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BRIQUETTES  PLEINES  OU  PERFOREES 
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PLEINS     OU     PERFORÉS 

250.000  BOUIETÎ  DE  HOlILtE, 


InstallaliuH  d'Vsiiifi  ù  Briquettes  pi-oiluixanl  île  8  fi  îGO  lonnex  en  11  heui 
à  des  pi-ir  tiieit  inférieurs  ii  ceuj-  des  autres  syalémes. 
MMrMiyF.  A  CHARBON  DE  PARIS  cL  à  br[quclli:i  pour  ehcmina  de  !,-r  tl  rhauirirelt 
IHtOYKUltK-PtlLVEHISATEUKS,  brujipj  pM  pertu*»™,  Kngr.it.  ctiart;..!!.,  Min.     ' 
llltOÏEUltS  A  MEUI.es,  brava»  ri  nuilui-KT  4e  in«tiérc<  quelconque. 
CItIHI.KS  ROTATItïi  ou  A  SKCUIJHSBS,  eliHemenl  de*  matière»  tM^o. 
LAVOIRS  A  BRAS  OU  A  VAPEUR,  cliMi™=iil  par  deniMIé.  Lavssc  des  lituilkn. 
MACHINES  A  BRIQUE.Sâ  l.'virr.  pour  terre  ferma  ai  ilcini-frmic.  Ë  à  î.|iU<i  par  jour 
MACHI.VF:  a  AGGLOMERER  iM.ressi-n  sidiiillamV.ur  d,-«i  Tafri.  pnii.- ciment,  «urr 
FOUltS  ISECUBURS,  NORIAS,  TRANS PORTEURS,  CONCASSEU' 
MALAXEURS,  ETC.,  El'C, 

Th.   DUPUY  et  F/i, 

s  «amiis  nii      CONSTnuCTEURS  —  PARIS  4  imi" 
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Les  Annaleî^  des  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  TÂdminis- 
tration  des  Mines  et  sous  la  direction  d'une  Commission  spéciale,  nom- 
mée par  le  Ministre  des  Travaux  publics.  Cette  Commission,  dont  font 
partie  le  directeur  des  routes,  de  la  navigation  et  des  mines  et  le  direc- 
teur du  personnel  et  de  la  comptabilité,  est  composée  ainsi  qu'il  suit  : 


MM. 

Reixer.  insp.  gén.,  secrétaire  de  la 
Commission  de  la  statistique  d& 
rinduslrie  minérale  et  des  appa- 
reils à  vapeur. 

Cheysson,  insp.  gén.  des  ponts  et 
chaussées,  professeur  à  l'Ecole 
supérieure  des  mines. 

Potier,  ingénieur  en  chef,  prof- 
à  l'Ecole  supérieure  des  mines. 

LEoorx,  d" 

Do  U  VILLE,  d* 

Bertii.and,  d* 

Le  ClIATELlEH,  d*" 

LODIN,  d* 

S.\i;vAGE,  ing.  des  mines,  profes.. 
à  TEcole  supérieure  des  mines. 

Terjuer,  d" 

De  Launay,  d* 

Zeiller,  ingénieur  en  chef,  secré- 
taire de  ta  Commission. 


MM. 

Likder,  inspecteur  gén.  des  mines, 

président. 
Castel,  inspecteur  général. 
IIaton  de  la  GorpiLuÈRB,  inspec- 
teur général,  directeur  de  l'Ecole 

supérieure  des  mines. 
Orsel,  inspecteur  général. 
Résal,  inspecteur  gén.,  professeur 

à  rÈcole  supérieure  des  mines. 
LoRiEux,  inspecteur  général. 
Massieu,  d* 

Villot,  d' 

Peslin,  d* 

Vicaire,  inspect.  gén.,  professeur  à 

l'Ecole  supérieure  des  mines. 
Carnot,  insp.  çén.,  inspecteur  de 

l'Ecole  supérieure  des  mines. 
AouiLLON,  insp.  gén.,  professeur  à 

l'Ecole  supérieure  des  mines. 

L'Administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des- 
Annales  des  Mikbs  pour  être  envoyés  soit,  à  titre  de  don,  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrangers  consacrés  aux  sciences  et  à 
l'art  des  mines,  soit  à  titre  d'échange,  aux  rédacteurs  des  ouvrage» 
périodiques,  français  et  étrangers,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts. 

Les  lettres  et  documents  concernant  les  Annales  des  Mines  doivent 
être  adressés,  sous  le  couvert  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  publicSy  k 
M.  l'ingénieur  en  chef,  secrétaire  de  la  Commission  des  Annales  de» 
Mines. 

Les  auteurs  reçoivent  gratis  20  exemplaires  de  leurs  articles. 

Us  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part,  à  raison  de  9  francs  par 
feuille  jusqu'à  50,  10  francs  de  50  à  100,  et  5  francs  en  plus  pour  chaque 
centaine  ou  fraction  de  centaine  à  partir  de  la  seconde.  —  Le  tirage  à 
part  des  planches  est  payé  10  francs  par  planche  et  par  cent  exemplaires- 
ou  fraction  de  centaine.  Les  planches  extraordinaires  sont  payées  au  prix, 
de  revient. 

Le  brochage,  y  compris  couverture  imprimée  et  faux  frais,  est  payé,, 
pour  une  feuille  seule  ou  une  fraction  de  feuille,  3  francs  le  premier 
cent  et  1^25  pour  chaque  centaine  ou  fraction  de  centaine  en  plus. 
Pour  chaque  planche,  ou  chaque  nouvelle  feuille  de  texte,  il  sera  payé 
0',23  par  chaque  centaine  d'exemplaires. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  livraisons,  qui  paraissent 
tous  les  mois. 

Les  douze  livraisons  annuelles  forment  trois  volumes,  dont  deux  con- 
sacrés aux  matières  scientitiques  et  techniques,  et  un  consacré  aux 
actes  administratifs  et  à  la  jurisprudence.  Us  contiennent  ensemble 
120  feuilles  d'impression  et  24  planches  gravées  environ. 

Le  prix  de  l'abonnement  est  de  20  francs  pour  Paris,  de  24  francs  pour 
les  départements  et  de  28  francs  pour  l'Etranger. 


Tours.  —  Imprimerie  Deslis  Frères. 
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LES  MINES  D'OR  DU  TRÂNSVAAL 

NSniiCTS  DD    WrrWlTEBSRillD.  D'HEIBIIBIIG    ET   Dl   ILERISDORP 

Par  M.  L.  DE  LAUNAY, 
Ingénieur  des  mines,  professeur  à  TÉcole  supérieure  des  Mines. 


Au  mois  de  janvier  1891,  nous  avons  publié  ici  même 
un  premier  mémoire  sur  les  mines  d'or  du  Transvaal. 
Notre  attention  avait  été,  à  cette  époque,  vivement  attirée 
sur  ce  pays  par  les  rapports  tout  particulièrement  déve- 
loppés et  étudiés,  que  M.  Aubert,  consul  de  France  à 
Pretoria,  consacrait  chaque  année  au  progrès  de  son 
industrie.  Depuis  lors,  nous  n'avons  cessé  de  nous  intéres- 
ser de  loin  à  cette  importante  question  (*),et,  cette  année, 
enfin,  ayant  pu  faire  au  centre  de  ces  mines,  à  Johannes- 
burg, un  séjour  de  deux  mois,  nous  nous  sommes  trouvé 
en  mesure  de  compléter,  par  des  obsen-ations  person- 
nelles, les  connaissances  que,  jusque-là,  nous  avions  seu- 
lement acquises  de  seconde  main.  C'est  le  résultat  de  ce 
travail  que  nous  voudrions  donner  ici.  Bien  que,  depuis 
1891,  plusieurs  ouvrages  importants,  tels  que  ceux  de 
Hamilton  Smith,   Schmeisser,  Goldmann,  Hatch  et  Chal- 


(*)  Voir:  Nature  du  3  octobre  1891,  «Les  mines  d'or  du  Transvaal»; 
Bail,  des  Annales  des  Mines,  janv.  1892  :  «  Nouveaux  gisements  d'or 
au  Cap  »  ;  Ibid.,  juillet  1892,  €  Développement  des  mines  d'or  du 
Transvaal  ». 


6  LES  MINES   D  OR 

mers  (*)  aient  paru  en  langue  étrangère  sur  le  Transvaal, 
il  reste,  croyons-nous,  quelque  chose  à  y  ajouter,  surtout 
en  ce  qui  concerne  la  géologie  des  gisements  ;  et,  quant 
à  la  description  des  mines  et  des  procédés  de  traitement,  le 
développement  industriel  est,  en  ces  pays  neufs,  tellement 
rapide,  que  quelques  mois  à  peine  écoulés  renouvellent 
le  sujet;  d'ailleurs,  en  français,  les  publications  scien- 
tifiques ou  techniques  sur  le  Transvaal  continuent  à  faire 
défaut  (**). 

Comme  Tindique  le  titre  de  cet  article,  notre  intention 
est  de  nous  restreindre  absolument  aux  champs  aurifères 
du  Witwatersrand,  de  HeideU)erg  et  de  Klerksdorp,  en 
laissant  de  côté  ceux  de  de  Kaap  (Barberton),  Komati, 
Lydenburg,  Murchison  Range,  Zoutpansbcrg,  etc.,  égale- 
ment situés  au  Transvaal  et,  à  plus  forte  raison,  ceux  du 
Zoulouland,  du  Mashonaland  ou  du  Bechuanaland,  récem- 
ment trouvés  dans  les  régions  voisines.  Nous  désirons,  en 
effet,  ne  parler  que  de  ce  que  nous  avons  vu  par  nous- 
mème,  et,  notre  séjour  en  Afrique  Australe  n'ayant  pu 
avoir  qu'une  durée  restreinte,  nous  avons  préféré  Hmiter 
nos  efforts  sur  un  sujet  bien  déterminé,  et  formant  par 


(*)Hamilton  Smith,  The  Witwatersrand  goldfields.  Times ^  ITjanv.  1893  ; 
ScHMEissER,  Vber  Vorkommen  und  Gewinnung  der  nulzharen  Mineralien 
in  der  Sudafrikanischen  Republik.  Berlin,  1894;  Goldmann,  Soutfi  afri- 
can  mining  and  finance  (une  seconde  édition  en  trois  volumes  de  cet 
important  ouvrage  paraU  au  moment  où  nous  écrivons]  ;  IIatch  et 
Ghalmebs,  The  gold  Mines  of  the  liand,  1895  (cet  ouvrage  nous  parvient 
également  pendant  Timpression  de  ce  mémoire). 

On  peut  encore  consulter  les  revues  anglaises  :  Soulh  afncan  mining 
journal'^  South  Africa;  South  african  financial  record.  —  Nous  avons 
cherché  à  donner,  autant  que  possible,  des  figures  différentes  de  celles 
qui  ont  paru  dans  ces  ouvrages,  de  manière  à  en  former  sur  ce  point 
le  complément. 

(*•)  Nous  citerons  seulement  :  Bel,  Les  Mines  d'or  du  Transvaal^ 
Economiste  français,  15  oct.  1892.  — Perrierdb  la  Bathib,  Traitement  des 
résidus  des  moulins  à  or  par  le  cyanure  de  potassium  au  Witwatersrand^ 
Génie  civil,  février  1895. —  Garmer,  Théorie  de  la  formation  aur if h^e  du 
Witwatersrand  [Nature,  17  octobre  1894). 
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lui-raème  iin  tout  complet,  au  lieu  de  les  éparpiller  dans 
toutes  les  directions. 

Les  champs  d'or  du  Witwatersrand,  de  Heidelberg  et 
de  Klerksdorp,  que  nous  allons  décrire,  présentent  ce 
caractère  spécial  qu'ils  sont  constitués,  non  de  filons  do 
quartz  aurifère  analogues  à  ceux  de  Californie  et  d'Aus- 
tralie, comme  à  Lvdenburg,  à  Barberton,  ou  au  Masho- 
naland,  mais  «le  poudingues,  ou  conglomérats  aurifères 
(bankel),  présentant,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne 
rexploitation,  un  caractère  nettement  sédimentaire.  Ils 
fout,  d'ailleurs,  tous  trois  partie  d'une  seule  et  même 
formation  géologique  que  nous  aurions  pu  appeler  d'un 
mot,  si  nous  n'avions  craint  d'être  mal  compris,  le  synclinal 
du  Witwatersrand,  et  cette  formation,  dont  on  peut 
hvpothétiqueineut  supposer  le  développement  plus  ou 
moins  grand,  n'a  été  jusqu'à  présent  constatée  que  dans 
les  trois  champs  aurifères  en  question,  de  telle  sorte  que, 
en  nous  bornant  à  les  étudier,  nous  aurons  pourtant  traité 
le  sujet,  au  moins  pour  le  moment,  dans  toute  son  étendue. 

Dans  ce  travail,  nous  nous  attacherons  à  suivre  un  ordre 
logique,  c'est-à-dire  que  nous  commencerons  par  décrire 
les  gisements  d'or,  tels  que  la  nature  nous  les  livre,  en 
examinant  leur  géologie  ;  après  quoi,  nous  dirons  quelques 
mots  sounnaires  sur  les  progrès  les  plus  récemment 
accomplis  dans  les  procédés  d'extraction  et  d'élaboration. 

Sur  ces  diverses  questions,  nous  nous  proposons  de 
<lonner  à  peu  près  exclusivement  nos  observations  pcr- 
tK)nnelles  once  qu'elles  peuvent  avoir  de  liou veau,  laissant 
de  côté,  vu  les  dimensions  forcément  restreintes  de  ce 
mémoire,  ce  qui  s'est  trouvé  déjà  dit  dans  d'autres  ou- 
vrages (*). 

(*)  Nous  auroQs  l'occasion  très  prochainement  d'envisager  le  môme 
"Sujet,  d'une  façon  plus  générale,  sous  une  forme  moins  technique  et 
•arec  les  détails  de  toute  nature  qu'il  comporte,  dans  un  volume  en  cours 
d'impression  chez  Baudry  et  G**. 
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II  va  de  soi,  du  reste,  que,  dans  ce  recueil,  nous  nous 
attacherons,  autant  que  possible,  à  éviter  tout  ce  qui  pour- 
rait sembler  une  appréciation  financière  sur  la  valeur  ou 
l'avenir  de  telle  mine  en  particulier  ;  néanmoins,  la 
France  a  pris,  depuis  deux  ou  trois  ans,  un  intérêt  telle- 
ment considérable  en  ce  pays,  et  les  centaines  de  millions 
engagés  dans  ces  mines  d'or  ont  semblé,  dans  ces  der- 
niers temps,  courir  de  telles  aveiitures,  qu'il  sera  peut- 
être  utile  de  faire  connaître  sans  réserves  ce  que  nous 
croyons  être  la  vérité,  au  moins  sur  l'allure  géolo- 
gique des  gisements,  en  rectifiant  à  l'occasion  quelques 
idées  fausses  assez  répandues.  Des  événements  tout 
récents  et  présents  à  tous  les  esprits,  d'abord  des  excès 
de  spéculation  eff'rénés,  puis  une  panique  soudaine ,  à  laquelle 
aucune  déception  dans  le  rendement  des  mines  n'avait 
encore  ser^à  de  prétexte,  ont  montré  à  1  évidence  que, 
pour  la  plupart  de  ceux  qui  avaient  pris  un  intérêt  dans 
ces  afi^aires,  leurs  actions  représentaient  un  simple  billet 
de  loterie,  et  non  une  participation  à  une  industrie  très 
sérieuse,  avec  plus  ou  moins  de  risques  prévus  comme  les 
chances  de  bénéfice  ;  il  serait  à  souhaiter  qu'on  emdsageât 
désormais  ces  questions  d'une  manière  un  peu  plus  ration- 
nelle et  moins  nerveuse,  surtout  que  l'on  apprit  un  peu 
mieux  à  distinguer  l'ivraie  du  bon  grain,  et  les  affaires 
ne  reposant  que  sur  une  simple  hypothèse  de  celles  oîi  la 
richesse  du  gîte  a  été  plus  ou  moins  complètement  re- 
connue ;  nous  serions  heureux  si,  dans  la  faible  mesure 
de  nos  forces,  nous  avions  pu  y  contribuer. 


Première  partie.  —  Géologie. 


Dans  ce   chapitre,   nous    étudierons   successivement  : 
A,  La  géologie  générale  de  la  région^  c'est-à-dire  l'ai- 
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lure  d'ensemble  :   l**  des   couches   anciennes  aurifères  ; 

2*  des  dépôts  charbonneux  du  Karoo;  —  B.  Les  gise- 
ments (Cor^  formés,  comme  on  le  sait,  de  conglomérats 
à  galets  quartzeux  ou,  plus  rarement,  de  quartzites  nette- 
ment interstratifiés,  auxquels  nous  laisserons  souTent  le 
nom  de  reefs^sons  lequel  ils  sont  universellement  connus, 
bien  que  ce  nom,  dans  les  autres  pays,  s'applique,  en 
général,  plutôt  à  un  filon  (*)  ;  —  puis  nous  en\isagerons  plus 
spécialement  :  C  Les  minerais  d'or^  examinés  dans  le 
détail  de  leur  structure  ;  —  D,  La  teneur  des  minerais 
et  ses  variations  ;  —  enfin  :  E.  h' origine  et  le  mode  de 
formation  des  dépôts  et  des  minerais. 

A.  —  Géologie  générale  de  la  région. 

Nous  ne  reviendrons  pas  ici  sur  ce  que  nous  avons  dit 
autrefois  de  la  géologie  de  l'Afrique  du  Sud  ;  nous  en 
rappellerons  seulement  le  trait  le  plus  essentiel,  c'est- 
à-dire  Texistence,  au-dessus  d'un  soubassement  de  gneiss 
et  de  granité,  de  terrains  anciens,  siluriens,  dévoniens  et 
carbonifères,  fortement  plissés  et  érodés  que  surmontent, 
à  leur  tour,  en  stratification  discordante,  les  grands  pla- 
teaux horizontaux  du  Karoo,  comprenant  des  couches 
sans  fossiles  marins  de  plusieurs  milliers  de  pieds  d'épais- 
seur, allant  depuis  le  permien  et  peut-être  même  le  car- 
bonifère supérieur  jusqu'à  l'infralias. 

C'est  dans  les  terrains  anciens  plissés  que  se  trouvent 
les  conglomérats  aurifères  ;  c'est  dans  les  couclies  hori- 
zontales du  Karoo  qui  les  recouvrent,  que  se  trouvent,  à 
leur  voisinage  immédiat,  les  importants  dépôts  de  houille 
à  l'aide  desquels  on  les  exploite. 

(*)  LUtéralement,  récif. 
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l""  Granité,  gneiss  et  série  primaire  aurifère.  —  Nous  corn- 
inencerons  par  étudier  cette  série  sur  deux  coupes  nord- 
sud  que  nous  avons  pu  relever  nous-mème  aux  environs 
<le  Johannesburg  et  que  nous  décrirons  d'abord  avec 
quelque  minutie  sans  faire  aucune  hypothèse  sur  Tâge  des 
terrains.  Comme  nous  allons  le  voir,  on  trouve,  du  Nord 
au  Sud  :  d'abord  le  granité  et  les  gneiss,  puis  des  quartzites 
avec  schistes  et  grès  fins  feiTugineux,  une  nouvelle  série 
<le  quartzites  renfermant  les  diverses  couches  aurifères 
depuis  le  Main-Recf  (couche  principale)  au  Nord,  jusqu'au 
Black  reef  (couche  noire)  au  Sud,  des  calcaires' dolomi- 
tiques  et  encore  d'autres  quartzites  fins  (série  du  Gatsrand) 
occupant  le  fond  d'un  synclinal  ;  après  quoi,  des  couches 
semblables  reparaissent  de  nouveau  en  ordre  inverse. 
Cette  description,  qui  semblera,  sans  doute,  parfois  assez 
aride,  a  pour  but  de  nous  permettre  plus  tard  d'émettre 
^t  de  discuter  une  hypothèse  doublement  intéressante 
par  ses  conséquences  à  la  fois  théoriques  et  pratiques  :  à 
savoir,  la  disposition  des  conglomérats  où  se  rencontre  l'or 
on  forme  de  synclinal  (ou  fond  de  l)ateau),  de  direction 
générale  N.-E.  —  S.-O.,  pouvant  géologiquement  se  pro- 
longer assez  loin  vers  le  Nord-Est  comme  vers  le  Sud- 
Ouest  (PI.  Il,  fig,  2). 

Ainsi  que  le  montrent  les  figures  1  à  3,  PI.  I,  il  suffit 
<ie  s'éloigner  k  environ  2.500  mètres  au  nord  de  Johan- 
nesburg pour  rencontrer  une  grande  masse  de  granité 
ot  de  gneiss  de  plusieurs  kilomètres  de  largo,  qui  s'étend 
à  partir  de  là,  avec  une  direction  est-ouest,  parallèlement 
à  tous  les  plissements  de  la  région  :  cette  roche  apparaît 
là,  par  un  fait  que  l'on  a  l'occasion  d'observer  un  pou 
<lans  tous  les  pays  et  que  nous  avons  étudié  notamment 
on  Bourbonnais,  dans  une  voûte  anticlinale  des  terrains 
anciens  plissés. 

Ce  granité  est  malheureusement,  comme  cela  arrive 
souvent  pour  les  terrains  anciens  de  cette  région,  masqué 
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en  grande  partie  par  des  limons  superficiels,  en  sorte 
qu'on  ne  peut  pas  examiner  son  contact  avec  les  couches 
sédimentaires,  ce  qui  eût  peut-ôtre  donné  une  indication 
intéressante  sur  son  âge  relatif  par  rapport  à  celles-ci.  Il 
est  absolument  semblable  au  granité  du  Plateau  central 
français;  on  y  trouve  des  veines  de  granulite  :  notamment, 
près  d'Houten  Estate,  une  granulite  à  grains  fins,  à  micas 
venlis  et  pyrite  de  fer,  accompagnée  de  quartz  pyriteux, 
tout  à  fait  analogue  à  celle  qui  se  présente  souvent  dans 
les  filons  stannifères  et  qui,  quelquefois  aussi,  accom- 
pagne Vor  (*)  ;  il  y  existe  également  des  dykes  do  roches 
vertes  (6  et  7)  (**)  et  d'importants  filons  de  quartz,  de 
direction  grossièrement  nord-sud,  dont  Tun  suit  long- 
temps à  Toiiest  l'ancienne  route  de  Potchefstroom  à 
Pretoria.  Ce  dernier  jalonne  une  direction  de  faille 
ancienne  ;  car,  près  d'une  ferme,  à  la  limite  nord  de 
notre  carte,  im  lambeau  de  schistes  anciens  reparaît  à  son 
contact. 

Après  avoir  traversé  du  Nord  au  Sud  le  granité,  qui 
occupe  un  grand  plateau  légèrement  ondulé,  allant  eu 
«abaissant  dans  la  direction  du  Nord,  c'est-à-dire  vers 
Pretoria,  on  se  trouve  en  présence  d'une  longue  crête 
très  caractéristique,  s'élevant  brusquement  d'une  centaine 
de  mètres,  crête  formée  de  quartzites  à  grain  fin  qui 
ont,  vers  le  Sud,  c'est-à-dire  à  partir  du  granité,  un 
plongement  d'environ  50**  sur  l'horizontale. 

Ces  quartzites,  qui  sont  des  roches  dures,  ayant  résisté 
à  l'érosion,  tandis  que  le  granité  sous-jacent  s'eff'ritait, 
présentent  parfois  des  formes  découpées  et  des  saillies 

(*]  ÉchanUUoii  1450,  3  de  la  collection  des  gUes  métallifères  à 
rEcole  des  Mines;  cf.,  par  exemple,  la  bérézite  de  Bérézowsk  dans 
rOaral,  1675,  3.  C'est  aux  échantUlons  de  la  même  collection  que  se 
rapporteront  tous  les  renvois  notés  ainsi  ^Éch.  1450,3),  que  nous 
aurons  Toccasion  de  faire  dans  la  suite. 

(*•)  Ces  chiffres  reproduits  sur  la  carte  (PI.  I,  /i.7.  2)  correspondent 
^  des  échantillons  de  la  collection  1450. 
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assez  pittoresques,  qui  contrastent  avec  la  monotonie  des 
mamelons  granitiques.  En  même  temps,  le  régime  des 
eaux  change  sensiblement  :  tandis  que,  dans  les  dépres- 
sions du  granité,  sortent  de  divers  côtés,  même  à  la  fin 
de  la  saison  sèche  d'hiver,  de  petits  ruisseaux  donnant 
quelques  prés  marécageux  et  arrosant  des  dépôts  d'humus 
qui  pourront,  un  jour  ou  Tautre,  être  cultivés  fructueuse- 
ment, dès  qu'on  entre  sur  les  quartzites,  on  trouve  la 
sécheresse  et  l'aridité  absolues  :  la  pente  des  bancs  étant, 
maintenant,  jusqu'au  fond  du  synclinal  de  Springs  et 
Potchefstroom  (PL  II,  fig,  1  et  2),  dirigée  vers  le  Sud, 
les  bancs  de  grès,  toujours  plus  ou  moins  fissurés  et, 
par  suite,  perméables  aux  eaux,  opèrent  sur  ce  qui  peut 
tomber  de  pluie  un  drainage  ayant  pour  effet  d'entraîner 
ces  eaux  souterrainement  au  loin  vers  le  Vaal,  en  sorte 
qu'il  n'existe  plus  aucune  source  (*).  Au  point  de  vue  de 
l'exploitation  des  mines  en  profondeur,  ce  fait  présente 
un   certain  intérêt. 

La  zone  des  quartzites  en  question  peut  avoir,  norma- 
lement aux  bancs,  environ  500  mètres  d'épaisseur  (PL  I, 
fig,  1  et  3)  ;  puis  vient,  sur  les  deux  flancs  d'une  petite 
vallée,  dominée  au  Sud  par  la  colline  de  l'Hôpital  (Hospital- 
Hill,  haut  de  la  ville  de  Johannesburg),  une  série  très 
caractéristique  et  très  importante  de  schistes  et  grès  fins 
ferrugineux^  tous  très  fortement  chargés  de  magnétite 
et  déviant  l'aiguille  aimantée,  avec  quelques  intercalations 
de  quartzites  semblables  aux  précédents. 

La  coupe  complète  de  ces  terrains  est  la  suivante  de 


(*)  Les  nombreuses  Fonlein,  qui  figurent  dans  tous  les  noms  de  fermes 
du  Transvaal  et  qui,  pour  la  plus  grande  incommodité  du  lecteur  de 
cartes*  sont  généralement  associées  aux  mêmes  noms(Elandsf.,  Doornf.^ 
Modderf ,  Rietf.,  Randf.,  etc.),  ne  correspondent  presque  jamais  à  des 
sources,  comme  on  pourrait  le  croire,  mais  à  de  simples  retenues  d'eau 
factices,  analogues  à  celles  que  construisent  aujourd'hui  toutes  les 
Sociétés  minières. 
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bas  en  haut,  c'est-à-dire  du  Nord  au  Sud  : 

(7  bis]  Grès  quartzites  blancs  à  gi^ains  de  quartz  fins 
bien  roulés  (avec  veines  prolongées  de  quartz 
blanc  laiteux)  formant  une  crêle  escarpée  précé- 
demment décrite 

(8;  Schiste  argileux  brun  rouge.  1 

(9;  Schistes  gréseux  brun  rouge  ou  parfois  noirsf 
à  délits  ferrugineux  agissant  forte  ment  sur  Tai- 
guille  aimantée  et  contenant  quelques  veines  de 
quartz  blanc  laiteux. 

(10)  Grès  quartzeux  grossier  à  grains  bien  roulés  et 
ciment  siliceux  faisant  plus  ou  moins  corps  avec 
les  éléments  englobés 

(11  et  12)  Schistes  ferrugineux  rouge  brique  ou  vio- 
lacés en  masses  peu  feuilletées. 

(13  et  14)  Schistes  gréseux,  ferrugineux. 

(15)  Grès  argileux  légèrement  schisteux,  brun  vio- 
lacé, très  chargé  de  fer  et  très  dense  à  cassures 
conchoïdales. 

(16)  Grès  schisteux  bnin  violacé. 

(n  et  18)  Grès  très  fin  métamorphique  brun  rosé. 
(19)  Grès  criblé  de  petits  octaèdres  de  magnétite 

gros  comme  une  tête  d'épingle. 
(20i  Grès  avec  couches  minces  de  magnétite  et  de 

quartz  alternant. 
(22)  Grès  brun  saupoudré  de  magnétite. 
(23  et  24)  Grès  fin  et  schisteux  chargé  de  magnétite 

peu  visible. 
(25)  Grès  à  lits  alternants  blancs,  rouges  et  noirs, 

de  quartz  et  de  magnétite,  chacun  de  4  à  5°*™ 

d'épaisseur,  semblables  à  une  roche  bi*ùlée. 
(27  et  28)  Ocre  rouge  ferrugineuse   et  passant  au 

schiste. 
129  et  30)  Grès  argi4eux  rouge  et  brun  rouge,  à  grain 

lin  et  schisteux. 
(32)  Grès  quartzites  blancs  identiques  aux  n<**  7  6/5  et 

10  formant  une  bande  épaisse  qui  se  prolonge  sur 

environ  2  kilomètres  à  travers  toute  la  ville  de 

Johannesburg  jusqu'à  la  série  du  Main  Reef. 


350  mètres. 


70  mètres. 


60  mètres. 
0  mètres. 


Grès 

magnétiques 

d'Hospital. 

Hill 
110  mètres. 


200  mètres. 


(*]  Les  chiffres  placés  entre  parenthèses  en  tête  des  deux  coupes  sui- 
vantes correspondent,  comme  ceux  des  figures  ci-jointes  de  la  PI.  ],aux 
échantillons  de  la  collection  1450  à  TÉcole  des  Mines. 
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Nous  donnons  ci-joint,  comme  terme  de  comparaison^ 
mie  autre  coupe  UV  {/iff.  2y  PI.  I),  prise  plus  à  TEst  par 
la  ferme  de  Doornfontein,  a  travers  la  vallée  de  Gelden- 
huis  ;  sur  cette  coupe,  que  nous  avons  pu  prolonger  plus 
loin  que  la  première  vers  le  Sud,  on  retrouve  les  mêmes 
éléments  caractéristiques  :  d'abord,  au  Nord  des  quart- 
zites  blancs  en  contact  avec  le  granité,  puis  une  série 
schisteuse  et  ferrugineuse  et,  de  nouveau,  des  quartzites,. 
les  épaisseurs  ayant  seulement  assez  fortement  varié 
d'une  coupe  à  Tautre  par  un  phénomène  que  nous  constate- 
rons plus  loin  sur  toute  la  longueur  du  Rand  en  étudiant 
spécialement  la  série  du  Main-Reef  ;  mais,  sur  cette 
coupe  UY,  on  rencontre,  en  outre,  au  milieu  des  derniers 
quartzites  et  avant  d'arriver  au  Main-Reef,  une  première 
zone  de  conglomérats  légèrement  aurifères  (44  à  50)  ^ 
suivie  par  d'autres  schistes  ferrugineux  qui,  sur  la  pre- 
mière coupe,  sont  i>eut-être  masqués  par  la  ville  actuelle 
de  Johannesburg. 

Cette  coupe  UV  est  la  suivante  du  Nord  au  Sud,  c'est- 
à-dii*e  de  bas  en  haut  : 

Quartzites  blancs  formant  une  crête  accentuée  au- 
dessus  du  plateau  granitique  et  contenant  de 
grosses  veines  de  quartz  blanc  laiteux. .  .environ        350 mètres* 

Schistes  rouges  peu  ferrugineux 90      » 

(33  à  35)  Grès  magnétiques  rubanés  rouges,  bruns, 
violacés  et  noirs  d'Hospital-Hill  plongeant  à  50" 

vers  le  Sud 100      » 

Grès  quartzites  non  ferrugineux  plongeant  à  60°. .        220      » 

Schistes  plongeant  à  70°, 60      » 

Quartzites  disparaissant  bientôt  sous  les  limons  qui 
occupent  le  fond  de  la  vallée  de  Geldenhuis  et 
recoupés  par  un  massif  de  diabase  amygdaloïde 

(36  à  42) environ     1 .200      » 

Schistes    vus  sur  45       » 

(44)  Quartzites  micacés  avec  cordons  de  galets  de 

quartz 80      » 

(41))  Schistes  et  grès  schisteux  maclifères  à  délits 
micacés 10      » 
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(46  à  50)  Quartzites,  avec  plusieurs  bancs  de 
poudingue  à  galets  anguleux  entourés  de  pyrites 
et  contenant   à  la  base   des   cordons  de    gros 

galets  (traces  d*or) 50  mètres. 

Quarlzites  avec  plusieurs  cordons  de  galels  quartzeux 
et  un  banc  de  3  mètres  où  ces  galets  sont  très 

rapprochés  les  uns  des  autres 80      » 

Quartzites  ou  grès  quartzeux  avec  quelques  galets 

irrégulièrement  disséminés 230      » 

Grès  magnétiques  formant  une  zone  très  continue 
sur  la  crête  de  Tabaltoir  entre  la  vallée  de 
Geldenhuis  et  le  Hain-Reef,  depuis  la  batterie 
de   Geldenhuis-Estate    jusqu'à   Commissioner- 

Slreet  (Johannesburg) 60      » 

Quartziles 30  à  80      » 

Schistes 15      » 

Quartzites 55      » 

Schistes iO  à  40      » 

Quartzites  avec  quelques  galets  épars  de  la  grosseur 
d'un  œuf  d'oiseau  et  des  veines  transversales  de 

quartz  blanc  laiteux iOO      » 

Quartzites  formant  le  mur  de  la  série  du  Maiu- 

Reef 700  à        800      » 

Série  des  conglomérats  aurifères  du  Main-Reef 
(couche  principale)  exploitée  pour  or  dans  le 
Witwatei-srand. 


Revenons  maintenant  sur  quelques  points  de  ces  deux 
coupes  pour  montrer  le  rôle  joué  dans  Tensemble  de  la 
constitution  du  paj'spar  les  divers  éléments  géologiques  que 
nous  venons  de  rencontrer  en  recoupant  cette  premièro 
série  de  terrains  inférieurs  aux  conglomérats  aurifères- 
du  Main-Reef. 

Le  granité  et  le  gneiss^  d'abord,  s'étendent  très  loin  à 
l'Est  et  à  rOuest  à  partir  du  point  où  nous  venons  de  les^ 
trouver  au  nord  de  Johannesburg  ;  M.  Draper  les  a  signa- 
lés également  à  Yredefort  et  à  Halfway-House  ;  vers 
rOuest,  la  carte  géologique  ci-jointe  (PI.  II, /îy.  2)  repré^ 
sente,  d'après  l'ouvrage  de  M.  Goldmann,  un  grand  dyke  de 
granité  nord-sud  qui,  là,  aurait  rejeté  la  série  des  conglo- 
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mérats  et  lui  serait  donc  probablement  postérieur  (à  moins 
qu'on  ivy  voie  un  massif  surélevé  et  encadré  de  failles). 
Enfin,  au  Sud,  de  Tautre  côté  d'un  grand  synclinal  de 
terrains  anciens  sur  lequel  sont  concentrées  jusqu'ici  toutes 
les  exploitations  aurifères,  on  retrouve  les  mêmes  roches 
cristallines  à  20  kilomètres  est  de  Heidelberg  et,  plus 
à  l'Ouest,  du  côté  du  Vaal,  au  sud  de  Venteskrom. 

Au-dessus  de  ce  granité, nous  retrouvons  partout,  comme 
dans  les  coupes  précédentes,  une  série  de  schistes  argi-- 
leux  et  grès  à  niagîiétite  {ayec  quartzites  alternants),  qui 
ne  constitue  peut-être  pas  un  terrain  géologiquement 
distinct  des  couches  à  conglomérats  superposées  en  con- 
cordance, mais  qu'il  est  important  de  mettre  en  lumière, 
non  seulement  pour  son  intérêt  théorique,  mais  aussi  pour 
sa  valeur  pratique  éventuelle. 

Cette  série,  nous  venons  d'en  donner  la  coupe  dans  la 
colline  d'Hospital-Hill,  et  nous  avons  insisté  sur  des  lits 
rubanés  à  quartz  rouge  et  fer  magnétique  (accompagnés, 
d'après  M.  Goldmann,  de  fer  titane)  que  nous  avons  décrits 
plus  haut  sous  le  numéro  25  de  la  coupe  de  Johan- 
nesburg (PI.  I,  fig,  3). 

Ce  lit,  assez  caractéristique  pour  avoir  servi  souvent, 
dans  les  premiers  temps  des  exploitations  aurifères,  de 
jalon  aux  prospecteurs  recherchant  le  Main-Reef  tou- 
jours situé  à  son  toit,  a  été  suivi  par  M.  Sawyer  vers 
rOuest  jusqu'à  Krugersdorp,  au-delà  de  Hartebeestefon- 
tein  et  jusqu'à  Blanwbank,  où  il  disparaît  sous  les 
couches  du  Black-Reef. 

L'ensemble  de  la  série  schisteuse  à  laquelle  il  appartient 
et  qui  avait  déjà  été  signalée  par  MM.  Draper  et  Sawyer 
sous  le  nom  de  série  des  ardoises  schisteuses  (Clay  slate 
séries)  (*)  a  été  retrouvé  par  eux  à  Suikerbosch-River, 
oii  la  vallée  le  coupe  à  angle  droit,  et  au  sud  de  Ousthorn, 


(♦)  Voir  Société  de  géologie  de  V Afrique  du  Sud,  i"  juin  1895. 
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oîi  le  terrain  consiste,  d'après  eux,  en  ardoises  noires  et 
quartzites. 

Enfin,  à  20  kilomètres  est  d'Heidelberg,  M.  Draper  a 
observé  également,  sous  les  conglomérats  aurifères  recon- 
nus de  ce  côté,  des  bancs  alternés  de  quartzites  et  d'ar- 
doises parfois  très  ferrugineuses;  il  signale  particulière- 
ment la  présence,  en  ce  point,  d'une  couche  formée  de 
bandes  minces  de  magnétite  et  de  quartz  saccharoïde 
identique  à  celle  indiquée  plus  haut. 

En  résumé,  nous  voyons  qu'il  existe,  dans  toute  la 
région  du  Witwatersrand,  à  la  base  de  la  série  ancieime, 
entre  le  granité  et  les  conglomérats  aurifères,  uue  série 
de  schistes  ferrugineux  alternant  avec  des  quartzites 
identiques  à  ceux  qui  accompagnent  les  conglomérats. 

On  a  voulu  suivre  ces  schistes  et  grès  magnétiques 
beaucoup  plus  loin;  M.  Sawyer  les  a  signalés  au  Masho- 
naland  et  M.  Draper  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  où  des 
lits  de  schistes  argileux  sont  intercalés,  comme  dans  le 
Wïfwatersrand,  entre  le  granité  et  les  quartzites  et  con- 
glomérats anciens  de  Table-Mountain  (*)  analogues  à  ceux 
de  Johannesburg  ;  dans  ce  dernier  cas,  il  peut  y  avoir 
quelques  raisons  stratigraphiques  d'admettre  la  compa- 
raison; mais,  en  général,  il  est  prudent  de  se  méfier  de  ces 
comparaisons  à  grande  distance  ;  car  nous  pourrions  aussi 
bien  signaler  au  Brésil,  ou  même  en  France,  des  roches 
identiques  également  surmontées  de  conglomérats. 

Si  Ton  admettait  l'identité  entre  les  schistes  ferrugineux 
d'Hospital-Hill  avec  conglomérats  superposés  et  les  ter- 
rains*analogues  de  Table-Mountain  au  Cap,  la  conclusion 
serait  intéressante  ;  car,  au-dessus  de  ceux-ci,  repose  immé- 
diatement en  concordance  un  des  seuls  niveaux  fossilifères 
connus  dans  les  couches  anciennes  de  l'Afrique  du  Sud,  le 
niveau  des  schistes  micacés  de  Bokkeveld,  avec  fossiles 

■^^■^^^^-^^—  — ^— — 

C*)  Montagne  de  la  Table. 

Tome  IX,  1896.  2 
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du  dévonien  supérieur,  Homalonolus  HerschelU,  Spirifer 
antarcticus, etc.:  ce  qui  confirmerait  l'âge  dévonien,  géné- 
ralement attribué  sans  preuves  aux  conglomérats  aurifères 
du  Witwatersrand. 

Peut-être,  un  jour,  cette  série  à  fer  oxydé  et  magnétite 
aura-t-elle  une  importauce  d'un  autre  genre  ;  car  il  nous 
paraît  bien  vraisemblable  que  ces  oxydes  de  fer,  ai  abon- 
dants aux  affleurements,  résultent  d'une  altération  de 
pyrites  de  fer  qui  doivent  former  do  grandes  masses  en 
profondeur;  c'est  là,  pour  nous,  un  chapeau  de  fer  ana- 
logue à  celui  qui  recou^xe  tous  les  grands  gîtes  de  pyrite, 
par  exemple  ceux  de  la  province  d'Huelva  en  Espagne 
que  nous  avons  décrits  autrefois.  Or,  comme  l'or  est, 
dans  le  Witwatersrand ,  constamment  associé  à  la  pyrite 
de  fer,  il  n'y  aurait  rien  d'impossible  h  ce  qu'en  quelques 
points  de  ces  couches  on  rencontrât  de  l'or  exploitable  r 
on  aurait  alors  un  gisement  d'or  analogue  à  ceux  qui 
existent  si  fréquemment  sous  forme  d'hématites  aurifères 
au  Brésil  (*).  Nous  devons  ajouter  cependant,  que  doux 
essais  faits  par  nous  sur  des  échantillons  de  ces  grès  à. 
magnétite  ont  donné  seulement  des  traces  d'or  :  ce  qui,  en 
un  pays  oii  il  reste  encore  tant  de  gites  reconnus  à 
mettre  en  valeur,  était  pou  encourageant. 

Au-dessus  de  cette  première  série  de  terrains,  nous 
rencontrons,  en  continuant  la  coupe  des  terrains  vers  le 
Sud,  une  importante  masse  de  grès  et  conglomérats  auri- 
fères, qui  peut  avoir  environ  7.500  mètres  d'épaisseur, 
série  qui,  ainsi  que  tous  les  terrains  primaires  du  Witwa- 
tersrand, n'a  encore  fourni  aucune  trace  de  fossile,  en 
sorte  que  son  âgo  reste  indéterminé  et  n'est  qu'hypo- 


,*]  On  peut  remarquer  nolamineDt  la  ressemblance  de  ces  grès  à. 
kgnétite  avec  les  grîs  conteDant  des  veines  de  pyrite  auritére  inlers- 
itiiîûes  dont  l'Ecole  des  Mines  possède  quelques  échantillons  (1762, 
ne  de  Rapazos  au  Brésil). 
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thétiquement  rattaché  au  dévonien  supérieur  (old  red 
sandstone).  Ce  sont  ces  couches  sur  lesquelles  portent 
toutes  les  exploitations.  Gomme  nous  nous  réservons  de  les 
décrire  ultérieurement  en  détail,  nous  n'en  donnerons  ici 
qu'une  idée  succincte. 

Dune  façon  générale,  les  terrains  qui  constituent  cet 
étage  sont  presque  exclusivement  formés  d'éléments  quart- 
zeux  (quartz  ou  quartzites  antérieurs)  en  fragments  plus 
ou  moins  fins  et  plus  ou  moins  arrondis,  soudés  par  un 
ciment  siliceux  et  parfois  pyriteux  et  constituant,  suivant 
la  grosseur  de  ces  éléments  roulés,  des  quartzites  fins 
ou  grossiers  et  des  conglomérats. 

Dans  ces  conglomérats  et  ces  quartzites,  mais  particu- 
lièrement dans  les  conglomérats,  on  trouve,  à  un  grand 
aombre  de  niveaux,  sur  une  épaisseur  totale  de  plusieurs 
BÛlliers  de  mètres,  des  traces  d'or  plus  ou  moins  fortes,  et 
quelques-uns  des  conglomérats  donnent  lieu  aux  mines 
importaoïtes  que  nous  voulons  étudier  plus  tard. 

La  série  des  conglomérats  comprend,  du  Nord  au  Sud, 
c'est-à-dire  stratigraphiquement  de  bas  en  haut  :  le  Riet- 
fontein  reef,  oa  du  Preez's  reef  ;  puis,  la  série  du  Main- 
Reef,  formée  du  North  reef  rarement  exploité,  du  Main- 
Reef,  du  Main-Reef  leader  (*)  et  du  South  reef;  plus  au 
Sud,  TElsburg  reef  ou  de  Paaz  reef,  lo  Bird  reef  ou 
Monarch  reef,  inexploités,  le  Kimberley  ou  Battery  reef 
donnant  heu  à  quelques  travaux  ;  enfin,  le  Blackreef,  dont 
les  conditions  de  dépôt  et  le  mode  de  foniiation  sont  tout 
différents  ("). 


(*)  tn  leader  (littéralement  conducteur,  cbeO  est,  dans  une  série  de 
couches,  ici  dans  le  Main-Reef,  une  veine  mince  de  minerai. 

(**)  On  adonné  à  tous  les  tronçons  de  reefs,  surto'il  dans  les  extré- 
mités Est  et  Oaest  du  champ  aurifère,  où  les  assiipil  liions  sont  plus 
difficiles,  une  série  de  noms  distincts  qu'il  nous  par  lil  sans  intérêt  de 
reproduire  ici.  Notons  seulement  que  le  Bothas  ni-i  le  Touest  paraît 
correspondre  à  la  série  du  Main-Reef, 
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Les  calcaires  n'apparaissent  pas  dans  cet  étage 
et  les  schistes  n'y  jouent  qu'un  rôle  tout  à  fait  subor- 
donné, presque  insignifiant,  bien  qu'ils  paraissent  avoir 
parfois  une  certaine  relation  avec  les  gisements  auri- 
fères. 

Le  fait  que  le  quartz  se  présente  seul  dans  les  galets 
et  graviers  de  ces  conglomérats  et  quarzites,  soit  sous  forme 
de  quartz  proprement  dit,  soit  à  l'état  de  quartzite  ayant 
déjà  subi  un  premier  dépôt  sédimentaire  suivi  d'une  des- 
truction par  érosion,  prouve  simplement  que  tous  ces 
éléments  roulés,  résultat  manifeste  du  remaniement  de 
terrains  préexistants,  ont  subi  une  action  mécanique  de 
trituration  assez  prolongée  pour  avoir  détruit  toutes  les 
roches  et  tous  les  minéraux  moins  résistants  que  la  silice  ; 
car  il  est  infiniment  probable  que,  lorsque  ces  couches 
se  sont  déposées,  les  eaux  (torrents  ou  courants  marins), 
qui  en  ont  chairié  la  substance,  s'étaient  trouvées  en  con- 
tact, non  seulement  avec  des  quartz,  mais  aussi  avec  des 
roches  de  toutes  espèces,  telles  que  granités,  gneiss,  schistes 
anciens,  calcaires,  etc.  ;  mais  on  sait  que,  si  l'on  soumet 
à  l'action  des  vagues  ou  d'une  eau  courante  un  mélange 
de  roches  diverses,  si  Ton  observe,  par  exemple,  une 
rivière  sortant  d'un  massif  montagneux  et  cristallin  pour 
s'écouler  en  plaine,  on  voit,  à  mesure  que  l'on  s'éloigne 
de  ce  massif,  les  galets  des  roches  friables  s'émietter 
et  disparaître  peu  à  peu,  d'abord  les  schistes,  puis  les 
granités  et  granulites,  ensuite  certains  porphyres  ou 
basaltes  plus  durs,  pour  ne  laisser  en  dernier  lieu  que 
du  quartz.  Nous  connaissons,  particulièrement  dans  les 
terrains  primaires  de  France,  nombre  d'exemples  de  pou- 
dingues  ainsi  exclusivement  quartzeux  et,  pour  ne  citer 
qu'un  fait,  choisi,  au  contraire,  dans  les  terrains  récents,  il 
existe  dans  tout  le  Bourbonnais  et  la  Nièvre,  entre  l'Al- 
lier et  la  Loire,  une  importante  formation  fluviatile  d'âge 
pliocène  occupant  25  à  30  kilomètres  d'étendue,  forma- 
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tk>n  décrite  par  nous  sous  le  nom  de  sables  du  Bourbon- 
nais et  composée  exclusivement  de  galets  ou  sables 
quartzeux  avec  quelques  lits  d'argile,  qui  résulte  certai- 
nement du  transport  de  matériaux  empruntés  aux  roches 
très  diverses  du  Plateau  Central,  parmi  lesquels  le  quartz 
seul  a  subsisté. 

Les  galets  des  conglomérats  aurifères  du  Witwaters- 
rand  présentent  les  dime  usions  les  plus  diverses  depuis  la 
grosseur  d'un  pois  jusqu  a  10  centimètres  et  plus  de  dia- 
mètre. Ils  sont  formés  de  diverses  espèces  de  quartz  et 
de  quartzite,  parmi  lesquelles  on  remarque  spécialement 
des  quartz  blancs  bleutés,  vitreux  ou  hyalins,  connus  dans 
tous  les  pays  pour  être  caractéristiques  des  terrains 
anciens  où  ils  accompagnent  fréquemment  Tor  et  Tétain, 
puis  des  quartz  noirs  enfumés,  parfois  des  grains  de  quartz 
bleu  analogues  à  ceux  que  Ton  observe  dans  les  porphy- 
ro'ides  des  Ardennes,  et  des  galets  de  quartzite  noir 
mat,  à  grain  très  fin  ;  à  cel^  se  borne  généralement  la 
série  aurifère  du  Main-Reef  ;  dans  certains  conglomérats 
très  épais  et  à  galets  très  volumineux,  qu'on  trouve,  soit 
an  toit  (reefs  de  la  vallée  de  Geldenhuis  mentionnés  dans 
la  précédente  coupe,  Elsburg  reef,  de  Paaz  reef,  Kim- 
beriey  et  Battery  reef  au  Sud),  on  trouve,  en  outre,  des 
galets  de  quartzite  blanc  analogue  à  celui  qui  encaisse 
les  conglomérats  au  toit  et  au  mur,  parfois  aussi  des 
galets  de  quartz  rubané  à  raies  noires  ou  bleu  sombre 
souvent  chargés  de  pyrite,  qu'on  observe  particulière- 
ment dans  le  reef  de  la  vallée  de  Geldenhuis  ou  dans  un 
reef  des  environs  de  Heidelberg  nommé,  à  cause  de  cela, 
le  reef  aux  galets  rayés,  Stripe  pebbles  reef. 

Une  particularité  curieuse  de  ces  galets  est  qu'ils  pré- 
sentent souvent  —  et  cela  à  toutes  les  profondeurs  dans 
les  mines  —  des  angles  vifs  ou  à  peine  émoussés  :  ce 
qui  parait,  tout  d'abord,  peu  compatible  avec  l'idée  d'une 
trituration  prolongée,  supposée  par  nous  en  raison  de  leur 
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natilre  eiclusivement  quartzeuse  (*)  ;  mais  ce  fait,  qui  est 
loin  «J'ètre  exceptionnel  dans  les  poudingues  anciens  connus 
en  d'autres  pays,  peut,  sans  doute, 
s'expliquer  en  supposant  que  certains 
gros  galets  se  seront  brisés  k  la  place 
où  l'on  retrouve  aujourd'builcurs  frag- 
ments anguleux,  qui  se  seront  aussitôt 
déposés  après  avoir  été  à  peine  roulés; 
il  est  h  noter  que  certains  de  ces 
galets  polyédriques  semblent  parfois 
s'enchâsser  les  uns  dans  les  autres, 
fm.  1.  comme    s'ils   avaient  été  seulement 

"'."^hii'.r^ïuB.'SÎÎMM    éclatés,  peut-être  après  le  dépôt,  et 
™d«ur'n!ï°ure°"i" ''''"'     pFcsque    aussïtôt  recïmeutés  par  de 
la  silice  pénétrant  dans  ces  fissures 
(voir  notamment  figure  1  et  PI,  II,  fiff.  4). 

Nous  signalerons  également  la  présence  fréquente  de 
galets  aplatis  présentant  alors,  non  plus  une  forme  gros- 
sièromeot  sphériquc,  mais  une  disposition  nettement  ellip- 
soïdale, galets  qu'on  trouve  parfois  entassés  dans  certaines 
couches,  en  particulier  dans  le  South-Reef,  parallèle- 
ment à  la  stratification  générale.  Cet  aplatissement  semble, 
il  est  vrai,  avoir  été  quelquefois  accentué  par  une  sorte  de 
laminage  des  couches  en  relation  avec  des  accidents  mé- 
caniques postérieurs  au  dépôt,  dont  uous  retrouverons 
ailleurs  bien  d'autres  traces;  les  quartz  sont  alors  inté- 
rieurement craquelés  et  brisés;  mais,  le  plus  souvent,  il 
s'agit  bien  de  galets  plats  comme  on  n'en  trouve  guère  que 
dans  les  formations  marines,  oti  cet  aplatissement  résulte, 


{•)  Des  expériences  de  M.  Daubrée  {CompUa  Rendia,  XLIV,  p.  997) 
moatrenl  qu'après  un  parcours  total  de  25  kîloaièlres  accompli  dans  un 
cylindre  tournanl  au  milieu  de  l'eau,  des  matériaux  anguleux  «ont 
transfonués  en  galets  pareils  à  ceux  de  nos  cOles. 
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on  le  sait,  de  ce  que  le  mouyement  imprimé  par  la  lame 
estplutôt  oscillatoire  que  rotatoire  (*). 

Si  nous  ajoutons  à  ces  remarques  diverses  ce  fait  très 
curieux  que    la    série  des  couches  de  conglomérats  se 
poursuit  sur  de  grandes  étendues  (malgré  des  modifications 
de  détail  sur  lesquelles  nous  reviendrons  et  qui  sont  conti* 
nuelles).  avec  une  constance  générale  bien  extraordinaire, 
4ït,de  plus,  que  certaines  couches  particulièrement  caracté- 
ristiques (comme  le  Kimberley-Reef ,  le  Bird  Reef  ou  même 
le  South  Reef)  peuvent  même  être  suivies,  sans  faire  une 
part  trop  large  à  Fhypothèse  dans  les  assimilations,  d'un 
bout  à  Tautre  du  Rand,  nous  arrivons  à  cette  idée,  qui 
résulte  pour  nous  de  tous  les  faits  obserA^és,  et  que  nous 
avons  été  heureux  de  voir  partagée  par  MM.  Draper, 
GoldmanQ,  etc.,  que  ces  quartzites  et  conglomérats  cons- 
tituent —  ceci  tout  à  fait  indépendamment  de  leur  ciment 
aurifère  qui  peut  être  local  —  une  formation  de  grande 
extension  et  probablement  marine,  ayant  dû  se  déposer 
d  abord  à  peu  près  horizontalement  et  subir  un  plissement 
postérieur,  formation  dont  les  couches  aurifères  du  Wit- 
watersrand,  avec  leurs  plongements  bien  connus,  repré- 
sentent simplement  un  synclinal.  C'est  là  un  point  sur 
lequel  nous  allons  revenir  bientôt. 

Nous  ajouterons  seulement  un  mot  sur  Tallure  d'en- 
semble des  conglomérats  dans  le  Witwatersrand. 

On  a  fait  à  ces  conglomérats  une  réputation  de  régu- 
larité qui  peut,  sauf  des  restrictions  que  nous  développe- 
rons ultérieurement,  être  justifiée  dans  ime  certaine 
mesure  par  le  rendement  industriel,  mais  qui,  envisagée 
à  la  lettre,  est  de  nature  à  donner  les  idées  les  plus 
inexactes  sur  la  disposition  géologique  des  dépôts. 

Si  Ton  examine,  en  efi^et,  soit  une  galerie  de  mine  quel- 
conque dans  le  Rand,  soit  un  de  ces  plans  d'essais  où 

(*)  De  L apparent,  Géologie,  3*  édit.,  p.  237. 
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l'on  reporte  de  10  mètres  en  10  mètres,  sur  le  tracé  des 
galeries,  Tépaîsseur  et  la  teneur  des  minerais,  siu'tout  si 
Ton  transforme  les  chiffres  du  plan  d'essai  (comme  nous- 
Tavons  fait,  PL  VI,  fig,  1  et  2)  en  un  tracé  graphique,  on 
constate  immédiatement  que  ces  reefs,  réputés  réguliers,, 
changent  incessamment  de  dimensions  comme  de  teneur^ 
et  cela  dans  les  proportions  les  plus  fortes,  passant,  sur 
ime  longueur  de  20  mètres,  de  quelques  centimètres  de 
large  à  plusieurs  mètres.  Cette  irrégularité,  dont  nous, 
donnons  ici  un  exemple  pris  tout  à  fait  au  hasard  dans- 
une  des  mines  les  plus  justement  réputées  du  Rand,  n>st 
pas  une  exception,  mais,  au  contraire,  la  règle  absolument 
générale  (*).  Le  contraire  serait,  d'ailleiu^s,  fort  étomiant 
et  presque  sans  exemple  dans  une  formation  géologique, 
probablement  Uttorale  (**)  comme  celle  de  nos  quartzites. 
et  conglomérats. 

En  dehors  de  ces  variations  d'épaisseiu*  d'un  banc,  de^ 
ces  rétrécissements  et  élargissements,  on  constate  égale- 
ment, toutes  les  fois  qu'on  se  donne  la  peine  de  faire  des. 
observ^ations  un  peu  soignées,  des  bifurcations,  des  dé- 
doublements locaux  de  reefs  en  deux  veines  qui  vont  se^ 
réunir  un  peu  plus  loin,  des  apparitions  de  bancs  gréseux 


(♦)  Les  figures  1  et  2,  PL  VI,  représentent  des  portions  correspondantes; 
du  Main  Reef  Leader  et  du  South  Reef  dans  la  môuie  partie  delà  mine. 
Trois  courbes  figurent:  l'une,  les  variations  de  l'épaisseur  en  chaque 
point  ;  Tautre,  celles  de  la  teneur  en  or,  d'après  les  essais  du  labora- 
toire; la  troisième,  les  variations  de  la  richesse,  c'est-à-dire  du  pro- 
duit de  l'épaisseur  par  la  teneur,  les  variations  de  ces  deux  éléments- 
ne  se  compensant  nullement,  comme  on  Ta  parfois  affirmé  d'après- 
quelques  observations  trop  sommaires. 

La  communication  des  plans  d'essai  étant  toujours  d'une  nature  ua 
peu  confidentielle,  nous  ne  nous  croyons  pas  autorisé  à  donner  ici  le 
nom  de  cette  mine  ;  mais  nous  ne  pensons  pas  que  la  valeur  de  cette 
observation  géologique  en  puisse  être  diminuée. 

(**)  11  y  a,  dans  l'existence  de  couches  de  conglomérats  s'étendant  sur 
des  kilomètres  de  large,  un  fait  qui  est  loin  d'être  spécial  au  Transvaal, 
mais  qui  partout  est  fort  difficile  à  concilier  avec  le  peu  de  largeur 
des  formations  actuelles  de  galets  sur  nos  plages. 
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au  milieu  de  ciMiglomérats,  ou,  réciproquement,  des  trans- 
formations progressives  d*un  grès  en  un  conglomérat,  etc. 
Généralement  ces  particularités  passent  inaperçues,  les- 
ingénieurs  anglais,  peu  soucieux  de  tout  ce  qui  n'est  pas 
le  côté  commercial  de  leur  entreprise,  ayant  Thabitudc- 
de  confondre  sous  le  nom  de  reef  toute  Tépaisseur  des 
conglomérats  prise  dans  les  travaux,  qu*il  y  ait  ou  non 
des  bancs  de  grès  dans  ^inter^'alle  ;  mais,  dans  une  mine 
où  le  directeur  est  un  Français  passé  par  l'Amérique,  k  la 
Simmer  and  Jack,  on  s'est  donné  la  peine  de  relever  ces. 
détails,  et  il  en  est  résulté  les  coupes  très  intéressante» 
que  nous  reproduisons  (Pl.V,/îy.  1  à  5). 

Etant  donné  ces  variations  sur  lesquelles  nous  venons 
d'insister,  on  peut  se  demander  s'il  n'y  a  pas  quelque 
excès  d'imagination  à  prétendre  suivre,  comme  nous 
essayerons  de  le  faire  bientôt,  la  série  du  Main-Reef  ou  tel 
autre  banc  de  conglomérat  sur  plus  de  35  kilomètres  de 
long  d'un  bout  à  l'autre  du  Rand.  La  première  impression, 
en  effet,  en  visitant  les  mines  de  la  région,  est  qu'il  est 
bien  difficile,  sinon  impossible,  de  distinguer  un  reef  de 
l'autre  et,  par  suite,  que  l'assimilation  de  deux  tronçons 
de  reefs  distincts,  surtout  lorsqu'ils  sont  séparés  par  une 
faille  (qui  met  parfois  dans  le  prolongement  l'un  de  l'autre 
deux  reefs  diflférents),  est  bien  hypothétique,  peut-être 
même  fondée  uniquement  sur  le  désir  de  donner  au  reef 
qu'on  exploite  un  nom  bien  sonnant  et  favorablement 
connu  ailleurs. 

Un  reef,  ou  banc  de  conglomérat  aurifère  duWitwaters- 
randne  constitue  pas,  en  effet,  comme  on  a  trop  de  tendance 
à  le  croire  en  Europe,  un  individu  absolument  déterminé,, 
constant  dans  son  allure  et  immédiatement  caractérisé, 
partout  ou  on  le  rencontre,  par  un  signe  distinctif.  Il  est 
même  bien  souvent  très  déUcat  de  distinguer  ce  qui  est 
minerai  du  stérile,  à  plus  forte  raison  un  minorai  d'un  autre, 
La  simiUtude  absolue  des  bancs  de  quartzites  qui  forment 
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les  époutes  des  divers  conglomérats  au  toit,  comme  au 
mur,  est  une  raison  de  plus  d*hésiter  dans  ces  rapproche- 
ments. Pourtant,  à  la  longue,  cette  impression  disparaît 
plutôt  qu'elle  ne  s'accentue  et  l'on  finit  par  concevoir  de 
chaque  reef  une  certaine  idée  générale  assez  bien  définie 
pour  pouvoir  les  distinguer,  sans  trop  d'erreur,  l'un 
de  l'autre,  non  pas  sur  un  échantillon  isolé,  ni  parfois  sur 
un  front  de  taille  unique,  mais  au  moins  sur  une  certaine 
longueur  de  galeries.  Nous  avons  été  frappé  à  diverses 
reprises  de  constater  par  nous-même  qu'en  des  mines  très 
éloignées  les  unes  des  autres  on  retrouvait  certains  ca- 
ractères constants  dans  quelques  reefs  comme  le  South- 
Reef  (formé  de  veines  minces  à  galets  aplatis),  le  Main- 
Reef  Leader  (généralement  superposé  à  un  lit  argileux  avec 
veine  de  quartz),  le  Main-Reef  (composé,  en  moj^enne,  de  1 
ou  2  mètres  de  conglomérat  à  galets  arrondis,  gros  comme 
des  noix),  surtout  le  Bird-Reef  (avec  ses  petits  galets 
comme  des  œufs  d'oiseau),  le  Kimberley-Reef  (avec  ses 
galets  énormes  dont  beaucoup  de  quartzites),  et,  enfin, 
le  Black-Reef  (avec  ses  masses  de  pyrite,  ses  très  fortes 
teneurs  très  irrégulières),  etc.,  et  que  les  reefs,  ainsi 
dénommés  a  priori  d'après  leur  aspect,  se  retrouvaient 
toujours  dans  la  même  position  stratigrapliique  relative, 
parfois  même  se  raccordaient  directement  d'un  point  à 
l'autre.  Nous  sommes  dès  lors  disposé  à  croire  que,  s'il  y 
a  discontinuité,  disposition  lenticulaire  dans  telle  ou  telle 
veine  prise  isolément,  le  faisceau  de  ces  veines  n'en  pré- 
sente pas  moins  une  certaine  continuité  d'un  bout  à  l'autre 
des  exploitations  aurifères  (*),  et  c'est  dans  cet  ordre 


(*)  Nous  aurons  Toccasion  de  redire  que,  de  cette  opinion  purement 
géologique,  nous  ne  tirons  aucune  conséquence  industrielle  ;  car  il  nous 
sentble  qu*on  a  singulièrement  exagéré  l'importance  que  peut  avoir  pour 
une  mine  tel  ou  tel  nom  donné  au  reef  qu'elle  exploite.  En  pareille 
matière,  il  n'y  a  qu'une  chose  qui  compte,  c'est  Tessai  de  ce  reef, 
essai  pratique  et  suffisamment  prolongé. 
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d'idées  que  nous  aborderons  bientôt  notre  description,  sans 
dissimuler,  comme  de  juste,  les  difficultés  d'assimilations 
auxquelles  nous  nous  heurterons  fréquemment,  et  qui  se 
présentent  notamment,  comme  Ta  fait  remarquer  M.  Gold- 
inaim(*),  dans  le  raccordement  des  reefs  du  Champ  d'or 
(Bothas  Reef)  à  l'Ouest,  ou  de  ceux  de  Modderfontein  et 
Tan  Ryn  à  TEst  avec  ceux  de  la  partie  centrale  {**). 

Ce  faisceau  de  veines  de  conglomérats  aurifères,  au- 
quel nous  attribuons  ainsi  une  assez  longue  persistance,  est 
dirigé,  dans  Tensemble,  Est-Ouest  avec  plongement  Sud  ; 
nous  remarquerons  de  suite  qu'il  parait  présenter  dans 
rOuest  un  resserrement  prononcé  correspondant   peut- 
être  à  une  partie  du  bassin  mai'in  où  les  mouvements  du 
sol  ont  été  moins  accentués  et  la  sédimentation  moins 
active:  de  ce  côté  (vers  le  Champ  d'Or,  etc.),  les  bancs  se 
rapprochent  les  uns  des  autres  et  se  réduisent  en  nombre, 
sans  que  ce  phénomène  paraisse  résulter  d'une  action  mé- 
canique postérieure  (les  couches  présentent  notamment 
des  pJateurs  qui  prouvent  un  déplacement  peu  considérable 
depuis  leur  dépôt)  ;  à  partir  de  là,  vers  l'Est,  ils  vont,  au 
contraire,  dans  leur  ensemble,  en  s'écartant  progressive- 
ment les  uns  des  autres  et,  en  même  temps,  se  ramifient, 
se  divisent,  se  multiplient  par  l'apparition  de  bancs  nou- 
veaux intermédiaires,  qui  prennent  peu  à  peu  de  l'impor- 
tance :  il  en  résulte    une    sorte   d'étalement    en    plan 
horizontal  jusqu'à  lamine  de  Modderfontein,  qui  représente 
actuellement  l'extrémité  est  de  la  zone  exploitée. 


(*)  Lùc,  cit.,  I,  XXV. 

(**}  Dans  ces  essais  d'assimilation,  il  est  un  point  qui  complique  le 
travail  pour  quiconque  n*a  pas  pris  la  peine  d'observer  ces  faits  par  lui- 
même  dans  chaque  mine,  c'est  Thabitude  instinctive  et  très  naturelle 
qu'ont  tous  les  directeurs  de  grossir  leur  filon  et  de  simplifier  leur 
coupe  en  englobant  dans  un  banc  de  conglomérat,  sans  les  mentionner, 
toutes  les  veines  de  grès  intermédiaires,  en  sorte  que,  pour  une  étude 
géologique,  il  est  impossible  de  se  fier  complètement  à  des  affirma- 
tions de  ce  genre. 
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En  outre,  on  voit  apparaître,  dans  tout  TEst,  à  partir 
de  la  Witwatersrand  gold  mine,  sur  TEast  Rand,  à  Van 
Ryn,  Modderfontein,  etc.,. un  banc  de  schistes  de  plus  en 
-plus  épais,  qui  s'intercale  dans  la  série  des  reefs  au  mur 
d'un  des  principaux,  comme  on  le  constate  également  au 
Sud  du  côté  duNigel,  tandis  que,  dans  l'Ouest,  ce  banc  de 
schistes  était  tout  au  plus  annoncé  (et  encore  cette  idée 
nous  parait-elle  fort  problématique)  par  un  simple  délit 
argiloschisteux,  qui  ressemble  plutôt  à  une  salbandedue  à 
quelque  phénomène  de  glissement  des  bancs  les  uns  sur 
les  autres  (*). 

Si  nous  retournons  maintenant  vers  l'Ouest,  nous  y 
voyons  quelques-uns  des  reefs,  comme  le  Bird-Reef ,  prendre ,. 
par  une  inflexion  brusque,  une  direction  N.-S.  que  l'on  re- 
trouve également  dans  le  reef  de  Randfontein,  et  que  l'on 
a  supposée,  par  une  hypothèse  assez  vraisemblable,  exis- 
ter pour  toute  la  série  (PL  II,^y .  2).  De  ce  côté,  d'ailleurs,  la 
pente  des  couches  étant  généralement  très  faible,  très  rap- 
prochée de  l'horizontale,  il  en  résulte  dans  les  affleurement» 
une  comphcation  qui,  jusqu'ici,  n'a  pas  été  démêlée. 

Mais  cette  direction  Nord-Sud  ne  constitue  là  qu'un  acci- 
dent local  d'environ  7  kilomètres  de  long,  au  Sud  duquel 
les  bancs  doivent,  d'après  quelques  indices,  repartir  avec 
une  dh'ection  Est-Ouest,  jusqu'à  un  dyke  de  granité,  le 
long  duquel  s'est  produit  un  accident  qui  les  rejette  vers^ 
le  Nord.  Il  y  a  là  toute  une  grande  région  encore  mal 
explorée,  où  la  présence  des  reefs,  en  un  point  ou  en 
l'autre  (visibles  ou  masqués  par  des  couches  postérieures),, 
peut  être  considérée  comme  probable,  et  l'on  aiTive,. 
après  avoir  franchi  une  lacune  de  50  à  60  kilomètres,  au 
district  de  Buffelsdoorn  et  Klerksdorp,  oii  l'on  retrouve- 


(*)  A  moins  qu'il  ne  faille  le  raccorder  avec  la  série  schisteuse  située 
assez  loin  au  mur  du  Main-Reef  éi  Hospital-Hill  ;  il  y  a  là  des  questions 
stratigraphiques  qui  ne  sont  pas  encore  élucidées. 
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des  exploitations  sur  une  série  de  quartzites  et  conglo- 
mérats dirigés  Nord-Est  —  Sud-Ouest  avec  plongeaient 
Ters  l'Est. 

Dans  toute  cette  région  deModderfonteinà  Buffelsdoorn, 
que  nous  venons  de  parcourir  rapidement,  les  conglomé- 
rats plongent  vers  le  Sud  ou  le  Sud-Est,  avec  des  pentes 
extrêmement  variables,  qui,  on  peut  le  dire  sans  exagéra- 
tion, vont  de  Thorizontale  à  la  verticale,  et  cela  à  diverses 
reprises,  ainsi  que  le  montre  un  schéma  ci-joint  (PI.  III, 
fig,  1).  Cette  carte,  qui  représente  le  South-Reef,  supposé 
mis  à  découvert,  par  courbes  de  niveau  distantes  de  50  en 
50  mètres  et  hachures  d*autant  plus  serrées  que  la  pente 
est  plus  forte  suivant  le  principe  des  cartes  géographiques, 
met  en  évidence,  à  Taflfleurement,  quelques  zones  tout  par- 
ticulièrement redressées  comme  à  Robinson,  à  Henry 
Nourse,  à  New  Chimes  et  Van  Ryn,  d'autres  oîi  Ton  a  de 
véritables  plateurs  (difficiles  à  figurer  à  cette  échelle 
réduite)  avec  faibles  ondulations  en  forme  de  vagues, 
comme  à  Durban  Roodeport,  à  Simmer  and  Jack  et  à  Mod- 
derfontein  ;^on  y  voit  également  ressortir  ce  fait,  général 
dans  le  Rand,  que  la  pente  se  rapproche  de  Thorizontale 
dans  chaque  section  tranversale  à  mesure  qu'on  s'en- 
fonce (*)  ;  enfin  une  courbe,  qui  représente,  sous  une  forme 
graphique,  les  teneurs  moyennes  obtenues  à  la  fin  de  1895 
dans  le  rendement  industriel  de  chaque  mine,  dessine  un 
certain  nombre  de  zones  riches  avec  appauvrissement 
progressif  sur  les  bords,  et  des  zones  pauvres  intermé- 
diaires {fig.  2).  Il  semblerait  parfois  exister,  comme  le 
montre  la  superposition  de  ces  deux  figures,  une  certaine 
relation  entre  la  richesse  des  bancs  et  leur  inclinaison, 
sans  que  le  fait  soit  pourtant  assez  net  pour  en  tirer  des 
conclusions  géologiques.  Nous  croyons,  malgré  tout, 
comme  nous  le  dirons,  que  la  pente  actuelle  est  posté- 
es) Comparer  la  série  des  coupes  des  PI.  III  et  IV. 
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rieure  au  dépôt  de  Tor  ;  mais  il  peut  se  faire  que 
ses  variatioiifi  correspondent  à  quelque  phénomène  déjà 
esquissé  précédemment. 

Au  Sud-Est,  d'autres  exploitations,  vers  Nigel  et  Heidel- 
berg,  portent  sur  d'autres  cottches  de  quartzite  et  de- 
conglomérat  formant  —  sans  qull  soit  possible  encore- 
d'établir  une  assimilation  précise  de  banc  à  banc  —  la 
réapparition  probable  des  mêmes  couches  sur  l'autre  flanc 
d'une  dépression  synclinale.  C'est  cette  disposition  d^ea- 
semble,  dont  nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  ressortir 
l'importance  pour  l'avenir  industriel  du  district,  qu'il  nous 
reste  à  examiner. 

On  a  souvent  décrit  les  formations  aurifères  du  Witwa- 
tersrand,  comme  remplissant  un  lac  ancien  de  dimension» 
restreintes,  dont  on  a  n  ème  été  jusqu'à  dessiner  les  bords» 
à  peu  pi  es  suivant  les  affleurements  actuels,  de  Klerksdorp  à 
Johannesburg  et  Heidelberg;  on  a  parlé,  à  cette  occasion,, 
de  phénomènes  de  deltas  torrentiels  ;  notre  opinion,  comme* 
nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  dire,  est  toute  diffé- 
rente  et,  pour  nous,  il  n'y  a  là  aucun  des  caractères  de 
dépôts  lacustres,  que  nous  avons  eu  l'occasion  d'étudier 
longuement  sur  les  lacs  houillers  ou  tertiaires  du  Plateau 
Contrai  français,  mais,  au  contraire,  un  tronçon  d'une 
grande  formation  marine,  dont  les  conglomérats  et  sables- 
grossiers  représentent  un  faciès  probablement  littoral,, 
«l'une  extension  ici  très  considérable. 

En  laissant  de  côté  l'imprégnation  aurifère,  qui  n'est  pas. 
nécessairement  liée  à  toute  la  formation  géologique  de 
conglomérats  dans  laquelle  on  la  rencontre,  et  qui  doit 
même  être  certainement  beaucoup  plus  restreinte  qu'elle,, 
nous  considérons  la  série  des  quartzites  et  conglomérats- 
du  Witwatersrand,  que  nous  sommes  en  train  d'étudier^ 
comme  formant  un  grand  pli  synclinal,  de  direction 
Nord-Est — Sud-Ouest,  entre  les  deux  lignes  d'affleurement 
mentionnées  plus  haut,  l'une  de  Modderfontein  à  Buffels- 
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doom,  Vautre  de  Nigelà  Heidelberg,  synclinal  qui  présente^ 
comme  tous  les  plis  du  même  genre,  des  inflexions,  élar- 
gissements ou  étirements  plus  ou  moins  complexes,  mais 
a  bien  des  chances  pour  se  prolonger,  soit  à  TEst,  soit  k 
VOuest,  bien  au  delà  de  la  zone  sur  laquelle  l'attention  a 
été  attirée  jusqu'ici  (*).  Nous  ajouterons,  d'ailleurs,  aus- 
sitôt, que  de  semblables  dépressions  synclinales  offrent 
souvent,  par  un  phénomène  bien  connu  et  récemment 
mis  en  lumière  par  M.  Marcel  Bertrand,  des  plis  trans- 
verses à  peu  près  orthogonaux,  qui  peuvent  avoir  pour 
effet  de  ramener  au  jour,  sur  quelque  crête  anticlinale 
perpendiculaire  à  l'axe  général  de  la   cuvette,  telle  ou 
telle  couche  de  la  formation.  S'il  existait  réellement,  de 
Modderfontein  à  Heidelberg  par  Geduld,  un  affleurement 
du  reef  nord  sud,  comme  celui  que  la  plupart  des  cartes 
portent  en  pointillé  d'une  façon  théoiique,  ce  serait  par 
un  accident  de  ce  genre  qu'il  faudrait  l'expliquer,  et  cela 
n'empêcherait  nullement  le  synclinal  avec  ses  reefs  de 
pouvoir  se  prolonger  au  delà.  Mais  nous  croyons  que  la 
ligne  de  jonction  en  question,  tracée  dans  un  pays  très, 
couvert  de  limon  ou  de  dépôt  du  Karoo,  est  jusqu'ici  tout 
à  fait  hypothétique. 

Pour  préciser,  si  nous  nous  reportons  à  la  petite  carte 
géologique  ci-jointe  (PL  II,  fig,  2),  tracée  en  partie  d'après 
une  carte  toute  récente  de  MM.  Draper  et  Wilson 
Moore(**),nous  y  trouvons,  croyons-nous,  une  confirmation 
des  idées  précédentes. 

Sur  cette  carte,  on  voit  d'abord  au  Nord,  le  massif 
de  granité  et  gneiss  étudié  précédemment  au  nord  de 
Johannesburg,  massif  qui  parait  tenir  la  place  d'un  anti- 

(*}  La  vérification  précise  de  cette  hypothèse  aurait  demandé  une 
exploration  longue  et  minutieuse  du  terrain  que  nous  n'avions  pas  le 
temps  de  faire;  mais  tout  ce  que  nous  avons  pu  voir  la  rend  très- 
vraisemblable. 

(**)  Nous  avons  complété  cette  carte,  notamment  par  le  tracé  des  reefs. 
aoiifères  qu*on  8*étonne  de  me  pas  y  voir. 
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•clinal  ancien,  bien  caractérisé  dans  son  prolongement 
.au  sud-ouest. 

Puis,  vient  une  première  longue  zone  Est-Ouest  de  la 
série  des  conglomérats,  zone  où  les  couches  aiu'ifères  des- 
sinent des  sinuosités  que  nous  avons  essayé  de  mettre  en 
évidence  et  qui,  si  la  carte  n'était  une  simple  esquisse 
encore  très  imparfaite,  se  répercuteraient. sans  doute  dans 
les  contours  extérieurs  de  Tétage.  Vers-ulOuest,  par 
exemple,  Tinflexion  brusque  des  reefs  de  Luipardsvlei  à 
Randfontein  et  Middelvlei,  à  la  suite  do  laquelle  ceux- 
^i  paraissent  reprendre  leur  direction  primitive,  pourrait 
bien  correspondre  à  quelque  accident  N.-E  —  S.-O,  marqué 
un  peu  plus  au  nord  par  le  contact  anormal  du  granité 
avec  la  dolomie  sans  intercalation  de  conglomérats  du 
côté  du  Limpopo. 

Il  est  difficile  d'affirmer  si  le  granité  est  antérieur  ou 
postérieur  à  la  série  des  conglomérats  ;  cependant  le  méta- 
morphisme extrême  de  tous  les  terrains  du  Witwatersrand 
(schistes,  grès,  etc.)  pourrait  tendre  à  faire  supposer 
le  granité  postérieur.  C'est  également  ce  qui  résul- 
terait de  la  carte  de  M.  Draper,  pour  le  dyke  granitique, 
le  long  duquel,  de  TEst  àTOuest,  il  a  dessiné  un  rejet  de 
tous  les  terrains. 

Après  ce  rejet,  la  série  des  conglomérats  (que  nous 
envisageons  en  ce  moment  dans*  son  ensemble,  sans  nous 
préoccuper  d'y  rechercher  les  couches  aurifères)  reprend 
avec  une  direction  N.-E.  —  S.O,  formant  une  crête  anticli- 
nale  bien  nette  jusqu'à  Buff'elsdoorn  et  Klerksdorp  et  se 
-continue  plus  loin  encore  à  l'ouest  du  Vaal  dans  la  direc- 
tion de  Kimberley. 

Le  pendant  géologique  de  cette  zone  des  conglomé- 
rats se  retrouve  au  sud  du  synclinal,  avec  une  direction 
également  N.-E.  —  S.-O.,  mais  plus  rapprochée  de  la 
ligne  Nord-Sud  de  Nigel  à  Heidelberg,  puis  vers  le  con- 
fluent de  la  Klip  River  avec  le  Vaal  (Vereeniging),  sur 
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la  ligne  de  chemin  de  fer  de  Johannesburg  à  Capetown 
vt,  phis  loin  encore,  le  long  de  la  vallée  du  Vaal,  au  sud 
de  laquelle  on  retrouve  ces  quartzit es  adossés  à  un  granité. 

Quand  on  examine  sur  la  carte  la  disposition  d'ensemble 
de  ce  synclinal,  on  voit  que,  dans  TEst,  les  deux  branches 
H)nt  Tair  de  se  rapprocher  Tune  de  l'autre ,  les  dépôts 
de  terrains  supérieiu-s  (dolomie  et  série  de  Magalies- 
Wg)  disparaissant  entre  elles.  Il  est  possible,  comme 
mous  le  disions  plus  haut,  qu'il  y  ait,  en  effet,  de  ce 
•côté  un  surélèvement  transversal  qui  amène  la  fermeture 
des  courbes  de  niveau  représentées  par  les  affleurements 
des  couches  de  conglomérats  et,  par  suite,  leur  inter- 
ruption momentanée;  mais  il  est  fort  possible  aussi  que 
<*e  rapprochement  ne  soit  qu'une  apparence  due  à  la 
disparition  par  érosion  des  terrains  supérieurs  ;  en  tout 
cas,  la  direction  des  reefs  aux  extrémités  semble  bien 
prouver  que  leur  raccordement  ne  peut  se  faire  aussi  vite 
quon  le  suppose  généralement,  c'est-à-dire  directement 
de  Modderfontein  au  Nigel  et,  quand  même  la  courbe  se 
fermerait,  nous  venons  de  faire  remarquer  qu'elle  aurait 
des  chances  pour  se  rouvrir  un  peu  plus  loin  sur  le  pro- 
longement du  même  synclinal. 

A  travers  cette  série  de  conglomérats,  dont  nous  venons 
dHudiquer  l'allure  générale  et  que  nous  étudierons  ulté- 
rieurement en  détail,  on  peut  établii*  la  coupe  suivante 
(de  bas  en  haut),  coupe  très  théorique,  puisque,  comme 
nous  Favons  déjà  dit,  il  existe  des  variations  constantes 
d'un  point  à  l'autre  dans  l'épaissem',  le  nombre  et  les 
intervalles  des  bancs,  mais  qui  donnera  néanmoins  une 
certaine  idée  de  leur  disposition  réciproque  : 

Oi*anite. 

duarUiles  blancs 330  mètres . 

Grès  et  schisles  ferrugineux  (délaillt's  dans  la 

coupe  VU  par  la  ferme  de  Doonifontein) 470       » 

Quartzites  au  mur  du  reef  de  Rietfonlein  ou  de 

Geldenhuis  valley environ     1 .200  mètres. 

Tome  IX,  1896.  3 
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•Séiie 
dos  Reefs 

de 
Rietfontein 


iVor//i  reef^  peu  exploité 

Quartzites 

Quarlziles      contenant      deux 
veines   de   galets   exploitées 
(middle   reef  et   middle   reef 
leader) 

Quartzile 

Stable  reef:  conglomérat  à  petits 
galets 

Quartzites 

€rès  magnétiques,  quartzites  et  schistes  de  la 

colline  de  TAbattoir 

Quartzites  avec  bancs  minces  de  conglomérat. 
Quartzites   formant  le   mur  de  la  série    du 

Main-Reef 

yorth-Recf  presque  toujours 
inexploité 

Quartzite  stérile 

Main-Reef,  gros  banc  de  conglo- 
mérats (teneur  moyenne  10  à 
15  grammes  d'or 

Quartzite  stérile,  se  réduisant 
parfois  à  zéro  sur  la  Crown 

|[Reef,  la  Bonanza,  la  Juhilee, 
la  Village  Main-Reef,  ki  City 
and  Suburban,  atteignant  2  à 
3  mètres  à  la  Robiuson,  allant 
à  20  mètres  sur  la  Wemmer, 
la  Salisbui'y 

Au  mur  du  Main-Reef  Leader, 
salbande  argileuse  fréquente 
avec  veines  de  quartz 

Main-Reef  Leader,  —  Conglo- 
mérat (teneur  moyenne  10  à 
35  gr.)  ;  la  teneur  maxima  est 
souvent  au  toit  de  ce  Leader. 

Quartzite  stérile  avec  un  middle 
reef  inexploité 

South'Reef,  —  Quartzite  con- 
tenant plusieui*s  veines  de 
conglomérat,  généralement 
minces  (0",02  à  0°»,10)  et  à 
galets  aplatis,  avec  des  inter- 
valles^de  grès  qui  peuvent  se 
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1«,30 
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220        ). 
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réduire  à  zéro.  La  partie  la 

plus  riche  est  souYent  à  la  base 

où  Ton  constate  parfois  (Crown 

Reef,  etc.) une  veine  de  quartz 

blanc  de  sécrétion.  Ce  reef  est 

le  plus  riche  de  tous  dans  le 

centre     du     Rand     (teneur 

l      moyenne  15  à  40  gr.) 1»,30 

Quartzites 4  à  500  mètres 

Bird'Reef 4à      6 

Quartzites 4  à  500 

Kimberley-Reef 10  à  20 

Quartzites , i  .200 

Ehburg-Reef 20 

Quartzites 2. 500 

Diabases    amygdaloîdes     du     Klipri- 

versberg 1 .200      >» 

Black'Reef 5  à  6 

Quartzites 60 

Calcaires  dolomitiques 1 .  500 

Série  du  Gatsrand  et  de  Magaliesberg  (quartzites). 

Dans  la  série  du  Main-Reef ,  qui  est  la  principale  exploi- 
tée, on  peut  admettre,  comme  moyenne,  que  Fépaisseur 
totale  des  reefs  abattus  communément  par  une  mine 
quelconque,  qu'il  s'agisse  cVun  ou  de  deux  reefs,  oscille 
autour  de  2  mètres. 

f^elle  série  est  généralement  encastrée  entre  deux 
bancs  durs,  faisant  saillie  à  la  surface,  où  ils  ont  servi 
d'indice  pour  suivre  les  affleurements  et  qu'on  nomme 
les  red  bars. 

Nous  venons  d'insister  sur  l'étage  des  conglomérats 
aurifères;  on  trouve  immédiatement  au-dessus  de  lui  (et, 
d'après  M.  Draper,  en  discordance)  des  dolomies^  avec  in- 
tnKsion  locale,  au  sud  de  Johannesburg,  de  diabases  amyg- 
daloîdes à  peu  près  au  contact  des  quartzites  et  de  ces 
dolomies  ;  ces  calcaires  dolomitiques  (*)  (ou  une  formation 

(*)  MM.  Hatch  et  Gbalmers  mettent  ces  calcaires  au-dessous  des  con- 
giomérats,  ce  qui  nous  paraît  contraire  à  toutes  les  observations. 
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analogue)  couvrent,  dans  F  Afrique  australe,  de  grandes 
étendues,  et  Ton  a  voulu  en  conclure,  d'une  façon  un  peu 
romanesque,  que  les  conglomérats,  avec  leur  richesse  en 
or,  devaient  se  prolonger  partout  au  dessous.  Nous  dirons 
d'abord  quelques  mots  des  diabases  amygdaloïdes  du  Kli- 
priversljerg,  et  passerons  ensuite  aux  dolomies  qui  pré- 
sentent un  grand  intérêt  géologique. 

Entre  Johannesburg  et  les  affleurements  du  Blackreef ,  il 
existe,  au  Klipriversberg  (PL  II,  fig,  2)  un  long  massif  de 
diabase  aniygdaloïde  ayant  à  peu  près  1.200  mètres 
de  large  sur  30  kilomètres  de  long,  et  situé  générale- 
ment au  toit  de  la  série  des  quartzites,  presqu'à  leur 
contact  avec  les  calcaires  dolomitiques. 

Cette  diabase  paraît  avoir  cristallisé  au-dessus  des 
quartzites  à  Tépoque  du  grand  changement  de  régime  qui 
a  été  marqué  par  Tarrôt  de  la  sédimentation  quartzeuse, 
avant  le  début  des  formations  calcaires.  Il  est  certain 
que  le  conglomérat  pyriteux  du  Blackreef  et  les  couches 
horizontales  de  quartzite  qui  le  surmontent  se  sont 
déposés  sur  cette  diabase  postérieurement  à  son  épanche- 
ment,  et  que  celle-ci  n'a  pas,  au  conlrah'e,  fait  intrusion 
après  coup  entre  le  Blackreef  et  les  terrains  sous-jacents  ; 
Il  meilleure  preuve  en  est  que  le  Blackreef  qui,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  dit,  constitue  un  gisement  d'une  nature 
toute  spéciale  et  tenant  beaucoup  plus  de  la  brèche  que 
du  conglomérat,  renferme  fréquemment  des  fragments  de 
la  diabase  sous-jacente.  Ce  Blackreef  s'est  déposé,  par 
exemple  à  la  raine  d'Orion,  dans  les  dépressions,  les 
sillons  de  la  diabase,  qui  semble  avoir  subi,  dans  l'inter- 
valle, des  actions  mécaniques,  et  il  a  été,  au  contraire, 
recouvert  par  des  couches  très  réguhères  et  presque 
horizontales,  qui  forment,  par  sidte,  un  angle  accentué 
avec  celles  du  mur. 

Les  dolomies^  généralement  noirâtres  et  souvent  péné- 
trées de  veinides   sihceuses,  peut-être  en  relation  avec 


j 
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des  dykes  de  diabase  ophitique  passant  à  la  porphyrite 

qui  les  traversent,  forment,  au  centre  du  synclinal  du 

Witwatersrand,  deux  longues   zones  E.-O.,  dont  la  plus 

septentrionale  apparaît  vers  lamine  d'Orion,  au-dessus  du 

Blackreef  exploité  en  ce  point. 

A  rOrion,   la  coupe  (sur  laquelle  nous   reviendrons) 

comprend,  du  toit  au  miu*  :  des  quartzites;  une  intrusion 

de  roche  éruptive,  sur  laquelle  repose  le  reef  à  peu  près 

horizontal;  de  nouveau,  des  quartzites  et,  un  peu  plus  loin, 

au  sud,  des  dolomies  en  stratification  discordante  sur  les 

quartzites,  dolomies  à  travers  lesquelles  se  font  actuelle- 

inent  des  sondages  qui  vont  rechercher  le  prolongement 

du  reef. 

Des  calcaires  dolomitiques  identiques  ont  été  retrouvés 

^n  plusieurs  autres  points  dans  la  même  position,  sur  le 

Blackreef,  notamment  à  la  mine  Eastleigh,  au  sud-ouest  de 

Buffelsdoorn,  qui  travaille  le  Blackreef  sous  ces  calcaires  ; 

oû  en  rencontre  de  semblables  aux  sources  de  la  rivière 

wonderfontein,  où  ils  sont  recouverts  par  des  terrains 

que  nous  décrirons  plus  loin  sous  le  nom  de  couches  du 

Gatsrand;  à  Vereeniging,  sur  la  ligne  de  Johannesburg 

à  Capetown,    des    bancs    analogues  contenant,    d'après 

M.  Draper,  des  fossiles  carbonifères,  ont  été  traversés 

par  un  sondage  ;  un  sondage  analogue  tenté  à  Wettdrift 

(Vaal-RJA'er)    a    retrouvé    le    Blackreef    à    7   mètres 

sous  les  dolomies  ;  enfin,    dans  tout  l'ouest    du  Rand, 

lui  long  anticlinal  de  quartzites,    mentionné  plus    haut 

par  nous,  est  recouvert,   sur  ses    deux   flancs,  par  ces 

dolomies. 

M.  Draper  a  attiré  l'attention  sur  les  points  suivants  : 
àKrondraai,  une  série  de  veines  de  quartzites  et  d'ardoises 
aurifères,  assimilée  par  lui  au  Blackreef  (bien  qu'ici  le 
conglomérat  manque),  est  recouverte  par  les  dolomies  ; 
de  même  à  Malmani  (Kaffirkraal)  le  calcaire  superposé 
aux  quartzites  contient  de  nombreuses  veinules  de  quartz 
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aurifère  bien  nettes  avec  galène,  cinabre  et  blende.  Ce 
calcaire,  qui  est  horizontal,  contient,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, de  la  trémolite. 

Ces  veines  aurifères  dans  le  calcaire  sont  intéressantes 
à  signaler  ;  il  est  possible  qu'elles  représentent  seulement 
une  sécrétion  secondaire  des  minerais  sous-jacents,  pro- 
duites par  la  circulation  des  eaux  superficielles,  toujours 
active  dans  les  fissures  du  calcaire;  cependant  il  est 
curieux  d'y  voir  apparaître  le  mercure  et  le  zinc,  dont  on 
ne  constate  généralement  même  pas  de  traces  dans  les 
minerais  du  Rand,  en  sorte  qu'on  pourrait  être  tenté  d  y 
voir  un  phénomène  filonien  indépendant.  En  tous  cas,  il 
parait  y  avoir  une  grande  analogie  entre  ce  genre  de  vei- 
nules aurifères  restreintes  et  les  nouveaux  champs  •  d'or 
de  la  région  de  Kimberley  (Herbert  Goldfields,  etc.),  éga- 
lement formés  de  courtes  veines  dans  le  calcaire,  sur 
lesquels  on  a.  cette  aimée  même,  très  vivement  appelé 
l'attention. 

Nous  citerons  encore,  d'après  M.  Draper,  une  coupe 
de  ces  dolomies  prise  sur  le  Klipriversberg. 

Si  Ton  fait  une  coupe  du  Klipriversberg,  en  venant  du 
sud,  de  Eagle  Hill,  on  trouve,  d'abord,  au  Sud,  les  dolomies 
accompagnées  de  leurs  lits  caractéristiques  de  silice  plon- 
geant sous  un  angle  de  10°  environ  ;  au  dessous  se  présente, 
près  de  la  rivière  Klip,  la  série  du  Blackreef  accompagnée 
de  quartzites  (Vesta  gold  minmg)  plongeant  au  Sud  sous 
un  angle  analogue;  après  quoi.  Ton  a  la  diabase  amygda- 
loïde  au  Klipriversberg  et  les  conglomérats  sans  aucun 
banc  nouveau  de  calcaii-e  jusqu'au  granité. 

Pour  achever  de  caractériser  ces  dolomies,  nous  ajou- 
terons seulement  que,  comme  beaucoup  d'autres  roches 
du  même  genre,  elles  ont  donné  lieu,  par  la  circulation  des 
eaux,  à  un  grand  nombre  de  grottes,  parfois  à  des  pertes 
de  rivière,  visibles  notamment  sur  les  bords  du  Vaal 
ou  dans  la  vallée  de  la  Mooi,  du  côté  de  Potchefstroom* 
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Au  sujet  de  leur  âge  absolu,  on  ne  possède  que  de  très 
faibles  indices  :  les  fossiles  carbonifères  trouv(?s  à  Vereoni- 
ging,  des  fossiles  du  même  âge  (Brachiopodes  et  Téréhra- 
tules)  rencontrés  par  M.  Sawyer  aux  montagnes  du 
Zwarlberg  avec  des  veinules  de  charbon,  enfin  une  assimi- 
lation hypothétique  avec  les  terrains  de  la  Table-Moun- 
tain, au  Cap  do  Bonne-Espérance. 

Les  derniers  dépôts  anciens  que  présente  le  synclinal  du 
Witwatersrand  sont  les  roi/fA^.ç  du  Gntsrand^  formées  do 
lits  assez  étroits  de  quartzites,  qu'on  a  parfois  confondus 
avec  la  grande  masse  de  quarUites  accompagnant  la  série 
4les conglomérats  et  qui  occupent,  au  contraire,  la  partie 
supérieure  des  couches  anciennes,  juste  au-dessous  de 
la  série  (absolument  discordante)  du  Karoo. 

Ces  quartzites  du  Gatsrand  sont  semblables  à  ceux  do 
Zuurberg,  Zwarteberg,  Witteberg  (le  Caj)),  ainsi  qu'à  ceux 
de  Kowie  considérés  comme  du  carbonifère  supérieur. 

On  rattache  aussi  au  même  niveau  les  couches  très 
caractéristiques  du  Magahesberg,  qui  forment  un  chaincm 
est-ouest,  à  l'Ouest  (et  un  peu  au  Nord)  de  Pretoria. 

Avant  (le  passer  à  la  description  de  la  série  plus  récente 
<lu  Karoo,  nous  résumerons  la  coupe  des  niveaux  géolo- 
giques rie  la  série  ancienne  que  nous  venons  de  passer 
<^n  revue.  Elle  est  la  suivante  de  haut  en  bas  : 

Karoo  (pcrmien  et  trias). 

Discordance, 

<iuarUites  minces  du  Gatsrand  (carbonifère  moyen). 
Jonches  de  Magaliesberg  et  de  Pretoria:  calcaires 

dolomitiques  (carbonifère  inférieur?)  ....  environ  2.000 mètres. 
Ijaartiites  formant  le  toit  du  Black  Heef.  . 

Discordance.  \     5  à  10" 

Wack  Reef.  ' 

Diabase  amygdaloïde  du  Klipriversberg 2.500™. 

<Série  des  quartzites  et   conglomérats  aurifères   du 

Wiiwalei^rand  (dévonien  inférieur) 6  à  7.000™. 
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Schistes  argileax,  roches  ferrugineuses  et  quartzites 
de  Hospital-Hill 1.000à2.000. 

Discordance. 
<îranile  et  gueiss. 

Comme  notion  d'âge  sur  ces  terrains,  nous  verrons  que  le- 
Karoo,  près  de  Johannesburg,  contient  des  fossiles  pernio- 
triasiques  ;  d'autre  part,  certains  calcaires  doloraitiques  à 
Vereenîging  sont  du  carbonifère  inférieur  ;  pour  préciser 
davantage,  on  se  fonde  uniquement  sur  une  assimilation 
im  peu  lointaine  avec  les  terrains  anciens  des  environs  du 
Cap  qui,  d'après  les  géologues  sud-africains,  seraient 
l'équivalent  géologique  de  ceux  du  Transvaal. 

Au  Cap,  la  Montagne  de  la  Table,  qui  donne  au  panorama 
de  la  ville  vue  du  large  une'allure  si  pittoresque,  est  formée^ 
comme  on  peut  s'en  assurer  aisément  par  une  courte  excur- 
sion, d'un  soubassement  de  granité  normal,  formant  de  pre- 
mières pentes  arrondies,  au-dessus  desquelles  des  strates 
horizontales  de  terrains  anciens,  d'abord  un  lit  peu  épais 
de  schistes,  puis  des  grès  avec  quelques  conglomérats  cons- 
tituant le  Plateau,  la  Table,  sont  coupés  latéralement 
par  des  falaises  abruptes.  Ce  sont  ces  grès,  eux-mêmes 
sans  fossiles,  mais  surmontés  ailleurs  par  des  schistes  de 
Bokkeweld  à  fossiles  du  dévonien  supérieur,  que  l'on  assi- 
mile aux  couches  aurifères  du  Witwatersrand. 

La  coupe,  dans  le  sud  de  la  colonie  du  Cap,  est  la  sui- 
vante : 

Couches  de  Zwarteberg,  assimilées  à  celles  des  Gatsrand  et  du 
Magalidsberg.  —  Carbonifère  moyen. 

Discordance.  —  Dolomies  du  Plateau  d'Han-ami,  du  Damaraland» 
de  Kaap  Range,  de  Griqualand  West  assimilées   à  celles  du 
Black-Reef  et  du  Zoutpansberg  (au  nord  du  Transvaal)  —  Car- 
bonifère inférieur. 

Discordance.  —  Schistes  micacés  de  Bokkeveld  avec  fossiles  du 
dévonien  supéiieur  (manquant  au  Transvaal).  ;  grès  (avec 
quelques  conglomérats)  de  Table-Mountain,  assimilés  à  ceux  du 
Witwatersrand,  du  Zoulouland,  etc. 


DU  TRANSVAAL  4! 

Ardoises  argileuses,  sans  fossiles,  assimilées  aux  couches  ferru- 
gineuses d'Hospital-Hill. 

Discordance,  —  Occasionnellement  :  couches  de  Malmeshurg 
reposant  sur  les  couches  du  Namaqualand  et  pouvant  repré- 
senter le  cambrien  et  Tarchéen. 

Grauile. 

Dans  Test  de  l'Afrique  australe,  du  côté  du  Swaziland 
et  dans  les  districts  aurifères  de  de  Kaap  ou  de  Lydenburg^ 
il  s'intercale,  au-dessous  des  couches  d'Hospital-Hill  et 
des  grès  du  Witwatersrand  ou  de  Table-Mountain,  une 
importante  formation  de  schistes  argileux,  talqueux  ou 
chloriteux,  contenant  très  souvent  des  veines  d'or  à  peu 
près  interstratifiées,  qui  a  été  décrite  par  Schenck  sous  le 
nom  de  couches  de  Swasi  ou  de  Lydenburg. 

2*D6pM8  du  Karoo.  —  Les  couches  du  Karoo  présentent^ 
sur  toute  l'Afrique  du  Sud,  une  formation  continentale  des 
plus  remarquables,  dont  le  dépôt  s'est  poursuivi  à  travers 
de  longues  périodes  géologiques  sans  qu'aucun  mouvement 
important  du  sol  semble  être  venu  l'interrompre  et  qui, 
depuis  lors,  ne  paraît  pas  non  plus  avoir  été  déplacée  ni 
piissée,  mais  seulement  tranchée  par  des  failles  le  long 
des  grands  affaissements  d'âge  crétacé  qui  ont  amené 
larrivée  de  l'Océan  Indien. 

Ces  terrains,  que  M.  Suess  a  assimilés  à  des  dépôts 
analogues  des  Indes,  en  supposant  que  ces  deux  pays 
devaient  être  alors  reliés,  à  travers  Madagascar,  par 
un  vaste  plateau,  la  Lemuria,  ont  certainement  recou- 
vert toute  la  région  du  Witwatersrand  qui  nous  occupe 
et  n'y  ont  disparu  que  par  suite  des  érosions  postérieures; 
car  on  en  retrouve  de  nombreux  lambeaux  épars,  laissés  Ik 
comme  témoins,  notamment  au  Sud  et  à  l'Est,  oîi  ils 
couvrent  de  grandes  étendues  ;  et,  sur  les  parties  mêmes 
où  ils  ont  disparu,  il  reste  souvent  de  très  épaisses  couches 
de  limon,  résultat  de  leur  destruction,  qui  masquent  les 
affleurements  des  conglomérats  aurifères.  L'érosion  consi- 
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^lérable,  dont  nous  avons  là  une  preuve  indirecte,  a  même 
<lû,  pour  le  dire  en  passant,  enlèvera  la  partie  supérieure 
<les  couches  d'or,  im  volume  considérable  de  minerai,  et 
l'on  est  étonné  qu'il  n'en  soit  pas  résulté,  comme  alluvions 
aurifères,  autre  chose  que  les  très  maigres  dépôts  lavés  au 
début  de  la  découverte  du  pays  et  aujom'd'hui  abandonnés. 
Les  lambeaux  de  Karoo,  que  nous  reucontix)ns  autour  de 
Johannesburg,  paraissent  appartenir  uniquement  à  la  partie 
-élevée  de  cet  étage,  les  couches  inférieures  dites  do 
Dwycka  et  de  Koonap  faisant  à  peu  près  défaut  (*).  Etant 
donné  qu'il  s'y  rencontre  fréquemment  de  la  houille 
exploitable,  on  les  a  même  classés,  en  général,  dans 
l'étage  tout  à  fait  supérieur,  dit  de  Stormberg,  considéré 
dans  la  majeure  partie  de  l'Afrique  du  Sud  comme  conte- 
nant les  couches  houillères  à  sa  base,  et  rattaché  au 
rhétien.  Les  fossiles  y  sont  extrêmement  rares.  Néanmoins 
M.  Schmeisser  a  trouvé  h  Holfontein  Collierv,  dans  le 
Wilje-Rivier-Gebiet  (district  de  Middelburg),  c'est-à-dire 
déjà  loin  au  Nord,  quelques  restes  de  Glossoptens  et  de 
Schizoneura;\\  a  également  signalé  un  échantillon  de  6r/o.v- 
^opteris  recueilU  par  le  D*"  Simon  dans  le  même  district,  à 
Olifant -River.  Sur  mie  indication  qui  nous  avait  été  domiée 
par  M.  Brisse,  Ingénieur  des  Mines,  nous-même  avons  pu 
retrouver  un  gisement  déplantes  situé  seulement  à  3  kilo- 
mètres au  sud  de  Johannesburg,  à  Francis,  près  d'un  grand 
réservoir  établi  au  sud  de  la  Fcrreira  (**).  Ce  gise- 
ment se  compose  d'un  lambeau  très  restreint  de  schistes 
et  grès  avec  mince  veinule  de  houille,  sur  lequel  on  avait 
fait  autrefois  un  travail  de  recherches    qui   n'a    donné 


(•)  M.  Schmeisser  parle  pourtaQt  (p.  66)  d'une  roche  recueUlie  sur  la 
ferme  de  Modderfontein  à  i2  kilomètres  est  de  Bocksburg,  qu'il  assimile 
aux  conglomérats  de  Dw^'cka. 

(*•)  C'est  probablement  le  gisement  de  Rosettenville  signalé  par 
M.  Goldmann  (p.  24)  comme  renfermant  des  Glossopleris^  Cyclopteris 
«t  autres  plantes  triasiques. 
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aucun  résultat.  Les  plantes  recueillies  on  ce  point  com- 
prennent, d'après  M.  Zeiller,  qui  a  bien  voulu  les  exa- 
miner: Glossopteris  BrownianaBvongt^  Gloss,  commuais 
Feistm.,  Gloss.  angustifolia  Brongt,  Verlebraria  indica 
^yk^Phyllotheca  sp. ,  et  Nœggerathiopsis  HislopiFeisim . 

La  présence  de  ces  divers  Glossopteris  conduit  à 
rapporter  ce  gisement  à  l'étage  de  Beaufort,  la  flore  do 
l'étage  de  Stormberg  ne  comprenant  plus,  à  ce  qu'il  semble, 
de  Glossopteris.  L'âge  en  serait  donc  probablement 
le  pemiien  supérieur  ou  le  trias  (étage  moyen  des  Lowor 
Gondwanas  de  l'Inde),  tandis  que  l'étage  de  Stormberg 
appartient  au  rhétien  ou,  du  moins,  au  trias  supérieur  :  d'oii 
résulterait,  en  fin  de  compte,  cette  conclusion  qu'une  partie 
aumoins  des  houilles  du  Transvaal,  celles  d'Olifant-River  et 
<leHolfontein  Collierj-,  en  relation  directe  avec  les  bancs  à 
Glossopteris  précé<lents,  se  rattacherait  elle-même,  non  h 
l'étage  de  Stomiberg,  mais  à  celui,  plus  ancien,  do 
Beaufort. 

Enfin  M.  Goldmann  signale  encore,  à  Vereeniging,  à 
oO  kilomètres  sud  de  Johannesburg,  des  couches  do 
houille  discordantes  sur  la  dolomie  qui  contiendraient,  avec 
(les  plantes  triasiques,  deux  fossiles  carbonifères,  Lepido- 
dendron  et  Favularia  (*). 

Les  couches  du  Karoo,  qui  apparaissent  dans  le  Trans- 
vaal, Natal  et  la  colonie  du  Cap,  contiennent,  en  bien 
des  points,  d'importants  et  puissants  dépôts  de  houille, 
^ur  lesquels  se  sont  développées  de  nombreuses  exploita- 
tions, parmi  lesquelles  nous  citerons  du  Nord  au  Stid  : 

1'  Dans  le  Transvaal,  celles  de  Vereeniging,  ix 
MM.  Lewis  et  Marks,  Douglas  Holfontein,  Olifant-Rivor 
près  de  la  Wilje-River  (affluent  du  Rhenoster,  qui  lui- 
inème  se  jette  dans  l'Olifant-River)  au  sud  de  Middel- 
kurg  et  non  loin   de  la    Ugne  de  Pretoria  à   Lourenço 

{*)Soulh  African  mining  and  finance^  t.  I,  p.  xxiv. 
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Marques  (Delagoa)  ;  celles  de  Bocksburg  [Brakpan 
Colliery,  Springs,  Cassel  Colliery  (Daggafontein)],  etc.^ 
immédiatement  à  TEst  de  Johannesburg;  2*  celles  du 
Swaziland  ;  3**  dans  Natal,  celles  des  environs  de  New- 
castle  et  Ladysmith,  près  de  la  ligne  de  Johannesburg  à 
Durban;  4*  dans  la  colonie  du  Cap,  celles  de  Parys,  pres- 
qu'à  la  frontière  du  Transvaal,  sur  la  rivière  Vaal;  celles 
de  Kronstad,  sur  la  ligne  de  Johannesburg  à  Capetown; 
celles,  de  Cyphergat  et  d'Indwe  près  de  Tembranchement 
de  Springfontein  à  East  London  ;  enfin,  celles  de  Molteno^ 
Bushman's  Hoek,  etc. 

Le  charbon  de  Cyphergat,  qui  a  alimenté  jusqu'ici  les 
mines  de  diamants  de  la  Compagnie  de  Beers,  représente 
environ  51  p.  100  du  même  poids  de  charbon  du  pays  de 
Galles;  à  la  mine  d*Indwe,  récemment  achetée  par  la 
Compagnie  de  Beers,  le  charbon,  qui  forme,  sauf  quelques 
liens  schisteux,  une  couche  do  2  mètres,  représente, 
dit-on,  70  p.  100  de  charbon  anglais. 

Nous  empruntons  à  M.  Schmeisser  quelques  coupes  du 
Karoo  prises  dans  la  région  de  Bocksburg  : 

Au  charbonnage  de  Brakpan,  Tun  des  plus  importants 
de  la  région  et  celui  qui,  par  suite  dos  tarifs  de  chemins 
de  fer  tout  à  fait  exorbitants,  founiit  la  plus  grande  par- 
tie des  mines  d'or  du  Rand,  on  exploite  deux  couches 
extrêmement  régulières  et  bien  horizontales,  dont  la  supé- 
rieure a  0°',60  d'épaisseur,  Tinférioure  6", 40.  La  coupe 
complète  est  la  suivante  : 

Terrain  superficiel  et  schistes  décomposés. .       5  mètres. 

—  —  schistes. 7        » 

—  —  grès 12       » 

^  ,      —  —  schistes  argileux 1*,50 

Karoo  .      __  _  ^^^^.^^^ ^   ^^ 

—  —  schistes  argileux 2   ,7 

—  —  houille 6  ,4 

—  —  schistes  argileux 4    ,0 

Formation  ancienne  recouverte  par   le  Karoo  en  stratification 

discordante. 
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A.  Douglas  (Middelburg),  on  a  de  3  à  6  mètres  de  char- 
boa  (parmi  lequel  du  charbon  à  coke)  ainsi  répartis  (*)  : 

Schistes  areileux ) 

Grtsgrossier '  <»  "'«fe*. 

Charbon  pour  chaudières 1  ",  8 

Cbarbon  pierreux  itiférieur 0   ,03 

Charbon  pour  forge 1    ,4 

Mélange  de  charbon  pour  chaudières  et  pour  forge,  1    ,0 

Grès  grossier  solide 1    ,0 

Charbon  à  gai  et  à  coke i    ,4 

Charbon  pour  chaudière 0   ,78 

Grès. 

Le  charbon  de  Bocksburg,  presque  seul  utilisé  dans  le 
Rand,  est  plus  maigre,  pUis  anthraciteux,  plus  chargé  de 
cendres  (**)  que  celui  de  Middelburg,  oii  Ton  trouve  des 
couches  à  coke,  et,  par  suite,  inférieur;  mais  il  donne 
pourtant  des  résultats  très  convenables  pour  le  chauffage 
des  chaudières,  et  les  facihtés  extrêmes  d'exploitation 
qu'il  présente  permettraient  de  Tavoir,  sur  les  mines  d'or, 
à  très  bon  compte  s'il  n'était,  jusqu'ici,  ainsi  qu0  nous 
rayons  dit,  grevé  de  frais  de  transport  excesj^ifs. 

Comme  nous  n'aiu"ons  pas  l'occasion  de  revenir  sur 
cette  question,  nous  donnerons  de  suite  ici  quelques 
chiffres  relatifs  à  l'exploitation  des  mines  de  houille. 


(•)  Cette  région  est  trop  éloignée  de  Johannesburg  et  les  transports 
<'ûlété,  jnsqu'à  ces  derniers  temps,  trop  difficiles  pour  qu'elle  ait  pu 
prendre  encore  tout  le  développement  dont,  suivant  M.  Schineisser,  elle 
serait  susceptible.  Elle  présente  cette  particularité  d'être  la  seule  don- 
nant du  charbon  à  coke  :  ce  qui,  si  un  jour  on  arrive  à  introduire  Tin- 
<lttstrie  de  la  fente  au  Transvaal,  peut  présenter  une  grande  importance. 
A  Douglas  on  fait  déjà  un  peu  de  coke. 

('*)  D'après  M.  SchmeisserCp.  69),  on  aurait  trouvé,  dans  les  cendres 
de  houille  de  Bocksburg,  une  teneur  en  or  de  7  grammes  à  la  tonne.  Le 
^ut,  sil  est  exact,  s'explique  aisément  par  cette  circonstance  que  les 
couches  du  Karoo,  qui  contiennent  la  houiUe,  se  sont  déposées  sur  les 
<^uche5  aurifères  démantelées  et  ont  été,  sans  doute,  en  partie  cons- 
titaéeu  à  leurs  dépea»r 
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La  production  a  été  en  1893  et  en  1894  : 

1893  1894 

2^  ,  Coal  Trust  Company  (Fermes  de  Brak-  *•«»•              *-™- 

I  I      pan  (')  et  Rietfonlein)   209.000      256.000 

-S  \  Cassel  Colliery  (Daggafontein) 50,000      122.000 

n  !  Springs  Colliery 54.000 

^  {  Victoria  and  Phœnix  Colliery 25.500 

-  ]  Soulh  Wales  Colliery '. 18.500 

5  f  Bocksburg  Collieries 18.500 

S  \  Wishaw  Coal  Mining  Collieiy 13.000 

Total 505.500 

South  african  and   Orange  free   State  Coal 
and  Minerai  Association 161 .000 

Dans  le  district  de  Bocksburg,  les  mines  de  Coal  Trust, 
Cassel,  A'ictoria  and  Phœnix,  South  Wales,  Bocksburg  et 
Wishaw  ont  fourni  aux  mines  d'or  451 .000  tonnes  de  char- 
bon en  1894;  la  Springs  CoUîerj'  a  alimenté  la  compa- 
gnie de  chemin  de  fer  Nethorlands  Railway  Company,  à 
laquelle  elle  appartient;  enfin,  les  charbons  de  la  South 
African  ont  été  consommés  en  dehors  des  frontières  de 
rÉtat.  On  peut,  en  outre,  citer,  dans  le  même  district,  la 
(iroat  Eastern  (k  Grootvlei)  et  la  Cleydesdale,  entreprise 
nouvelle  située  près  de  la  Cassel  ColUerv. 

B.  —  Étude  spéciale  de  la  série  aurifère  du  Witwaiersrand. 

Allure  générale  des  couches,  —  Leur  plongement  et 
leurs  dislocations  postérieures,  —  Relation  possible 
de  la  richesse  en  or  avec  la  nature  minéralogique 
des  couches,  —  Descriptiotu  successives  des  différents 
reefs  aurifères  d'une  extrémité  à  Vautre  du  Rand{^). 


(*)  La  Brakpan  Colliery  a  célébré  récemment  une  fête  pour  l'extrac- 
tion de  son  premier  million  de  tonnes  (short  tons  de  907  kilo^ammes). 

(«*)  Nous  nous  bornerons  dans  ce  chapitre  à  la  description  stratigra- 
phique  des  couches  aurifères  ;  on  ne  s'étonnera  donc  pas  de  n'y  pas  trou- 
ver,  sur  la  nature  minéralogique  des  minerais,  le  mode  de  cristalUsatioa 
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Nous  avons  indiqué  plus  haut  quelle  est  l'allure  géné- 
rale de  la  série  des  quartzites  et  conglomérats  du  Witwa- 
tersrand,  où  se  trouvent  les  couches  aurifères  exploitées,  et 
nous  avons  essayé  de  montrer  notamment  comment  ces  ter- 
rains constituaient  un  grand  synclinal  de- direction  N.-E.  — 
S.-O.  :  de  manière  que,  dans  tout  le  Rand  proprement  dit, 
du  West-Rand  à  Modderfontein,  sur  la  zone  principale 
des  mines,  les  couches  plongent  constamment  vers  le 
Sud,  tandis  que,  sur  le  flanc  sud  de  ce  synclinal,  du  côté 
du  Nigel  et  d'Heidelberg,  elles  plongent  vers  le  Nord. 

Cette  pente  des  couches,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà 
fait  remarquer  et  comme  un  schéma  ci-joint  (PI.  III)  le 
met  en  évidence,  est  absolument  variable  d'un  point  à 
l'autre  entre  la  verticale  et  Tliorizontale  et  arrive  même, 
en  quelques  points  spéciaux  comme  la  Chimes,  à  des 
renversements  locaux;  néanmoins,  sur  n'importe  quelle 
coupe  X.-S.  perpendiculaire  à  Taxe  du  synclinal,  il  semble 
généralement,  comme  on  doit  s'y  attendre,  que  les  couches,, 
successivement  rencontrées  du  Nord  au  Sud,  tendent  de 
plus  en  plus  vers  l'horizontale,  à  mesiure  qu'on  se  rap- 
proche de  l'axe  du  synclinal  ;  à  peu  près  dans  cet  axe,, 
le  Blackreef  est. toujours  à  peu  près  horizontal. 

Un  fait  très  caractéristique,  conséquence  directe  de 
cette  disposition  des  couches  eu  fond  de  cuvette,  et  dont 
la  constatation  présente  une  hnportance  capitale  pour  le 
développement  industriel  du  pays,  c'est  que  le  plonge- 
ment  d'une  couche  donnée  dans  une  section  et,  par  suite, 
dans  une  mine  déterminée  va,  d'une  façon  constante  et 
très  rapidement,  en  diminuant  à  mesure  que  l'on  s'enfonce,. 


de  l'or,  etc.,  des  détails  qui  ont  leur  place  marquée  ultérieurement.  Il 
nous  suffit  ici  de  rappeler  ce  fait  fondamental  et  bien  connu  que  les 
minerais  d*or  du  Witwatersrand  sont  des  couches  sédimentaires  de  con- 
glomérats et  de  quartzites,  où  For  se  trouve,  avec  de  la  pyrite  de  fer, 
dans  le  ciment  qui  enveloppe  et  soude  entre  eux  les  galets  ou  grain» 
de  quartz. 
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en  sorte  que,  de  70*  ou  80**  par  exemple  à  l'affleurement, 
on  peut,  avant  d'atteindre  300  mètres  de  profondeur  ver- 
ticale, n'avoir  plus  que  30**. 

La  conséquence  pratique  de  ce  fait  est  que,  pour 
exploiter  une  longueur  donnée  suivant  Tinclinaison  de  la 
couche  ou  reef,  on  n'a  besoin  de  descendre,  suivant  la  ver- 
ticale, que  d'une  profondeur  beaucoup  moindre  qu'il  ne 
l'eût  fallu  si  elle  avait  conservé  sa  pente  primitive  : 
par  suite,  les  travaux  de  mines  étant  forcément  limités 
à  une  certaine  profondeur,  soit  par  des  impossibilités 
matérielles  tenant  à  la  chaleur,  soit  simplement  par  l'aug- 
mentation des  frais  d'extraction  ou  d'épuisement,  la  quan- 
tité de  minerai  sur  laquelle,  un  jour  ou  l'autre,  l'homnie 
peut  espérer  mettre  la  main  s'est  trouvée  considérable- 
mont  accrue  (*).  Cette  question,  très  discutée,  de  la  limite 
d'exploitation  en  profondeur,  s'appelle,  du  nom  anglais 
des  concessions  ne  possédant  pas  l'affleurement  de  leur 
reef,  la  question  des  deep  levels. 

Un  autre  résultat  comiexe  de  ce  changement  de  pente 
des  couches  en  profondeur  a  été  une  certaine  surprise 
pour  les  premières  sociétés  exploitantes,  qui,  assimilant  à 
tort  leur  couche  aurifère  à  un  filon,  c'est-à-dire  à  un  plan 
à  peu  près  vertical,  s'étaient  contentées  de  prendre  des 
concessions  assez  étroites  dans  le  sens  de  l'inclinaison  du 
reef,  en  supposant  que  celui-ci  y  resterait  néanmoins  jus- 
qu'à la  limite  d'exploitabilité  pratique,  tandis  que  ce  reef , 
par  suite  de  son  aplatissement,  est,  au  contraire,  assez  vite 
sorti  de  la  concession  pour  entrer  dans  un  terrain  voisin. 

Les  planches  ci-jointes  III  et  IV  mettent  en  regard  les 
unes  des  autres  une  série  de  coupes  transversales  à  la 


(*)  Par  contre,  la  quantité  de  minerai  comprise  dans  une  concession, 
ou  clainiy  est  d'autant  plus  restreinte  que  la  couche  est  plus  rapprochée 
de  Thorizontale,  puisque  cette  concession  est  limitée  à  quatre  plans 
verticaux  menés  suivant  les  quatre  côtés  du  rectangle  qui  le  défmit  à 
la  surface. 
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même  échelle  prises  de  l'Ouest  à  TEst  en  des  points  diffé- 
rents du  Witwatersrand  ;  on  y  voit  généralement  se  des 
siner  la  courbure  des  reefs  d'ime  façon  très  régulière  et, 
^auf  dans  des  cas  exceptionnels  comme  à  la  Chimes,  où 
le  reef  est  particulièrement  disloqué  par  des  failles,  ou 
encore  à  la  Simmer  and  Jack  oîi,  étant  presque  horizontal, 
il  prend,  par  suite  d'une  ondulation  légère,  im  change- 
ment complet  de  direction,  on  constate  que  la  ligne  de 
plus  grande  pente  des  reefs  dessine,  dans  toute  la  par- 
tie explorée  jusqu'ici  par  les  travaux,  une  courbe  bien 
i'ontinue:  ce  qui  est,  du  reste,  naturel  pour  un  ensemble 
-de  terrains  composés  de  bancs  homogènes,  réguUèrement 
«uperposés  et,  jusqu'à  un  certain  point,  indépendants,  qui, 
soumis  à  un  effort  mécanique  intense  de  plissement,  ont 
-dû  se  courber  en  glissant  légèrement  les  uns  sur  les  autres, 
«omme  les  cartes  d'un  jeu  qu'on  essayerait  d'infléchir  en 
rapprochant  ses  deux   extrémités. 

Les  glissements  des  strates  les  unes  sur  les  autres  sont, 
sans  doute,  la  cause  des  nombreuses  salbandes  argileuses, 
produit  d'une  friction  des  deux  bancs  contigus  suivant  une 
faille  longitudinale,  salbandes  que  nous  am-ons  souvent  à 
signaler  dans  cette  description  du  Rand  et  dans  lesquelles 
ont  cristaUisé  à  l'occasion,  par  sécrétion,  des  veines  de 
quartz  blanc  laiteux  avec  concentrations  géodiques  des 
métaux  disséminés  dans  le  conglomérat  voisin  (pyrite  de 
fer,  parfois  chalcopyrite,  galène,  blende  ou  or  natif).  C'est 
à  eux  également  qu'il  faut  iH'obablement  attribuer  les 
cassures  parallèles  à  la  direction  des  couches  suivant  les- 
quelles, par  un  bâillement  des  strates,  sont  souvent  montés 
des  épanchements  de  roches  éruptives  ou  dykes  (diabases, 
porphyrites,  etc.). 

Les  accidents  transverses,  qui  ont  pu,  soit  se  produii*e 
par  déchirure  des  bancs  ainsi  courbés,  soit  avoir  heu  pos- 
térieurement, n'ont,  en  somme,  qu'ime  importance  res- 
treinte dans  le  Rand,  où  les  couches  peuvent  être  considé^ 

Tome  IX,  1896.  4 
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rées,  par  comparaison  avec  ce  qu'on  obsen'e  généralement 
dans  les  terrains  primaires,  comme  des  plus  régulières. 
Il  faut  seulement  noter  à  ce  sujet  le  nombre  anoraial  de& 
failles  inverses  qui  s'élève,  paraît-il,  quand  on  fait  le 
compte  exact,  à  près  de  70  p.  100. 

Cette  remarque  d'ensemble  sur  la  régularité  relative  de» 
couches  (en  ce  qui  concerne  les  fissures  ou  accidents  méca- 
niques), jointe  aux  observations  faites  sur  toutes  les  coupes^ 
transversales  relevées  dans  les  travaux  ou  les  sondages- 
actuels,  nous  amène  à  penser  que,  pour  prévoir  Tinclinai- 
son  future  des  reefs  dans  la  suite  des  travaux,  on  peut, 
avec  grande  vraisemblance,  prolonger  les  courbes  actuelles 
des  sections  transversales  suivant  ime  loi  de  continuité. 
Assurément,  il  n'y  aurait  rien  d'impossible  à  ce  que,  dans 
un  terrain  plissé  comme  celui-là,  de  petits  plis  secon- 
daii'es  vinssent  se  greffer  sur  le  grand  pli  principal,  et 
produire  comme  une  succession  de  faibles  ondulations 
autour  de  la  courbure  générale,  et,  plus  le  reef  se  rap- 
proche de  l'horizontale,  plus  de  semblables  sinuosités  ont 
des  chances  do  se  produire  ;  mais  de  tels  plis  secon- 
daires n'ont  aucune  importance  au  point  de  vue  de  l'avenir 
des  exploitations,  et,  autant  qu'on  peut  se  prononcer  sur 
des  questions  do  ce  genre,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  y 
ait  à  craindre,  après  une  partie  peu  inclinée,  reconnuo^ 
aujourd'hui  dans  les  travaux,  de  trouver  dans  les  mines 
de  deep  level,  en  profondeur,  une  reprise  brusque  des 
fortes  pentes  de  l'affleurement. 

Si  l'on  prolonge  la  courbure  des  reefs  par  continuité  et 
en  tenant  compte  de  leur  réapparition  probable  sur  l'autre- 
flanc  du  sjnicHnal  à  25  ou  30  kilomètres  de  distance  air 
moins,  on  arrive,  d'autre  part,  à  cette  conclusion,  que  les. 
pentes  assez  faibles  de  20  ou  30°,  atteintes  dès  à  présent, 
ont  des  chances  de  se  prolonger  longtemps,  et  que,  plus^ 
on  ira,  plus  la  diminution  dans  l'inclinaison  se  fera  len- 
"tement,  puisque,    suivant    les    probabilités,  on    ne   doit 


t 
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arriver  k  l'horizontale  qu'en  approchant  de  Taxe  du 
synclinal,  c'est-à-dire  dans  une  zone  où  les  couches  doivent 
être  tellement  profondes,  qu'il  y  a  très  peu  de  chances 
pour  qu'on  les  aille  jamais  chercher. 

Si  nous  passons  maintenant  à  l'étude  détaillée  des 
couches  (quartzites  et  conglomérats)  constituant  la  série 
aurifère,  la  question  qui  va,  comme  de  juste,  attirer 
spécialement  notre  attention  désormais,  c'est  l'examen 
des  bancs  renfermant  le  métal  précieux.  Cet  or,  il  est 
important  de  le  dire  aussitôt,  n'est  pas  là  en  gros  cris- 
taux, filaments  ou  veinules,  comme  dans  les  quartz  auri- 
fères de  Californie  ou  d'Australie  :  il  se  présente,  dans 
tout  le  Rand,  associé,  à  Vétat  invisible^  à  la  pjrite  de 
fer  et  à  la  silice  dans  le  ciment  d'un  certain  nombre  de 
couches  ÎAterstratifiées,  parmi  lesquelles  quelques  bancs 
<le  conglomén^ts  bien  définis,  ou  reefs,  jouent,  on  le  sait, 
le  rôle  principal. 

n  convient,  à  c^  propos,  de  faire  une  remarque 
d'ensemble  sur  le  choix  des  couches  exploitées,  choix 
qui  ne  s'impose  pas  au  mineur,  comme  on  le  croit  trop 
souvent,  par  des  caractères  bien  tranchés  appartenant 
exclusivement  aux  bancs  aurifères  et  nettement  différen- 
ciés de  ceux  des  couches  réputées  stériles. 

Jusqu'à  la  découverte  des  gisements  du  Witwatersrand, 
on  connaissait  bien,  d'une  façon  plus  théorique  que  pra- 
tique, des  exemples  de  conglomérats  aurifères;  mais, 
en  dehors  de  quelques  couches  de  ce  genre,  appartenant 
à  répoque  tertiaire  et  se  rattachant  à  la  forme  récente 
des  placers,  on  n'en  exploitait  aucune  industriellement. 
Lorsque,  de  proche  en  proche,  après  avoir  lavé  d'abord 
quelques  alluvions  aurifères,  puis  prospecté  divers  filons 
de  quartz  aurifère  dans  le  Transvaal,  on  eut  été  amené  à 
constater  l'exploitabilité  des  conglomérats  aurifères  du 
Witwatersrand,  on  commença  par  s'attacher,  avec  une 
sorte  de  respect  superstitieux,  à  rechercher  des  bancs 
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absolument  identiques  à  ceux  qui  avaient  denné  Iqs  pre- 
miers succès  :  d'où  l'importance  très  grande,  et  souvent 
d'ordre  financier,  que  l'on  attache  encore  (d'une  façon 
fort  exagérée  à  notre  avis),  à  savoir  si  tel  reef,  comme 
celui  du  Champ  d'Or  ou  de  Modderfontein,  fait  ou  ne  fait 
pas  partie  de  la  série  du  Main-Reef.  Ce  n'est  que  peu 
à  peu,  et  timidement,  qu'on  a  fait  des  tentatives  siu' 
d'autres  reefs  analogues,  ayant  donné  de  mauvais  résul- 
tats ou  ayant  passé  inaperçus  au  début,  même  sur  ceux 
qui  pouvaient  se  trouver  compris  dans  les  premiers  tra- 
vaux de  mines  :  par  exemple  le  Main-Reef  proprement 
dit,   banc  épais  tout  d'abord  laissé  de  côté  (*). 

Il  faut  bien  dire  ici  que,  le  développement  industriel  du 
pays  ayant  marché  très  vite,  on  y  a  manqué  longtemps 
d'ingénieurs  \Taiment  capables,  en  nombre  suffisant  pour 
mettre  à  la  tête  de  toutes  ces  entreprises  ;  et  ceux  qui 
étaient  là  ont  eu  tout  leur  temps  absorbé  par  les  travaux 
d'installation,  de  développement,  etc.  (en  somme,  par 
une  besogne  presque  matérielle),  ce  qui  ne  leur  a  pas 
permis  de  penser  à  des  recherches  en  dehors  de  leur 
train-train  journalier;  mais  il  semble  permis  également 
de  mettre  en  cause  cet  esprit  d'obstination  entêtée 
dans  une  voie  adoptée  au  début,  cette  confiance  exclu- 
sive  dans  les  méthodes  pratiquement  éprouvées  par 
le  voisin,  qui,  fond  de  l'esprit  anglais,  peuvent  s'appeler, 
suivant  les  cas,  de  la  persévérance  ou  de  la  routine.  Un 
Français  ou  un  Américain  sont  surpris  de  voir  qu'avec 
l'ampleur  des  travaux  du  Witwatersrand,  avec  les  béné- 
fices énormes  réahsés  par  certaines  entreprises  et  les 
capitaux  dont  elles  disposent,  aucune  n'ait  eu  l'idée  de 
faire  un  travail   de    reconnaissance  sérieux,  qui  eût  pu 


(*)  L'augmentation  incessante  de  la  force  des  batteries  de  pilons,  en 
réduisant  les  frais  de  broyage,  à  la  condition  de  broyer  beaucoup  de 
minerais,  a  amené  à  abattre,  outre  les  premiers  minerais  riches,  des 
minerais  de  plus  en  jplus  pauvres. 
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amener  pratiquement  à  des  résultats  d'une  valeur  capi- 
tale; que,  cantonnées  sur  certains  bancs  suivis  depuis 
raffleurement,  elles  n'aient  jamais  entrepris  un  travers- 
banc  au  toit  ou  au  mur  avant  seulement  une  centaine  de 
mètres  de  long  et  destiné  à  constater  s'il  n'existerait  pas, 
en  dessus  ou  en  dessous,  quelque  couche  aurifère  payante 
avant  été  dédaignée  à  la  surface.  C'est  là,  sans  doute, 
affaire  de  l'avenir,  pour  le  jour,  assez  prochain  d'ailleurs 
dans  le  cas  de  quelques  mines,  où  les  gisements  connus 
seront  épuisés;  mais  alors,  quand  les  bénéfices  disparaî- 
tront, de  semblables  dépenses  de  recherches,  qui  actuel- 
lement eussent  été  novées  dans  la  masse  des  bénéfices, 
pourront  sembler  lourdes.  A  peine  aujourd'hui  si  l'on 
essaye  le  toit  et  le  mur  du  reef,  qui  pourtant  sont,  dans 
bien  des  cas,  presque  impossibles  à  distinguer  de  la 
roche  aurifère.  Tout  au  plus  s'est-on,  dans  ces  doniiers 
temps,  décidé  à  faire,  de  distance  en  distance,  des 
recoupes  pour  aller  chercher  le  Main-Reef  proprement 
dit  (jugé  d'aliord  inexploitable),  après  qu'un  certain 
nombre  de  mineurs  plus  hardis  eurent  constaté  la  possi- 
bilité d'en  tirer  parti,  au  moins  par  tronçons.  L'habi- 
tude de  l'abattre  également  se  répand  peu  à  peu  dans  le 
Witwatersrand,  et  l'on  peut  se  demander  si,  le  jour  où  il 
sera  passé  en  dogme  que  ce  banc  est  exploitable,  tous  les 
ingénieurs  anglais  du  Rand  ne  l'exploiteront  pas,  au  con- 
traire, partout  à  l'aveuglette  et  par  esprit  d'imitation. 

On  est  d'autant  plus  en  droit  de  faire  de  semblables 
obsen-ations  qu'il  est  souvent  extrêmement  difficile  eu 
pratique  de  suivre  la  véritable  couche  aurifère  et  que^ 
dans  bien  des  cas,  le  hasard,  amenant  quelque  constata- 
tion sur  des  roches  réputées  stériles,  a  produit  de 
véritables  surprises.  Tantôt  l'on  s'est  aperçu  (particuliè- 
rement dans  le  South  Reef  des  mines  de  l'Est,  toujours 
divisé  en  plusieurs  veines)  que  l'on  suivait  depuis  long- 
temps une  veine   pauvre,  alors  qu'une  veine  .riche  était 
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à  quelques  pieds  au  toit  ou  au  mur;  ailleurs,  comme  à  la 
Jumpers,  on  a  découvert  un  beau  jour  un  reef  intercalé 
entre  ceux  que  Ton  exploitait,  le  Middle  reef,  dont  on 
ignorait  Texistence  ;  à  la  Ferreira,  c'est  après  avoii*  vendu 
des  stériles  pour  l'empierrement  de  la  ville  de  Johan- 
nesburg, qu'un  ingénieur  doué  d'initiative,  s'étant  avisé 
de  les  faire  essayer,  a  constaté  la  présence  de  l'or  en 
quantités  payantes  dans  les  débris  d'un  banc,  toujours 
rejeté  jusque-là  comme  quartzite  sans  valeur  ;  de  même 
encore,  à  la  Buffelsdoom,  on  ne  s'est  attaqué  aux  quarl- 
zites  aurifères  travaillés  aujourd'hui,  qu'après  avoir  fait 
d'abord  passablement  de  dépenses  inutiles  sur  des  con- 
glomérats voisins. 

D'une  façon  générale,  Texpérience  acquise  ainsi  peu  à  peu 
tend  à  infli-mer  légèrement  l'opinion,  d'abord  admise  par 
tous  et  restée  approximativement  exacte  dans  la  majorité 
des  cas,  que  l'or  existe  uniquement  dans  les  conglomérats, 
et  surtout  dans  certaines  veines  minces  à  gros  galets  do 
conglomérats,  telles  que  le  South  Reef  et  souvent  le  Main- 
Reef  Leader  dans  le  centre  du  Rand.  Nous  venons  de  citer 
l'exemple  de  la  Buffelsdoorn,  où  l'or  est  dans  des  quartzitos 
à  grains  fins  (il  est  vrai,  en  quantités  très  faibles),  con- 
centré, semble-t-il,  le  long  de  certaines  veinules  pyri- 
teuseset  carburées,  presque  sans  aucune  trace  de  galets  ; 
le  reef  de  Rietfontein  donne  des  teneurs  très  fortes  avec 
des  grès  quartzites  fort  peu  chargés  de  galets  ;  les  reefs 
de  Modderfontein  et  celui  du  Nigel  sont  également  à 
très  petits  éléments  et  comptent  néanmoms  parmi  les 
plus  riches  (*).  Par  contre,  on  observe,  entre  deux  reefs 


(*)  M.  Bel  a  rapporté  à  TÉcole  des  Mines  de  fort  curieux  échantiUons 
provenant  de  la  ferme  de  Witpoortje  (au  sud  du  Champ  d'Or),  échan- 
tillons formés  de  grès  quartzite  rosé  avec  grands  cristaux  de  pyrite  très 
espacés  n'ayant  certainement  subi  aucun  transport  après  leur  cristalli- 
sation. Les  pyrites,  sur  ce  point,  ne  sont  pas  aurifères,  mais  prouvent  que 
les  eaux  où  se  sont  déposés  les  quartzites  détenaient  du  sulfure  de  fer 
en  dissolution. 
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aariferes,  des  conglomérats  à  galets  énormes  comme  ceux 
du  Kimberley  reef ,  de  TElsburg  reef  ou  du  reef  de  Gelden- 
huisYalley  qui,  jusqu'ici  du  moins,  ne  paraissent  pas  sus- 
ceptibles de  donner  lieu  à  des  exploitations  prospères.  II 
n  y  a  donc  pas  un  rapport  direct  entre  la  dimension  des 
galets  ou  graviers  et  la  richesse  en  or,  ou,  du  moins, 
d  autres  influences  peuvent  intervenir  et  contre-balancer 
celle-là. 

Il  est  également  impossible  dé  dire  que  l'or  (et  la  pjrite, 
toujours  connexes,  comme  nous  le  verrons)  aient  une 
tendance  constante  à  se  concentrer  de  préférence,  soit 
à  la  base  des  couches,  comme  cela  a  lieu  presque  tou- 
jours dans  les  placers  aurifères,  soit  au  sommet  ;  tantôt 
c  est  Tun  des  cas  qui  se  présente,  tantôt  l'autre,  tantôt 
un  cas  intermédiaire  et,  dans  l'étendue  d'une  même  mine, 
on  passe  de  l'une  à  l'autre  disposition  sans  raison  appa- 
rente, en  sorte  que,  l'aspect  du  minerai  n'étant  jamais  une 
indication  suffisante  de  sa  richesse,  et  l'or  n'y  étant  jamais 
visible,  ce  n'est  que  par  des  analyses  ou  essais  constants 
qu'on  peut  se  diriger.  Nous  trouverons,  par  exemple,  dans 
plusieurs  mines  du  centre  du  Rand,  à  la  Ferreira,  la  Vil- 
lage Main-Reef,  dans  le  Main-Reef  Leader  et  le  South- 
Reef,  qui  sont  distants  d'environ  30  mètres,  les  parties 
riches  en  regard  Tune  de  l'autre,  des  deux  côtés  du 
quartzite  stérile  qui  sépare  ces  deux  bancs,  c'est-à-dire 
au  toit  du  Main-Reef  Leader  et  au  mur  du  South-Reef 
(superposé  au  premier). 

La  nature  minéralogique  des  galets  ne  paraît  pas  noir 
plus  avoir  une  relation  nette  avec  la  richesse  en  or, 
comme  cela  devrait  se  produire  si  l'or  et  les  galets  prove- 
naient de  la  destruction  d'un  même  filon  de  quartz  auri- 
fère ;  c'est  un  point  sur  lequel  nous  reviendrons  en  décrivant 
les  minerais;  dans  certaines  mines,  il  est  vrai,  on  attache 
de  l'importance  à  la  présence  des  quartz  noirs  enfumés, 
considérés  comme  un  bon  indice  ;  mais,  très  souvent,  cette 
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idée  est  contredite  par  Texpérience  ;  seule,  la  teinte 
sombre  du  ciment  résultant  de  l'abondance  des  inclusions 
pyriteuses,  et  la  présence  de  cette  pjTite  elle-même,  sont 
des  caractères  assez  constants  pour  les  minerais  riches. 

Une  autre  question  de  grande  importance  pour  Imdus- 
trie  des  mines  d'or,  c'est  la  disposition  plus  ou  moins  régu- 
lière des  zones  riches  et  leur  continuation  en  profondeur  ; 
nous  nous  réservons  de  consacrer  ultérieurement  tout  un 
paragraphe  à  cette  question  ;  nous  dirons  donc  seulement 
ici  que,  dans  son  ensemble,  l'étude  du  Witwatersrand 
montre  l'existence  d'un  certain  nombre  de  zones'  parti- 
culièrement riches  qui  apparaissent  aussitôt  sur  le  gra- 
phique des  teneurs  moyennes  industrielles  représenté  par 
la  Planche  III  (*),  et  dans  le  détail  on  retrouve  égale- 
ment, comme  dans  tous  les  gisements  d'origine  quel- 
conque, une  certaine  localisation  des  hautes  teneurs  sui- 
vant des  taches  de  forme  irrégulière  disposées  dans  le 
plan  des  couches  ;  on  remarque  également  que  la  ren- 
contre d'une  faille,  ou  d'im  dyke  ayant  joué  le  rôle  de 
faille,  amène  souvent  (par  la  suppression  de  parties  inter- 
médiaires), un  changement  brusque  dans  les  teneurs  et 
le  passage  subit  d'une  zone  riche  à  une  zone  pauvre  ou 
réciproquement  :  d'où  cette  idée  plus  ou  moins  exacte,  ne 
les  colonnes  riches  ont  une  tendance  à  affecter  la  direc- 
tion générale  des  failles  qui,  dans  le  centre  du  Rand,  est 
souvent  Nord-Est —  Sud-Ouest. 


(*)  Plusieurs  causes  tendent  à  empêcher  ce  graphique  de  présenter 
une  rigueur  absolue  ;  car  la  teneur  moyenne  dans  une  mine  peut^ 
sans  quelavaeiur  réelle  soit  en  rien  modifiée,  se  trouver  augmentée  ou 
diminuée  en  apparence  suivant  que  Ton  procédera  à  un  triage  très, 
soigné  du  minerai  ou,  au  contraire,  que  Ton  passera  beaucoup  de  mine- 
rai pauvre  avec  le  riche.  Généralement  Taugmentation  delà  force  de  la 
batterie  dans  une  mine  a  pour  conséquence  une  diminution  dans  la 
teneur  moyenne  parce  qu'on  est  amené  à  traiter  des  minerais  pauvres 
jusque-là  négligés.  Néanmoins,  la  distribution  générale  des  parties, 
riches  sur  notre  courbe  correspond  bien  à  une  réalité. 
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Nous  venons  de  parler  là  des  teneurs  moyennes,  pour 
lesquelles  il  peut  être  question  d'une  certaine  constance^ 
et  d'une  régularité  relative  ;  quant  aux  teneurs  locales  ^ 
elles  sont,  au  contraire,  d'une  irrégularité  extrême,  ainsi 
que  nous  le  mettons  en  évidence  par  les  graphiques  de 
la  Planche  VI.  On  peut  constater,  sur  ces  graphiques,, 
qui  sont  la  simple  traduction  des  plans  d'essais  sous  une 
forme  plus  parlante  aux  yeux,  de  quelle  façon  très  approxi- 
mative se  vérifie  une  loi  très  généralement  considérée 
comme  exacte  dans  le  Rand  :  celle  des  variations  en  son» 
inverse  de  la  richesse  et  de  l'épaisseur  ;  on  croit  généra- 
lement à  Johannesburg  que,  par  une  sorte  de  compensa- 
tion, un  reef  est  d'autant  plus  riche  qu'il  est  plus  mince  ^ 
comme  s'il  n'y  avait  eu  qu'une  quantité  donnée  d'or  à  y 
répartir.  En  réalité,  les  exceptions  à  ce  principe  sont 
innombrables. 

Les  variations  de  la  teneur  en  profondeur,  auxquelles  on 
attache  avec  raison  une  importance  capitale  pour  l'avenir 
du  Witwatersrand,  nous  paraissent,  d'après  toutes  les- 
observations  faites  sur  les  plans  d'essai,  devoir  être  du 
même  ordre  que  les  variations  en  direction  bien  constatées, 
aujourd'hui,  c'est-à-dire  qu'on  rencontrera  probablement 
des  zones  riches  et  des  zones  pauvres  alternées,  sans 
qu'il  semble  y  avoir  aucune  raison  pour  prévoir  soit  un 
appauvrissement,  soit  un  enrichissement  général  ou  théo- 
nque.  Etant  donnée  la  faible  dimension  des  concessions 
d'affleurement,  il  est  assez  naturel  de  supposer  que  les- 
concessions  immédiatement  contiguës  suivant  l'inclinaison,, 
oudeep  levels,  resteront,  du  moins  quelque  temps,  dans- 
la  même  zone  et  conserveront  par  suite  une  richesse  ana- 
logue. Mais,  si  l'on  allait  à  de  grandes  distances,  il  serait 
parfaitement  possible  qu'à  une  zone  riche  sur  l'affleure- 
ment correspondît  une  zone  pauvre  en  profondeur  et  réci- 
proquement. 
Nous    allons    maintenant    procéder   à    la   description 


58  LES   MINES   d'or 

détaillée  des  principaux  reefs  exploités,  en  les  abordant 
successivement  du  nord  au  sud  :  d'abord  le  Rietfontein 
reef ,  puis  la  série  du  Main  Reef ,  les  Kimberley  et  Battery 
reef,  le  Blackreef ,  le  Nigel  reef,  enfin  le  reef  de  Buffels- 
doom,  et  nous  étudierons  chacun  d'eux  de  TOuest  à  TEst. 

Nous  ferons  remarquer,  à  cette  occasion,  qu'outre  son 
grand  intérêt  industriel  et  spécial,  une  semblable  étude, 
qui  résulte  pour  nous  d'im  très  grand  nombre  d'observa- 
tions faites  sur  place  et  à  des  intervalles  de  temps  assez 
rapprochés  pour  avoir  été  bien  présentes  toutes  ensemble 
à  notre  mémoire,  peut  présenter  une  certaine  valeur  pour 
la  géologie  générale  :  il  est  rare,  en  efifet,  que  des  tra- 
vaux de  mines  aussi  étendus  donnent  la  possibilité  d'étu- 
dier les  modifications  d'une  série  sédimentaire  ancienne 
sur  d'aussi  longues  distances,  aussi  bien  en  direction  qu'en 
inclinaison. 

Par  contre,  nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  l'accumula- 
tion des  menus  détails,  dont  se  composera  cette  monogra- 
phie, pourra  présenter  souvent  une  certaine  monotonie  ; 
mais  ces  détails  (qui,  d'autre  part,  sont  un  élément  d'appré- 
ciation pour  chacune  des  mines  dont  nous  allons  parler) 
nous  ont  semblé  nécessaires  afin  d'asseoir  sur  une  base 
solide  les  considérations  générales  que  nous  avons  indi- 
quées déjà  et  celles  que  nous  énoncerons  ultérieurement. 

Nous  allons  commencer  par  dire  quelques  mots  dos 
couches  aurifères,  ou  reefs,  situés  au  nord  de  Johannes- 
burg et  de  la  série  du  Main-Reef ,  reefs  sur  lesquels  ont  élé 
faites  diverses  tentatives  malheureuses  au  début  de  l'exis- 
tence du  Rand  et  dont  un  seul,  celui  de  Rietfontein  ou  du 
Preez's  reef,  a  donné  lieu,  jusqu'ici,  à  une  exploitation 
fructueuse. 

Parmi  ces  reefs,  les  anciennes  coupes  mentionnaient 
d'abord  le  Bothas  reef,  connu  seulement  dans  l'ouest  du 
Rand,  où  on  peut  le  suivre  à  travers  le  French  Rand,  le 
Champ  d*Or,  Luipaardsvlei,  les  West  Rand  mines,  etc.  : 
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il  semble  fort  probable  que  ce  reef  n'est  pas  autre  chose 
que  le  Main-Reef,  rejeté  au  nord  par  une  faille,  et  c'est 
aiec  le  Main-Reef  que  nous  le  décrirons.  L'ancien  Eras- 
mus  reef  de  Roodeport  et  Vogelstruis  nous  parait  être 
également  la  suite  du  Main-Reef . 

Ily  a  néanmoins,  au  nord  du  Rand,  des  bancs  de  conglo- 
mérats aurifères  ayant  une  existence  indépendante  de 
cette  série  du  Main-Reef,  et  ce  sont  ceux  dont  nous  vou- 
lons parler  ici;  ainsi,  quand  nous  avons  décrit  plus  haut 
la  coupe  des  terrains  situés  au  nord  de  Johannesburg,  du 
côté  de  la  ferme  de  Doomfontein  (PL  L  fig,  2),  nous 
avons  vu  qu'il  s'y  présentait,  au  milieu  des  quai-tzites,  d'im- 
portantes masses  de  conglomérats  visibles  sur  tout  le  flanc 
sud  de  la  vallée  de  Geldenhuis,  et  se  prolongeant,  avec 
quelques  dislocations  bien  nettes,  dans  la  direction  de 
Kietfontein.  C'est,  sans  doute,  à  quelque  veine  de  cette 
formation  que  correspond  le  reef  reconnu  et  exploité 
jusqu'ici  sur  la  seule  concession  de  Rietfontein.  Ce  reef 
de  Rietfontein  ou  du  Preez's  reef,  est,  ainsi  que  nous  le 
verrons,  très  mince  et  très  irrégulier  :  ce  qui  suffit  à  faire 
comprendre  comment  des  travaux  de  recherches,  restés 
très  sommaires,  n'ont  pas  encore  permis  de  suivre  exac- 
tement sa  trace.  Situé  à  la  base  de  la  série  aurifère  du 
Rand,  il  présente,  avec  le  Blackreef,  placé  tout  au 
contraire  absolument  au  sommet  de  cette  formation, 
certaines  analogies  curieuses,  notamment  la  présence 
de  galets  de  pyrite,  bien  visibles  à  l'œil  nu,  et  peut-être 
la  relation  avec  une  roche  éruptive. 

A  Rietfontein  (*),  la  coupe  complète  des  terrains  com- 
prend trois  reef  s  qui,  du  Nord  au  Sud  (c'est-à-dire  du 
toit  au  mur,  puisque  toutes  les  couches  plongent  au  Sud), 
sont  les  suivants  : 

Tout  d'abord,  le  North  reef,    exploité  seulement  au 

(*]  Coll.  École  des  Mines,  1478. 
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puits  ouest  n"  7,  est  un  véritable  banc  de  conglomérats^ 
d'une  épaisseur  très  variable  entre  0",15  et  0",30,  excep- 
tionnellement un  mètre.  Souvent  il  présente  à  sa  base, 
sur  0",03  ou  0",04  d'épaisseur,  un  véritable  lit  de  pyrite 
k  éléments  de  2  à  3  millimètres  de  diamètre,  très  nette- 
ment roulés  et  se  montrant  même  à  l'œil  nu  sous  foruio- 
de  galets  (*),  caractère  que  nous  no  retrouverons  ailleurs 
dans  le  Rand  qu'au  Blackreef,  et  les  deux  fois  avec  le* 
mêmes  particularités  de  très  fortes  teneurs  irrégulière- 
ment réparties,  qui  doivent  présenter  quelque  corrélation 
avec  cet  indice  d'une  sédimentation  moins  complète. 

Ce  North  reef,  qui  n'a  joué  jusqu'ici,  k  Rietfontein, 
qu'un  rôle  très  restreint  dans  l'extraction,  présente  un 
rapprochement  curieux  avec  des  masses  de  diabase  situées 
des  deux  côtés,  mais  surtout  au  nord,  masses  de  diabase 
qui,  plus  à  l'ouest,  se  raccordent  sans  doute  avec  celles 
de  la  ferme  de  Doornfontein. 

A  environ  15  mètres  au  sud  de  ce  North  reef  se  trouve 
le  reef  principal  de  Rietfontein,  comprenant  deux  veines 
désignées  sous  les  noms  do  Middle  reef  et  de  Middle  reef 
leader (**).  Les  exploitations,  qui  portent  sur  1  mètre  à 
1",30  de  haut  pour  la  facilité  du  travail,  abattent  une- 
masse  de  quartzite  très  blanc,  au  milieu  de  laquelle  se^ 
trouvent  deux  minces  traînées  de  galets,  ou  simplement 
deux  veines  pyriteuses  d'autant  plus  difficiles  à  suivre 
dans  la  demi-obscurité  de  la  mine  que  ces  galets  sont 
blancs  comme  la  masse  encaissante  :  c'est  avec  ces  galets 
que  la  pyrite  aurifère,  à  formes  souvent  cristallines,  est 
en  relation  et  sur  leur  périphérie  qu'elle  apparaît.  L'aspect^ 
très  spécial  et  très  curieux,  de  ce  minerai,  rappelle 
beaucoup  celui  de  certains  bancs  de  quarizites  transformés 
par  métamorphisme  en  quartz,  tels  que  ceux  suivis  par 


(♦)  Échantillons  1478,  1  et  2. 
(••]  Ech   1478,  3  à  6. 
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M.  Barrois,  en  Bretagne,  au  milieu  du  granité.  Par 
endroits  seulement,  les  veines  de  conglomérats,  à  petits 
galets  d'environ  1/2  centimètre,  atteignent  4  à  5  centi- 
mètres d'épaisseur:  ce  qui  a  permis  de  reconnaître  ce 
reef  à  Taffleurement;  quand  on  approche  d'un  dyke,  la 
teinte  semble  devenir  plus  sombre. 

Le  long  de  ce  reef,  fréquemment,  des  phénomènes  de 
laminage  se  manifestent  par  la  présence  de  délits  tal* 
<jueux  et  schisteux,  abondants  surtout  au  mur  du  minerai, 
sur  lesquels  parfois  s'est  déposé,  au  contact  de  celui-ci, 
un  peu  d'or  visible.  Souvent  aussi  Ton  obsen'e,  au  mur 
•An  reef,  une  veine  de  quartz  blanc  comprise  entre  deux 
joints  schisteux,  qui  aide  à  suivre  le  reef,  mais  qui  ne  lui 
est  pas  toujours  parallèle  et  passe  parfois  à  son  toit.  Ce 
sont  des  phénomènes  que  nous  rencontrerons  assez  sou- 
vent dans  le  Rand,  où  de  semblables  délits  argileux  avec 
«écrétion  quartzeuse  sont  notamment  très  fréquents  au 
mur  du  Main-Reef  Leader. 

Enfin,  au  Sud,  il  existe  une  grosse  masse  de  conglo- 
mérats de  15  à  20  mètres  d'épaisseur,  intéressante  à 
noter  parce  que,  seule  visible  en  réalité  à  la  surface, 
elle  y  jaloime,  en  quelque  sorte,  le  reef  mince  situé  à 
son  toit.  Ce  conglomérat,  formé  de  petits  galets  et  tenant 
au  plus  3  à  4  grammes  d'or,  est  le  Stable  reef;  il  est 
adossé  au  sud  k  d'épais  bancs  de  quartzite,  qui  forment 
une  crête  continue  de  Rietfontein  à  Geldenhuis  Es  ta  te, 

La  mine  de  Rietfontein  est  divisée  en  deux  quartiers 
bien  distincts,  entre  lesquels  se  trouve  toute  une  zone 
inexplorée.  Dans  la  mine  ancienne,  à  l'Est,  la  couche  part 
d'environ  50"*  à  l'affleurement  pour  s'aplatir  bientôt  à  20* 
aux  sixième  et  septième  niveaux.  Dans  la  mine  Ouest,  au 
troisième  niveau,  la  pente  est  encore  de  50*,  mais  s'aplatit 
également  en  profondeur. 

Toute  cette  région  est  une  des  plus  disloquées  du  Rand  : 
"Ce  qui  crée  quelques  difficultés  avec  une  couche  mince, 
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déjà  difficile  à  sui^Te  par  elle-même,  qui,  en  outre,  étant 
très  plate,  est  parfois  déplacée  très  loin  par  des  failles  Ion- 
gitudinales  ;  mais  le  minerai  y  est  souA^ent  d'une  grande 
riclifisse. 

La  coupe  théoriqae  d-jointe  {fig.  2)  donne  un  exemple 
des  failles  inverses  reconnues  aux  environs  du  sixième 
niveau,  et  qui,  là,  ont  ce  résultat  favarable  d'augmenter 
la  longueur  de  minerai  à  prendre,  suivant  rinclinaifioa.  Une 
grande    faille    longitudinale ,   traversée    aujourd'hui ,    a 

coupé  le  reef  du  troi- 
sième au  sixième  ni- 
veau, et  fait,  quelque 
temps,  interrompre  les 
travaux. 

Ce  Rietfontein  reef 
semblerait  devoir  se 
prolonger  vers  l'Ouest, 
comme  la  crête  de 
quartzite  à  laquelle  il 
est  adossé,  sur  la  ferme 
de  Geldenhuis  ;  mais  on  ne  l'y  a  pas  encore  reconnu  d'une 
façon  précise.  A  Textrémité  Ouest  du  Rand,  on  lui  assi- 
mile le  reef  d'Alexandra  Estate. 

A  environ  2  kilomètres  au  Sud  du  Rietfontein  reef, 
se  trouve,  sur  toute  la  longueur  du  Rand,  l'importante 
série,  très  bien  reconnue,  du  Main-Reef^  sur  laquelle  ont 
porté  jusqu'ici  les  principales  exploitations  minières  et 
dont  nous  allons  nous  occuper  maintenant.  Cette  série 
comprend,  comme  éléments  utilisés,  du  Nord  au  Sud, 
c'est-à-dire  du  mur  au  toit  :  le  Main-Reef ,  relativement 
pauvre,  ayant  jusqu'à  7  et  8  mètres  d'épaisseur,  négligé- 
au  début,  mais  qu'on  commence  à  exploiter  aujourd'hui 
un  peu  partout,  puis  le  Main-Reef  Leader,  souvent  très, 
voisin  du  Main-Reef,  et  le  South-Reef ,  tous  deux  généra- 
lement minces  (entre  3  ou  4  centimètres  et  \  mètre),  qui 


Fio.  2. 

Coupe  Terticale  théorique  du  Middle  reef 

dépUoé  par  des  failles  inverses  à  Rielfonteia 

(mine  Est,  puiU  "1). 
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constilaent  la  plus  sûre  richesse  du  Rand.  Il  existe,  en 
outre,  souyent,  des  reef s  inexploités,  tels  qu'un  Northreef 
sous  le  Main-Reef ,  ou  un  Middie  reef  Mitre  le  Main-ReeC 
Leader  et  le  South  reef. 

Si  nous  voulons  suivre  cette  série  d'un  bout  à  l'autre^ 
et,  par  exemple,  de  Touest  à  Test,  afin  de  voir  ses  modifia 
cations  successives,  nous  sommes  assez  embarrassé  pour 
savoir  011  commencer;  car,  dans  tout  TOuest,  les  raccor- 
dements sont  des  plus  hj^iothétiques,  et  la  courbe  qui,  sur 
toutes  les  cartes,  relie  les  fermes  de  Middelvlei,  Rand- 
fontein  et  Luipaardsvlei,  est  encore  bien  mal  détermi- 
née :  rien  ne  prouve  notamment  que  le  reef  reconnu  en 
quelques  points  de  Randfontein  appartienne  réellement  à 
la  série  du  Main-Reef  ;  les  travaux  de  mines  réellement 
développés  ne  commencent  guère  qu'aux  West  Rand 
Mines  dans  la  George  and  May,  puis  s'interrompent  jus- 
qu'au Champ  d'Or,  après  lequel  une  grande  faille  rejette 
les  reefs  très  au  sud  vers  Princess  Estate  et  Durban 
Roodeport,  oii  l'on  entre  réellement  dans  la  zone  continue 
du  Rand.  Nous  laisserons  donc  de  côté  provisoirement 
toute  cette  extrémité  ouest,  dont  nous  dirons  seulement 
un  mot  plus  tard  quand  nous  étudierons  les  reefs  de  Buf- 
felsdom,  qui  en  forment  peut-être  l'extrémité,  et  nous, 
débuterons  dans  notre  description  par  la  mine  du  Rand, 
la  plus  occidentale  que  nous  ayons  visitée,  et  la  seule,, 
du  reste,  qui  ait  encore  donné  cette  preuve  essentielle 
d'existence  rationnelle  et  continue,  qu'on  appelle  un  divi- 
dende :  par  le  Champ  d'Or. 

Là  même,  l'assimilation  des  reefs  exploités  avec  ceux 
de  la  série  du  Main-Reef  est  encore  douteuse;  et,  si 
nous  n'y  étions  amené  par  l'ordre  géographique,  l'exemple 
serait  mal  choisi  pour  commencer  (*):  on  peut  notamment 


(♦)  Nous  avons  déjà  eu  roccasion  de  donner  (page  34)  la  coupe  géné- 
rale des  reefs  de  la  parUe  centrale  du  Rand.  On  pourra  s*y  reporter^ 
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objecter  à  cette  assimilation  que  les  reefs  du  Champ  d'or 
sont  très  voisins  de  la  série  dite  de  Kimberlej-,  tandis 
que,  dans  le  centre  du  Rand,  ils  en  sont  très  éloignés; 
mais,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  nous  croyons 
que  le  faisceau  des  reefs,  très  resserré  à  Touest,  va  en 
^'éparpillant  et  se  subdivisant  de  plus  en  plus  de  Touest 
à  Test,  de  sorte  que  cette  objection  ne  nous  parait  pas 
avoir  une  grande  importance. 

Au  Champ  d'Or,  on  exploite  deux  reefs  :  le  North  reef, 
qui  parait  être  en  réalité  le  Main-Reef  de  la  région  cen- 
trale du  Rand  (peut-être  avec  son  leader)  et  le  South  reef. 
Les  reefs  sont,  dans  cette  région,  ainsi  que  nous  venons  de 
le  remarquer,  très  rapprochés  les  uns  des  autres,  et,  par 
suite,  très  nombreux  sur  un  petit  espace.  Leur  série  com- 
plète commence  au  nord  par  un  reef  peu  exploité  (sauf 
lorsqu'il  se  rapproche  assez  du  Main-Reef  pour  être  pris  en 
même  temps).  C'est  une  veine  mince  à  gros  galets  de  0",04 
à  0",05  d'épaisseur,  ayant  des  parties  riches  et  d'autres 
sans  valeur.  L'intervalle  qui  la  sépare  du  Main-Reef  atteint 
souvent  1  mètre.  Dans  les  chantiers  du  quatrième  et,  du 
cinquième  niveau  ouest,  le  Main-Reef  se  rapproche  de  ce 
reef  du  nord,  et  s'atrophie  jusqu'à  disparaître  complète- 
ment ;  on  n'a  plus  alors  que  ce  reef  du  nord. 

Puis  vient  le  Main-Reef  (portant  le  nom  local  de  North 
reef)  :  un  banc  de  conglomérats  de  0°*,75  d'épaissem* 
moyenne,  allant  par  endroits  à  2"" ,50,  dans  d'autres  cas, 
au  contraire,  s'amincissant  beaucoup  ;  il  a  un  aspect  que 
nous  retrouverons  partout  dans  le  Rand  pour  le  reef  du 
même  nom  :  une  masse  de  galets  quartzeux  gros  comme 
des  noix  (dont  quelques-uns  de  quartz  enfumé,  ou  de 
quartzite  d'un  noir  mat),  assez  ronds  et  régulièrement 
répartis  dans  toute  la  masse. 


«omine  point  de  comparaison^  pour  les  premières  descriptions  qui  vont 
suivre. 
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Le  Main-Reef  est  séparé  par  7  mètres  de  quartzite 
d'un  autre  reef,  qu'on  a  parfois  voulu  considérer  comme 
le  Main-Reef  Leader,  ce  qui  parait  peu  vraisemblable, 
^Unt  donné  cet  inten'alle  de  7  mètres,  beaucoup  plus 
•conMdérable  que  dans  le  centre  du  Rand,  alors  que  les 
ilislances  semblent  toutes  être  réduites  ici  ;  ce  reef,  si 
Ton  tient  à  une  assimilation  qui  est  forcément  bien  hypo- 
thétique, serait  plutôt  le  South  reef. 

C'est  un  mince  banc  de3à5centimétres  d'épaisseur  qui, 
«JiTant  la  loi  générale  du  Rand,  est  d'autant  plus  riche  qu'il 
est  plus  mince,  et  aussi  qu'il  contient  plus  de  galets. 

A  sa  base,  il  parait  s'être  produit  un  laminage,  auquel 
on  doit  sans  doute  l'existence  de  quartzites  rendus  schis- 
teux, sur  la  partie  supérieure  desquels  il  s'est  parfois 
déposé  un  enduit  d'or  visible  secondaire.  C'est  uq  des 
faits  sur  lesquels  on  pourrait  s'appuyer  pour  rapprocher 
ce  reef  «lu  Main-Reef  Leader,  à  la  base  duquel  on  voit 
wuvent  quelque  chose  de  semblable  ;  mais  il  faut  remar- 
quer que,  dans  cette  mine,  de  semblables  lits  schisteux  et 
micacés  se  présentent  à  divers  niveaux. 


Coupa  Terlieale  lupcrMeUt  du  U«in  Rttl  *u  Fnneb  Rind. 

Au  contact  immédiat  du  Champ  d'Or,  dans  le  Prench 
Band,  à  l'ancienne  mine  de  Teutonia,  une  bonne  tranchée 
permet  d'étudier  le  môme  Main-Reef  à  l'affleurement. 

Commelemontrelafigurea,  ona,  à  la  base,  des  bancs  de 
Tome  m,  1896.  c 
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qiiartzites  avec  beaucoup  de  délits  micacés,  dont  Tun  est 
remarquable  par  trois  veines  de  sécrétion  de  quartz  blanc 
formant  des  lentilles  perpendiculaires  à  la  stratification 
et  nettement  limitées  à  Tépaisseur  d'un  banc.  Puis  vient 
un  reef  d'une  épaisseur  de  0",50  à  1  mètre,  avec 
plusieurs  veines  connexes  presque  contiguës  au  toit,  reef 
qui  se  prolonge  sur  la  concession  de  Greys  Mynpacht,  et 
joue  ici  le  rôle  du  Main-Reef  proprement  dit. 

L'inclinaison  est,  là,  de  60°  à  l'affleurement  et  de  45*" 
lorsqu'on  s'enfonce  dans  les  travaux  du  Champ  d'Or  deej> 
(une  des  mines  dont  le  groupement  avec  la  Teutonia  a 
constitué  récemment  le  French  Rand). 

Le  South  reef  du  Champ  d'Or  [existe  également  sur  la 
concession  du  French  Rand  et,  à  20  mètres  environ  da 
<îelui-ci,  se  trouve  un  autre  reef  inexploitable,  tenant 
seulement  des  traces  d'or  sur  0",20  d'épaisseur. 

Puis,  après  un  interv^alle  de  1.500  mètres  suivant  l'ho- 
rizontale (ce  qui  correspond  peut-être  à  5  ou  600,  suivant 
l'épaisseur,  car  les  bancs  de  ce  côté  s'aplatissent  de  plus- 
en  plus),  on  trouve,  au  sud,  une  masse  considérable  de 
bancs  de  conglomérats  accumulés,  occupant,  avec  quelques 
intervalles  de  grès,  près  de  100  mètres  d'épaisseur  et 
constituant  les  séries  de  Treasury  reef,  Bird  reef,  Battery 
on  Kimberley  reef. 

Sur  cette  masse  de  conglomérats,  qui  parait  d'autant 
plus  épaisse  que  les  couches  sont  très  peu  inclinées  (*)y 
on  a  cru  reconnaître  quatre  bancs  exploitables,  qui  ont 
motivé  les  travaux  de  Rip  et  do  Battery  Reef  Extension  :. 

A.  Treasuiy  reef. ...     —  2  mètres  en  moyenne 

B.  id —  3"»,30 

C .  Bird  reef —  45  mètres  (sans  valeur) 

D.  Battery  reef —  2"»,60 


(*)  Il  résulte  même,  de  la  presque  horizontalité  des  couches,  que  leur 
direction  et  le  sens  de  leur  plongement  semblent,  en  certains  points^ 
très  différents  de  ceux  des  couches  plus  redressées  du  Champ  d'Or. 
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Parmi  ces  reefs,  luii,  le  Bird  reef,  est  formé  de  petits 
galets  gros  comme  des  œufs  d'oiseau  (d'où  son  nom)  ; 
c'est  un  reef  très  caractéristique  et  que  Ton  retrouve, 
toujours  semblable,  d'un  bout  à  l'autre  du  Rand,  jusqu'à 
Modderfontein  (à  l'extrémité  est). 

Les  autres  (et  notamment  le  Battery  reef,  qui  est  le  plus 
riche)  sont,  au  contraire,  formés  de  galets,  parfois  telle- 
ment gros  qu'il  ne  reste  plus  de  place  entre  eux  pour  le 
ciment  aurifère  (*).  Il  est  remarquable  que,  dans  ces  reefs  à 
galets  énormes  (jusqu'à  10  centimètres  de  diamètre), 
comme  le  reef  de  la  vallée  de  Geldenhuis  au  nord  du 
Main-Reef,  ou  celui-ci  au  sud,  on  trouve  souvent  des  galets 
<le  quartzite  blanc  analogue  à  celui  qui  forme  les  épontes 
des  conglomérats,  tandis  qu'il  n'en  existe  pas  dans  les 
conglomérats  aurifères  de  la  série  du  Main-Reef. 

Le  Battery  reef  contient  des  délits  micacés,  dus  sans 
doute  au  métamorphisme ,  nombreux  et  bien  marqués  (**) .  On 
a  trouvé,  dans  cette  épaisseur  de  conglomérats,  des  veines 
in-égulîèrwnent  disposées  au  milieu  de  la  masse  et  fort 
difficiles  à  suivre,  si  ce  n'est  par  tâtonnements,  qui  domient 
localement  aux  essais  de  bonnes  teneurs  en  or.  Les  tenta- 
tives d'exploitation^  qui  sont  faites  en  ce  moment  sur  cette 
série  du  Battery  reef  ou  Kimberley  reçf ,  en  quelques  points 
du  Rand,  comme  à  Rî|>^  à  Marie-Louise,  etc.,  pourront 
avoir  un  certain  intérêt  pour  l'avenir  du  pays;  car  ces 
reefs  à  gros  galets,  qu'on  a  considérés  jusqu'ici,  à  la  suite 


(*)  Quaod  nous  étndierons  la  structure  nUnéralogique  des  minerais 
en  détail,  nous  insisterons  sur  ce  fait  essentiel  que  Ter  est  toujours 
dans  le  ciment  qui  relie  les  galets  entre  eux,  Jamais  dans  ces  galets 
mêmes. 

[**',  En  des  points  assez  nombreux  du  Rand  (district  d'Heidelberg,  etc.)» 
il  s'est  développé  ainsi,  évidemment  par  métamorphisme,  du  mica  blanc 
Mcondaire  assez  abondant,  dont  on  constate  au  microscope  la  présence 
relativement  fréquente  dans  tous  les  minerais  de  la  région  (Voir  notam- 
ment TécbantiUon  1492-4  provenant  de  la  Robinson,  où  un  galet  de 
<|uartz  est  ainsi  enveloppé  de  mica.) 
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de  divers  essais  infructueux,  comme  sans  aucune  valeur 
réelle,  se  prolongent  sur  de  très  grandes  étendues. 

On  songe  d'ailleurs  à  utiliser  au  Rip  les  conditions  spé- 
ciales d'horizontalité  du  reef  pour  étudier  un  projet  d'exploi- 
tation à  ciel  ouvert,  et  l'on  va  commencer  un  broyage  k 
sec  qui,  avec  ces  minerais  d'affleurement  à  gros  galets 
très  distincts  de  leur  gangue,  parait,  au  moins  comme 
principe,  assez  rationnel. 

Dans  ce  groupe  du  Champ  d'Or,  du  French  Rand  et  de 
Rip,  il  existe  d'assez  nombreuses  failles  transversales  N  .-E. , 
parfois  accompagnées  de  dykes,  et  quelques  accidents 
longitudinaux. 

Au  delà  du  French  Rand  et  de  Greys  Mynpacht,  on 
rencontre,  dans  les  exploitations,  comme  nous  l'avons  dit 
déjà,  une  lacune  importante,  correspondant  à  peu  près 
certainement  à  l'existence  d'une  grande  faille  qui  rejette 
les  couches  vers  le  sud  d'environ  4  kilomètres;  après 
quoi  l'on  entre,  avec  la  région  de  Roodeport,  dans  la 
grande  zone  d'affleurements  à  peu  près  continue,  que  nous 
aUons  pouvoir  suivre  désormais  presque  ssins  interruption, 
jusqu'à  Bocksburg,  et  même  jusqu'à  Modderfontein. 

Cette  région  de  Roodeport  comprend,  comme  mines  en 
activité,  de  Touest  à  l'est,  Princess  Estate,  Durban  Roo- 
deport, Roodeport  United  Main-Reef,  Kimberley  Roode- 
port et  Vogelstruis  (*).  Laissant  de  côté  Princess  Estate 
et  Kimberley  Roodeport,  que  nous  n'avons  pas  visitées, nous 
allons  indiquer  l'allure  des  terrains  dans  les  autres  mines. 

Les  deux  Compagnies  de  Durban  Roodeport  et  de  Roo- 
deport United  Main-Reef  sont  très  enchevêtrées  l'une  dans 
l'autre.  Le  long  de  l'affleurement,  on  a,  de  l'Ouest  à  l'Est: 
d'abord  l'United  M.-R.  avec  son  bloc  3  et  un  bloc  Evelyn  (**)  ; 

{*)  Il  existe,  en  outre,  la  Roodeport  central  fondée  en  1893  et  la  Dur- 
ban Roodeport  deep,  qui  n*en  sont  encore  qu*à  la  période  préparatoire. 

{**)  L*Evelyn  est  une  concession  autrefois  distincte,  qui  a  été  englobée 
récemment  dans  TUnitcd  Main-Reef. 
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puis  la  Durban  Roodeport  avec  son  bloc  2  ;  TUnited  avec 
ses  blocs  1 ,  2  et  EveljTi  ;  enfin  la  Durban  Roodeport  avec 
nn  bloc  1. 

Dans  tout  ce  district,  le  reef  principal,  et  que  l'on  a 
presque  exclusivement  exploité  jusqu'ici,  est  le  South  reef, 
qui  se  présente  avec  des  caractères  très  particuliers,  sous 
forme  d'une  veine  extrêmement  mince,  mais  aussi  fort 
riche;  en  même  temps,  le  gisement  est  souvent  d'une 
plateur  extrême,  parfois  presque  horizontal.  Le  Main- 
Reef  n'a  commencé  à  être  exploité  que  tout  à  fait  dans 
ces  derniers  temps. 

La  coupe  complète  présente  à  Durban  Roodeport  (de 
bas  en  haut)  : 

Main-Reef. -. 1«  60  à  2»,30 

Bancs  de  grès  quartzite  avec  plusieurs  pelits 

bancs  de  conglomérat  sans  valeur 30  à  50  mètres. 

South  reef 0,05  à  0,15 

Quartzite  stérile 4  à  25  mètres. 

Conglomérat  pauvre  inexploité 0,10  à  0,30 

Commençons  par  le  mur  du  gisement,  c'est-à-dire  par 
le  Main-Reef  et  suivons-le  d'un  bout  à  l'autre  de  ce  groupe 
d'exploitation. 

A  l'ouest,  dans  le  bloc  n*  3  de  l'United,  ce  banc  n'a 
<^té  atteint  qu'au  septième  niveau  et  on  l'a  exploité  seule- 
ment depuis  le  début  de  1893.  Il  a,  là,  environ  1",20 
d'épaisseur,  y  compris  un  banc  de  grès  stérile  au  milieu. 
C'est  un  poudingue  à  gros  galets  réguliers  où,  par  un  fait 
très  exceptionnel  dans  le  Main-Reef ,  nous  avons  pu  cons- 
tater la  présence  d'énormes  galets  de  quartzite  blanc  (*). 
Daprès  un  essai  qui  a  été  fait  sur  20.000  tonnes  de  ce 
minerai,  le  rendement  en  or  serait  de  9  grammes  sur  les 
plaques  d'amalgamation,  12  à  14  en  tout  (**). 

(«^  ÉchanUUon  1454-10. 

(**)  On  sait  que,  pour  extraire  l'or  des  minerais  du  Witwatersrand, 
on  commence  par  les  broyer  sous  des  pilons  et  les  faire  passer  sur  des 
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Dans  le  bloc  n°  2  de  Durban,  le  Main-Reef  a  été  seu- 
lement reconnu  par  un  court  traçage  au  sixième  niveau. 
Dans  les  blocs  2  et  i  de  TUnited,  il  n'a  même  pas  encore 
été  recoupé.  Mais,  dans  le  bloc  1  de  Durban  Roodeport 
(dont  le  bloc  1  de  TUnited  est,  en  partie,  le  deep  level), 
le  Main-Reef  devient,  au  contraire,  très  riche,  et  est 
rélément  principal  de  Texploitation, 

Ce  Main-Reef,  dont  la  pente  est,  là,  beaucoup  plu» 
forte  que  dans  Touest  (jusqu'à  45''),  présente  une  épais- 
seur de  1",60  à  2", 30,  très  homogène,  sans  grès  inter- 
médiaire, avec  de  gros  galets  ronds  ayant  parfois  2 
à  3  centimètres  de  diamètre.  Contrairement  à  ce  que 
nous  verrons  un  peu  plus  loin,  à  Vogelstruis,  la  partie  la 
plus  riche  est  à  la  base.  Le  Main-Reef  présente,  dans 
ce  quartier  de  la  mine,  de  nombreuses  et  grosses  veines 
de  quartz  stérile  qui  semblent  coupées  au  mur.  La  teneur 
pratique  est  de  13  grammes  aux  plaques,  et  5  à  la  cyanu- 
ration,  soit  18  en  tout. 

Enfin,  à  Vogelstruis,'  les  travaux  sérieux  ne  datent 
que  d'un  an  ;  l'affleurement  du  Main-Reef  est  reconnu  sur 
une  grande  longueur;  le  reef  a  1",20  à  1",50;  il  est 
assez  homogène  et  à  gros  galets,  avec  une  veine  paii-icu- 
lièrement  riche  au  toit,  veine  de  0™,15,  parfois  séparée 
du  reste  par  un  peu  de  grès  et  jouant  en  conséquence  le 
rôle  du  Main-Reef  Leader  dans  le  centre  du  Raud.  On 
annonce,  d'après  les  essais,  un  rendement  total  de  12 
à  15  grammes. 

Du  Main-Reef  au  South  reef,  la  distance  horizontale 


plaques  de  cuivre  amalgamé  qui  retiennent  une  certaine  proporUon  de  Tor  : 
le  reste  (résidus  ou  tailings,  après  ou  sans  concentration,  est  traité  par 
le  cyanure  de  potassium  qui  dissout  une  certaine  proportion  de  Ter  res- 
tant. En  moyenne,  Tamalgamation  retire  64  p.  100  de  Tor  contenu  dans  le 
minerai  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  le  rendement  aux  plaques  (ou  mill  yield); 
la  cyanuration,  en  extrait,  de  plus,  20  p.  100  et,  jusqu'ici,  on  n'arrive  pas 
encore  à  obtenir  le  reste. 
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«st  de  40  mètres    dans  le  bloc  ouest  de  TUnited,   de 
55  mètres  dans  le  bloc  2  de  Durban. 

Le  Soulh  reef  présente,  dans  cette  région,  des  carac- 
tères assez  constants  d'une  mine  à  l'autre. 

n  est,  presque  toujours,  extrêmement  mince  :  0",04  à 
0*,06  d'épaisseur  (bien  que,  dans  l'exploitation,  on  soit 
amené  à  prendre  au  lïioins  0'',70),  et  «irrive  parfois  à  former 
un  simple  cordon  de  galets,  ce  qui  est  considéré  comme 
un  indice  de  richesse.  On  admet  généralement  qu'il  est 
d'autant  plus  pauvre  (môme  comme  teneur  absolue)  qu'il 
s'élargit  davantage.  D'autre  part,  on  préfère  les  points  oîi 
le  cordon  des  galets  du  South  reef  est  nettement  distinct 
des  grès  encaissants  (qui  sont  les  mêmes  au  toit  et  au 
raur),  plutôt  que  ceux  oii  il  semble  se  fondre  progressi- 
vement avec  eux.  On  regarde  enfin  comme  un  bon 
indice  la  présence  d'un  joint  savonneux  avec  taches  de 
rouille  sous  le  reef.  En  ce  qui  concerne  les  taches  de 
rouille,  l'explication  en  est  bien  simple,  puisqu'elles  cor- 
respondent à  l'abondance  des  pyrites,  qui  elles-mêmes 
englobent  Tor  ;  quant  au  joint  savonneux,  qui  joue  le  rôle 
d'une  salbande  et  résulte  sans  doute  d'une  friction  méca- 
nique, son  action  enrichissante,  si  elle  est  réelle,  peut  être 
du  même  ordre  que  celle  que  nous  attribuerons  au  con- 
tact d'une  couche  schisteuse,  c'est-à-dire  correspondre  à 
un  plan  naturel  de  circulation  des  eaux. 

La  minceur  du  reef  et  l'existence  à  son  mur  d'une 
série  de  petits  reef  s  analogues,  mais  pauvres,  entraînent 
des  confusions  fréquentes  dans  les  travaux.  Ce  minerai 
est  tellement  difficile  à  reconnaître  dans  la  mine  de  la 
roche  encaissante  que  l'on  est  amené  à  sortir  au  dehors, 
pour  la  trier  seulement  à  la  clarté  du  jour,  toute  la 
Toche  abattue  sur  0",70  de  haut  dans  les  chantiers. 

La  coupe  du  South  reef  est,  par  exemple,  la  suivante, 
de  haut  en  bas,  au  cinquième  niveau  est  du  bloc  2  de 
Dnrban  Roodeport,  c'est-à-dire  dans  l'ouest  de  l'ensemble 
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de  concessions  que  nous  étudions  : 

Délit  schisteux  micacé  non  constant. 

Grès 0«,60 

Lit  à  galets  aplatis  se  fondant  avec  le  grès  du 
dessus,  tenant  parfois  jusqu'à  300  gr.  d'or  à  la 
tonne  sur  3  à  4  cent,  d'épaisseur O^fi^ 

Banc  de  grès  tenant  parfois  un  peu  d'or 0",05  à  0™,20 

Joint  argileux  discontinu. 

Dans  quelques  cas,  les  galets,  qui  définissent  le  South 
reef,  au  lieu  de  se  localiser  en  un  simple  cordon,  se  dissé- 
minent sur0",10à0'*,12  d'épaisseur  (tout  For  étant  en  bas); 
ailleurs  encore  on  a,  au-dessus  du  reef  riche,  un  lit  de 
conglomérat  semblable,  mais  pauvre,  de  0",08  d'épaisseur^ 
séparé  par  0",10  de  grès  du  lit  riche. 

On  trouve,  en  certains  points  de  la  mine,  notamment 
au  septième  niveau  ouest,  des  veines  de  quartz  à  éponte 
micacée,  qu'il  faut  sans  doute  considérer  comme  des  veines 
de  sécrétion. 

Plus  à  l'Est,  dans  la  mine  Est  de  l'United  Main-Reef 
(blocs  1  et  2),  on  exploite  également  comme  South  reef^ 
sur  0"',60  à  0°,80  de  haut,  un  grès  avec  quelques  galets 
disséminés,  à  la  base  duquel  se  trouve  un  lit  mince  de  con- 
glomérat (footwall  leader)  à  petits  galets  de  2à3centimètres 
très  rapprochés,  sans  beaucoup  de  pyrite.  La  plus  grande 
partie  du  grès  passe  avec  le  conglomérat  aux  pilons;  car 
elle  contient  aussi  un  peu  d'or  ;  mais  on  estime  que  70  p.  100 
de  l'or  au  moins  viennent  du  conglomérat  de  la  base. 

On  observe  parfois,  au  toit  de  ce  conglomérat,  une 
veine  quartzeux  avec  de  la  chlorite  verte. 

Il  est  à  noter  qu'à  3  mètres  environ  de  part  et  d'autre 
de  ce  reef  il  existe  deux  autres  reefs  presque  iden- 
tiques d'aspect,  mais  pauvres,  avec  lesquels  il  est  facile 
de  le  confondre.  Peut-être  ces  trois  reefs  minces  corres- 
pondent-ils aux  trois  veines  dans  lesquelles  se  divise 
habituellement,  comme  nous  le  verrons,    le  South  reef 
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dans  le  centre  du  Rand  et  surtout  dans  Test,  par  exemple 
à  Modderfontein. 

Quand  on  arrive  vers  Test,  au  bloc  1  de  Durban 
Roodeport,  le  South  reef,  en  conservant  les  mêmes  carac- 
tères, mais  avec  une  certaine  tendance  à  s'élargir,  s'ap- 
pauvrit. 

Enfin,  à  Yogelstruis,  le  South  reef  repose,  comme  à 
Durban  Roodeport,  sur  un  délit  argileux,  véritable  salbando, 
au-dessus  de  laquelle  est  le  cordon  de  galets  (d'autant  plus 
riche  qu'il  est  plus  mince  et  les  galets  plus  gros),  qui 
parfois  disparaît,  tandis  que  ce  délit  subsiste  comme  fil 
conducteur. 

Quelques  chiffres  donneront  une  idée  de  la  façon  dont 
la  pente  des  couches  varie  dans  le  groupe  de  concessions 
que  nous  venons  d'examiner. 

Dans  le  bloc  ouest  de  l'United,  la  pente  est  ordinaire- 
ment de  25*,  sans  vraie  plateur  de  ce  côté,  mais  très 
accidentée  et  coupée  par  de  petites  failles. 

Dans  le  bloc  2  de  Durban,  la  pente  est  de  21  •  à 
l'ouest,  de  33*  à  Test,  avec  des  plateurs  absolues  et  des 
gondolements. 

Dans  le  bloc  est  de  l'United,  de  même,  le  reef  affecte 
la  forme  d'une  surface  gondolée  presque  horizontale  avec 
des  sortes  de  vagues  et  parfois  de  brisures,  arrivant  par 
endroits  à  une  inclinaison  de  30^,  et  ailleurs  descendant 
à  zéro. 

Le  bloc  est  de  Durban  Roodeport  présente  une  incli- 
naison assez  forte,  d'environ  45°,  avec  une  certaine  com- 
plication de  failles  dans  l'ouest. 

Plus  à  l'est,  sur  la  concession  Vogelstruis,  la  pente  est, 
à  l'ouest,  à  l'affleurement,  de  70"  sur  l'horizontale;  au 
centre,  elle  se  réduit  à  45'*  jusqu'à  100  mètres  de  pro- 
fondeur, où  elle  tombe  à  environ  30*  (plus  faible  qu'à 
Durban  Roodeport);  enfin,  vers  l'est,  elle  continue  à 
s'aplatir.    La  région  de  Kimberley  Roodeport  est  assez 
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fortement  f aillée  ;  versVogelstniis,  la  régularité  paraît,  au 
-contraire,  assez  grande,  sauf  un  gros  dyke  et  quelques 
petites  failles  à  Test. 

Au  delà  de  Vogelstruis,  la  série  du  Main-Reef  se  con- 
tinue par  Bantjes,  Aurora,  Main-Reef,  Nabob,  Anglo- 
Tharsis,  Langlaagte  Star,  Crœsus,  Langlaagte  Block  B, 
United  Langlaagte,  Paai'l  Central,  Langlaagte  Royal,  jus- 
qu'à Langlaagte  Etate,  en  traversant  une  zone  que  tous 
les  travaux  faits  jusqu'ici  ont  conduit  à  considérer  comme 
pauvre  et  où,  par  suite,  des  exploitations  restreintes,  telles 
'qu'on  les  a  organisées  dans  les  premiers  temps  de  l'in- 
-dustrie  du  Transvaal,  n'ont  donné  que  de  très  médiocres 
résultats.  Les  seules  chances  éventuelles  de  succès  avec 
les  minerais  pauvres  sont,  en  effet,  dans  une  exploitation 
intensive  faite  sur  de  grandes  étendues  avec  de  fortes 
batteries  et  des  frais  généraux  réduits.  Les  mines  que 
nous  avons  visitées  dans  cette  zone  sont  celles  de  Main- 
Reef,  Crœsus  et  Langlaagte  Royal. 

D'une  façon  générale,  on  peut  dire  que,  dans  cette 
région,  le  Main-Reef  et  le  Main-Reef  Leader  paraissent  à 
peu  près  inexploitables  ;  seul  le  South  Reef  peut  donner 
certains  résultats. 

Si  l'on  commence  par  l'Ouest,  la  concession  de  Kaiii* 
Beef  est  divisée  en  deux  parties:  Tune  à  TOuest,  sur 
laquelle  portent  des  travaux  peu  fructueux;  l'autre,  à  l'Est, 
oïl  le  South  Reef  était  plus  riche,  mais  s'est  trouvé  rejeté 
^n  profondeur  par  tout  un  système  de  failles  N.-E. 

Sur  la  New  Crœsus,  où  les  travaux  ont  pris  récemment 
un  grand  développement,  en  même  temps  qu'on  installait 
une  batterie  considérable  (60  pilons  prêts,  60  devant 
fonctionner  en  mars  1896),  on  peut  mieux  étudier  le 
caractère  des  reefs,  et  nous  avons  été  très  frappé,  le 
hasard  nous  ayant  conduit  le  même  jour  dans  cette  mine 
-et  dans  une  autre  située  à  l'autre  extrémité  du  Rand,  la 
Henry  Nourse,  de  voir  combien,  richesse  à  part,  les  carac- 
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lères  minëralogîques  étaient  comparables  dans  les  deux 
mines:  ce  qui  est  conforme  avec  Tidée  émise  plus  haut, 
qu'il  est  peut-être  possible  de  suivre  le  faisceau  des 
couches  d'un  bout  à  l'autre  du  Rand. 

A  la  New  Crœsus,  la  série  des  reefs  comprend,  du  nord 
au  sud:  Main-Reef  et  Main-Reef  Leader  juxtaposés,  comme 
cela  leur  arrive  souvent  ;  Middle  Reef  sans  valeur  à 
o  mètres  du  Main-Reef  et  South  Reef.  La  pente  moyenne 
est,  dans  les  niveaux  supérieurs,  de  39°. 

Le  ilain-Reef ,  formé,  comme  toujours,  de  galets  assez 
réguliers,  gros  comme  des  noix,  a  de  1",50  à  2",5(J 
d  épaisseur,  y  compris  quelques  bancs  de  grès  intercalés 
et  est  séparé  seulement  du  Main-Reef  Leader  par  un  très 
mince  joint  gréseux  de  0",15  à  0*, 20  d'épaisseur,  qui  par- 
fois disparaît  ;  ce  leader,  à  galets  plus  gros  et  plus  irré- 
guliers, a  lui-même  une  épaisseur  de  0"*,10  à  0",30.  La 
teneur  des  Main-Reef  et  Main-Reef  Leader  confondus  est 
très  variable  ;  sur  de  longues  zones,  la  teneur  aux  essais 
est  de  moins  de  9  grammes,  et,  par  suite,  le  minerai  est 
inexploitable  ;  mais  il  y  a  également  des  massifs  oîi  elle  se 
maintient  k  23  grammes.  La  partie  riche  se  trouve  souvent 
au  mur. 

Le  South  Reef  se  divise  volontiers  en  trois  veines  répar- 
ties sur  1  mètre  de  large,  en  sorte  qu'on  abat  le  tout  pour 
faire  seulement  à  la  surface  un  triage  sommaire. 

La  veine  du  toit,  ou  Main  Body,  a  environ  0"',25  d'épais- 
seur, parfois  0",30  à  0",50. 

La  veine  du  miUeu  est  presque  toujours  pauvre. 

Enfin  la  veine  riche  est  celle  du  bas,  qui  a  une  épais- 
seur de0"',02  à  0'",18.  Ce  dernier  leader  ne  contient  par- 
fois que  de  très  rares  galets  et  tend  à  se  confondre  alors 
avec  les  grès  encaissants,  comme  cela  arrive  également 
àlextréinité  est  du  Rand,  à  Modderfontein.  Il  est  d'une 
teinte  particulièrement  foncée  et  contient  souvent  des  galets 
de  quartzite  fin  d'un  noir  mat  fréquemment  anguleux. 
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La  teneur  y  est  extrêmement  irrégulière  ;  elle  peut  s'éle- 
ver à  300  grammes  sur  une  épaisseur  de  0",07  à  0",12,  et  il 
arrive  qu'on  y  constate  la  présence  de  l'or  visible  ;  mais, 
en  moyenne,  la  teneur  des  minerais  delà  Crœsus  est  assez 
pauvre  et  ne  doit  pas  dépasser,  comme  rendement  indus- 
triel, 12  à  14  grammes. 

Les  couches,  dans  cette  mine,  sont  généralement  régu- 
lières et  peu  disloquées  ;  il  existe  toutefois,  dans  l'esté 
un  gros  dyke  de  porphyrite  de  25  à  30  mètres  de  large^ 
ne  rejetant  pas  les  couches,  avec  un  petit  dyke  qui  s'en 
détache  latéralement  à  l'ouest. 

A  Langlaag^  Royal,  les  reefs  sont  les  mêmes  et  éga- 
lement pauvres,  mais,  en  outre,  très  disloqués.  La  pente 
est  d'environ  42*  dans  les  niveaux  supérieurs.  Le  Main- 
Reef,  avec  Main-Reef  Leader  associé,  a  de  1  mètre  à 
5  mètres  d'épaisseur;  dans  les  premiers  niveaux,  l'or  s'y 
trouvait  surtout  au  toit,  dans  le  Leader,  comme  c'est  l'ha- 
bitude au  centre  du  Rand  ;  dans  les  niveaux  inférieurs,  il 
se  trouverait  plutôt  à  la  hase.  En  raison  de  cette  irrégu- 
larité dans  la  distribution  de  l'or,  on  est  amené  à  faire,  en 
chaque  point,  des  essais  pour  déterminer  où  se  trouve  la 
partie  la  plus  riche  du  reef  et  à  prendre,  sur  cette  partie, 
environ  1  mètre  d'épaisseur,  hauteur  nécessaire  pour  les 
travaux. 

Ce  Main-Reef  a  tantôt  son  aspect  habituel  avec  galets 
de  môme  grosseur  moyenne,  régulièrement  distribués  ; 
tantôt,  au  contraire,  les  galets  sont  irréguUers,  gros  par 
endroits  et  assez  disséminés.  En  le  suivant,  par  exemple, 
au  septième  niveau  ouest,  on  le  trouvera,  à  un  endroit, 
large  de  0"*,35  avec  une  même  veine  riche  de  teinte 
sombre  à  la  base,  un  pou  plus  loin  atteignant  2", 30 
d'épaisseur,  puis  réduit  à  zéro. 

Le  South  Reef  se  compose,  en  général,  d'un  mince  lit 
de  galets  de  8  centimètres,  correspondant  à  la  veine  du 
mur  de  la  Crœsus  et  surmonté  de  quartzite  noir,   daas 
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lequel  on  retrouve  un  cordon  discontinu  (Stringer)  de  galets 
disséminés.  Après  avoir  donné  de  bons  résultats  jusqu'au 
cinquième  niveau,  ce  South  Keef  s'est  fort  appauvri  et,  le 
manque  de  travaux  de  traçage  préalables  n'ayant  pas 
permis  d'augmenter  sa  teneur  par  mélange  avec  des 
minerais  riches  provenaut  d'autres  chantiers,  on  a  dû 
arrêter  la  batterie. 

Après  la  Langlaagte  Estate,  nous  entrons  dans  la  zone 
riche  du  centre  du  Rand  :  Crown  reef ,  Johannesburg  Pio- 
neer et  Bonanza,  Robinson,  Worcester,  Ferreira,  Wem- 
mer,  Sahsbury,  Jubilee,  Village  Main-Reef,  City  and 
Suburban,  Meyer  and  Charlton,  Wolhuter,  Spes-Bona, 
George  Goch  et  Metropolitan,  Henry  Nourse,  New  Heriot, 
Jumpers,  Treasury,  Geldenhuis  Estate,  Simmer  and 
Jack,  etc.  Nous  avons  visité  toutes  ces  mines,  à  Texcep- 
tion  de  la  Worcester,  de  la  Meyer  and  Charlton,  de  la 
Spes-Bona  et  de  la  Treasury  qui,  encadrées  entre  dos 
mines  bien  connues,  n'auraient  rien  eu  de  plus  à  nous 
apprendre  sur  l'allure  générale  des  gisements,  et  nous 
allons  les  décrire  de  l'ouest  à  l'est,  dans  l'ordre  où  nous 
Tenons  de  les  énumérer,  en  passant  parfois  rapidement 
sur  certaines  des  plus  fameuses,  Crown  reef,  Robinson, 
Ferreira,  etc.,  que  tous  les  visiteurs  successifs  s'accordent 
généralement  à  décrire  et  qui,  par  suite,  ont  déjà  été 
ailleurs  suffisamment  étudiées. 

A  la  Crown  Reef,  le  Main-Reef,  d'une  épaisseur  de 
3  à  4  mètres,  est  encore,  comme  à  Langlaagte,  conligu 
au  Main-Reef  Leader,  qui  parfois  n'en  est  même  pas  sé- 
paré par  un  nerf  de  grès;  mais,  au  point  de  vue  indus- 
triel et  pratique,  on  Ton  distingue  soigneusement  ;  car  ce 
leader,  qui  peut  avoii*  environ  0",40  d'épaisseur,  tient 
30  grammes  d'or  aux  essais,  tandis  que  le  Main-Reef, 
<lans  les  nombreux  points  où  Ton  a  atteint,  semble  si 
pauvre  (6  à  7  grammes  en  général)  qu'on  ne  l'exploite 
presque  jamais. 
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Entre  le  Main-Reef  et  le  South  Reef,  un  Middle  Reef , 
donnant  5  à  6  grammes,  est  inexploité. 

Le  South  Reef,  séparé  du  Main-Reef  Leader  par 
30  mètres  de  quartzite,  est  divisé  en  plusieurs  cordons- 
de  galets,  remarquables  par  leur  aplatissement  et  répartis, 
sur  une  hauteur  totale  de  2  mètres.  La  partie  la  plus, 
riche  est,  comme  toujours,  à  la  basa.  Par  un  phénomène 
que  nous  retrouverons  fréquemment,  il  existe,  au  mur  de 
ce  reef,  sur  60  mètres  de  long,  une  veine  de  quartz  de 
0",15  de  large. 

Au  point  de  vue  de  Tallure  des  couches,  cette  mîn& 
présente  deux  faits  très  caractéristiques  :  im  grand  dyke 
longitudinal,  comme  nous  en  rencontrerons  plusieurs  autres 
exemples  dans  le  Rand  (Ferreira,  East  Rand,  etc.),  tra- 
versé par  les  travaux  au  cinquième  niveau,  et  un  bloc 
central  compris  entre  deux  failles,  rabaissé  par  rapport 
au  reste. 

Les  caractères  des  reefs  semblent  en  partie  se  prolon- 
ger, au  sud,  sur  la  Crown  Deep,  où  ils  participent  peut- 
être  également  en  partie  de  ceux  que  nous  trouverons 
plus  loin  dans  la  Robinson. 

A  la  Bonansa  (mine  toute  nouvelle,  commencée  seule- 
mont  en  mai  1894),  le  Main-Reef,  dont  l'épaisseur  va  de 
0™,60  à  5  mètres  —  souvent  avec  banc  de  grès  inter- 
médiaire —  ne  paraît,  comme  dans  la  plupart  des  mines, 
exploitable  que  par  tronçons.  Il  n'est  quelquefois  qu'à 
0",70  du  Main-Reef  Leader,  dont  ailleurs  il  s'éloigne  à 
1"»,50. 

Le  Main-Reef  Leader,  encore  peu  mis  à  découvert  par 
les  traçages,  est  parfois  très  riche  :  ainsi,  au  troisième 
niveau   ouest,  45  grammes  sur  1  mètre  d'épaisseur. 

Entre  le  Main-Reef  Leader  et  le  South  reef,  qui  cons- 
titue la  principale  richesse  de  la  mine,  la  distance  est 
d'environ  50  mètres.  On  attribue  à  ce  dernier  banc  de 
conglomérat  ime  épaisseur   de  1",20,  mais  en  y  corn- 
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prenant,  en  réalité,  des  bancs  de  grès  intermédiaires; 
ainsi,  au  troisième  niveau,  qui  est  de  beaucoup  le  plus- 
riche  et,  par  suite,  celui  où  les  chantiers  d'abatage  ont  éi& 
le  plus  activement  poussés,  on  a  : 


Conglomérat 0,rtO 

Grès 0,20 

Conglomérat  riche  tenant  60  gi*ammes  d'or 0,06 

Grès 0,10 

Conglomérat  aurifère  à  40  grammes 0,06 


Ce  sont  là,  sans  doute,  les  trois  veines  de  conglomérat 
aurifère  que  nous  retrouvons  un  peu  partout  dans  le  South 
reef.  Par  un  phénomène  beaucoup  plus  général  qu'on 
ne  le  croit,  mais  intéressant  à  noter  de  temps  à  autre,, 
on  voit,  sur  un  intervalle  assez  restreint,  l'épaisseur  des- 
bancs de  grès  intermédiaires  augmenter  ou  diminuer  dans^ 
«k^8  proportions  considérables  ;  il  arrive  aussi  que,  ces 
grès  disparaissant  presque,  on  ait  un  conglcmérat  aurifère 
sur  près  de  2"  ,50. 

En  outre  de  ces  reefs  utilisables  on  rencontre  des  reefs^ 
^secondaires  sans  valeur,  dits  bastard  reefs,  au  toit  et 
au  mur  du  South  reef. 

Les  dykes  et  failles  sont  assez  nombreux  ici  comme 
dans  toute  la  partie  centrale  du  Rand. 

La  Robinson  est  la  mine  du  Rand  la  plus  anciennement 
connue  pour  la  richesse  de  ces  minerais  et,  point  intéres- 
sant, les  niveaux  les  plus  profonds,  auxquels  on  est  arrivé 
aujourd'hui,  semblent  avoir  atteint  une  zone  particulière- 
ment riche  ;  ce  dont  il  ne  faudrait  pas  conclure,  bien 
entendu,  qu'il  existe  une  loi  d'enrichissement  en  profon- 
deur, mais  ce  qui  prouve,  tout  au  moins,  qu'il  n'en 
existe  pas  une  d'appauvrissement. 

C'est  une  des  mines  où  le  Main-Reef  est  le  plus  acti- 
vement exploité.  On  le  prend  généralement   en   même 
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temps  que  le  Main-Reef  leader,  qui  en  est  éloigné  de 
1  à  2  mètres.  Au-dessous  de  ce  Leader  se  trouve  une 
salbande  argileuse,  séparée  de  lui  par  un  peu  de  grès. 
Le  Leader  lui-môme  a  jusqu'à  1",20  d'épaisseur. 

Le  South  reef  a  une  largeur  qui  peut  varier  dans  un 
même  niveau  (au  huitième)  de  0",12  à  1",20. 

A  la  Feireira,  pendant  longtemps,  on  n'a  exploité 
uniquement  que  le  South  reef,  couche  la  plus  riche  dans 
toute  cette  partie  centrale  ;  mais,  depuis  quelque  temps, 
on  a  attaqué  activement  le  Main-Reef  Leader  et,  peu  à 
peu,  on  se  met  aussi  au  Main-Reef. 

Le  Main-Reef  Leader  et  le  Main-Reef,  parfois  séparés 
par  un  simple  joint,  le  sont  ailleurs  par  un  inter%'alle  sté- 
rile de  0»,30  à  0",60. 

Le  South  reef  est  formé  de  deux  bancs  de  conglomérat, 
dont  le  plus  riche  est  à  la  base,  séparés  par  un  grès 
qu'on  avait  toujours  trié  et  rejeté  comme  stérile,  jusqu'au 
jour  assez  récent  où  l'on  s'est  aperçu  qu'il  pouvait  conte- 
nir parfois  jusqu'à  25  grammes  d'or. 

Quand  on  étudie  les  variations  des  teneurs  moyennes  à 
divers  niveaux,  calculées  d'après  les  résultats  de  l'exploi- 
tation  en  ces  dernières  années,  on  constate  qu'elles 
n'obéissent  à  aucune  loi  ni  d'appauvrissement  ni  d'enri- 
chissement progressif  en  profondeur  :  notamment  le 
10'  niveau  du  South  reef  a  été  jusqu'ici  le  plus  riche  de 
tous. 

A  la  Wenoimer,  l'intervalle  entre  le  Main-Reef  Leader 
et  le  Main-Reef  qui,  en  somme,  était  presque  toujours 
insignifiant  dans  les  mines  situées  plus  à  l'ouest,  tend  à 
s'accroître  fortement  ;  le  changement  se  produit  assez 
brusquement  suivant  une  grande  faille  située  à  l'est  de 
la  Ferreira. 

On  retrouve,  d'ailleurs,  dans  les  reefs,  des  variations 
d'épaisseur  comparables  :  au  huitième  niveau  ouest,  le 
South  reef  passe,  en  quelques  mètres,  de  0°,03  (avec  des 
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leDéups  allant  jusqu'à  3  kilogr.  d'or  à  la  tonne}  à  1",20. 

Le  Main-Recf  de  la  Wemmer  est  généralement  cont>i- 
tiéré  comme  pauvre  et  non  payant  (teneur  &ux  essais  :  de 
i  à  15  grammes). 

Le  Main-Reef  Leader  a  souvent  des  masses  de  galets 
ronds,  blancs  laiteux,  avec  peu  de  pâte  dans  l'intervalle  ; 
parfffls  aussi,  il  prend  l'aspect  du  South  reef,  qui  est  carar- 
t^risé  par  ses  quartz  aplatis  et  comme  laminés. 

La  coupe  ci-dessous  {/ig.  4)  montre  la  disposition  du  SoiUh 
reef  au  8*  niveau  ouest  et  fait,  en  même  temps,  ressortir 
un  fait  intéressant  sur  lequel  nous  aurons  à  revenir:  c'est 
l'eiistence,  dans  ces  couches,  de  pjTÎte  nettement  stratifiée. 


Qocnuts  attr    Ugèrarum.  loni  ; 


Dans  la  Salisbory,  le  Main-Reef  et  son  Leader  sont, 
comme  dans  la  Wemmer,  séparés  par  un  intervalle  de 
qoartzite  qui  atteint  18  à  20  mètres.  Le  Main-Reef,  inex- 
ploité jusqu'ici,  parait  avoir  environ  1",30  d'épaisseur 
arec  du  grès  au  milieu.  Il  est,  au  cinquième  niveau,  3hî\h 
par  une  longue  veine  de  quartz  de  0",08  à  0",10. 
Tome  IX.  1896.  t 
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Le  Main-Reef  Leader  donne,  d'après  les  exploitants^ 
les  teneurs  moyennes  suivantes  : 


Épaisseur. 

Grammes 

3«  niveau  (*) 

0»,25 

87,90 

4«      _ 

0»40 

64,55 

5"      — 

0»21 

81,80 

6«      — 

0«,33 

45,45 

La  distance  du  Main-Reef  Leader  au  South  reef  est, 
au  sixième  niveau,  de  25  mètres  horizontalement. 

Quant  au  South  reef,  il  comprend  généralement  deux 
bonnes  parties  :  l'une  au  mur,  Tautre  au  toit,  le  foot- 
wall  leader  de  0",30  d'épaisseur  et  le  hanging  leader  de- 
0",16,  séparés  par  un  banc  de  quartzite  qui  atteint 
1  mètre  au  huitième.  Comme  d'habitude,  le  reef  du  mur 
est  le  plus  riche. 

L'aspect  général  de  ce  reef  est  très  sombre  :  les  galets, 
y  sont  rares  et  disséminés,  même  dans  les  parties  très, 
riches. 

Les  teneurs  moyennes   sont,    sur  le    South    reef,   lés; 

suivantes .' 


Épaisseaif. 

Grammes/- 

3«  niveau 

0",18 

495,^30' 

4«     — 

0"',30 

56,25- 

5«     — 

0^38 

23,25- 

6*     — 

0»,52 

16,4& 

T     — 

0»,33 

â2,80 

8"      — 

0»,6i 

42,30 

On  peut  constater,  sur  ce  tableau,  dans  quelle  mesure- 
est  exacte  la  théorie  suivant  laquelle  im  reef  est  d'autant 
ylus  riche  qu'il  est  plus  étroit,  et  réciproquement  :  à  l'épais- 
seur la  plus  faible,  0",18,  correspond,  il  est  vrai,  la  teneur 


(*)  Les  niveaux  sont  généralement  distants  de  30  mètres  '100  pieds) 
suivant  la  pente  du  reef,  soit  15  à  25  mètres  suivant  la  verticale. 
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niaxima  195'%30  ;  à  la  plus  forte,  0"*,  61 ,  la  teneur  minima 
42^,30,  mais  la  loi  ne  s'applique  plus  aux  autres  niveaux  ; 
de  même,  dans  le  Main-Reef  Leader,  aux  deux  épaisseurs 
faibles  0",21  et  0",25  correspondent  les  fortes  teneurs 
81^,80  et  87'^%90,  sans  qu'il  faille  chercher  dans  l'appli- 
cation une  rigueur  plus  grande  (*). 

La  pente  des  reefs  est  ici  de  80*  à  la  surface,  55*  à 
188  mèlres  de  profondeur  verticale,  42*  à  283  mètres. 

En  passant  de  la  Salisbury  à  la  Jnbilde,  on  traverse  une 
faille  importante  ;  aussitôt  à  l'est  de  cette  faille,  le  Main- 
Keef  et  le  Main-Reef  Leader,  qui  s'étaient  séparés  jus- 
qu'à 18  mètres  l'un  de  l'autre  sur  la  Wemmer  et  la  Salis- 
bury, se  rejoignent  de  nouveau  :  ce  qui  constitue  pour 
leiploitation  une  circonstance  favorable,  puisque  le  Main- 
Reef  peut  alors  être  abattu  avec  beaucoup  moins  de  frais. 
Is  Main-Reef  a,  dans  la  Jubilee,  une  épaisseur  con- 
«dérabte  de  4  à  5  mètres,  parfois  8  mètres,  avec  une 
teneur  faible  qui  n'est  guère  que  de  7  à  9  grammes  aux 
essais;  mais  il  m  faut  pas  s'imaginer  que  cette  épaisseur 
totale  est  formée  exclusivement  d'un  même  banc  de  con- 
glomérat, comme  on  pourrait  le  supposer  pour  toutes  les 
mines  du  Rand  si  Ton  se  contentait  de  lire  les  rapports 
de  leurs  directeurs:  il  y  a  toujours,  au  milieu,  des  inter- 
calations  gréseuses  et  surtout  im  banc  de  grès,  qui 
dépasse,  en  général,  0"*,40  d'épaisseur.  La  partie  la  plus 
riche  est  à  la  base. 

Le  Main-Reef  Leader  qui,  dans  cette  mine,  est  le  plus 
riche,  a  en  moyenne  1  mètre  ;  parfois,  il  est  séparé  en 
deux  bancs  de  0",15  chacun,  par  lin  banc  de  quartzite  de 
0",50  d'épaisseur. 

A  sa  base  se  trouve  un  délit  argileux,  ou  salbande,  con- 
tenant une  veinule  de  quartz. 


(*)  Cest  ce  qui  ressort  encore  plus  nettement  de  Texamen  d*un  plan 
d'essai,  tel  que  celui  reproduit  sur  la  Planche  VI. 
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Le  South  reef  a  une  épaisseur  de  0",30  à  3  mètres, 
avec  une  teneur  habituelle  de  18  k  21  grammes,  allaut 
par  endroits  à  60  grammes. 

La  Village  Ham-Reel  exploite  le  deep  level  des  Compa- 
gnies de  Wemmer,  Salisbury,  Jubilee,  City  and  Suburban, 
et  les  reefs  y  ont,  par  suite,  des  caractères  analogues. 

On  peut  noter  que  le  Main-Reef  et  le  Main-Reef  Lea^ler 
y  sont,  comme  k  la  Jubilee,  généralement  rapprochés 
l'un  de  l'autre. 

Un  autre  fait  intéressant,  c'est  l'existence,  au  mur  du 
Main-Reef  Leader,  d'un  mince  délit  argileux  avec  veinule 
de  quartz  intercalée,  que  nous  venons  déjà  de  rencon- 
trer dans  la  même  position  à  la  Jubilee  et  qui,  pins  à 
lest,  se  prolonge  k  la  City  and  Suburban. 

Un  délit  semblable,  à  la  Wemmer,  contient,  dans  la  vei- 
nule de  quartz  en  question,  des  traces  de  galène,  blende 
et  pyrite  de  cuivre  ;  c'est,  d'ailleurs,  généralement  dans 
de  semblables  veines  de  sécrétion  que  l'on  trouve  au 
Witwatersrand,  des  substances  métalliques  en  cristaux 
de  dimensions  un  peu  considérables. 


Nous  donnons  ci-joint  [fiff.  5)  une  coupe  prise  au 
deuxième  niveau  est  ;  mais,  comme  dans  toutes  les  mines, 
les  dimensions  sont  très  variables  d'un  point  à  l'autre. 

Le  Bastard  reef,  qui  figure  sur  cette  coupe,  est  un  reef 
à  très  petits  galets,  de  0",30  à  0",60  do  large,  qu'on 
retrouve  dans  la  plupart  des  autres  mines  et  qui  est  tou- 
jours inexploitable. 
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Quant  au  South  reef,  sa  coupe  au  quatrième  niveau 
ouest,  très  analogue  à  ce  que  nous  avons  vu  à  la  Salia- 
bury,  est  la  suivante  : 

Banc  à  petits  galets,  peu  riche 0"',25 

Grès  quartzite  stérile 0  ,30 

Conglomérat  à  gros  galets  blancs  très  riche 

(jusqu'à  600  grammes  d'or  à  la  tonne) ...  0  ,08 

Ce  grès  stérile  intermédiaire  renferme  parfois  un  cor- 
don de  galets  très  disséminés,  qui  correspond  à  la  troi- 
sième des  veines,  que  nous  avons  rencontrées  dans  le 
South  reef  des  mines  de  l'ouest  ;  il  y  apparaît,  en  même 
temps  que  les  galets,  un  peu  de  p>Tite  et  une  certaine 
proportion  d'or. 

A  la  Qty  and  Suburban,  le  Main-Reef  Leader  prend 
une  épaisseur  que  nous  ne  lui  avons  pas  trouvée  jusqu'ici, 
et  devient,  en  même  temps,  plus  pauvre.  On  peut  le  voir, 
au  quatrième  niveau  ouest,  formé,  en  réalité,  de  2  à 
3  mètres  de  quartzite  avec  des  lits  de  galets  tout  à 
fait  fondus  dans  la  masse  ;  quelques  mètres  plus  loin,  il 
se  réduit  à  un  mètre  ;  en  approchant  du  puits  ouest,  les 
galets  s'accumulent  dans  un  banc  de  0",70,  galets  très 
rapprochés,  blanc  laiteux,  bleutés  ou  presque  noirs. 

Le  Main-Reef  Leader  renferme  souvent  des  délits  ou 
veines  d'argile  schisteuse,  qui  doivent  correspondre  à  des 
phénomènes  de  glissement  mécanique  ;  le  plus  important 
se  trouve  au  mur  du  Leader  :  c'est  celui  que  nous  avons 
déjà  rencontré  à  la  Jubilee  et  à  la  Village  et  qui  con- 
tient, comme  dans  cette  dernière  mine,  suivant  son  axe,  une 
veine  de  quartz  blanc  de  0",25  d'épaisseur,  renfermant 
des  sulfures  cristallisés  avec  un  peu  d'or.  Il  n'est  pas 
absolument  continu,  mais  très  fréquent. 

La  contiguïté  du  Main-Reef  et  de  son  leader  (tous  les 
deux  presque  identiques  d'aspect)  donne  ici  des  facilités 
spéciales  pour  prendre  le  Main-Reef,  dont  la  teneur  est 
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faible  (9  grammes  seulement  en  moyenne).  Au  sixième 
niveau,  ce  Main-Reef  présente  la  coupe  représentée  par 
la  âgure  6  ci-dessous. 

Le  South  reef ,  distant  du  Main-Reef  Leader  de  25  mètres 
{suivant  l'horizontale),  présente,  comme  toujours,  des 
galets  plus  irréguliers,  plus  gros  et  souvent  très  aplatis. 
Son  épaisseur  peut  aller  de  O^iSO  à  1  mètre;  mait», 
quand  il  s'élargit,  on  voit  généralement  apparaître,  au 
milieu,  un  banc  de  grès  de  0",80  environ,  qui  le  divise  en 
deux  couches  de  conglomérats,  dont  la  plus  licbeest  celle 
du  mur. 


E^tre  le  Main-Reef  Leader  et  le  South  i-eef,  les  travers- 
bancs  recoupent  toujours  une  série  de  petits  conglomé- 
rats non  exploitables,  dont  l'un,  nommé  middle  reef  (à  très 
petits  galets),  contient  assez  fréquemment  6  grammes  d'or, 

A  la  Wolhiiter,  le  Main-Reef,  formé  de  plusieurs  bancs 
de  conglomérats  voisins  avec  joints  gréseux,  n'est  exploité 
qu'accessoirement,  soit  quand  il  est  assez  près  du  Main- 
Reef  Leader  pour  pouvoir  élre  pris  en  même  iemps  sau» 
frais  de  broyage  spéciaux,  soit  quand  sa  partie  inférieure 
se  charge  de  gi"0s  galets  et  constitue  alors  un  reef  riche, 
qui  porte  le  nom  local  de  North  reef.  Ce  North  reef,  dont 
on  n'a  reconnu  l'existence  que  tout  récemment  et  par 
hasard,  se  présente  par  exemple,  au  quatrième  niveau 
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ouest,  avec  de  gros  galets  de  3  à  4  centimètres  et  une 
teneur  de  150  à  170  grammes. 

Le  Main-Reef  Leader  se  réduit  parfois  à  O^jlO»  ailleurs 
à  0*,20  ;  dans  l'est  de  la  mine,  il  est  souvent  tout  à  fait 
contigu  au  Main-Reef  et  séparé  de  lui  par  0",15  à  0",20 
<le  grès,  sans  délit  argileux  intermédiaire  ;  pourtant  cette 
salbande  argileuse  que  nous  avons  signalée  comme  carac- 
téristique à  la  City,  à  la  Village  et  à  la  Jubilee,  apparaît 
en  quelques  points.  Mais,  dans  une  grande  partie  de  la 
mine,  on  rencontre,  à  la  place  où  elle  devait  se  trouver, 
c  est-à-dire  entre  le  Main-Reef  et  son  Leader,  un  grand 
Ayke  de  forme  très  irrégulière,  qui  aura  profité  de  la  même 
<Iislocation  mécanique  pour  s*introduire  à  cette  place. 

Le  South  reef,  dans  cette  mine,  est  généralement  très 
mince  (entre  0"',03  et  0",10)  et  très  riche:  ainsi,  au  cin- 
quième niveau,  Tavancement  du  mois  d'avril  a  donné  une 
épaisseur  moyenne  de  0",06  avec  115  grammes  d*or. 

Comme  dans  la  plupart  des  autres  mines,  on  a,  entre  le 
Main-Reef  et  le  South  reef,  plusieurs  cordons  de  galets 
formant  des  reefs  bâtards  inexploités  :  l'un  des  plus  carac- 
térisés est  à  O^çlô  du  mur  du  South  reef,  sous  forme  d'mi 
grès  à  galets  disséminés,  tenant  2  à  3  grammes  d'or  ;  à 
2  mètres  au  toit  du  même  reef,  un  autre  a  une  épais- 
seur de  0",40  à  1  mètre. 

A  la  George  Goch  et  à  la  Metropolitan,  ou  voit  apparaître, 
à  10  ou  15  mètres  au  nord  du  Mam-Reef,  un  nouveau 
reef,  appelé  North  reef,  qui  joue  par  endroits  un  rôle 
important.  Ce  North  reef,  au  troisième  niveau  ouest  de  la 
George  Goch,  est  très  épais  et  présente  la  coupe  suivante: 


Quartzite 0,10 

Conglomérat 0,10 

Quartzite 0, 1 5 

Conglomérat 0,08 

Quartzite 0,30 

Lit  de  galets  épais 0,03 


1  mètre. 


n 
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Le  Main-Reef,  et  ce  que  Ton  considère  comme  le  Main- 
Reef  Leader,  sont  ici  tout  à  fait  juxtaposés  et  identiques, 
en  sorte  que  le  prétendu  North  reef  est  peut-être  le  Main-^ 
Reef  et  le  prétendu  Main-Reef  le  Main-Reef  Leader  ; 
cependant  il  est  à  noter  que  le  reef,.  qualifié  de  Main- 
Reef,  présente  bien  la  structure  et,  en  même  temps,  la 
pauvreté  habituelles. 

Le  South  reef,  beaucoup  plus  épais  ici  qu'à  la  Wolhu- 
ter  et  à  la  City,  a  de  1  à  2  mètres  d'épaisseur  ;  il  com- 
prend fréquemment  deux  bancs  de  conglomérat  (dont  le 
plus  riche  au  mur)  avec  0",80  de  grès  dans  TintervaUe  ; 
parfois  il  est  assez  confus  ;  d'autres  fois,  il  a  des  veines 
de  .galets  bien  nettes  ;  on  y  retrouve  un  caractère  assez 
habituel  dans  le  South  reef  de  la  partie  tout  à  fait  cen- 
trale du  Rand  :  la  fréquence  des  galets  aplatis  ;  d'autres 
sont  plus  arrondis,  mais  craquelés.  C'est,  comme  toujours,, 
le  reef  le  plus  riche. 

Le  peu  de  développement  des  travaux  dans  ces  deux 
mines,  qui  viennent  de  se  fusionner  tout  récemment  pour 
pouvoir  organiser  leur  exploitation  plus  en  grand  et  l'exis-^ 
tence  de  plusieurs  rejets,  dont  l'un  sépare  les  reef  s  de  la 
MetropoUtan  de  ceux  de  la  Henri  Nourse,  rendent  les 
assimilations  difficiles  et  douteuses. 

A  la  Henri  Hoarse,  les  couches  deviennent  presque  ver- 
ticales et  prennent,  par  suite,  une  allure  tout  à  fait 
spéciale. 

Les  reefs  reconnus  sont:  le  Main-Reef  qu'on  n'exploite 
pas,  le  Main-Reef  Leader  (qualifié  de  middle  reef)  et  le 
South  reef  (à  8  mètres  du  Leader),  qui  est  le  plus  riche 
des  trois. 

Le  Main-Reef  Leader  est  très  irréguUer,  de  0",03  à 
0",40;  on  admet  une  moyenne  de  0'°,30.  II  présente  par- 
fois im  caractère  assez  spécial:  les  galets  étant  moins 
soudés  à  la  pâte,  faisant  moins  corps  avec  elle  que  dans 
le  South  reef,  il  arrive  que,  dans  la  cassure  du  conglomé- 
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rat,  au  lieu  d'avoir  une  surface  plane  comme  cela  arrive- 
toujours  pour  le  South  reef,  les  galets  non  brisés  restent 
en  saillie  sur  la  pâte,  dont  ils  se  sont  détachés  à  la  ni])- 
ture. 

Le  South  reef  présente  un  aspect  en  quelque  sorte  lamûié 
et  schisteux,  surtout  quand  il  est  mince  comme  au  troisième^ 
niveau  ouest  (0",15  à  0",25  d'épaisseur).  Ailleurs,  il 
S'élargit  jusqu'à  plus  de  1",50  et  se  divise  en  trois  veines, 
comme  nous  l'avons  déjà  observé  à  l'ouest  à  la  Bonanza. 
et  le  retrouverons  à  Test,  à  Modderfontein. 

A  la  Rourse  deep,  qui,  par  suite  de  Fétroitesse  de  la 
concession  d'Henri  Nourse,  est  très  voisine  en  plan  de 
l'affleurement,  mais,  en  raison  de  la  verticalité  des- 
couches, ne  les  recoupe  néanmoins  qu'à  une  assez  grande^ 
profondeur,  les  caractères  sont  assez  analogues.  Le  seul 
reef  bien  exploré  jusqu'ici  est  le  Main-Reef  Leader  (middle 
reef),  qui  a  de  0",08  à  1  mètre,  parfois  avec  diAâsion  en 
plusieurs  veines  et  est  formé  de  galets  blancs  gros  envi^ 
ron  comme  des  noix. 


Fw.  7. 
lUteto  d«  veinet  de  quartz  leecndaires  dans  une  paroi  verlicals  au  mur  du  Main  KccT 
Leader  (Koorse  deep,  puits  i.  Niveau  de  990  pieds  Ouest).  Echelle  de  rr* 


On  remarque  fréquemment  à  son  mur  (dans  le  quartier 
ouest  du  puits  1)  des  réseaux  de  veines  de  quartz,  dont 
la  figure  7  indique  la  disposition  très  régulière. 
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A  la  HewHeriot  (qui  englobe  aujourd'hui  la  Ruby),  les 
couches  restent,  comme  à  la  Henri  Nourse,  presque  verti- 
cales à  l'affleurement  (environ  80")  ;  en  profondeur  elles 
s'aplatissent  à  45"  ;  on  retrouve  ici  les  difficultés  d'assi- 
milation des  reefs  que  nous  avons  commencé  à  ren- 
contrer depuis  la  George  Goch  et  qui  vont  aller  en  s'ac- 
cen tuant  vers  Test.  Les  reefs,  par  suite  de  leur  verticalité 
même,  sont  extrêmement  rapprochés  dans  les  recoupes 
horizontales  et,  comme  ils  se  bifurquent  ou  se  croisent 
fréquemment,  on  a  quelque  peine  à  les  suivre  (d^autant 
plus  que  les  études  de  ce  genre  paraissent  avoir  été  peu 
soignées)  (*).  Un  travers-bancs,  fait  au  troisième  niveau,  a 
permis  de  constater  Texistence  de  10  reefs  distincts, 
dont  3  ou  4  sont  exploités  (4  à  l'ouest  de  ce  niveau, 
mais  peut-être  simplement  par  suite  du  doublement  de 
Tun  d'eux). 

Ces  reefs,  dont  nous  retrouverons  la  continuation  dans 
Test  en  arrivant  à  la  Jumpers,  sont,  du  nord  au  sud  : 

1"*  Un  North  reef,  qui  n*est  peut-être  qu'un  branche- 
ment du  Main-Reef  et  que  l'on  prend  seulement  par 
endroits.  Ce  North-Reef  a  parfois  jusqu'à  9", 50  d'épais- 
seur ;  on  le  trouve  au  premier  niveau  est  avec  1",3(J 
d'épaisseur  et  une  teneur  allant  à  18  grammes,  séparé  du 
Main-Reef  par  0°',15  à  2  mètres  de  quartzite. 

Puis  viennent  le  Main-Reef  avec  ses  caractères  habi- 
tuels, et  deux  reefs,  nommés  ici  South  reef  n**  1  et  South 
reef  n°  2  :  ces  deux  derniers  très  voisins  l'im  de  l'autre, 
parfois  presque  contigus,  tandis  que,  du  Main-Reef  au 
South  reef  n°  1,  il  y  a  plus  de  2  mètres. 


(*)  Des  coupes  comme  celles  que  nous  reproduisons  de  la  Simmer 
and  Jack.  (PI.  V)  montrent  combien,  si  Ton  ne  fait  pas  une  étude  attentive 
des  couches,  surtout  dans  les  parties  où  quelque  faille  est  venue  les  dislo- 
quer, on  peut  se  tromper  aisément  dans  les  assimilations  entre  ces  reefs 
qui  se  bifurquent,  s'étranglent,  s'élargissent  et  changent  de  caractères 
constamment. 
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Ce  South  reef  est  mince  (0"*,15à  0*,30)  ;  à  sa  base  se 
trouve  un  joint  argileux,  qui  tendrait  à  le  faire  assimiler 
au  Main-Reef  Leader  avec  sa  salbande  caractéristique  au 
mur,  si  un  semblable  accident  mécanique  n*avait  pu  tout 
aussi  bien  se  produire  sous  un  autre  reef;  d'autre  part, 
il  est  possible  que  ce  soit  simplement  une  des  branches 
du  South  reef,  ce  dernier  étant  généralement  divisé, 
comme  nous  l'avons  vu,  en  trois  veines. 

Le  South  reef  2  comprend:  au  toit,  un  banc  de  grès 
de  0",80  avec  galets  laissé  de  côté,  et,  à  la  base,  0"*,  15  de 
conglomérat  riche  que  Ton  exploite. 

A  la  Jnmpeni,  on  exploite  le  Main-Reef  (appelé  Noilh 
reef),  le  Main-Reef  Leader  (appelé  middle  reef)  et  le  South 
reef  (appelé  Main-Reef  parce  que,  pendant  longtemps,  il 
a  été  à  peu  près  le  seid  exploité).  Cette  remarque  faite 
sur  les  noms  locaux  donnés  aux  couches,  nous  leur  resti- 
tuerons leurs  noms  habituels. 

'Le  Main-Reef  n'est  riche  que  par  tronçons  ;  cependant 
il  lest  d'une  façon  beaucoup  plus  continue  et  plus  forte 
que  d'habitude  et  fournit,  en  comprenant  le  banc  de  grès 
intermédiaire,  une  exploitation  sur  2  mètres  à  2",50 
arec  des  teneurs  allant  de  9 à  30  grammes.  Cette  richesse 
correspond  à  ce  fait  que  les  galets  sont  là  plus  gros 
et  moins  réguliers  que  dans  le  Main-Reef  ordinaire  ;  à 
7  mètres  du  Main-Reef,  le  Main-Reef  Leader,  large  do 
0",15  et  très  analogue  d'aspect  au  South  reef,  a  des  teneurs 
allant  à  300  grammes  ;  il  vient  à  peine  d'être  découvert  ; 
au  cinquième  niveau,  il  se  présente  avec  de  petits  galets 
d'aspect  chatoyants  et  des  épontes  nettes. 

Enfin,  à  7  mètres  horizontalement  du  Main-Reef  Leader, 
le  South  reef  a  1  mètre  à  1",30  d'épaisseur  avec  des 
bancs  de  grès  intermédiaires,  des  galets  aplatis  ou  laminés, 
un  aspect  inhomogène  qui  l'identifient  bien  avec  le  South 
reef  ordinaire.  Au  toit,  ce  reef  passe  à  un  quartzite  noir 
à  galets  blancs  espacés,  qui  occupe  0",10  de  haut  et  se 
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transforme  à  son  tour  en  quartzite  habituel.  Au  cinquième 
niveau  (mine  de  TOuest),  on  peut  constater,  dans  la 
couche  que  nous  appelons  South  reef,  les  trois  veines  de 
conglomérats  ordinaires  de  O'',!^  chacune,  réparties  sur 
2°,  10  de  haut;  ailleurs  la  veine  centrale  s'atrophie  et 
n'est  plus  marquée  que  par  un  simple  joint  ;  on  a  alor» 
on  coupe: 

Conglomérat 0, 1 5 

Quartzite 1  mètre 

Conglomérat  à  gros  galets 0,40 

La  coupe  complète  du  terrain  exploré  est,  du  haut  eu 
bas  : 

'  Conglomérat..     O^.IS  \ 
l  Quartzite 0  ,60  / 

South  reef, <  Conglomérat. .     0  ,10  >  1  ",55 

i  QuarUitc 0  ,50  l 

(conglomérat..     0  ,20/ 

Quartzite  stérile  avec  quelques  cordons  de  galet . . 

Main-Reef  Leader  (conglomérat  à  petits  galets) 

Quartzite  stérile 

Main-Reef  (  conglomérat  à  gros  galets  avec  baocs 
de  grès  intercalés) 

15«,45 

Cette  mine  est  divisée  en  deux  quartiers  par  un  large 
ilyke  de  25  mètres  d'épaisseiu*.  A  Touest,  la  pente  est  en 
moyenne  de  32"  et  atteint  même  70*  ;  à  Test,  au  contraire» 
elle  est  très  faible,  environ  19"  ;  on  entre,  dès  lors,  dans  la. 
zone  peu  inclinée  de  Geldenhuis,  Simmer  and   Jack,  etc. 

La  teneur  moyenne  réalisée  pratiquement  sur  Tensembla 
des  reefs  est  actuellement  de  21  grammes,  dont  12  à 
Vamalgamation. 

Plus  à  Test,  le  groupe  des  mines  de  Geldenhuis  corn- 
lirond  Geldenhuis  Estate,  Stanhope,  Geldenhuis  Main-Reef 
et  (leldonhuis  deep. 


.*; 

,50 

0 

,1* 

6 

2 

,25 
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Ce  groupe  est  séparé  de  la  Jumpers  et  de  la  Treasury 
par  une  grande  faille  d'environ  300  mètres,  que  les  tra- 
vaux n'ont  pas  encore  franchie. 

Les  reefs  de  la  Geldenhuis  Estate  portent  les  noms 
locaux  de  North  Reef,  Middle  Reef  et  South  Reef. 

Le  North  Reef,  qui  se  bifurque  parfois,  parait  repré- 
senter à  lui  seul  le  Main-Reef  et. le  Main-Heef  Leader;  il 
est  certain  qu'on  y  trouve  un  banc  schisteux,  qui  peut 
correspondre  au  délit  argileux  pseudo-schisteux  si  carac- 
téristique au  mur  du  Main-Reef  Leader  dans  le  centre 
du  Rand.  Ce  North  reef  constitue  la  richesse  principale 
de  la  mine  et  le  seul  reef  dont  il  ait  été  tenu  compte 
jusqu'ici  dans  les  évaluations  faites  de  son  avenir. 

Le  Middle  reef  peut  correspondre  à  celui  que  nous 
avons  vu  dans  la  même  situation,  à  la  City  and  Suburban, 
et  qui  existe  également  dans  beaucoup  d'autres  mines , 
oîi  nous  n'avons  pas  noté  sa  présence,  sa  teneur  étant 
presque  toujours  insuffisante  pour  motiver  une  exploita- 
tion; pourtant  ici,  il  devient  exploitable  en  quelques  points. 

Quant  au  South  reef,  contrairement  à  ce  qui  se  passe, 
en  général,  pour  son  homonyme  dans  le  Rand,  il  est  con- 
sidéré comme  à  la  Geldenhuis  Estate  comme  insignifiant. 

Nous  donnons  ci-joint  de  haut  en  bas  deux  coupes  du 
Main-Reef  (North  reef).  Tune  relevée  par  nous  au  troi- 
sième niveau  ouest,  l'autre  admise  par  la  Compagnie 
comme  movenne. 


Coupe  relevée  au  troisième  niveau  ouest: 


Middle  reef, 
<jrè$  arkosique  à  grain  grossier,  souvent  à  teinte 

rouge,    constituant    une  des    red-bar,    qui, 

à  la  surface,  caractérisent  Taffleurement  de.  la 

série  du  Main-reef tO  mètres, 

<}aartzite  à  gitiin  plus  ou  moins  (In 3.  à  10      — * 
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A  et  B.  Quarizite,  avec  parfois  mince  cordon  de 
galets,  se  fondant  à  la  base  avec  le  conglo- 
mérat du  dessous  et  dont  on  est  forcé  d^abattre 
9^,W  avec  le  reef,  mais  formant  plus  haut  un 

toit  très  sotîdfr. 0'»,20 

/  Conglomérat   rieàe^  parfois    réduit  à  un 
"S  \     simple  cordon  de  gaTets(ibiiferBfief  Leader?)  0,10 — 38  gr.d'or 

^  )  Joint  schisteiix ^^^ 0,05  à  0,iO 

^  JGrèspastert 0,10  à  0,i5 

j^^  f  E  à  H.  Conglomérat,  avec  parfois  quartzite 

intermédiaire  (Main-reef) 143 mètres. 

Coupe  moyenne  donnée  par  la  Compagnie: 

A.  Conglomérat  (stringer) 0, 07  —    83  gr. 

-  B.  Quartzite 0, 35 

C.  Conglomérat  (leader) 0,07—165  gr. 

D.  Quartzite 0, 52 

—  Joint  schistetuc 

E.  Reef  du  Toit:  conglomérat.  0,65  —    20 gr. 

F.  Quartzite —  0,27 

G.  Reef  du  Mur:  conglomérat.  —  0,33  11,5 
H.  Leader  du  mur —  0, 50 

Dans  celle  coupe,  les  parties  les  plus  riches  sont  le 
leader  C  et  le  stringer  A. 

Toutes  ces  épaisseurs  sont  très  irrégulières  et  parfois 
se  réduisent  ou  s'augmentent  beaucoup. 

Dans  Test,  le  joint  schisteux  entre  D  et  E  atteint  par- 
fois 0"*,30  à  0",40  et  représente  peut-être  le  début  du  banc 
(le  schiste  important  que  nous  trouverons  sous  le  reef  de 
\''an  Ryn  et  Modderfontein.  Le  banc  de  quartzite  F 
devient,  en  même  temps,  assez  large  (4  à  5  mètres) 
pour  qu'on  soit  forcé  d'exploiter  les  deux  conglomérats  E 
et  G  séparément;  le  banc  E,  qu'on  appelle  alors  simple- 
nient  North  reef,  a 2  mètres  à  2",30  ;  enfin  le  leader  (A,  B,  C) 
se  sépare  en  trois  bancs  distincts  répartis  sur  0",60  à 
0",80  d'épaisseur,  et  dont  le  supérieur  est  le  plus  riche 
(dans  l'ouest,  sur  la  coupe  relevée  par  nous,  quelques  galets 
disséminés  dans  le  grès  marquent  à  peine  le  début  de  ces 
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conglomératsr).  Boék  la  diHtunircr  eatra  le  kadar  G  ^  le 
reef  E  atteint  3  mètres;  de  ce  côté  est,  il  y  a  des  par- 
ties tout  à  fait  plates. 

La  teneur  moyenne  de  la  mine  a  été,  jusqu'en 
mars  1892,  de  29,80  grammes  à  Tamalgamation  dans  la 
zone  oxydée  ;  puis  elle  est  descendue  peu  à  peu,  tant  par 
suite  de  la  rencontre  d*une  zone  pauvre  que  par  suite  de 
lextension  du  broyage,  à  des  minerais  d'abord  négligés. 
Actuellement,  on  obtient  8^',65  aux  plaques,  78^,55  au 
cyanure,  soit  16»%20  (d'or  fin). 

La  pente  moyenne  est  de  62*  à  l'ouest,  40*  à  ib""  au 
centre,  30*  à  lest. 

La  mine  est  limitée  à  Touest  par  un  dyke  nord-est 
plongeant  de  80*  vers  l'ouest,  dyke  qui  rejette  les 
couches  de  300  mètres  suivant  l'horizontale.  Elle  com- 
prend deux  divisions  :  centrale  à  Touest  et  Stanhope  à 
Test  (*).  Dans  la  division  centrale,  deux  failles  ramènent 
également  de  20  mètres  au  sud  une  section  de  130  mètres 
de  long. 

Les  faibles  pentes  que  nous  venons  de  trouver  dans 
Test  de  la  Geldenhuis  (et  qu'on  obsen^e  également  sur  la 
petite  concession  de  Stanhope,  dont  la  Geldenhuis  Estate 
possède  le  deep  level)  se  continuent  dans  l'ouest  de  la 
mine  suivante,  qui  est  la  Simmer  and  Jaok.  Pour  les  épais- 
seurs, au  contraire,  on  passe  brusquement,  après  une 
petite  faille,  d'épaisseurs  très  fortes  à  des  reefs  très, 
minces.  Il  y  a  là  toute  une  grande  zone  où  les  couches 
sont  d'une  plateur  extrême,  parfois  absolument  horizon- 
tales, parfois  même  se  relevant  en  sens  inverse  (c'est-à- 
dire  plongeant  localement  au  nord)  comme  au  septième 
niveau  près  de  la  sixième  descenderie  (incline).   De  ce 

(*}  Précédemmeot  il  existait,  ea  outre,  à  TOuest,  au-delà  de  la  grande 
faille,  une  division  Percy,  comprenant  9  daims  1/2,  qui  a  été  vendue  à 
U  concession  voisine,  la  Treasury,  en  juin  1893,  moyennant  3.500.000  fr.^ 
ce  qui  a  permis  de  rembourser  une  dette  d'environ  2.500.000  fr. 
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côté  ouest  de  la  concession,  elles  sont  minces  et  riches. 
Puis  vient  une  faille  importante  qui  rejette  les  couches 
^e  300  mètres  au  nord  (c'est-à-dire  détruit  TefTet  de 
celle  que  nous  venons  de  trouver  dans  la  Geldenhuis)  et, 
au  delà,  les  couches  présentent  une  inclinaison  qui,  à  la 
surface,  atteint  60°.  Un  sondage  fait  très  au  sud  (Victo- 
ria Boréhole),  qui  a  recoupé  le  reef  à  717  mètres,  prouve, 
jusqu'à  cette  profondeur,  une  pente  moyenne  à  40*.  Les 
épaisseurs  des  couches,  dans  cette  partie  est,  augmentent 
beaucoup,  mais  aux  dépens  de  la  richesse. 

La  coupe  des  reefs  de  la  Simmer  and  Jack  est  la  sui- 
vante de  haut  en  bas,  dans  deux  quartiers  distincts  de  la 
concession;  faute  de  pouvoir  les  assimiler  d'une  façon 
<;ertaine  à  ceux  du  centre  du  Rand,  nous  leur  laissons 
leurs  noms  locaux. 

4«  Niveau,  —  Quartier  ouest, 

^Conglomérat,  dit  South  reef,  inexploité. 

-Quartzite 50  mètres 

Conglomérat  [dit  Main-Reef)  (South-reef  ?)      0  ,20 
Ouartzite  passant  progressivement  au  con- 
glomérat   0»,50  à      5 

-Conglomérat  (MiVW/e  rec/')  (assimilable  au  (dè§  "eM«ii  locaux 

Main-Reef  Leader?) 0  ,20|Jf P*»f  «*;»'».>^i*»^- 

'  '      \dor  à  la  tonne 

Joints  argilo-schisteux  (avec  lignes  de  fric- 
tion prouvant  un  déplacement  longitudi* 
nal),  surmonté  d'une  veine  de  quartz, ...      0   ,10 

Quartzite 0  ,40 

Dyke  longitudinal  discontinu 

North  reef  pauvre  (Main-reef  ?) 0  ,10 

Quartzite plus  de    50  mètres 

Travem-hancs  du  quartier  est, 

•Conglomérat  non  payant plus  de  0"*,80  j      ^^  -   ,.. 

Quartzite 0   ,20  }  * 

Conglomérat  riche 0   ,60  )    ^«««-«<?«f 

Quartzite 6  mètres 

MiddU'Recf, 1  1  (7  à  8  gr.  d'or) 
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Vtine  de  quartz 0*,10 

Quartzite 4 

Congloméi-at 0  ,10 

Qaartzite 0  ,25 

Conglomérat 0  ,15 

Quartzite 0  ,90 

Conglomérat  plus  riche 0  ,60 

Quartzite. 


Reef  dit 
North'Reef 


Les  reef 8  exploités  à  la  Simmer  and  Jack  sont,  avant 
tout,  leMiddle  reef,  qui  se  présente,  comme  le  Main-Reef 
Leader  dans  le  centre  du  Rand,  avec  un  lit  d'argile 
schisteuse  et  une  veine  de  quartz  à  son  mur;  puis  quelque- 
fois le  Main-Reef ,  qui  pourrait  correspondre  au  South 
reef. 

Le  Middle  reef  prend,  au  neuvième  niveau  ouest, 
2  mètres  d'épaisseur,  avec  une  teneur  moyenne  de 
18  grammes;  il  a  parfois,  à  sa  base,  un  cordon  de  galets 
gros  comme  des  œufs,  qui  est  alors  très  riche.  Il  présente 
des  galets  très  serrés,  avec  un  caractère  que  nous  avons 
précédemment  signalé  à  la  Henry  Nourse  dans  le  Main- 
Reef  Leader  :  les  galets,  moins  soudés  à  la  pâte,  restent 
en  saillie  sur  la  cassure. 

Le  reef  appelé  Main-Reef  n'est  payant  que  par  endroits 
et  offre  alors  une  assez  grande  épaisseur,  avec  une 
teneur  de  7  à  9  grammes  sur  les  plaques  d'amalgamation. 

Quant  au  North  reef,  il  a  été  rencontré  au  fond  de 
la  descenderie  de  l'Est  (l'East  incline),  divisé  en  trois 
bancs  (celui  du  milieu  le  plus  riche)  ;  on  y  remarque  là 
des  galets  de  jaspe  rouge. 

Au  point  de  vue  de  l'identification  des  reefs,  on  peut 
remarquer  que,  dans  la  partie  centrale  oii  les  couches 
«ont  plates,  un  puits  vertical  a  été  poussé  à  plus  de 
50  mètres  au-dessous  du  reef  appelé  North  rèef  sans 
îK)rtir  des  quartzites,  ce  qui  concorde  bien  avec  l'idée 
que  ce  North  reef  est  le  plus  inférieur  de  la  série,  c'cst- 

Tome  IX,  1896.  7 
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à-dire  le  Main-Reef .  La  teneur  moyenne  à  ramalgamatioiï 
est  de  12,20  grammes  ;  21  grammes  en  tout. 

Sur  la  Hew  Primrose,  les  mêmes  caractères  ne  se  pour- 
suivent que  dans  Test  de  la  Simmer  and  Jack,  couches- 
épaisses  et  de  teneur  plutôt  faible;  on  y  obtient 
13  grammes  à  Tamalgamation. 

A  la  Rose  deep,  qui  a  le  deep  level,  c'est-à-dire  le  pro- 
longement en  profondeur  de  la  New  Primrose,  les  tra- 
vaux, encore  peu  développés,  ont  reconnu  le  Nortli  reef,. 
le  Middle  reef  (large  de  0",50  à  0",60)  avec  galets  assez. 
petits  et  le  South  reef  large  de  0",60  avec  galets  plus  gros. 

Puis  viennent  la  May  Consolidated,  la  Glencairn,  la 
Glenluce,  que  nous  n'avons  pas  visitées,  et  Ton  arrive  à 
ime  zone  nouvelle,,  où  l'existence  d'épais  dépôts  superfi- 
ciels avait  longtemps  empêché  de  reconnaître  les  couches^ 
aurifères,  mais  qui  entre  aujourd'hui  en  plein  développe- 
ment, celle  de  Witwatersrand  (Knights),  Balmoral^ 
Ginsberg  et  East  Rand  (Driefontein,  Angclo,  Cornets 
Agnes  Munro,  Cindcrella). 

A  Witwatersrand  (anciennement    Knights),  les   reefs,. 

qui  étaient  fort  peu  incHnés  dans  Test  de  la  Geldenhuis- 

et  l'ouest  de  la  Simmer,  sm'  la  convexité  de  leur  courbure 

<(voir  la  PL  III),  reprennent  une  pente  très  forte  d'environ 

60°  sur  sa  concavité. 

Il  existe,  dans  cette  région,  des  preuves  nombreuses  de 
mouvements  du  terrain  postérieurs  au  dépôt,  et  notam- 
niont  de  glissements  de  couches  les  unes  sur  les  autres^ 
avec  formations  de  salbandes  argiloschisteuses,  le  long 
desquelles  ont  souvent  cristalhsé  des  veines  de  quartz 
de  sécrétion;  on  rencontre  également  des  intrusions  de- 
grands  dykes  longitudinaux,  qui  sont  bien  caracté- 
risés dans  la  Witwatersrand  et  l'East  Rand.  Peut-être 
est-ce  à  un  phénomène  mécanique  de  ce  genre  ayant 
produit  un  doublement  par  pli  de  la  série  du  Main-Reef 
qu'il  faut  attribuer  l'apparition  dans  cette  zone,  au  nord 
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de  cetlc  série,  d'iuie  série  à  peu  près  ideiitique,  bien  que 
plus  pauvre  ;  peut-être  aussi  y  a-t-il  réellement  deux 
i^rieii  lie  reefs  distinctes  :  c'est  ce  que  nous  aurons  k 
examiner.  Enfin,  comme  dernier  fait  d'intérêt  général, 
nous  noterons  la  présence,  au-dessous  du  reef,  d'un  lit  de 
sfliistes  micacés  (ou  quartzites  laminés),  qui  peut  coires- 
pondre  à  celui  que  nous  trouverons  plus  lanl  si  développé 
dans  l'Est  vers  Van  Ryn  et  Modderfontein. 

Indépendamment  de  toute  hypothèse,  la  coupe  des  ter- 
rains est  ici  la  suivante  : 

1*  Le  reef  du  nord  a  environ  0",80  d'épaisseur  moyenne; 
il  est  composé  de  galets  gros  au  maximum  comme  des 


Doii,  assez  régulièrement  répartis  dans  la  masse  et  prér 
sentant  tout  à  fait  l'aspect  connu  du  Main-Reef.  A  son 
toit  se  trouve  un  reef  bâtard  inutilisé,  de  O'.IO  h  0*,td 
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au  plus,  séparé  de  lui  par  une  épaisseur  variable  Je 
quartzite  stérile.  A  sa  partie  supérieure,  un  banc  de 
quartzite  sépare  ce  reef  d'un  autre  plus  mince,  et  généra- 
lement plus  riche,  sous  lequel  il  y  a  un  lit  schisteux.  Cet 
ensemble  pourrait  correspondre  au  Main-Reef  et  au  Main- 
Reef  Leader  confondus. 

2*  La  coupe  du  reef  du  sud,  situé  à  50  mètres  horizon- 
talement plus  au  sud,  est' identique  ;  mais  le  schiste  du 
mur,  plus  développé,  renferme  constamment  une  veine  de 
quartz  caractéristique,  semblable  à  celle  que  nous  avons 
vue  si  souvent  apparaître  au  mur  du  Main-Reef  Leader  : 
ce  quartz,  avec  cristaux  de  pyrite,  lance  souvent  au  mur 
des  raniiScations  représentées  par  la  figure  8  ci-contre. 


D'après  M.  Williams,  directeur  de  la  Witwaterarand, 
on  retrouverait,  plus  à  l'ouest,  dans  la  mine  de  Knights 
Tribute,  le  prolongement  de  ces  reefs  avec  un  dyke  qui 
les  recoupe  comme  dans  la  figure  9  et  empêche  les  reefs 
du  sud  d'affleurer  au  jour,  en  sorte  que,  dans  ce  cas, 
l'identité  des  deux  reefs,  simplement  coupés  et  rejetés 
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par  une  faille  suivant  le  dyke,  lui  semble  très  vraisem- 
blable. 

En  allant  de  l'ouest  à  Test,  ces  deux  reefs  s'écartent 
de  plus  en  plus,  et  Ton  perd  la  trace  du  Reef  Nord  ; 
puis  le  Reef  Sud  est  recoupé  par  une  faille  qui  le  rejette 
au  nord  avant  d'arriver  à  Balmoral. 

lÀy  à  la  limite  des  deux  concessions,  se  présente  une 
dislocation  assez  compliquée,  après  laquelle  le  reef,  que 
nous  considérons  comme  le  Main-Reef ,  reprend  régulière- 
ment sur  Balmoral  et  la  concession  voisine  de  Gardner 
(aujourd'hui  incorporée  à  Balmoral)  ;  au  delà,  il  est  éga- 
lement très  bien  reconnu  sur  toute  la  longueur  de  l'East- 
Rand. 

A  peu  près  à  la  hauteur  de  Balmoral,  apparaît,  plus  au 
sud,  une  autre  couche  aurifère  considérée  comme  le  South 
reef  du  Rand,  reef  que  l'on  exploite  à  Ginsberg  (c'est-à- 
dire  sur  le  deep  level  de  Balmoral)  et  qui  se  prolonge  sur 
TEast-Rand. 

Sur  la  Witwatersrand,  le  reef  du  nord  a  une  pente  de 
60",  tandis  que  le  reef  du  sud  n'en  a  qu'une  de  40* 
(fig.  9)  :  ce  qui  correspondrait  bien  avec  l'idée  que  ce  reef 
du  sud  est  une  partie  profonde  du  reef  du  nord  remontée 
vers  la  surface  par  une  faille. 

Le  reef  du  sud,  sur  lequel  portent  surtout  les  travaux, 
a  i  mètre  environ  d'épaisseur  et  repose  sur  des  quartziles  ; 
assez  pauvre  au  premier  niveau  pour  avoir  fait  concevoir 
les  plus  fâcheuses  opinions  sur  Tavenir  de  la  mine,  il 
s'est,  au  contraire,    montré  très  riche  au  second. 

Le  reef  du  nord  est  généralement  pauvre. 

Les  travaux  de  Oinsberg  portent  exclusivement  sur  un 
autre  reef  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  reef  situé  à 
230  mètres  horizontalement  au  sud  du  reef  du  sud  de 
Witwatersrand  et  considéré  comme  le  South  reef.  La 
pente  est  ici  de  58*  et  dépasse,  par  endroits,  75"*. 

Ce  reef  est  divisé  en  trois  veines  ;  il  est  généralement 
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mince  dans  la  section  ouest  de  la  mine,  à  l'ouest  d'un 
dyke  situé  entre  les  puits  1  et  2  (0",45);  de  l'autre 
côté,  il  passe  à  1",50.  La  teneur  est  assez  forte;  prati- 
quement elle  atteint,  paraît-il,  18  à  22  grammes,  dont  H 
à  l'amalgamation. 

Sur  les  Cîompagnies  de  l'East-Rand  (^)  (Driefontein, 
Angelo,  New-Comet,  Agnes  Munro,  Cinderella  et  New- 
Blue  Sky),  on  peut  suivre,  presque  d'un  bout  à  l'autre, 
deux  reefsqui  sont:  l'un,  celui  de  Witwatersrand  et  Bal- 
moral,  le  Main-Reef  ou  North  reef;  l'autre,  celui  deGins- 
berg,  le  South-Reef. 

Le  North  reef  est  reconnu  sur  près  de  6  kilomètres 
de  long  et  donne  lieu  à  des  travaux  importants  sur  la 
New-Comet  ;  le  South-Reef,  suivi  de  même  par  les  tra- 
vaux, mais  dont  on  perdait  la  trace  sous  les  terrains  super- 
ficiels à  Test  de  New-Comet,  a  été,  en  septembre  1895, 
recoupé  à  181  mètres  de  profondeur  par  un  sondage  dans 
l'angle  de  Cason-Black,  près  de  Cinderella,  en  sorte  que 
son  prolongement  d'un  bout  à  l'autre  de  la  propriété 
paraît  également  bien  constaté  aujourd'hui. 

Si  nous  commençons  comme  d'habitude,  par  l'ouest, 
sur  la  New-Comet,  le  North  reef,  incliné  à  47**,  a  sou- 
vent de  grandes  épaisseurs,  jusqu'à  5  et  6  mètres,  mais 
avec  beaucoup  de  nerfs  de  grès  intercalés  et  ressemble 
fort  au  Main-Reef  du  centre  du  Rand.  Au  niveau  de 
130  pieds  est,  la  coupe  est,  par  exemple,  la  suivante  : 

Conglomérat  (très  riche  localement,  à  cet  endroit), 

formant  un  niveau  constant  dans  cette  région 0™,15 

Quartzite 0   ,60 

Conglomérat 0  ,60 


(*)  L'East  Rand  est  à  la  fois  une  Société  minière  et  un  Trust  :  c'est-à- 
dire  que,  pour  mettre  en  valeur  les  diverses  parties  d'une  propriété 
considérable,  elle  forme  successivement  des  sociétés  filiales,  telles  que 
la  Comet,  FAngelo  et  la  Driefontein,  dans  lesquelles  elle  conserve  un 
l'Ole  prédominant. 
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Les  galets  sont  généralement  assez  petits,  sauf  parfois 
<lans  l'ouest  à  la  base,  et  alors  ce  conglomérat  de  la  base 
-devient  la  partie  riche,  tandis  qu'à  Test  la  richesse  est  au 
toit. 

Le  South-Reef  est  généralement  recoupé,  près  de  sou 
affleurement,  par  un  dyke  longitudinal  très  épais,  analogue 
il  celui  que  nous  avons  rencontré  sur  le  North  reef  <V 
Witwatersrand,  ou  à  celui  qui  existe  au  cinquième  ni- 
veau de  la  Crown  reef. 

Ce  South  reef,  sur  Driefontein,  a  une  pente  de  60*, 
une  épaisseur  de  0'",60  à  1",30  avec  une  zone  de  0"*,10 
à  0",40,  très  riche  à  la  base. 

Sur  Angelo,  il  forme  un  gros  filon  ayant  souvent  plus 
d'un  mètre  d'épaisseur  avec  des  galets  disséminés  régu- 
lièrement et  ressemblant  au  Main-Reef  dans  le  Rand  ; 
par  moments,  on  a  seulement  des  galets  blancs  espacés 
dans  un  quartzite  noir. 

Au-delà  de  l'East-Rand  vers  l'Est,  il  se  présente,  dans 
les  affleurements  des  couches,  une  lacune  considérable 
correspondant  aux  Apex  mines  et  à  Benoni  jusqu'à  Klein- 
fontein  et  Van  Ryn.  Là,  en  effet,  comme  sur  rEast-Ran<I, 
la  surface  du  sol  est  absolument  masquée  par  d'épais  dépôt» 
d'argile,  parfois  aussi  par  des  lambeaux  du  Karoo  déman- 
telés sous  des  actions  d'érosions,  qui  ont  dû  laisser  cette 
argile  comme  résidu;  faute  de  sondages,  on  se  trouve 
donc  dans  les  conditions  où  l'on  était  sur  l'East-Rand 
avant  les  derniers  travaux  qui  ont  permis  de  reconnaître 
les  reefs  ;  cependant,  sur  la  Western  Kleinfontein  qui 
occupe  une  partie  de  la  ferme  Benoni,  le  North  reef  (de 
Kleinfontein  et  de  Van  Ryn)  a,  paraît-il,  été  découvert. 
Oï^  peut,  d'ailleurs,  en  se  guidant  sur  l'affleuremeni  du 
Kimberley  reef  situé  au  sud  du  Main-Reef  et  toujours 
beaucoup  phis  facile  à  suivre,  supposer  l'existence  d'une 
courbe  reportant  les  couches  vers  le  nord  avec  une  direc- 
tion N.-E.  qu'elles  conservent  ensuite  jusqu'à  Modderfon- 
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tein  et  d*une  faille  produisant  un  rejet  horizontal  d'enn- 
ron  1.500  mètres  vers  le  sud-est. 

Après  quoi,  on  rentre  dans  une  zone  exploitée  qui  com- 
prend Kleinfontein,  VanRjn,  New-Chimes,  Modderfontein 
et  qui  se  prolonge  par  des  travaux  de  prospection  sur 
Modderfontein  extension,  Klippfonteia  et  Amatola  (*). 

A  Kleintontein,  on  exploite  deux  reefs  bien  reconnus  :  le 
Main-Reef  et,  à  son  toit,  un  reef  appelé  localement  South 
reef,  mais  qui  doit  être  en  réalité  le  Main-Reef  Leader; 
le  véritable  South-Reef  correspond  probablement  au  reef 
actuellement  exploité  à  Modderfontein  et  Van  Rjti,  à  Test^ 
comme  dans  TEast-Rand,  à  l'ouest,  mais  qui,  sur  Klein- 
fontein, n'a  pas  encore  été  utilisé. 

Cette  concession  est  la  première  où  nous  ayons  à  cons- 
tater, dans  tout  son  développement,  un  phénomène  qui,  à 
partir  de  là  vers  Test  comme  plus  au  sud  au  Nigel  et  à 
Heidelberg,  joue  un  rôle  important  :  c'est  Texistence  de 
bancs  de  schistes  au  mur  du  Main-Reef  (**).  Nous  avons 
bien,  dans  les  descriptions  précédentes,  appelé  l'attention 
à  diverses  reprises  sur  les  liens  argileux,  parfois  schis- 
teux, qui  existent  souvent  sous  le  Main-Reef  Leader  et  qui 
se  développent  en  particulier  jusqu'à  former  de  véritables 
schistes  à  la  Witwatersrand  ;  mais,  à  partir  d'ici,  ce  sont 
des  couches  épaisses  et  bien  caractérisées  de  ces  schistes 
que  nous  allons  trouver. 

La  coupe  à  Kleinfontein  est  la  suivante,  de  haut  en 
bas  : 


(*)  A  Toucst  de  Kleinfontein,  il  existe  quelques  travaux  de  prospec- 
tion sur  le  Main-Reef  dans  Benoni,  Western  Kleinfontein  et  Chiines 
West. 

{**)  Ces  schistes,  où  Ton  trouve  parfois  un  peu  de  magnétite  ne  seraient- 
ils  pas  ceux  de  Hospital-Hill  étudiés  plus  haut,  schistes  compris  entre 
la  série  du  Main-Reef  et  le  reef  de  Rietfontein,  c'est-à-dire  également 
au  mur  du  Main-Reef,  bien  que  séparés  de  lui  dans  le  centre  du  Rand 
par  une  forte  épaisseur  de  quartzites  (??). 
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Main-Reef  Leader 0»,60  à  i  «,20 

Joint  schisteux 0",02  à  0"»,03 

Quartzite  stérile 2»,40 

Main-Reef. i  mètre  à  i»,30 

Schistes  chloriteux <0  à  15  mètres. 

Le  Main-Reef  ressemble  tout  à  fait  à  celui  du  centre 
du  Rand  ;  il  est  très  homogène,  avec  des  galets  réguliers 
gros  comme  des  noix,  dont  quelques-uns  de  quartzite  noir 
tmorphe,  et  contient  souvent  un  banc  de  quartzite  au  milieu  ; 
sa  teneur,  sur  1  mètre  d'épaisseur,  est  d'environ  12grammes 
à  lamalgamation.  Le  Main-Reef  Leader  lui  ressemble 
beaucoup,  mais  est  généralement  plus  mince,  avec  une 
teneur  aux  essais  de  26  grammes  rapportés  à  0",90.  Au 
début,  c'est  ici,  conune  autour  de  Johannesburg,  le  seul 
reef  qu'on  ait  exploité. 

La  pente,  à  Touest  de  Kleinfontein,  est  de  30";  au 
centre,  eUe  arrive  à  40",  et,  quand  on  passe  à  l'est  sur  la 
concession  de  Van  Rvn  ouest,  on  arrive  à  70°. 

Les  reefs,  très  continus,  sont  seulement  recoupés  par 
3  dvkes. 

La  teneur  totale  a  été,  en  pratique,  en  1894,  de  17^,30 
par  tonne  (12,25  aux  plaques,  4,90  à  la  cyanuration). 
En  1895,  elle  est  tombée  peu  à  peu  à  environ  14*'  ,30. 

Plus  loin,  vers  l'Est,  sur  les  mines  de  Van  Ryn 
Ouest,  Van  Ryn  Est  et  Chimes,  les  reefs  sont  recoupés 
par  un  certain  nombre  de  failles  importantes,  qui  séparent 
des  quartiers  d'exploitation  distincts  (notamment  Van  Ryn 
Ouest  et  Van  Ryn  Est  autrefois  confondus),  failles  plus 
ou  moins  Nord-Sud,  ayant  pour  effet  de  déprimer  leur 
lèvre  ouest.  Mais  le  toit  de  schistes  chloriteux  réguher 
et  continu  au  mur  du  Main-Reef  est  un  jalon  précieux 
pour  suivre,  malgré  tout,  facilement  le  reef  d'un  bout  à 
l'autre. 

Le  Main-Reef,  avec  son  leader,  est  la  couche  sur  laquelle 
portent  les  principales  exploitations  de  Van  Ryn  ;  mais  on 
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connaît  également,  à  160  mètres  au  sud,  le  South  reef. 

«xploitë  à  Modderfontein,  qu'il  faut  probablement  identi- 
fier avec  le  reef  de  la  New-Chimes,  Pins  au  sud  encoro, 

■est  un  reef  non  exploitable,  mais  très  caractéristique  et 
facile  à  suivre  à  la  surface,  le  Bird  reef  (ainsi  nommé 
))arre  qu'il  est  formé  de  petits  galets  gros  comme  des 

■fflufs  d'oiseaux)  et,  au  delà,  un  reef  k  gros  galets,  le  Kini- 
berle^  reef,  tenant  3  à  4  grammes  d'or  eiiTiron  par 
Xonne,  sur  une  veine  duquel  se  trouve  la  mine  Saint-Jean. 


Le  Main-Reof  présente, à  l'affleurement. une  inclinaison 
■le  70°  dans  l'ouest,  de  60  à  40°  dans  l'est  ;  en  profondeur, 
il  passe  à  45°;  son  épaisseur,  très  variable,  va  de  0",10  à 
1°',50.  Le  Main-Rcef  Leader,  situé  à  3  mètres  de  dis- 
tance et  épais  seulement  de  O^.IS,  a  donné  par  endroits 
des  teneurs  considérables  jusqu'à 3<X)  grammes  d'or;  mais 
H  est  assez  irrégnlier.  Au  mur  du  Main-Reef  se  trouve 
toujours  une  salbande  argileuse.  Los  figures  10  montrent 


r 
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Tintrusion  d'un  àyke  entre  ce  Main  Reef  et  les  schiste» 
sous-jacents. 

Le  South  reef,  que  nous  trouverons  bientôt  très  riche 
dans  1  ouest  de  Modderfontein  et  qui  a  donné  également  de 
bons  résultats  sur  la  Chimes,  semble  plus  pauvre  sur  Van 
RjTiet  Van  Ryn  Ouest,  où  les  travaux  ne  Font  encore  que 
peu  attaqué  ;  il  se  compose,  dans  toute  cette  zone,  d'une 
douzaine  de  veines  de  conglomérats  intercalées  entre  dos 
quartziteset  dont  on  choisit  empiriquement  les  meilleures. 
La  partie  exploitée  comprend  deux  reefs  principaux 
très  niinces  (0",05  à  0",07),  dont  nous  verrons  bientôt 
l'équivalent  à  Modderfontein  avec  des  caractères  iden- 
tiques: reef  de  grès  grossier  avec  petits  galets  vitreux 
très  disséminés,  friables,  ayant  Tair  d'avoir  subi  un  lanii- 
nage,  et  peu  de  pyrite  ;  lignes  de  salbandes  argileuses,  pas- 
sage progressif  du  reef  le  plus  riche  (middle  reef)  A  un 
banc  noir  de  quartzite  très  dur  situé  à  son  mur  (bar  on 
coarsegrit),  etc. 

La  coupe  de  ce  South  reef  est  la  suivante  ici  : 

Middle-Reef  {reef  riche) 0»,06 

Quartzite  noir  (bar  ou  coarsegrit) 0  ,30 

Foolwall-reef 0  ,08 

Quartzite  blanc  très  distinct  du  noir  avec 
un  reef  secondaire 

La  teneur  pratique  est  de  21  grammes,  dont  13*',50  à 
ramalgamation. 

La  Mew  Chimes,  située  au  sud-est  de  A^'an  Ryn,  exploite 
un  tronçon  de  reef  limité  entre  deux  failles,  qui  peut 
difficilement  être  considéré  comme  autre  chose  que  lo 
South  reef  ou  reef  de  Modderfontein,  rejeté  par  une  dis- 
location. Le  terrain  est,  de  ce  côté,  très  faille,  coupé  de 
dykes,  et  le  reef  a  subi  des  mouvements  mécaniques  qui 
ramènent  à  être  tout  k  fait  vertical,  comme  à  la  New 
Heriot,  et  même,  par  endroits,  renversé. 
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La  coupe  est  ici  la  suivante  de  haut  en  bas  : 

i.  Quartzite. 

2.  Quartzite  laminé  ayant  pris  Taspect  d'un  schiste  tal- 

queux 0"  ,06 

3.  Quartzite 0   ,33 

4.  Conglomérat  riche 0   ,07 

5.  Quartzite  noir  avec  galets  disséminés 0™,60àO   ,90 

6.  Schistes 0  ,iO 

7.  Quartzite  blanc 0  ,25 

8.  Schistes 0   ,20 

9.  Quartzite 12      » 

10.  North  leader  (quartzite  avec  banc  de  conglomérat  in- 
tercalé de  0",20  d'épaisseur) 0",fi0  à  0   ,90 

On  abat  les  couches  de  2  à  7.  Le  quartzite  noir  n*  5 
constitue,  dans  son  ensemble,  un  minerai  souvent  fort 
riche,  bien  que,  le  plus  souvent,  il  ne  présente  que  des 
galets  très  disséminés  :  ce  qui  est  contraire  à  la  théorie 
générale  suivant  laquelle  Tor  ne  serait  abondant  que 
dans  les  conglomérats  proprement  dits.  Dans  la  couche  8, 
il  s'intercale  parfois,  notamment  au  troisième  niveau  ouest, 
un  reef  à  petits  galets. 

Quant  au  North  leader  qui,  à  Modderfontein,  n'a  jamais 
été  trouvé  exploitable,  ici,  il  forme  une  des  richesses 
principales  de  la  mine  et,  si  Ton  considère  seulement  la 
veine  de  conglomérat  qui  y  est  intercalée,  on  y  trouve 
dos  teneurs  allant  à  300  grammes  d'or  par  tonne. 

La  teneur  moyenne  est,  en  pratique,  de  19^,60  dont 
13*%50  à  Tamalgamation. 

Sur  la  Modderfontein,  la  coupe  est  la  suivante  de  haut 
en  bas  : 

Kimberley  reef. 

Quartzite 400  mètres. 

Bird  reef 12  à  15  mètres. 

Quartzite,  souvent  un  peu  micacé  au  mur.  300  mètres. 
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Hanging  n<>  2  (non  exploité) 0",10 

QaarUile 0-,40  à  0",dO 

Sottlh    Hanging  leader  (riche) 0  ,08  à  0  ,10 

QuarUite  noir  très  dur 0  ,60  à  4       » 

reef  j  Middle  reef 0  ,04  à  0  ,00 

Quartxite  blanc 0  ,60  à  1       >» 

Footwall  leader 0»,08  à  0»,I0 

Lit  schisteux  laminé. 

Qoartzite 25  mètres. 

îïorth  leader 0'»,08 

Quartzite 50  mètres. 

Main  Reef  Leader environ  0",15 

Grès  quartzite lOà    12      — 

Main  reef  (Norlh  reef) 1       — 

Schistes  chloriteux 80  à  100  mètres. 


Les  schistes  chloriteux,  qui  forment  le  mur  du  Main- 
Reef,  sont  souvent  très  disloqués  ;  le  Main-Roef ,  qui  se 
trouTe  au  dessus,  et  que  nous  venons  de  voir  travaillé 
en  grand  vers  rouest,  à  Van  Ryn,  a  donné  lieu  seule- 
ment, dans  Test  de  Modderfontein  à  quelques  anciennes 
tentatives  d'exploitations  infructueuses  ;  vers  TEst,  il  se 
prolonge  sur  Modderfontein.  Extension  avec  le  même  mur 
de  schistes  caractéristiques,  une  épaisseur  de0",60  àO'',î)0 
et,  à  1*,30  de  distance  au  toit,  un  mince  leader  de  0",15. 

Le  North  leader  du  South  reef,  qui  a  également  donné 
de  bons  résultats  à  la  Chimes,  a  paru  jusqu'ici  à  Modder- 
fontein inexploitable. 

Le  South  reef  proprement  dit,  sur  lequel  portent,  on 
résumé,  tous  les  travaux  de  cette  dernière  mine,  se 
compose  d'un  faisceau  de  12  ou  15  petits  bancs  de  con- 
glomérats, très  minces  et  très  difficiles  à  reconnaître 
Tun  de  l'autre,  d'autant  plus  que  la  richesse  peut  fort 
bien,  en  réalité,  passer  de  l'un  à  l'autre,  et  dont  trois 
seolement  donnent  lieu  à  une  exploitation  suivie  (foot- 
wall leader,  middle  reef  et  hanging  leader).  Ces  bancs, 
très  différents    de    la    plupart    des   conglomérats    que 
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nous  avons  rencontrés  jusqu'ici  dans  le  Rand,  sont  tous 
très  étroits  (0",04à  0"*,10)  avec  de  petits  galets  blancs, 
vitreux,  enfumés,  noirs  mats  ou  rosés,  semblant  avoir 
è-ubi  un  écrasement,  et  peu  de  pyiite  apparente.  Le  plus 
riche  est  le  hanging  leader.  Le  quartzite  noir,  très  dur,, 
qui  le  surmonte,  est  à  grain  assez  grossier  et,  en  raison 
de  ce  fait,  contient  toujours  une  certaine  proportion  d'or 
(7  à  9  grammes),  qui  fait  qu'on  le  passe  aux  pîloifô;  à  la 
surface,  il  prend  une  teinte  brun  chocolat  avec  des  tachées 
vertes.  Le  middle  reef  est  très  mince  et  disparaît  fré- 
quemment, comme  tous  les  reefs  de  Modderfontein,  ainsi 
qu'une  ligne  de  dislocation  qui  paraît  le  suivre.  Enfin  le 
footwall  leader  est  généralement  pauvre  et  très  irrégulier; 
il  paraît  devenir  plus  riche  aux  niveaux  inférieurs  en 
même  temps  qu'il  se  rapproche  des  quartzites  noirs. 

La  pente  est  ici  souvent  très  forte  daîis  l'ouest  des  tra- 
vaux, presque  comme  dans  la  concession  de  la  Chimes 
qui  se  trouve  de  ce  côté  ;  elle  atteint  là  78**  et  plus.  On 
remarque  dans  ce  reef,  presque  vertical,  des  veines  de 
(luartz  blanc  stérile  presque  horizontales.  En  profondeur^ 
la  pente  passe  de  78*  à  60**.  Quand  on  va  vers  Test,  la 
couche  s'aplatit,  au  contraire,  jusqu'à  20  ou  25*. 
•  D'après  les  résultats  des  essais,  le  directeur  de  la  mine 
estime  que  la  teneur  pratique  sera,  quand  les  broyages 
commenceront  en  février  1896,  d'environ  21  à  23  grammes» 
dont  15  à  13  à  l'amalgamation. 

Au  delà  de  Modderfontein,  les  travaux  d'exploitation 
s'arrêtent  et,  comme  le  sol  est  très  masqué,  soit  par  des. 
limons,  soit  par  les  couches  du  Karoo  (coal  nïeasures), 
comme,  en  outre,  le  pays  est  très  plat  et  souvent  maréca- 
geux sur  les  affleurements  des  reefs,  les  travaux  de 
reconnaissance  avancent  assez  lentement.  Néanmoins  on 
peut,  dès  à  présent,  suivre,  à  travers  Modderfontein  Exten- 
sion, Klippfontein  et  Amatola,  le  trajet  présumé  du  North 
reef  (Main-Reef),  caractérisé  par  la   masse  de  schistes 
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située  à  son  mur  et  les  deux  reefs  supérieurs  (Bird  reef 
et  Kimberley  reef)  dont  les  affleurements  sont  toujours 
mieux  marqués  que  ceux  du  Main  Reef  :  ee  qui  localise 
étroitement  la  zone  des  recherches  pour  le  South  reef^ 
même  sur  les  grandes  étendues  où  il  n'a  pas  encore  été 
rencontré. 

Le  Bird  reef,  qui,  en  coupe  transversale,  est  séparé 
(lu  "South  reef  par  environ  300  mètres  de  quartzites,  en 
est,  en  réalité,  beaucoup  plus  éloigné  à  raffleurement  ; 
car  les  couches,  dans  toute  cette  région,  sont  presque 
horizontales  (20  à  25®  d'inclinaison  seulement).  Ce  Bird 
reef,  qui  a  12  à  15  mètres  de  large,  est  caractérisé  par 
(les  masses  de  petits  galets  blancs  (très  peu  de  noirs) 
fortement  soudés  dans  un  ciment  très  dur.  Il  passe  sou» 
le  Compound  {*)  de  Modderfontein,  où  il  contient  excep- 
tionnellement un  peu  d'or  visible  ;  mais,  jusqu'ici,  on  l'a 
trouvé  partout  sans  valeur,  bien  que,  dans  l'ouest  du 
Rand,  un  reef  qui  lui  est  assimilé  ait  seni  de  prétexte 
à  quelques  Compagnies. 

A  400  mètres  au  sud  du  Bird  reef,  affleure  une  énorme 
masse  de  poudingues,  avec  des  parties  à  très  gros  galets,, 
qu'on  nomme  le  Kimberley  reef,  masse  d'autant  mieux 
visible  en  plusieurs  points  de  cette  région  qu'étant  presque 
horizontale,  elle  occupe  des  étendues  considérables.  Ce 
Kimberley  reef  est  également  bien  caractérisé  sur  toute 
la  longueur  du  Rand  et  a  été  généralement  considéré 
(X)mme  pauvre,  les  galets  stériles  étant  si  gros  qu'ils 
n'ont  pas  laissé  de  place  à  un  ciment  aurifère  ;  mais,  dans 
l'épaisseur  du  poudingue,  on  rencontre  parfois  des  veine» 
à  galets  plus  petits,  très  chargées  de  pyrite  et  qui,  en  cer- 
tains endroits,  ont  donné  lieu,  dans  ces  derniers  temps,  à 
quelques  espérances,  dont  l'avenir  permettra  d'apprécier 


{*)  Logement  des  ouvriers  cafres. 
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la  valeur.  Ce  sont  des  veines  de  ce  genre  qu'on  cherche 
à  exploiter  à  Rip  (près  du  Champ  d'Or),  oîi  elles  sont  très 
voisines  du  reef  considéré  comme  le  Main-Reef  ;  au  sud 
de  Roodeport,  on  en  retrouve  à  Marie-Louise  ;  puis,  au 
sud  de  TEast  Rand,  à  la  mine  Saint-Jean,  où  elles  ont 
donné  lieu,  à  diverses  reprises,  à  des  exploitations  tout  à 
fait  précaires;  enfin  quelques  Compagnies,  que  nous 
n'avons  pas  eu  à  citer  chemin  faisant,  parce  qu'elles  n'ont 
encore  qu'une  existence  théorique,  comme  la  Kleinfon- 
tein  deep,  etc.,  se  sont  constituées  pour  y  faire  des 
recherches. 

Les  travaux  de  prospection  de  Modderfontein  Exten- 
sion et  de  Klippfontem  n'ont  recoupé  jusqu'ici  le  Main- 
Reef  (reconnu  par  son  mur  de  schiste)  qu'en  des  points 
oïl  il  est  gréseux  et  assez  pauvre  :  ce  qui  peut  n'être 
qu'un  hasard  fâcheux,  mais  ce  qui  peut  correspondre  éga- 
lement .à  la  présence  dans  cette  région,  soit  d'une  zone 
pauvre,  comme  nous  en  avons  déjà  trouvé  en  certaines 
parties  du  Rand,  soit  même  d'un  appauvrissement  défini- 
tif, puisque,  si  étendue  que  soit  l'imprégnation  aurifère 
des  conglomérats,  elle  doit  pourtant  s'arrêter  quelque 
part. 

Quant  au  South  reef,  on  a,  sur  Klippfontein,  recoupé 
son  faisceau,  bien  caractérisé  par  tous  ces  petits  bancs  do 
conglomérats  minces  à  galets  fins  avec  intercalation  de 
quartzites  ;  mais  on  n'a  pas  encore  reconnu  quels  sont 
dans  le  nombre,  s'ils  existent,  les  leaders  riches. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  les  reefs  consentent, 
jusqu'à  ce  point  —  c'est-à-dire  singulièrement  au  delà 
de  l'endroit  où  les  anciennes  cartes  annonçaient  hypothéli- 
quement  un  raccordement  par  une  courbe  N.-S.  avec  le 
reef  du  Nigel  et  supposaient  la  hmite  du  bassin  —  une 
direction  N.-E.  Nous  serions  fort  peu  surpris  si  l'on  cons- 
tatait, un  jour  ou  l'autre,  que  cette  direction  générale 
se  poursuit,  sauf  quelques  accidents  locaux,  encore  sen- 
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siblement  plus  loin  (*)  ;  car,  à  notre  avis,  comme 
nous  lavons  dit  plus  haut,  on  a  affaire  là,  non  à  un  dépôt 
de  lac  restreint,  mais  à  une  dépression  synclinale  pro- 
duite par  plissement  dans  une  formation  de  conglomératK 
très  étendue,  et  ce  synclinal  doit,  comme  tous  les  pli» 
du  même  genre  qu'on  peut  si  bien  étudier  dans  le  Jura 
ou  les  Alpes,  se  prolonger  avec  plus  ou  moins  d'inflexions 
et  d'étirements  :  ce  qui  donne  à  l'étude  de  cette  région 
extrême  un  grand  intérêt  théorique  aussi  bien  que 
pratique. 

Il  est  vrai,  le  faciès  gréseux  tend  à  dominer  ici  dans 

la  série  du  Main-Reef  à  la  place  des  conglomérats  et,  de 

lautre  côté  du  sj^nclinal,  dans  les  reefs  du  Nigel,  qui  ont 

quelque  chance  pour  représenter  la  réapparition  de  la 

même  série  sur  Tautre  flanc  de  la  dépression ,  les  reefs  riches 

îîont  également  gréseux  ou  à  petits  galets.  Mais  nous  no, 

voyons  aucune  conséquence  à  en  tirer   au  sujet  de  la 

proximité  plus  ou  moins  grande  du  rivage  à  l'époque  où 

se  sont  formés  ces  dépôts  et,  par  suite,  sur  les  conditions 

dans  lesquelles  aurait  pu  s'accumuler  l'or  ;  car  il  ne  faut 

pas  oubher  qu'immédiatement  au  toit  se  retrouvent  des 

reefs  à  gros  galets,  comme  le  Kimberley  reef  ;  il  n'y  a  là 

probablement  qu'un  phénomène  local  dû  au  sens  et  à  la 

direction  des  courants  dans  les  eaux  où  se  constituaient 

ces   sédiments,    peut-être    une    zone    calme    d'estuaire 

produite  par  le  débouché  d'une  rivière. 

Nous  ajouterons  seulement  une  remarque,  c'est  que 
cette  zone  de  Modderfontein  et  du  Nigel  est  celle  où 
les  deux  bords  de  la  cuvette  synclinale  (en  admettant 
l'assindlation  des  reefs  du  Nigel  avec  ceux  du  Main-Reef) 
sont  les  plus  rapprochés.    Si  l'on    remarque,    en  outre, 

(*)  n  est  regrettable  que  tous  les  explorateurs  de  ce  district,  trouvant 
plos  commode  de  laisser  faire  les  recherches  par  leur  voisin  afin 
d'en  profiter,  avancent  avec  une  lenteur  si  grande  et  fassent,  en 
réaUté,  si  peu  d'efforts. 

Tome  IX,  18%.  8 
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que  la  pente,  aussi  bien  dans  Test  de  Modderfontein  qu'air 
Nigel,  est  très  faible  (20  à  30"*  environ),  une  coupe  bien 
facile  à  établir  montre  que  la  profondeur  verticale 
niaxima  du  thalweg  doit  avoir  environ  2.500  mètres. 

Cette  profondeur  étant  inaccessible  à  nos  travaux  de 
mine,  il  est  bien  peu  probable  que  les  galeries  parties  des 
deux  bords  viennent  jamais  se  rejoindre  dans  la  profon- 
deur. Néanmoins,  si  jamais,  avec  la  hardiesse  qu'on 
apporte  volontiers  dans  les  entreprises  de  ce  pays,  on 
voulait  tenter  un  sondage  à  grande  profondeur  pour 
explorer  le  fond  du  bassin,  cette  région  paraîtrait  parti- 
culièrement bien  indiquée  à  cet  égard. 

A  environ  30  kilomètres  au  sud  de  Modderfontein,  on 
retrouve,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  indiqué  à  diverses 
reprises,  au  Nigel  et  à  Heidelberg,  une  série  de  bancs  de- 
conglomérats  aurifères  plongeant  en  sens  inverse  de  ceux 
([ue  nous  venons  d'étudier  dans  la  série  du  Main-Reef,. 
c'est-à-dire  vers  le  nord  et  présentant  avec  eux  assez 
d'analogie  pour  qu'on  ait  pu  supposer,  d'une  façon  plau- 
sible, qu'ils  constituaient  leur  réapparition  au  jour  de- 
Tautre  côté  de  la  cuvette  synclinale.  Dans  cette  région,, 
une  seule  mine  importante  est,  jusqu'ici,  en  exploitation,, 
celle  du  Nigel  ;  mais  l'attention  ayant  été  vivement  atti- 
rée dans  ces  derniers  temps  sur  l'intérêt  de  ce  district, 
et  le  champ  ouvert  aux  entreprises  y  offrant  encore  des 
perspectives  de  succès  d'autant  plus  vastes  qu'elles  sont 
moins  déterminées,  les  travaux  de  recherches  y  sont 
poussés  avec  activité  et  permettront,  peut-être  assez 
prochainement,  de  se  prononcer  sur  son  avenir,  encore 
problématique. 

Au  Nigel,  les  couches  sont  presque  horizontales  (de  18* 
à  23*  à  l'affleurement),  et  cette  horizontalité  suffît  peut- 
être  à  elle  seule  pour  cxphquer  comment  la  ligne  de 
niveau,  marquée  par  l'affleurement  de  l'une  d'elles,  devient» 
par  suite  d'un  gondolement  des   terrains   relativement' 
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faible,  une  courbé  très  prononcée,  qui  ap{)araftrait  à  peine 
pour  une  inflexion  comparable,  si  les  couches  étaient  for- 
tement redressées.  Si  Ton  ramène  le  phénomène  à  des 
données  géométriques  simples,  on  a  ici  la  section  d'une 
surface  cylindrique  par  un  plan  faisant  un  angle  très 
faible  sur  son  axe  :  ce  qui  produit  une  ellipse  très  allongée  ; 
tandis  qu'avec  les  couches  verticales  on  (aurait  la  section 
du  même  cj'lindre  par  un  plan  perpendiculaire  à  Taxe, 
donnant  un  arc  de  cercle. 

Toujours  est-il  que  les  terrains  du  Nigel  décrivent, 
ïlans  la  concession  même,  une  courbe  très  accentuée 
et  que  les  travaux  de  mine  actuels  ont  permis  de  bien 
reconnaître. 

Le  reef  exploité  au  Nigel  est  un  banc  de  conglomérat 
généralement  assez  mince  (0",65  en  moyenne),  bien  qu'il 
atteigne  parfois  1  mètre,  formé  de  galets  assez  petits, 
souvent  enfumés,  donnant  à  la  roche  un  aspect  gri- 
sâtre (*),  avec  galets  de  quartzite  noir  mat,  parfois  angu- 
leux (comme  on  en  trouve  souvent  dans  le  Main-Reef) 
galets  de  quartzite  jaune  (assez  particuliers  à  cette  mine) 
et  pyrite  abondante.  Ce  reef  est  superposé  à  des  schistes 
contenant  parfois  de  la  magnétite  :  c'est-à-dire  qu'il  se 
trouve  géologiquement  dans  des  conditions  comparables  à 
celles  du  Xorth  reef  de  Kleinfontein,  Van  Ryn,  Modder- 
Ibatein,  Klippfontein,  que  nous  avons  assimilé  au  Main- 
Keef  ;  il  est,  de  même,  recouvert  par  des  quartzites  ;  enfin, 
comme  aspect  et  même  comme  épaisseur,  il  ne  diffère  pas 
d'une  façon  nette  de  ce  reef,  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  vu, 
s'amincit  beaucoup  dansl'est du  Rand.  Ce  ne  sont  assurément 
paslàdes  raisons  suffisantes  pour  entreprendre  uneassimila- 
tion  reef  par  reef  à  aussi  grande  distance  ;  d'autant  plus 


(*)  Ces  galets  ont  moins  d'un  centimètre  en  moyenne,  mais  sont  de 
«iimensions  très  variables  et  très  irréguUèrement  disposas.  (Ëch.  1479, 
1  et  î.) 
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que  le  reef  du  Nigel  est  le  plus  souvent  à  galets  beaucoup 
plus  petits  que  le  Main-Reef ,  partout  oîi  nous  avons  étudié 
ce  dernier;  mais  il  est  déjà  très  extraordinaire  et  très 
frappant  de  retrouver,  aussi  loin  de  Taffleurement  des 
couches  du  Witwatersrand,  une  formation  qui,  dans  son 
ensemble,  s'y  rattache  aussi  complètement  et  qui  s'est 
aussi  peu  modifiée  dans  l'interv^alle  (notamment  avec  les 
mêmes  galets  exclusivement  composés  de  quartz,  et  de 
structure  minéralogique  identique).  Nous  voyons  là, 
suivant  une  remarque  précédente,  une  preuve  que  ces 
conglomérats  (indépendamment  de  leur  ciment  auiifère), 
au  lieu  de  correspondre  à  un  dépôt  de  lac  restreint  où, 
.comme  on  peut  l'observer  aisément  sur  les  lacs  houillers 
du  Plateau  Central,  les  dépôts  changent  constamment  de 
nature  d'un  point  à  l'autre,  résultent  d'un  phénomène  en 
réalité  beaucoup  plus  étendu,  plus  général  et  plus  régu- 
lier, tel  qu'une  sédimentation  marine.  Il  serait  absurde 
de  prétendre  a  priori  que,  partout  où  ces  conglomérats 
se  prolongeront  avec  des  caractères  analogues,  ils 
continueront  à  contenir  de  l'or  ;  mais,  s'il  y  a  réellement 
raccordement  en  profondeur  de  la  série  de  Johannesburg 
avec  celle  de  Nigel  et  d'Heidelberg,  la  présence  de  l'or, 
sur  les  deux  flancs  de  cette  cuvette,  alors  que  ceux-ci, 
à  l'époque  de  la  venue  aurifère,  ne  correspondaient  à  rien 
de  spécial  (puisque  les  affleurements  actuels  sont  sim- 
plement la  conséquence  d'im  plissement  et  d'une  érosion 
postérieure),  rend  bien  vraisemblable  sa  persistance  avec 
des  teneurs  plus  ou  moins  fortes  dans  l'interv^alle,  c'est- 
à-dire  dans  les  parties  les  plus  profondes  que  pourront 
jamais  atteindre  nos  travaux. 

Le  reef  du  Nigel  est,  comme  teneur  en  or,  particulière- 
ment riche  par  endroits,  mais  aussi  fort  irréguher  ;  on  y 
trouve  des  poches  riches  (des  schoots)  qui  peuvent  avoir 
de  1  mètre  à  10  mètres  de  large  et,  des  deux  côtés,  des 
parties  pauvres  ;  en  outre,  il  arrive  fréquemment  que  le 
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reef,  dans  les  parties  superficielles,  soit  très  pauvre  et 
s'enrichisse  à  une  certaine  profondeur:  ainsi,  au  puits 
u*3,  le  minerai  n'est  devenu  payant  qu'à  30  mètres  de  la 
surface,  au  puits  n*  12  qu'à  100  mètres  ;  on  avait,  au 
moment  de  notre  visite,  dans  ce  même  puits  n*  3,  au 
huitième  niveau  ouest,  des  teneurs  de  près  de  2  kilogr. 
d'or  à  la  tonne  sur  0",25  de  large,  tandis  que  les  teneur» 
étaient  faibles  au  cinquième  et  au  dixième  niveau. 
L'aspect  et  la  richesse  même  de  la  couche  rappellent 
plutôt  le  South  reef  que  le  Main-Reef  du  Rand. 

Le  reef  est  reconnu  en  direction  sur  une  longueur  de 
près  de  1.300  mètres  par  12  puits  distants  d'environ 
llK)  mètres,  et  la  partie  la  plus  constamment  riche  se 
trouve  environ  au  centre,  au  puits  n"  7  ;  nous  avons 
essayé  de  nous  rendre  compte  s'il  y  avait  quelque  loi 
d'appauvrissement  de  ce  centre  vers  les  extrémités: 
nous  n'avons  rien  constaté  de  semblable. 

Comme  allure,  la  couche  est,  en  moyenne,  très  conti- 
nue et  peu  accidentée  ;  pourtant,  l'on  a  trouvé  récemment, 
au  fonds  du  puits  n*  10,  un  gros  dyke. 

La  teneur  moyenne  est  actuellement,  en  pratique,  d'en- 
viron 45  grammes  à  la  tonne  ;  elle  a  été  jusqu'à  60,  à 
un  moment  où  l'on  travaillait  avec  peu  de  pilons  et 
seulement  les  parties  riches  ;  il  est  probable  qu'elle  paraî- 
tra s  appauvrir  encore,  par  suite  de  l'augmentation  de  la 
hatterie  qui  permettra  de  traiter  des  minerais  plus 
pauvres  laissés  de  côté  jusqu'ici. 

Un  peu  au  nord,  c'est-à-dire  au  toit  du  reef  de  Nigel, 
un  autre  reef  à  galets  plus  gros,  mais  plus  pauvre  (environ 
"  à  9  grammes  à  l'amalgamation),  n'a  pas  encore  été 
exploité. 

A  Test  et  à  l'ouest  du  Nigel,  on  est  actuellement  en 
travaux  d'exploration  plus  ou  moins  avancés.  Vers  l'est,  se 
trouve  la  Marieval-Nigel,  oîi  l'on  a,  paraît-il,  pu  suivre  l'af- 
fleurement des  couches.  Vers  l'ouest,  la  Westem-Nigel 
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occupe  le  deep  immédiat  du  reef  de  Nigel,  qui  doit  y 
exister  entre  200  et  300  mètres  de  profondeur;  puis 
viennent  les  concessions  de  Romola  et  de  Florida,  où 
Ton  observe  un  contact  de  schistes  et  de  quartzites  ana- 
logue à  celui  du  Nigel,  sans  avoir,  croyons-nous,  prouvé 
l'existence  d'un  conglomérat  riche  en  or  situé  entre  les 
deux. 

-  Les  recherches  dans  toute  cette  région  sont  rendues 
difficiles  par  deux  faits  qui  ne  se  présentent  pas  dans  le 
Witwatersrand  proprement  dit:  d'une  part,  les  couches 
étant  presque  horizontales,  leur  intersection  avec  la  sur- 
face du  sol  décrit  des  sinuosités  très  prononcées  et 
amène  peut-être  même  plusieurs  réapparitions  du  même 
reef  dans  des  vallées  successives  ;  la  géologie  générale 
de  la  région  n'ayant  pas  encore  été  faite  avec  suffisam- 
ment de  soin,  il  faudrait  une  très  longue  étude  pour  rac- 
corder entre  eux  les  lambeaux  de  reefs  disséminés,  sur 
lesquels  se  sont  étabUs,  de  place  en  place,  des  travaux  d'ex- 
ploration, qui  tous  croient  tenir  un  tronçon  du  reef  de 
Nigel  {*).  D'autre  part,  ce  reef  étant  fort  mince  et  compris 
entre  deux  terrains  do  nature  aussi  difl'érente  que  des 
schistes  et  'des  grès  quartzites,  il  est  très  fréquemment 
arrivé  que  l'action  d'érosion  des  eaux  superficielles  se  soit 
portée  principalement  sur  ce  contact  et  ait  amené  des  ghs- 
sements  du  toit  sur  le  mur,  glissements  dans  lesquels  le 
reef  tout  entier  s'est  trouvé  laminé  et  a  disparu  sur 
l'affleurement  ;  nous  avons  pu  constater  par  nous-mêmes 
que,  dans  certaines  descenderies  placées  hardiment  sur 
l'emplacement  présumé  du  reef,  c'est-à-dire  sur  le  contact 
des  schistes  et  des  quartzites,  en  im  point  où  aucun  con- 
glomérat n'apparaissait  à  la  surface,  on  finissait  parfois, 

(*)  G  est  ainsi  que  notre  carte  PI.  II  dessine  deux  reefs  au  sud  d'Ueidel- 
berg,  l'un  que  nous  avons  pu  suivre  sur  une  grande  longueur  le  long  du 
Biesbok-spruit,  l'autre  que  M.  Goldmann  a  préféré  raccorder  hypothé- 
tiquement  au  Nigel,  et  qui  s'en  va  vers  Molyneux  et  BUnkpoort 
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à  30  OU  50  mètres  de  la  surface,  par  retrouver  ce  conglo- 
mérat à  sa  place  rationnelle.  On  est  donc  amené,  dans 
tout  le  district  d'Heidelberg,  à  chercher  d'abord  le  con- 
glomérat le  long  de  la  ligne  de  contact  (seule  visible)  des 
^histes  et  quartzites;  après  quoi,  ce  conglomérat  ayant 
été  trouvé,  une  seconde  démonstration  reste  à  faire  : 
celle  de  sa  richesse  en  or. 

Nous  ne  décrirons,  des  très  nombreuses  recherches 
entreprises  dans  cette  région,  que  celles  que  nous  avons 
eu  Toccasion  de  visiter  auprès  d'Heidelberg  et  à  Blink- 
poort. 

Au  voisinage  de  la  ville  d'Heidelberg,  on  rencontre  une 
nombreuse  série  de  conglomérats  alternant  avec  des 
quartzites  et  plongeant  faiblement  au  nord,  série  qu'on  a, 
plus  ou  moins  hypothétiquement,  cherché  à  assimiler  avec 
la  série  du  Main-Reef  du  Witwatersrand.  La  coupe  du  sud 
au  nord  est  la  suivante. 

Au  sud  de  Heidelberg  et  dominant  la  ville,  se  trouve 
une  haute  colline  de  quartzites,  contenant  un  banc  épais 
de  conglomérats  à  gros  galets  qu'on  pourrait  identifier 
avec  celui  de  la  vallée  de  Geldenhuis  (situé  au  Nord  de 
Johannesburg). 

Puis  viennent  un  reef  pauvre  à  petits  galets,  le  railway 
cutting  reef  (rencontré  dans  la  tranchée  du  chemin  de 
fer),  conglomérat  très  chargé  de  mica  blanc  avec  un  lit  de 
quartzites  micacé  à  son  mur,  et  le  stripe  pebbles  reef, 
c'est-à-dire  le  reef  à  galets  rayés,  sur  lequel  on  a  fait 
autrefois  beaucoup  de  recherches  reprises  aujourd'hui, 
mais  qui  parait  généralement  pauvre,  bien  qu'aurifère 
(4  à  7  grammes). 

Ce  reef  doit  son  nom  à  la  présence  très  caractéristique 
de  nombreux  galets  (souvent  anguleux)  de  quartzite 
rubané  et  d'arkose  silicifiée  :  en  quoi  il  se  rapproche  du 
reef  de  la  vallée  de  Geldenhuis,  au  Nord  de  Johannesburg 
et  diffère,  au  contraire,  du  Main-Reef  qui  n'en  contient 
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jamais.  Il  est  formé  d'un  reef  principal,  d'environ  0",80â 
1  mètre,  et  de  3  veines,  ou  leaders,  de  0",8à  0",10sépa- 
rées  par  des  intervalles  de  grès  de  0°,25. 

On  le  connaît,  par  exemple,  à  Touest  d'Heidelberg,  au 
bord  de  la  rivière  Beesbokspruit  dans  la  ferme  de  Bosch- 
fontein. 

Quand  on  continue  vers  le  sud,  on  rencontre  encore 
d'autres  reefs  semblables  et  l'on  traverse  enfin  une  couche 
de  schistes,  au  contact  de  laquelle  de  nombreux  travaux 
de  prospection  recherchent,  en  ce  moment,  le  Nigel  reef- 

Tous  ces  bancs  sont  à  peu  près  horizontaux,  plongeant 
à  peine  de  20  à  30*",  en  sorte  que  leurs  affleurement* 
dessinent  des  contours  compliqués. 

Néanmoins,  la  présence  de  quelques  couches  caractéris- 
tiques, comme  le  reef  à  galets  rayés  et  le  mince  conglo- 
mérat au  contact  des  schistes  et  des  quartzites,  pennet 
de  suivre  assez  bien  cette  série  de  bancs  vers  l'Ouest,  à 
travers  les  fermes  de  Boschbock,  Schikfontein,  Sterkfon- 
tein,  Brakfontein,  etc. 

C'est  sur  un  contact  analogue  de  schistes  et  de  grès, 
que  se  trouve  le  reef  de  Moljneux,  un  banc  de  conglo- 
mérat fin,  avec  8  centimètres  de  gros  galets  à  ciment 
pyriteux  à  la  base,  le  tout  reposant  sur  des  schistes. 

Dans  les  recherches  actuelles  de  Blinkpoort,  on  croit 
être  sur  ce  reef  de  Molyneux  qui  a  là  un  plongement  de 
30**:  la  coupe  comprend  des  grès  avec,  à  la  base,  0°,20  à 
0",25  d'un  conglomérat  à  galets  très  petits  assez  anguleux 
et  très  pyi'iteux  reposant  sur  des  schistes:  au  contact 
même  des  schistes,  se  trouve,  dans  la  zone  superficielle^ 
une  veine  oxydée  de  2  à  3  centimètres,  oîi  s'est  concentré 
le  maximum  de  teneur  en  or. 


Avant   de  passer    maintenant    aux  autres  reefs    plus^ 
élevés  dans  la  série,  tels  que  le  Kimberley  reef  ou  le 
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Black  reef,  nous  allons  revenir  un  moment  dans  TOuest 
du  Rand  pour  étudier  quelques  gisements  que  nous  avonf?. 
laissés  de  côté  jusqu'ici  et  qu'une  courbe  tout  hypothé-^ 
tique  raccorde,  sur  les  cartes,  à  la  série  du  Main-Reof,. 
jusqu'à  Potchefstroom  et  à  Klerksdorp. 

De  ce  côté,  nous  avons  débuté  tout  à  Theure  par  Lui- 
paardsvlei,  les  West  Kand  Mines  et  le  Champ  d'Or  ;  au  delà 
de  Luipaardsviei  vers  Touest,  on  peut  juger,  sinon  d'après^ 
le  Main-Reef  dont  on  perd  la  trace,  au  moins  par  toutes  les- 
couches  encaissantes  et  surtout  par  les  Bird  reef  et  Kim- 
berley  (ou  Battery)  reefs  toujours  bien  caractérisés,  que 
la  série  des    reefs  s'infléchit  brusquement   et  prend  la 
direction  N.-S.,   reconnue  sommairement  à  Randfontein  ; 
après  quoi,  elle  semble,  à  travers  les  fermes  de  Middevlei^ 
Hartebeest-fontein  et  Witfontein,  retrouver  sa  direction 
première.    Ce    qu'elle   devient  ensuite  n'est  pas  encore^ 
connu;  mais  l'inspection  d'une  carte  géologique  générale^ 
comme  celle  de  Draper  et  Wilson  Moore,  dans  l'ouvrage^ 
de  Groldmann,  si  inexacte  qu'elle  puisse  être   dans  les- 
détails,  permet  de  s'en  faire  une  idée  approximative  ;  on 
peut  voir,  en  effet,  sur  la  carte  (PL  II)  que  nous  avons, 
empruntée  en  grande  partie  à  cet  ouvrage,  l'étage  des- 
quartzites  et  conglomérats,  après  un  rejet  produit  par 
la  rencontre  d'un  dyke  qualifié  de  granité,  former  une^ 
longue  crête anticUnale  N.-E.  —  S.-O.  recouverte  des  deux 
côtés  par  les  calcaires  dolomitiques  (qui  peuvent  masquer 
les  affleurements  de  certaines  couches,  mais  ne  les  em- 
pêchent pas  d'exister  en  profondeur),  et  l'on  rejoint  ainsi 
la  région  de  Buffelsdoom,  oîi  les  exploitations  reprennent 
sur  une  série  aurifère  analogue  à  celle  du  Rand,  diri- 
gée N.-E.  —  S.-O.  avec  plongementEst.  C'est  de  ces  der- 
niers travaux  seulement  que  nous  parlerons.  Nous  remar- 
querons, d'ailleurs,   que  leur  situation  à  proximité  très, 
immédiate  du  calcaire  dolomitique  superposé  ne  concorde^ 
pas  avec  la  position  stratigraphique  du  Main-Reef  dans. 
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le  Rand;  mais,  comme  la  dolomie  repose  en  stratification 
discordante  sur  les  quartzites,  ce  n'est  pas  là  une  objec- 
tion absolue  à  l'assimilation  souvent  proposée  du  reef  de 
Buffelsdoom  avec  le  Main-Reef  ;  car  elle  peut  se  trouver 
venir  ainsi  en  contact  avec  des  couches  plus  ou  moins  éle- 
vées de  cet  étage. 

A  Boflels  doom  Estate  (^),  on  exploite  seulement  un  reef 
appelé  White  reef  (couche  blanche);  mais,  à  20  mèti'es 
au  mur  (N.-O.),  existe  un  autre  reef  à  très  gros  galets 
exploité,  le  North  reef,  et,  120  mètres  plus  loin  dans  la 
même  direction,  on  rencontre  un  reef  à  petits  galets 
appelé  Red-Reef  (couche  rouge),  auquel  on  attache  une 
importance,  peu  justifiée  jusqu'ici  par  les  faits,  sur  cer- 
taines concessions  voisines.  A  30  mètres  au  sud  du  Whilo 
reef ,  se  trouve  également  un  reef  à  gros  galets  sans 
valeur;  puis  vient  une  crête  de  quartzite  très  nette  et,  à 
1.200  mètres  environ  de  distance,  un  reef  presque  horizon- 
tal assimilé  au  Black  reef. 

Le  White  reef,  dans  les  travaux  actuels  de  Buff'elsdooni, 
présente  un  aspect  extrêmement  particuUer,  tout  diffé- 
rent de  ce  qui  existe  dans  le  centre  du  Rand,  et  dont 
nous  n'avons  guère  trouvé  jusqu'ici  l'analogue  (encore 
avec  de  grandes  dissemblances)  que  dans  l'Est,  vers 
Modderfontein  ou  Rietfontein.  Au  lieu  d'être  un  conglo- 
mérat, c'est  presque  partout  un  simple  quartzite,  qui  ne 
se  distingue  en  rien  au  premier  abord  des  quartzites 
encaissants  (bien  que,  vers  l'Ouest,  il  commence  à  se 
charger  un  peu  de  galets)  (**).  Il  en  résulte  une  très 
grande  difficidté  pour  suivre  le  minerai  dans  la  mme,  et 
les  erreurs  de  ce  chef  paraissent  être  fréquentes  :  on 
exploite  constamment  de  la  roche  stérile,  tandis  qu'on  doit 


(♦)  Éch.  1482  (t  à  20). 

{**)  n  ne  serait  pas  impossible  que  ce  quartzite  se  transformât  en 
conglomérat  à  une  certaine  distance. 
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laisser,  sans  les  prendre,  bien  des  parties  relativement 
riches.  Il  semblerait  pourtant  qu'une  étude  un  peu  plus 
attentive  et  plus  théorique  du  minerai  (étude  qui  n'est, 
en  aucune  façon,  dans  les  goûts  ni  même  à  la  portée  de 
la  majeure  partie  des  ingénieurs  anglais  du  Transvaat), 
pourrait  rendre  Tabatage  plus  rationnel.  Lorsqu'on  exa- 
mine, en  effet,  les  quartzites  aurifères  de  Buffelsdooni, 
on  s'aperçoit  que  Tor  y  est,  comme  partout,  associé  à  la 
pyrite,  et  cette  pyrite,  bien  que  peu  visible,  se  concentre 
suivant  certaines  veinules  ou,  par  un  phénomène  curieux 
que  nous  constaterons  également  à  TOrion,  elle  est  très 
fréquemment  accompagnée  d'une  matière  charbonneuse 
noirâtre,  ayant  peut-être  exercé  une  action  sur  la  préci- 
pitation de  ror(*).  Ces  veinules  pyriteuses  et  charbon- 
neuses sont  disposées  en  tous  sens  dans  la  roche,  non 
seulement  suivant  la  stratification,  mais  aussi  transver- 
salement (**).  Elles  semblent  pourtant  particulièrement 
abondantes  à  la  base  des  quartzites,  où,  en  même  temps, 
on  rencontre  quelques  rares  galets.  Quand  on  les  trouve 
ailleurs,  il  semble  également  qu'elles  accompagnent  un 
grès  plus  grossier  formé  d'éléments  plus  gros  que  le 
quartzite  environnant. 

Au  mur,  le  banc  de  minerai  semble  généralement  assez 
bien  Umité;  mais  au  toit,  il  passe  progressivement  au 
quartzite  stérile.  Son  épaisseur  exploitée,  qui  est  considé- 
rable, mais  contient  des  quantités  très  fortes  de  roche 
absolument  stérile,  atteint  souvent  6  ou  7  mètres.  Il  est 
traversé  par  des  veines  de  quartz  de  8  à  10  centimètres 
de  large,  avec  cristaux  de  pyrite  de  cuivre,  galène, 
blende  (parfois  même  d'or)  assez  volumineux  et  salbandes 
argileuses,    c'est-à-dire  présentant   quelques    caractères 


(*)  A  Rongsberg  en  Norvège,  on  retrouve  de  même  de  Fanthracite 
dans  des  filons  d'argent  qui  se  présentent  sous  forme  de  veines  d'une 
minceur  extrême. 

(«)  Éch.  1483(7  à  li). 
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filoniens,  bien  qu'elles  résultent  probablement  d'uno 
simple  sécrétion.  La  teneur  est  faible,  probablement  envi- 
ron 14  grammes  par  tonne  métrique  d'après  les  chiffres 
communiqués  par  la  société  ;  mais  les  résultats  de  Texploi- 
taticm  sont  encore  trop  incomplets  pour  permettre  de  non 
préciser  à  cet  égard. 

A  TEst,  les  couches  de  la  Buffelsdoorn  sont  limitées  brus- 
quement par  un  dyke  de  roche  éruptive  qui  les  rejette 
au  Nord.  Vers  TOuest,  elles  peuvent  se  suivre  très  loin^ 
vers  Buffelsdoorn  A,  Buffelsdoorn  ConsoUdated,  etc..  En 
profondeur,  elles  ont  été  coupées,  entre  le  cinquième  et  le 
sixième  niveau,  par  [un  dykc  longitudinal  analogue  à  ceux 
du  Crown  reef,  East  Rand,  etc.,  dyke  très  épais  que  lest 
travaux  viennent  h  peine  de  traverser.  En  deux  points,, 
au  cinquième  niveau  ouest  et  est,  nous  avons  constaté  un 
élargissement  notable  (sans  doute  accidentel)  du  reef  là- 
où  il  ari'ive  au  contact  de  ce  dyke  longitudinal. 

Pour  terminer  notre  étude  sur  les  couches  aurifères,, 
il  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu'à  parler  brièvement 
des  reefs  secondaires,  situés  au  Sud,  c'est-à-dire  au  toit 
de  la  série  du  Main-Reef. 

Quand  on  traverse  le  Main-Reef  pour  se  diriger  vers, 
le  Sud,  on  rencontre,  au  miUeu  des  quartzites  qui  forment 
la  masse  du  terrain,  de  très  nombreux  bancs  de  conglo- 
mérat qui,  bien  souvent,  contiennent  'des  traces  plus  ou 
moins  fortes  d'or  :  ce  qui  ne  veut  nullement  dire  que  cet 
or  y  soit  exploitable. 

Parmi  ces  reefs  du  Sud,  nous  avons  déjà  mentionné, 
chemin  faisant,  le  Bird  reef  et  le  Kimberlev  reef  ou  Bat- 
tory  reef,  et  dit  un  mot  des  travaux  faits  sur  ce  dernier 
à  Rip,  Battery  Extension,  Marie-Louise  (au  Sud  de  Vo- 
gelstruis),  ainsi  que  du  rôle  qu'il  joue  dans  les  travaux  de- 
prospection  de  Modderfontein  Extension  ou  de  Kippfontein. 

Dans  Touest,  on  retrouve  ce  Battery  reef  au  Sud  de» 
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West  Rand,  siir  la  Violet;  il  se  coude  là  vers  le  Sud, 
accompagné  au  toit  par  un  reef  nommé  le  Burgers  roef 
et  traverse  la  ferme  de  Rietvlei  du  Nord  au  Sud,  parallè- 
lement au  Reef  de  Randfontein. 

Directement  au  Sud  de  Johannesburg,  on  rencontre, 
également  à  5  kilomètres  de  la  ville,  sur  la  crête  de 
Rosettenstein,  au  dessus  de  la  pente  du  champ  de  course, 
une  énorme  masse  de  conglomérats  qui  n'a  donné  lieu 
iju  a  quelques  travaux  sans  importance  et  ne  contient  que 
des  traces  d'or,  mais  est  remarquable  par  la  grande  abon- 
dance et  rénorme  volume  des  galets  de  quartzite  blam*. 
qu'elle  contient. . 

Un  peu  plus  loin  vers  le  Sud,  on  trouve  d'autres  bancs 
de  conglomérats  également  très  épais  et  très  nombreux, 
sur  lesquels  ont  porté  jadis  les  recherches  de  la  mine  de 
Paaz  (*),  et,  presque  immédiatement  après,  on  entre  dans 
la  grande  masse  de  diabases  amygdaloïdes  qui  s'éten<l, 
de  rOuest  à  l'Est,  «ur  30  kilom.  de  long  et  1  kilom.  de 
large, de  la  ferme  deDoornkop  àOlifantvlei,  Rietvlei,  etc. 

C'est  au  sud  de  ces  masses  éruptives,  et,  en  bien  des 
points,  au  contact  des  calcaires  dolomitiques,  que  se  trouve 
un  très  curieux  reef,  souvent  très  riche,  mais  aussi  fort 
irrégulier,  que  l'on  nomme  le  Blaok  reef,  reef  exploite 
à  rOrion  (ferme  de  Roodekop)  et  dans  les  exploitations 
voisines,  Minerva,  etc.,  et  qui  paraît  bien  être  le  même 
que  celui  retrouvé,  plus  à  l'Ouest,  à  Steyn  Estate  etMadc- 
line  (oh  les  résultats  ont  été  jusqu'ici,  croyons-nous,  peu 
encourageants),  puis  à  Midas  et,  peut-être  même, 'jusqu'au 
delà  de  Buffelsdoorn  (**). 

(*)  C'est  TElsburg  reef  (aiasi  nommé  du  village  d'Elsburg),  que  Ton 
«  exploité  jadis  à  TÂurum  Company.  En  allant  à  TOrion,  on  ren- 
contre aussi  un  gros  reef  de  4  à  5  mètres,  TEagles  reef,  à  forts  galets, 
qui  n'est  pas  exploitable. 

(**)  L'assimilation  du  reef  d'Eastleigh  au  sud  de  Bufifelsdoorn  avec  le 
Blackreef  est  faite  à  une  si  grande  distance  qu'on  doit  la  considérer 
comme  très  hypothétique. 
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Le  gisement  d'Orion  (*)  présente  un  très  grand  intérêt 
géologique,  c'est  pourquoi  nous  nous  y  arrêterons  un  peu 
longuement;  il  est,  en  effet,  absolument  différent  de» 
autres,  et  c'est  peut-être  le  point  où  Ton  saisit  le  plua 
manifestement  sur  le  fait  le  rôle  joué  par  le  charriage 
de  la  pyrite  et  sa  sédimentation  dans  les  formations  auri- 
fères du  Rand;  il  paraît,  en  outre,  en  relation  assez 
directe  avec  les  diabases  et,  comme  il  est  très  rapproché 
de  Taxe  de  la  grande  cuvette  synclinale  de  la  région ^ 
Tallure  même  des  dépôts,  presque  horizontaux,  y  est  fort 
caractéristique. 

La  coupe  est  la  suivante  :  à  la  base,  se  trouve  une 
nappe  de  diabase  présentant  parfois  de  curieux  étoile- 
ments  (**),  dont  nous  donnerons  plus  loin  la  descrip- 
tion. Cette  diabase,  qui  vient  s'intercaler  dans  les  couches 
sédiment  aires  presque  parallèlement  à  leur  direction, 
entre  les  quartzites  du  Rand  au  Nord  (c'est-à-dire  au 
mur),  et  des  quartzites  immédiatement  surmontés  de  cal- 
caires dolomitiques  noirs  au  toit,  présente  une  série  d'on- 
dulations remarquables,  de  dépressions  et  de  saillies^ 
allongées  dans  le  sens  Est-Ouest,  conséquence  possible  du 
plissement  des  terrains  auxquels  elles  sont  parallèles  ;  il 
on  résulte  un  certain  nombre  de  rigoles  Est-Ouest  (schoots 
ou  channels),  dans  lesquelles  s'est  nettement  concentré 
le  minerai,  en  sorte  que,  de  la  rencontre  d'un  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  ces  rigoles,  dépend  absolument 
l'avenir  des  mines. 

Et,  dans  ces  rigoles,  le  minerai,  composé  d'une  masse 
à  peu  près  compacte  de  pyrite  aurifère,  a  été  nettement 
stratifié  ;  ce  n'est  en  aucune  façon  (au  moins  sous  sa 
forme  actuelle)  un  gîtefilonien,  puisque,  même  à  l'œil  nu, 
on  voit,  de  tous  côtés,  apparaître  les  galets  de  pyrite  rou- 


(•)  CoUecUon,  1481. 
(••)  Éch.  1481  (13  à  14). 
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lés  (*).  D  s'est  même  produit  là  une  préparation  méca- 
nique assez  nette,  conséquence  naturelle  du  charriage ^ 
en  raison  de  laquelle  la  zone  riche  en  or  est  toujours  à  la 
base  —  cela  indépendamment  de  la  structure  du  minerai  ^ 
qui  est  formé  de  pyrite  roulée  h  grains  plus  ou  moins  jSns, 
les  lits  à  gros  galets  de  pyrite  pouvant  aussi  bien  so 
trouver  en  haut  qu'en  bas  de  la  couche  (**).  —  Dans  le 
Rand  nous  avions  bien  noté,  à  diverses  reprises,  une  cer- 
taine tendance  à  la  concentration  de  l'or  vers  la  base; 
mais,  ici,  le  fait  est  absolument  caractérisé. 

Il  y  a,  ce  nous  semble,  plusieurs  remarques  à  faire  au 
sujet  de  cette  formation  :  d'une  part,  l'existence  de  galet» 
roulés  de  pyrite  aj'ant  5  à  6  millimètres  de  diamètre, 
prouve,  étant  donnée  la  friabilité  extrême  de  cette  subs- 
tance, que  cette  pjTite  a  été  à  peine  déplacée  de  son 
point  de  fonnation  et  de  précipitation  chimique,  qu'elle  a 
subi  simplement  dans  les  vagues  un  roulement  presque  sur 
place;  et  cela  concorde  avec  l'allure  des  rares  galets  de 
quartz  qui  ne  jouent  plus  ici  qu'un  rôle  insignifiant,  galets 
blancs,  noirs,  ou  parfois  rouge  sombre,  pour  la  plupart 
encore  angideux,  irréguliers,  ressemblant  plutôt  aux 
fragments  d'une  brèche  qu'à  un  conglomérat  et  comme 
saisis  sur  le  vif  (***).  Les  galets  proprement  dits  n'appa- 
raissent que  sur  la  périphérie  de  ces  dépressions  remplies 
de  pyrites  ;  on  y  voit  alors  le  minerai  reprendre  parfois 
peu  à  peu  l'aspect  d'un  conglomérat  habituel. 

(*)  Sar  les  roches  d'affleurement  où  la  pyrite  a,  comme  toujours,  dis- 
paru, on  voit  très  bien  les  cavités  rondes  laissées  par  ces  petits  galets 
pyritenx  au  Ueu  des  vides  anguleux  habituels  dans  les  quartz  aurifères. 
On  a  émis  Tidée  que  la  forme  spéciale  du  Blackreef  pourrait  tenir  à  ce 
qa*il  résulterait  d'un  simple  remaniement  des  reefs  antérieurement 
fonnés;  mais,  comme  on  trouve  également  à  la  base  du  Rietfontein  reef, 
c'est-à-dire  à  la  base  de  toute  la  série  (Ech.  1478,2),  une  couche  analogue 
à  galets  de  pyrite  roulés,  cette  théorie  paraît  peu  soutenable. 

(•»)  En  dehors  de  la  pyrite  roulée,  il  existe  des  zones  de  pyrite  cris- 
taUisée  qui  peuvent  être  dues  en  partie  À  un  phénomène  secondeiire. 

{*•*)  Ech.  14«1  (4  et  5). 
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On  peut  donc  se  demander  si  nous  n'aurions  pas  là  sous 
les  3'eux  Teffet  d'un  remaniement  immédiat,  ayant  porté 
■sur  une  formation  pyriteuse  aurifère,  chimiquement  pré- 
cipitée, qui  pourrait  très  bien  elle-même  avoir  été  produite 
au  contact  de  la  diabase  à  la  suite  de  l'intrusion  de  cette 
roche  au  milieu  de  la  sédimentation. 

En  tout  cas,  cette  sédimentation  de  la  pyrite  parait 
s'être  produite  postérieurement  au  plissement  de  la  dia- 
base, puisqu'elle  s'est  déposée  dans  les  creux  de  cette 
roche  et  antérieurement  à  la  formation  des  couches  posté- 
rieures de  quartzites,  qui  reposent  très  réguhèrenient  et 
presque  horizontalement  sur  le  toit  du  minerai  (*).  Ces 
-quartzites  eux-mêmes,  épais  d'environ  20  mètres,  sont 
presque  immédiatement  surmontés  par  des  calcaires  noii's, 
les  premiers  calcaires  que  nous  rencontrions  dans  la  série 
géologique  du  pays  :  calcaires  dont  l'apparition  doit  cor- 
respondre à  un  changement  dans  les  conditions  du  dépôt, 
^t  au-dessus  desquels,  eu  fait,  on  ne  trouve  plus  d'or. 

Nous  noterons  encore  que  les  métaux  étrangers,  tels 
-que  le  cuivre,  le  plomb,  le  cobalt,  le  nickel,  l'arsenic,  etc., 
<lont  l'analvse  nous  avait  seulement  décelé  de  rares  traces 
<lans  les  minerais  du  Rand,  sont  ici  assez  abondants  pour 
avoir  attiré  l'attention  des  mineurs. 

En  résumé,  le  gisement  d'Orion  consiste  dans  un  cer- 
tain nombre  de  rigoles  E.-O.  (schoots  ou  channels),  rem- 
plies de  pyrite  aurifère  ;  on  avait  trouvé  deux  de  ces 
rigoles  avant  février  1895,  on  en  a  rencontré  une  autre 
depuis,  vers  le  Nord,  et  rien  n'empêche  théoriquement 
qu'il  en  existe  d'autres  au  Sud,  sous  les  terrains  supé- 
rieurs qui  les  masquent  actuellement. 

Ces  amas  pyiiteux,  allongés  dans  le  sens  E.-O.,  sont 


(*)  Dans  certains  gisements  du  Blackreef,  cette  intercalation  de 
•quartzites  au  toit  disparaît,  dit-on;  ainsi,  à  Eastieigh,  on  aurait  trouvé, 
j>aratt-il,  le  reef,  immédiatement  sous  le  calcaire. 
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connus  :  les  deux  premiers  sur  810  mètres,  Tautre  sur 
1.200  mètres  de  long,  avec  une  largeur  de  150  mètres 
dans  le  premier  cas,  de  80  dans  le  second.  Leur  épaisseur 
est  très  variable  entre  0  et  6  mètres,  mai»  peut  être  éva- 
luée à  1",30  en  moyenne.  Le  minerai,  assez  réfractaire 
à  la  cyanuration,  ne  rend  guère  que  70  p.  100  de  Tor 
contenu,  soit  en  moyenne,  pour  les  deux  dernières  années, 
30  grammes  par  tonne  métrique  (18  dwt  par  short  ton  du 
Traiisvaal). 

Les  minerais  sont  formés  d'une  masse  de  pyrite,  tantôt 
fine,  tantôt  formée  de  globules  roulés,  pyrite,  soit  blanche 
et  brillante,  soit  sombre  (cette  dernière  teinte  passant 
pour  plus  favorable). 

Au  mur  même  de  cette  pyrite,  dans  la  zone  oxydée 
superficielle,  seule  atteinte  jusqu'ici  par  les  travaux  et 
qm,  par  suite  de  l'horizontalité  des  couches,  se  prolongera 
très  longtemps,  il  existe,  le  long  de  la  pyrite,  une  veine 
mince  d'hématite  brune,  mêlée  d'argile  parfois  schisteuse, 
veine  de  3  à  4  centimètres  (*),  produite  sans  doute  par 
l'infiltration  des  eaux  de  surface  suivant  le  contact,  et  oii 
la  richesse  en  or  atteint  son  maximum,  jusqu'à  3  kilogr. 
<i'or  à  la  tonne  dans  quelques  essais.  C'est  cette  veine 
sombre,  qui  a  fait  donner  à  la  couche  son  nom  de  reef 
noir  (Black  reef).  Le  long  de  ce  délit  argileux,  on  trouve 
souvent,  par  un  phénomène  que  nous  avons  également 
constaté  à  Buffelsdoorn,  des  matières  charbonneuses 
graphitiques,  ayant  pu  jouer  un  rôle  dans  la  précipitation 
4le  l'or.  Il  est  possible  que  cette  action  des  eaux  super- 
ficielles ait  amené,  suivant  cette  veine  d'hématite,  une  cer- 
taine concentration  de  l'or;  on  a  cru,  en  eflfet,  remarquer 
que  le  minerai  était  plus  riche  là  où  la  roche  du  mur  était 
plus  décomposée  :  ce  qui  correspond,  d'ailleurs,  fréquem- 
ment avec  le  fond  des  svnclinaux. 


{•)  Éch.  1481  (6  et  7). 
Tome  IX,  1896. 
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Vers  le  Sud  de  la  même  région,  on  rencontre  des  lits^ 
non  plus  d'hématite ,  mais  de  bioxyde  de  manganèse,, 
interstratifiés,  qui  ont  également  la  propriété  de  servir 
de  chenal  aux  eaux  de  surface. 

A  TEst  d'Orion  se  trouvent  les  mines  de  Miner\'a  et  de 
Blackreef  proprietary  ;  dans  TOuest,  nous  décrirons  sim- 
plement la  mine  de  Midas  ;  mais  plus  loin,  vers  Klerksdoq)^ 
on  rattache  encore  à  la  même  formation  le  gisement 
d'Eastleigh,  où  un  reef,  également  presque  horizontal  (avec 
léger  plongement  Ouest),  est  directement  recouvert  par 
le  calcaire  dolomitique  (Oliphant  KUp),  sur  lequel  s'ap- 
puient à  leur  tour  les  couches  du  Gastrand. 


N.E. 


S.O. 


vMia«rtiâaBUcki 


Fie.  il. 
Coupes  théoriques  IransverealeB  du  gîte  de  Midaa  (Black  reef*. 


A  Midas  (*)  la  coupe  théorique,  qui  paraît  jusqu'ici 
résulter  des  travaux,  est  représentée  par  deux  croquis  ci- 
dessus  [fig,  11).  De  premières  recherches  ont  exploré 
la  lentille  AB,  où  le  minerai  riche  avait  une  épaisseur 
moyenne  de  0°',30  et  sont  venues  rapidement  ressortir  au 
jour,  en  B  ;  après  quoi,  on  est  descendu  presque  verti- 
calement en  CD,  où  l'on  a  bientôt,  à  40  mètres  de  la 
surface,  trouvé  un  brouillage  et  un  étirementdu  reef;  le 


(♦)  Éch.  1482. 
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plan  CD  ayant  tout  Tair  d'une  faille,  nous  ne  serions  pas 
surpris  que  Ton  retrouvât  un  peu  plus  bas,  en  EF,  le 
prolongement  de  la  couche  rejetée  :  en  attendant,  on  a 
exploré  un  peu  plus  loin  vers  TOuest  (et  hors  de  la  con- 
c(?ssion)  une  autre  lentille  horizontale  C'B',  située  à 
20  mètres  de  profondeur,  et  reconnue  actuellement  sur 
près  de  2  kilomètres  de  long  et  800  mètres  de  large, 
lentille  qui,  à  Textrémité  des  travaux  en  C,  paraît  limitée 
par  le  même  accident. 

Ce  reef,  que  Ton  assimile  au  Black  reef  sans  raison 
absolue,  mais  qui  présente  certainement  avec  lui  beau- 
coup de  caractères  communs,  se  trouve  dans  une  situa- 
lion  géologique  différente,  intercalé  entre  des  schistes  au 
toit  et  des  quartzites  au  mur;  la  coupe  est  la  suivante  : 

Schiste. 

Blue-bar  (quartzitr) 1  ™  à  1™,30 

Schiste 0™,60 

Conglomérat 0™  à  J  " 

QuiXtzite. 

Au  toit,    les   sdûstes  renferment  plusieurs  bancs  de 

quartzites  durs;  quant  aux  quartzites  du  mur,  ils  n'offrent 

pas  des  ondulations  aussi  nettes  que  le  mur  de  TOrion  ;  et 

le  reef  n'atteint  pas  non  plus  d'aussi  grandes  épaisseurs  ; 

mais  il  est  également  ici  de  puissaiice  fort  irrégulière  entre 

Oet  1  mètre  et,  par  endroits,  disparaît  même  complètement. 

Ce  reef  est  un  véritable  conglomérat  à  très  petits  galets 

de  la  grosseur  d'un  pois,  englobés  dans  un  ciment  brun 

micacé,  oîi  la  concentration  de  Tor  à  la  base  est  loin 

d'être  aussi  nette  qu'à  l'Orion,  bien  que  la  pyrite  semble 

également  disposée  parfois  par  lits  stratifiés.  Les  teneurs 

aux  essais  sont,  dit-on,  souvent  très  fortes,  mais  avec 

l'irrégularité  habituelle  dans  ce  genre  de  gisements. 
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C.  —  Description  spécialedes  minerais  d'or  du  Witwatersrand. 

Jusqu'ici  nous  avons  étudié  Failure  générale  des  con- 
glomérats aurifères  du  Witwatersrand,  sans  entrer  dans 
aucun  détail  sur  la  structure  des  roches  qu'on  y  exploite  ; 
c'est  maintenant  le  moment  d'examiner  celles-ci  d'un  peu 
plus  près. 

Les  minerais  d'or  du  Witwatersrand  sont,  nous  l'avons 
dit  déjà,  d'un  type  tout  à  fait  particulier,  qui  ne  corres- 
pond à  peu  près  à  rien  de  ce  qu'on  peut  observer  dans 
les  mines  d'or  des  autres  paya. 

Ils  sont,  en  effet,  composés  de  conglomérats  (acces- 
soirement de  grès  grossiers  ou  quartzites)  à  éléments 
(juartzeux  plus  ou  moins  roulés,  soudés  par  une  pâte  sili- 
ceuse englobant  de  petits  grains  de  quartz,  et  renfermant 
des  veines  de  pyrite,  avec  lesquelles  Tor  paraît  avoir  été 
toujours  originellement  associé. 

La  dimension  des  éléments  roulés  peut  être  extrême- 
ment différente  d'un  banc  aurifère  à  l'autre,  sans  que 
cette  grosseur  donne  un  indice  constant  de  la  richesse  en 
or;  c'est  ainsi  que  nous  pouvons  trouver  une  teneur  égale 
dans  un  conglomérat  à  galets  de  6  ou  même  10  centi- 
mètres de  diamètre,  comme  est  parfois  le  Kimberley  reef, 
ou  dans  un  simple  quartzite  à  grains  fins,  conime  le  reef 
de  Buffelsdoorn;  cependant,  dans  une  couche  donnée,  cor- 
respondant à  une  période  de  dépôt  déterminée,  et  surtout 
en  un  point  particulier  de  cette  couche,  on  peut  dire,  d'une 
façon  presque  constante,  que  l'or  se  concentre  avec  les 
éléments  les  plus  gros,  c'est-à-dire  ceux  dont  le  déplace- 
ment par  les  eaux  a  exigé  le  plus  de  force.  Cela  est 
vrai  dans  les  conglomérats  proprement  dits;  cela  se 
vérifie  également  pour  les  conglomérats  à  grain  fin  ou  les 
simples  quartzites;  ainsi,  quand  on  observe  un  quai*tzite 
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aurifère  comme  celui  de  Buffelsdoorn,  on  voit  la  pyrite 
aurifère  accompagner  de  préférence  les  parties  de  ce 
quartzite  qui  tournent  au  grès  plus  grossier  et,  si 
quelques  galets  disséminés  constituent  dans  la  roche  un 
cordon  même  très  discontinu,  c'est  le  long  de  ce  cordon 
qu'on  trouvera  la  pyrite  aurifère.  Enfin,  Texamen  micros- 
copique montre  également  une  tendance  des  plages  de 
pyrite  et  d  or  à  se  concentrer  et  s'aligner  au  voisinage  des 
galets. 

Mais  il  peut  très  bien  exister,  à  quelques  mètres  de 
distance  d'un  simple  quartzite  ou  d'un  poudingue  à  petits 
éléments  contenant  de  l'or,  un  banc  à  gros  galets  abso- 
lument stérile;  et  deux  bancs  voisins  à  galets  identiques 
peuvent  être  très  inégalement  aurifères.  C'est  un  fait 
dont  le  Main-Reef  et  le  Main-Reef  Leader,  par  exemple, 
couches  généralement  très  rapprochées,  donnent  une 
preuve  fréquente:  le  Main-Reef,  avec  des  galets  de 
grosseur  identique  à  ceux  du  Leader  ou  même  plus  volu- 
mineux, a  presque  constamment  une  teneur  beaucoup 
moindre  (*). 


(*)  II  peut  être  intéressant  de  rappeler,  à  ce  propos  et  comme  point 
de  comparaison,  les  caractères  présentés  par  les  couches  d'alluvions 
pliocénes  aurifères,  soit  en  Californie,  soit  en  Australie.  Dans  Tensemble, 
ces  dépôts  se  rencontrent  le  long  d'anciens  thalwegs  (aujourd'hui 
souterrains)  de  rivières  anciennes,  et  sont  localisés  suivant  ces  thal- 
wegs, aujourd'hui  bien  connus  par  des  puits  et  des  sondages.  En  outre, 
i'or  y  est  accumulé  presque  exclusivement  dans  la  strate  Inférieure, 
sur  la  roche  du  fond  et  principalement  dans  les  anfractuosités  de 
celle-ci  :  il  est  rare  d'avoir,  presque  immédiatement  au  dessus,  une  ou 
deux  autres  couches  de  gravier  aurifère  séparées  par  des  lits  d'argile. 
r«s  formations  sont  donc  très  différentes  de  ce  que  nous  observons  au 
Witwatersrand  ;  cependant  la  préparation  mécanique,  produite  ici  par  le 
cours  d'eau,  y  a  amené  une  concentration  analogue  de  l'or  dans  le 
gravier  à  gros  galets,  le  blue  gravel,  dont  l'épaisseur  varie  de  quelques 
centimètres  à  12  ou  15  mètres.  On  exploite,  en  somme,  des  couches  de 
graviers  et  de  galets  souvent  soudées  par  un  ciment  siliceux  cristallin 
et  contenant  en  abondance  de  la  pyrite  de  fer  cristallisée  en  cubes, 
c'est-Â-dlre  une  sorte  de  conglomérat  aurifère  ;  l'or  est  uniquement  avec 
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Nous  venons  de  mentionner,  pour  être  complet,  le  cas 
de  quartzites  aurifères;  mais  le  rainerai,  de  beaucoup  le 
plus  fréquent,  surtout  dans  les  anciennes  mines  du  centre 
du  Rand,  est  un  conglomérat  à  galets  de  dimensions 
variables  entre  une  noisette  et  un  œuf.  La  connexion 
de  Tor  avec  les  conglomérats  s'interprète  également  bien 
dans  les  deux  seules  hj'pothèses  que  l'on  puisse  faire  sur 
le  mode  de  venue  du  métal  précieux  :  si  cet  or  est  arrivé 
par  charriage,  comme  dans  un  placer,  ou  même  si,  d'une 
façon  quelconque,  une  action  de  transport  est  intervenue, 
il  est  naturel  qu'un  phénomène  de  simple  préparation 
mécanique  ait  réuni  le  métal,  en  raison  de  sa  densité, 
avec  les  fragments  également  difficiles  à  entraîner  par 
Teau  (non  plus  à  cause  de  leur  poids  spécifique,  mais 
à  cause  de  leurs  dimensions),  comme  sont  les  galets,  tandis 
<iue  les  sables  fins  continuaient  à  être  portés  plus  loin;  si, 
au  contraire,  l'or  résulte  simplement  d'une  précipitation 
chimique  contemporaine  du  dépôt  ou  postérieure,  la  circu- 
lation des  dissolutions  aurifères  a  dû  se  faire  plus  facile- 
ment entre  les  gros  galets  qui  formaient  un  filtre 
largement  ouvert,  qu'au  milieu  des  sables  tassés  et  lais- 

« 

sant  peu  d'intervalles  pénétrables  (*). 

Dans  le  conglomérat  aurifère,  qui  constitue  donc  le 
minerai  habituel,  nous  avons,  en  somme,  à  étudier  deux 
parties  bien  distinctes  et  pouvant  avoir  une  origine  tout 


ces  galets,  non  avec  les  lits  d'argile  intermédiaires  ;  et  cet  or  est 
d'autant  mieux  concentré  que  la  préparation  mécanique  a  été  plus 
complète  :  ce  qui  se  marque  par  la  séparation  nette  des  argiles  et 
des  graviers  à  éléments  de  diverses  grosseurs  (Cr.  Gîfes  Métalli- 
fères, H,  964). 

(*)  Les  parties  riches  se  trouvent  souvent,  comme  nous  Tavons  dit, 
dans  certaines  veines  minres  à  gros  galets  (ou  leaders)  à  côté  d*un 
conglomérat  presque  stérile.  Parfois  ces  lits  riches  à  gros  galets  se 
trouvent  à  la  base  du  banc,  comme  cela  s'explique  logiquement  par  la 
préparation  mécanique  résultant  de  la  sédimentation  :  ainsi  dans  le 
South  reef  du  centre  du  Rand;  mais  parfois  aussi  ils  sont  à  la  partie 
supérieure  :  ainsi  dans  le  Main-Reef  Leader  de  la  même  zone. 
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è  fait  indépendante  :  les  galets,  plus  ou  moins  volumi- 
neux, qui,  par  une  particularité  d'un  intérêt  capital,  ne 
•contiennent  jamais  d'or,  cela  quel  que  soit  leur  diamètre, 
^inon  parfois  dans  de  petites  fissures,  et  le  ciment,  où  Tor 
«st,  au  contraire,  concentré  avec  la  pyrite  de  fer  et  la 
«iUce. 

Galets  et  ciment  sont,  en  général,  très  intimement 
soudés;  sauf  aux  affleurements,  où  la  dissolution  de  la 
pjrite  sous  l'action  des  eaux  superficielles  a  désagrégé  la 
roche,  ils  ne  font  qu'un  et,  presque  toujours,  quand  on 
casse  un  fragment  de  conglomérat,  galets  et  ciment  se 
cassent  ensemble,  suivant  une  môme  surface  plane,  où  les 
galets  ne  se  dessinent  donc  que  par  leur  section  circidaire 
ou  elliptique,  tantôt  plus  claire,  tantôt  plus  foncée  que  la 
pâte  enveloppante. 

Parlons  d'abord  de  ces  galets  :  les  galets  des  conglo- 
mérats aurifères  de  la  série  du  Main-Reef  sont  toujours 
exclusivement  formés  de  quartz  ou  d'un  quartzite  à  grain 
très  fin,  d'un  noir  mat;  dans  certains  reefs  à  gros  galets, 
soit  au-dessus,  soit  au-dessous  du  Main-Reef,  on  trouve, 
en  outre,  des  galets,  souvent  fort  volumineux,  de  quartzite 
à  grain  plus  gros,  analogue  à  celui  qui  encaisse  les  gîtos  ; 
jamais  on  ne  rencontre  aucune  trace  de  roche  ancienne, 
telle  que  gneiss,  granité,  granulite,  etc.  La  conclusion  à 
tirer   de    ce  fait,   c'est,    croyons-nous,   que   ces    galets 
résultent  d'un  charriage  assez  prolongé  pour  avoir  détruit 
toutes  les  roches  plus  friables  en  ne  laissant  que  le  quartz 
qui,  dans  une  action  mécanique  de  ce  genre,  est  toujours 
le  dernier  à  se  réduire  en  poussière.  Nous  avons  déjà 
remarqué  que  la  présence  fréquente  de  galets  plats,  en 
particulier  dans  le  South  reef,  donnait  à  penser  (comme 
Tallure  générale  de[la  formation,  du  reste)  que  ce  char- 
riage avait  eu  lieu,  non  le  long  d'un  cours  d'eau,  mais  sur 
une  plage  par  l'action  des  vagues  ;  les  galets  plats  sont 
parfois    empilés    obliquement    à    la   stratification  (New 
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rrœsuB)  comme  on  peut  l'observer  dans  certaines  forma- 
tions actuelles  du  métne  genre  ('). 

Les  quartz  des  conglomérats  sont  do  plusieurs  natures, 
mais  avec  ce  caractère  commun  d'être  hyalins  et  légè- 
rement vitreux  (ui  opaques  ni  laiteux),  les  uns  blanc 
bleuté,  les  autres  noir  enfumé,  ces  derniers  ayant,  dans 
quelques  mines,  la  réputation  {peu  justifiée,  ce  semble) 
d'annoncer  le  minerai  riche.  Au  microscope,  ils  se  mon- 
trent remplis  d'inclusions  et  présentent  le  caractère  de 
quartz  brisés  et  soumis  à  des  actions  dynamiques. 


Quand  on  examine  en  détail  une  coupe  de  conglomérat, 
on  constate  constamment  l'existence  de  galets  à  angles 
vifs,  ou  tout  au  plus  émousscs  {fig.  12;  PI.  II,  pg.  3  et  4), 
(pli  proviennent  sans  doute  de  la  fragmentation  presque 
sur  place  de  quelques  galets  plus  gros;  parfois  aussi  des 
morceaux  de  quartz  anguleux  paraissent  s'emboiter  les 
uns  dans  les  autres,  séparés  seulement  par  des  veinules 
p^jnteuses.  comme   si,   \k  encore,  on   avait  affaire  à  uir 


(•)  Le  D'Koch  (in  Schnocisser,  loc.  cil.,  p.  46)  a  fait  remarquer  que  ce» 
galets  plais  portaient  souvent  Is  preuve  d'actions  mécaniques  :  ce  qui 
est  parraiteraent  exact  ;  mais  il  nous  semble  impossible,  quand  on  le» 
A  examinés,  non  sur  quelques  échantillons,  mais  sur  de  grandes  masits 
de  minerai,  d'attribuer  leur  aplatisement  uniquement  ù  un  phénomène 
de  compressioQ. 
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gros  galet  brisé  (peut-être  postérieurement  à  la  forma- 
tion du  conglomérat),  dont  les  débris  seraient  restés  à 
peu  près  juxtaposés. 

Dans  certains  cas  aussi,  le  passage  du  galet  au  ciment 
encaissant  est  difficile  à  observer  :  on  dirait  que  le  ciment 
a  fait  corps  avec  ce  galet,  peut-ôtre  par  une  recristalli- 
sation secondaire. 

Enfin,  Ton  obsen'e  constamment,  dans  l'intérieur  de 
ces  quartz,  en  particulier  dans  ceux  du  South  reef ,  des  bri- 
sures internes,  des  craquelures  montrant  qu'ils  ont  été 
soumis,  après  leur  dépôt,  à  une  pression,  à  un  laminage 
énergiques. 

Le  ciment,  qui  soude  ces  galets  les  uns  aux  autres, 
renferme  de  la  pyrite  de  fer  bien  visible,  de  la  silice 
ayant  recristallisé  par  action  secondaire,  des  grains  de 
quartz  englobés  à  contours  brisés,  dentelés  ou  arrondis 
(provenant,  sans  doute,  du  sable  resté  entre  les  gros 
galets),  et,  enfin,  de  For.  Accessoirement  on  y  observe 
au  microscope  quelques-uns  des  éléments  ordinaires  les 
plus  résistants  des  roches  cristallines,  rutile,  zircon,  etc. 

Nous  dirons,  de  suite,  que,  d'une  façon  générale,  l'or 
n  est  pas  visible  dans  le  minerai  du  Transvaal  ;  c'est  très 
exceptionnellement  seulement  qu*un  peu  d'or  libre  a  cris- 
tallisé, à  la  suite  d'une  redissolution  secondaire,  soit  sur 
un  plan  de  joint  où  il  forme  un  enduit,  soit  dans  une 
veine  de  quartz,  où  il  constitue  parfois  des  cristaux 
assez  volumineux  (*);  mais,  à  moins  d'im  hasard  de  co 
genre,  on  peut  parcourir  tous  les  chantiers  des  mines  du 
Witwatersrand  sans  y  voir  une  trace  d'or. 

Il  existe,  cependant,  une  certaine  proportion  d'or  à 
l'état  libre  dans  ce  minerai,  et  on  en  constate  la  présence, 
5^)it  par  un  examen  microscopique,  soit,  plus  aisément. 


*}  On  en  a  trouvé  quelques  beaux  échantiUons  à  la  Jumpers,  à  la 
Wemaier,  etc. 
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par  un  simple  essai  au  pan,  qui  isole  aussitôt,  mémo 
quand  il  s'agit  d'un  minerai  de  profondeur,  une  traînée 
jaune  d'or  natif  accompagnant  une  traînée  de  pyrite  qui 
est  également  aurifère.  Au  microscope,  Tor  libre  se  montre 
en  lamelles    très    minces   d'épaisseur   subraicroscopiquo, 

transparentes  en  jaune  brun  violacé  ;  quand  ces  lamelles 

1 

atteignent  l'épaisseur  normale  des   plaques,   soit  j-^  de 

millimètre,  l'or  devient  opaque,  mais  se  différencie  de  la 
pyrite  par  son  éclat  plus  jaune. 

Libre  ou  combiné,  l'or  est  en  relation  incontestable 
avec  la  pyrite  de  fer:  ce  qui  est,  d'ailleurs,  d'accord  avec 
les  observations  faites  dans  la  plupart  des  mines  du 
monde  entier.  Au  début  des  exploitations  du  Transvaal, 
on  avait  pu  en  douter  ;  par  un  phénomène  bien  connu  ♦ 
le  minerai  superficiel  (jusqu'à  une  profondeur  de  20  k 
-50  mètres,  correspondant  au  niveau  hydrostatique)  avait, 
en  effet,  subi  une  altération  due  au  contact  des  eaux 
chargées  d'oxygène  de  l'air,  et  sa  pyrite  s'était  dissoute, 
laissant  à  sa  place  des  vides  plus  ou  moins  réguliers  dans 
lesquels  l'or  seul  était  resté  à  l'état  libre  et  directement 
amalgamable,  soit  simplement  sous  la  forme  qu'il  avait 
^'abord  dans  l'intérieur  de  la  pyrite  dissoute,  soit  parfois 
avec  des  dimensions  plus  fortes,  tenant  à  ce  qu'il  avait 
.subi  une  dissolution  suivie  <rune  reprécipitation.  En  passant 
au-dessous  de  ce  niveau  hydrostatique,  on  est  entré  dans 
le  minerai  pyritoux  (le  blue)  et  la  proportion  d'or  direc- 
tement amalgamable  a  fortement  baissé  ;  mais  cet  or, 
manquant  à  l'amalgamation,  s'est  retrouvé  à  l'état  d'asso- 
ciation à  la  pyrite,  d'où  on  le  retire  par  le  cyanure  do 
potassium  (*). 

(*)  Ona  souvent  discuté  la  question  de  savoir  si  l'or  était  combiné  avec 
la  pyrite  de  fer  qui  l'accompagne.   Le  fait  que  cet  or  est  ici  presque 
totalement  soluble  dans  le  cyanure  de  potassium,  alors  que  la  pyrite 
n'est  pas  attaquée,  semblerait  un  argument  en  faveur  de  Tidée  contraire. 


DU   TRANSVAAL  13{> 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'appuyer  do 
beaucoup  de  preuves  un  fait  aussi  généralement  admis 
que  la  relation  de  l'or  avec  la  pyrite  :  Tune  des  meilleures, 
c'est  que  les  concentrés,  où  se  rassemble  tout  l'or  ayant 
échappé  à  Tamalgamation,  sont  exclusivement  composés 
de  pvrite  ;  on  peut,  d'ailleurs,  constater  directement  au 
microscope  la  présence  de  cristaux  d'or,  reconnaissablos 
à  leur  teinte  plus  jaune,  englobés  dans  de  la  pjTite.  Mais 
il  faut  bien  remarquer  que,  réciproquement,  toute  pyrite 
du  Transvaal  ne  contient  pas  nécessairement  de  l'or  ;  on 
sorte  que  la  présence  de  p\Tite  abondante  dans  un  mine- 
rai et  la  teinte  sombre  qui  en  résulte  pour  celid-ci,  tout 
en  étant  de  bons  indices  pour  la  richesse  en  or,  ne  per- 
mettent pourtant,  en  aucune  façon,  de  l'apprécier  d'uncî 
manière  même  approximative. 

D'ailleurs,  d'une  façon  générale,  en  disant  que  l'or  est 
associé  à  la  pjTite,  nous  n'entendons  pas  qu'il  en  dérive 
par  une  altération,  mais  simplement  qu'il  s'est  déposé  on 
même  temps  par  un  phénomène  corrélatif. 

Étant  donnée  cette  relation  bien  nette  de  l'or  avec  la 
pyrite  de  fer,  notre  premier  soin  doit  être  évidemment 
d'étudier  la  disposition  de  cette  pyrite.  Cette  étude  nous 
amène  à  plusieurs  constatations  fort  intéressantes. 

La  première,  c'est  que  la  pyrite  est  presque  constam- 
ment en  grains  roulés  et,  par  suite,  que,  depuis  le  moment 
où  elle  a  cristallisé  jusqu'à  celui  oîi  elle  a  pris  dans  le 
minerai  la  place  où  nous  la  voyons,  elle  a  subi  un  trans- 
port, un  charriage  ;  cette  constatation  est  ossentiello 
parce  que,  toutes  les  fois  que  nous  la  faisons,  nous  sommes 
évidemment  forcé  d'abandonner  une  théorie  qui  aurait  pu 
paraître  séduisante,  celle  du  dépôt  de  la  pvTite  aurifère 
par  imprégnation  postérieure  dans  des  couches  per- 
méables, jouant  le  rôle  d'un  filtre  ou  d'une  éponge. 

Or,  l'état  roulé  de  la  pyrite  est  tout  d'abord  absolu- 
ment caractérisé,  même   à   l'œil   nu,  dans    deux  reefs 
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situés,  Tun  au  sommet,  l'autre  à  la  base  de  la  série,  le 
Black  reef  d'Orion  et  le  North  reef  de  Rietfontein,  où  nous 
Tavons  déjà  signalé  ;  dans  ces  deux  cas,  les  galets  de 
pyrite  atteignent  3  à  4  millimètres  de  diamètre  et 
prennent  l'aspect  de  sorte  d'oolithes,  dont  elles  diffèrent 
par  leur  section  qui  ne  présente  pas  une  structure  con- 
crétionnée  ;  un  diamètre  aussi  grand,  avec  une  substance 
aussi  friable  que  la  pyrite,  conduit  même  à  penser  que  le 
charriage  a  dû  être,  pour  la  pyrite  en  question,  très  peu 
prolongé,  puisqu'il  a  pu  laisser  subsister  ces  petits  galets. 


Fie.   13. 

Coupe  du  Main-Rcef  Leader   au    4*  niveau  OueBt  de  la  City  and  Suburban.  monlraot  de 

fausses  siralincations  pyritcuscs. 

En  dehors  de  ces  deux  reefs,  il  suffit,  dans  la  plupart 
des  minerais  de  la  série  du  Main-Reef,  d'examiner  la 
pyrite  seulement  à  la  loupe,  ou,  à  plus  forte  raison,  au 
microscope  pourvoir  la  forme  arrondie  d'un  certain  nombre 
de  grains.  Cette  disposition  est  en  relation  avec  un  autre 
fait  déjà  signalé  par  nous,  à  savoir  l'existence  dans  certains 
minerais  (Wemmer,  4°  et  T  niveaux  ;  Wolhuter,  5"  niveau 
ouest;  City  and  Suburban;  Champ  d'Or,  etc.)  de  zones 
pyriteuses,  soit  parallèles  à  la  stratification,  soit  obliques, 
conmie  on  on  observe  dans  toutes  les  formations  sédi- 
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mentaires  troublées  [fig.  13)  {*).  Ces  zones  sont  elles- 
mêmes  formées  de  grains  de  pyrite  roulés. 

On  doit  donc  en  conclure,  de  toute  nécessité,  que  le 
charriage  a  joué  un  rôle  et  lui  rôle  important  dans  lar- 
rivée  de  Tor  au  milieu  du  minerai  actuel. 

Mais,  d'autre  part,  la  pyrite  cristallisée,  formant  des 
plages  secondaires  parfois  moulées  sur  les  grains  de  quartz, 
est  également  très  fréquente  dans  ces  minerais  (**)  :  ce 
que  nous  pourrons,  il  est  vrai,  expliquer  par  une  recris- 
tallisation secondaire  qui  constitue,  on  le  sait,  un  phéno- 
mène très  habituel  pour  certaines  substances  comme  la 
silice,  la  pyrite  de  fer,  etc.  (***),  mais  ce  qui  peut  égale- 
ment correspondre  à  d'autres  actions  plus  complexes. 

En  outre,  cette  pyrite  n'est  que  très  exceptionnellement 
stratifiée:  il  n'arrive  presque  jamais  qu'elle  se  rencontre 
en  une  couche  ou  en  un  lit  :  mais  elle  est  disséminée  on 
tous  sens  au  milieu  de  la  masse  de  conglomérats,  aussi  bien 
à  la  base  qu'au  sommet,  contrairement  à  toutes  les  règles 
observées  dans  les  gisements  d'alluvions  aurifères  (****). 


(*)  Cf.  fig.  4,  p.  81.  On  peut  citer,  dans  le  même  ordre  d'idées,  par 
exemple  à  la  New  Crœsus,  sur  le  Main-Reer,  3*  niveau  ouest,  la  pré- 
sence de  gros  galets  plats  inclinés  obliquement  sur  la  strate. 

(**)  Voir,  par  exemple,  1453-1, 1434-2  :  on  trouve,  fréquemment  aussi, 
dans  les  dykes  éruptifs  qui  recoupent  les  gttes,  de  la  pyrite  cristallisée 
(1453,  3  et  4,  dykes  du  bloc  1  de  Durban  Roodeport),  etc.  On  y  a  éga- 
lement constaté  la  présence  de  traces  d'or,  peut-être  empruntées  aux 
couches  traversées. 

(***}  Dans  les  placera  aurifères  de  Californie,  on  trouve,  &  la  base,  de 
la  pyrite  cristallisée  sur  place  par  action  secondaire.  W  faut  bien  s'ha- 
bituer à  cette  idée  que  les  minerais  métalliques,  la  pyrite  de  fer  et 
même  ror  sont  beaucoup  plus  faciles  à  remettre  en  mouvement  par 
<lif solution  qu'on  ne  le  supposait  jadis.  Pour  Tor  notamment,  quand 
même  les  concentrations  géodiques  en  veinules  sur  les  affleurements 
des  quartz  aurifères  d'Australie  ne  le  prouveraient  pas  surabondam- 
ment, nous  en  aurions  une  preuve  directe  dans  la  facilité  avec  laquelle 
se  réalise  aujourd'hui  l'opération  de  sa  dissolution  dans  des  liqueurs 
extraordinairement  faibles  de  cyanure  de  potassium.  La  dissolution 
s'obtient  également  dans  les  chlorures,  nitrates,  etc. 

(••»•}  Voir  plus  haut  note  (•)  page  54. 
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I/une  des  dispositions  les  plus  habituelles  de  cette  pyrite 
est  même  de  former  une  enveloppe  autour  des  galets;  eu 
sorte  que,  dans  la  zone  d'altération  superficielle,  où  ces- 
galets  se  détachent  aisément  de  la  masse  on  trouve 
parfois,  dans  le  vide  laissé  par  le  galet  retiré,  un  enduit 
aurifère  ;  il  semble  donc,  dans  ce  cas,  que  la  surface  des 
galets  ait  eu  sur  la  pjrite  une  action  précipitante,  comme 
on  en  constate  une  dans  tous  les  filtres  à  galets,  par  les- 
()uels  on  fait  passer  une  dissolution  métallique  ;  et  ces 
divers  faits,  dont  nous  aurons  à  tenir  compte,  joints  à 
Tobserv'ation  fondamentale  que  les  galets  ne  contiennent 
jamais  d'or,  nous  amèneront  k  penser  qu'il  y  a  eu,  dans 
cette  formation  (comme  on  Ta  d'ailleurs  souvent  admis 
aussi,  même  pour  les  placers),  autre  chose  qu'un  simple 
phénomène  de  transport  et  de  préparation  mécanique 
de  filons  de  quartz  aurifère  détruits. 

Pour  déterminer  ce  qui  est  relatif  aux  minerais,  nous 
ajouterons  seulement  qu'on  y  trouve  assez  souvent  des 
-développements  de  mica  secondaire  ou  do  talc  le  long  des 
fissures  (*),  du  mica  blanc  microscopique  réparti  dans  la 
roche,  et  des  veines  de  quartz  blanc  laiteux  de  6  à  10  cen- 
timètres, contenant  parfois  divers  sulfures  métalliques  ou 
môme  de  For  cristallisé,  bien  qu'on  les  considère,  d'mie 
façon  générale,  au  point  de  vue  pratique,  comme  stériles. 

Kn  dehors  de  l'or  et  de  la  pyrite  de  fer,  qui  peut 
anùver  à  constituer  30  p.  100  de  sa  masse,  le  minerai  du 
Witwatersrand  est  remarquablement  pauvre  en  autres 
métaux  :  ce  qui  contribue  peut-être  à  la  faciUté  de  son 
traitement  par  le  cyanure  de  potassium.  D'une  façon 
générale,  on  nous  a  dit,  dans  la  plupart  des  mines,  qu'on  n'y 
avait  jamais  reconnu  la  présence  d'aucun  métal,  si  cen*est 
de  traces  d'argent  ou  de  cuivre,  ces  dernières  parfois 
visibles  sur  le  zinc  qui  précipite  l'or  de  sa  dissolution 

(*)  Voir,  par  exemple,  les  échantillons  1453-2,  1431-1,  etc. 
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cjunurëe  (*).  Nous  avons  constaté  le  fait  nous^méme  sur 
des  concentrés  venant  de  la  Weniraer  et  tenant  9  gramme», 
d'or  à  la  tonne,  qui  ne  renferment  pas  trace  de  cuivre,  de 
zinc  et  de  plomb;  l'analyse  faite  à  TÉcole  des  Mines  a 
seulement  trouvé  4  p.  100  d'arsenic.  C'est  uniquement 
dans  les  veines  de  quartz  secondaire  mentionnées  plus  haut 
qu'on  trouve  pai'fois  d'autres  métaux  :  ainsi  nous  avons 
recueilli  de  la  galène  et  de  la  blende  à  la  Buffelsdoom  ; 
de  la  chalcopyrite  à  la  Robinson  ;  des  cristaux  de  pyrite 
et  de  blende  à  la  Crœsus  (3*  niveau  est,  sur  le  South 
reef).  M.  Schmeisser  a  signalé,  en  outre  (**),  la  pré- 
sence d'un  peu  de  blende  à  Alexandra  Estate  et  Riet- 
fontein  et  des  traces  d'antimoine  dans  l'ouest  du  Rand. 
Enfin,  nous  avons  signalé  plus  haut  la  présence  des  métaux 
étrangers  dans  le  minerai,  plus  réfractaire  à  la  cyanura- 
tion,  de  l'Orion. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  d'une  question  qui  pré- 
sente un  intérêt  pratique  aussi  bien  que  théorique 
évident  :  ce  sont  les  modifications  en  profondeur,  non  de 
la  teneur  du  minerai  qui  nous  occupera  seulement  plus 
tard,  mais  de  la  structure  du  conglomérat,  qui  lui  est,  en 
toute  hypothèse,  —  soit  qu'il  y  ait  eu  précipitation  con- 
temporaine de  l'or  et  des  galets,  soit  qu'on  ait  affaire  k  une 
imprégnation  postérieure,  —  intimement  Uée.  Nous  nous 
sommes  demandé,  et  nous  avons  cherché  à  observer  dans 
toutes  les  mines  que  nous  avons  visitées  si,  à  mesure  que 
l'on  s'enfonçait,  il  ne  se  produisait  pas  quelque  changement 
dans  la  structure,  la  dimension,  l'état  plus  ou  moins  arrondi 
des  galets,  changements  qui  auraient  pu  être  des  indices 
d'une  modification  corrélative  dans  les  conditions  ayant 
produit  le  dépôt  aurifère. 

Il  y  a,  au  point  de  vue  de  Tintorprétation  géologique 


(♦)  Voir  par  exemple  à  l'United  Maîn-reef  Roodeport. 
(•*)  Loc,  ciL,  p.  55. 
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des  phénomènes,  une  telle  difficulté  à  concevoir  exacte- 
ment comment  des  formations  de  conglomérats,  c'est-k- 
dire  de  galets,  supposées  littorales,  ont  pu  s'étendre,  comme 
nous  le  constatons  ici,  sur  des  dizaines  de  kilomètres  de 
large,  qu'il  importe  de  vérifier  exactement  les  faits  et  de 
s'assurer,  avant  tout,  si  l'on  n'est  pas  le  jouet  d'une  illusion. 

Et  cependant  déjà  Tétude  générale  du  pays,  en  nous 
montrant  l'existence  d'un  grand  synclinal,  sur  les  deux 
flancs  duquel  on  retrouve  des  dépôts  de  quartzites  et 
de  conglomérats  identiques,  rend  bien  vraisemblable  le 
raccordement  en  profondeur  de  ces  deux  zones  à  plonge- 
ments  inverses  par  des  couches  semblables  qui  doivent  les 
prolonger  des  deux  parts. 

En  outre,  on  peut  faire  une  remarque  également 
théorique,  —  sur  laquelle  notre  ami,  M.  Brisse,  Ingénieur 
des  Mines,  ayant  visité  le  Transvaal  peu  avant  nous,  avait 
appelé  notre  attention,  —  c'est  que  l'affleiu'ement  actuel, 
représentant  l'intersection  par  un  plan  horizontal  d'une 
couche  plissée  et  gondolée,  coupe  celle-ci  suivant  une 
ligne  qui  est  certainement  très  loin  d'être  parallèle  au 
rivage  hypothétique  ancien,  de  telle  sorte  que  des  points 
successifs  pris  sur  cet  affleurement  se  trouvent,  par  rap- 
port à  ce  rivage,  dans  des  conditions  aussi  difi'érentes 
que  deux  points  pris  à  divers  niveaux  sur  l'incUnaison 
d'une  couche  ;  notamment,  dans  les  parties  très  redressées, 
l'action  d'érosion,  qui  a  produit  la  surface  actuelle  du  sol, 
a  dû  enlever  une  portion  beaucoup  plus  forte  des  couches 
aurifères  que  dans  les  parties  horizontales.  Si  l'on  joint 
à  cela  que  nous  ne  savons,  en  aucune  façon,  de  quel  côté 
ni  avec  quelle  direction  se  trouvait  le  rivage,  puisque 
l'allure  actuelle  résulte  d'un  plissement  très  postérieur  au 
dépôt,  on  voit  qu'il  n'y  a  aucune  raison  pour  supposer  a 
priori^  suivant  l'incUnaison  des  rcefs,  des  variations  d'une 
autre  nature  que  celles  reconnues  suivant  leur  direction, 
c'est-à-dire  des  alternatives  de  zones  à  galets  plus  gros 


DU  TRANSVAAL  145 

-OU  plus  petits,  plus  anguleux  ou  plus  ronds,  plus  riches 
ou  plus  pauvres,  se  succédant  sans  aucune  loi. 

C*est  ce  que  l'expérience  nous  a  semblé  bien  confirmer 
dans  les  travaux  actuels;  nous  n'avons  observé  nulle  part 
(ju'il  y  etkt^  h  mesure  qu'on  s'approfondissait,  une  dimi- 
nution progressive  de  la  dimension  des  galets,  un  chan- 
gement dans  le  nombre  des  galets  anguleux  mêlés  aux 
galets  arrondis,  comme  cela  aurait  pu  se  produire  si  Tin- 
fluence  d'un  éloignement  croissant  à  partir  du  point  d'ori- 
gine s'était  fait  sentir.  Quant  à  la  grosseur,  nous  nous 
contenterons  de  citer  au  huitième  niveau  ouest  de  la 
Wemmer  dans  le  South  reef,  au  septième  ouest  dans  le 
Main-Reef  Leader,  la  présence  de  très  gros  galets  dépas- 
sant 7  centimètres,  que  nous  n'avions  pas  vus  dans  les 
niveaux  supérieurs. 

D.  —  Teneur  en  or  des  minerais.  Ses  variations 
suivant  la  direction  ou  rinolinaison  des  ooaohes(deep  levels). 

La  teneur  des  minerais  d'or  du  Transvaal  donne  lieu  à 
un  certain  nombre  d'observations  générales,  par  lesquelles 
nous  croyons  devoir  débuter. 

Lorsqu'on  commence  à  visiter  les  mines  de  ce  pays 
avec  la  légère  défiance,  plus  ou  moins  accentuée  suivant 
les  cas,  qu'on  apporte  généralement  en  venant  de  France 
pour  l'appréciation  d'une  mine  d'or  exotique,  on  est  désa- 
gréablement surpris  par  ce  fait,  avec  lequel  l'habitude  finit 
par  se  familiariser,  c'est  qu'il  est  absolument  impossible 
d'arriver  à  reconnaître  sûrement  à  l'œil  un  minerai  à  3  kilo- 
grammes d'or  par  tonne  d'un  minerai  à  10  grammes,  et  que 
les  prises  d'essai,  même  les  plus  soignées,  si  eUes  ne  sont 
très  souvent  répétées  sur  une  couche,  ne  peuvent  donner 
qu'une  idée  tout  à  fait  approximative,  et  souvent  même 
erronée,  de  sa  valeur  :  en  sorte  que  l'ingénieur  le  plus 

Tome  IX,  1  96.  10 
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consciencieux,  s'il  n'a  le  droit  et  le  temps  de  se  fixer  à 
demeure  sur  une  mine,  ne  peut  arriver  à  se  faire  une 
idée  personnelle  et  indépendante  sur  la  valeur  de  ses 
minerais  ;  il  n'existe  qu'un  moyen  ATaiment  sérieux  d'être 
édifié,  c'est  d'examiner  les  résultats  d'un  broyage  en 
grand,  suffisamment  prolongé  et  exécuté  dans  les  condi- 
tions réelles  de  la  pratique,  c'est-à-dire  sans  choisir 
exclusivement,  comme  il  est  si  facile  à  un  directeur  de 
mines  de  le  faire,  les  parties  ^Taisemblablement  les  plus 
riches,  connues  d'après  les  essais  de  laboratoire  ;  la  consé- 
quence, c'est  qu'arrivant  déjà  avec  un  scepticisme  très 
exagéré  on  est  obligé  de  débuter  par  une  série  d'actes 
de  foi. 

L'impossibilité  de  reconnaître  même  approximativement 
d'après  leiu*  aspect  la  valeur  des  minerais  du  Witwaters- 
rand  tient  à  ce  que,  nulle  part,  comme  nous  l'avons  dit, 
Tor  n'est  visible  ;  la  pyrite,  à  laquelle  ce  métal  est  géné- 
ralement associé,  n'est  qu'un  indice  insuffisant  de  sa 
présence  puisque,  s'il  n'y  a  guère  d'or  sans  pyrite,  il  y 
<i,  par  contre,  très  souvent  de  la  pyrite  sans  or  ;  enfin 
l'on  voit  fréquemment  les  hommes  les  plus  expérimentés 
du  pays  se  tromper  sur  l'aspect  réputé  par  eux  favorable 
(good  looking),  consistant  dans  Texistence  d'une  pâte 
sombre,  pyriteuse,  englobant  des  galets  suffisamment  gros, 
et  bien  espacés  sans  être  trop  disséminés. 

Quant  au  peu  de  valeur  d'une  prise  d'essai  isolée,  elle 
tient  à  l'irrégularité  (d'ailleurs  toute  naturelle)  de  ces- 
gisements,  qu'on  a  le  tort  en  France  de  croire  géologi- 
quement  et  minéralogiquement  constants  dans  leur  allure,, 
parce  qu'industriellement  ils  donnent  des  résultats  assez 
réguliers  et  continus  (surtout  par  comparaison  avec  le» 
autres  filons  d'or  connus  et  exploités  avant  eux)  {*). 

Mais,    sur    un    reef   quelconque    du  Witwatersrand^ 

(*)  Voir^  par  exemple,  les  graphiques  de  teneurs  de  la  PI.  VI. 
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—  et  Texamen  de  n'importe  quel  plan  d'essai  le  montre 
immédiatement,  —  on  a,  à  quelques  centimètres  de  dis- 
tance, sans  indice  apparent,  des  variations  de  2  grammes  à 
ii)0  grammes  d'or  à  la  tonne  ;  de  manière  que  la  prise 
d'essai  la  plus  soigneusement  faite,  suivant  qu'elle  aura 
cté  prélevée  en  l'un  ou  l'autre  de  ces  points,  donnera  des 
résultats  tout  à  fait  contradictoires.  Et,  pour  le  dire  en 
passant,  c'est,  croyons-nous,  une  raison  pour  n'attacher 
qu'une  importance  restreinte  à  certaines  analyses  de 
minerais  faites  dans  les  traçages  des  mines  nouvelles, 
analyses  dont  les  résultats,  trop  bruyamment  annoncés, 
ne  prouvent,  soit  en  bien,  soit  en  mal,  que  fort  peu  de 
chose,  si  Ton  n'en  a  pas  une  série  très  prolongée. 

Puisque  nous  avons  abordé  cette  question  des  varia- 
tions locales  dans  la  teneur  en  or,  variations  que  les  rap- 
ports, même  les  plus  impartiaux,  sur  le  Transvaal,  ont  le 
tort  de  ne  pas  laisser  soupçonner,  nous  devons  expliquer 
comment  s'est  créée,  au  contraire,  pour  ces  gisements, 
ane  réputation  universelle  de  régularité  extrême  qui, 
dans  une  certaÎDe  mesure,  correspond  à  un  fait  réel  et, 
pour  une  autre  part,  est  obtenue  par  des  procédés  fac- 
tices, parfaitement  justifiés  sans  doute  presque  toujours, 
mais  à  la  condition  qu'oa  les  connaisse  et  qu'on  n'en 
interprète  pas  inexactement  les  conséquences. 

Il  se  présente,  dans  ces  banc»  de  conglomérats  auri- 
fères du  Transvaal,  ce  fait  singulier,  presque  paradoxal, 
que,  la  teneur  y  étant  incessamment  variable  d'un  point  à 
lautre,  il  s'établit  néanmoins,  quand  on  considère  une 
longueur  suffisante,  une  certaine  teneur  moyenjie,  relati- 
vement constante  dans  chaque  mine  ou  chaque  quartier 
de  mine. 

Cette  constance,  très  approximative  d'ailleurs,  tient, 
en  partie,  au  caractère  sédimen taire  des  gisements  ;  l'illu- 
fiion  en  est,  de  plus,  produite  par  la  dimension  extraor- 
dinairement  restreinte  (et  à  laquelle  on  ne  songe  pas,  en 
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général,  tout  d'abord)  des  concessions  les  plus  ancienne- 
ment connues.  Par  exemple,  la  Pioneer  a  100  mètres 
de  long,  suivant  Taffleurement  ;  la  Worcester  ou  la 
Bonanza  en  ont  250  ;  la  Wemmer ,  moins  de  500  ;  la  dty  and 
Suburban,700;  la  Crown  reef,  900;  la  Robinson,  1.100;  il 
est  évident  que,  plus  l'étendue  des  travaux  est  petite,  plus 
on  a  de  chances  d'y  rester  tout  le  temps  dans  une  même 
zone  géologique,  où  la  métallisation  aurifère  s'est  faite 
dans  des  conditions  comparables,  en  sorte  que  les  résul- 
tats du  traitement  d'une  mine  donnée  pourront  demeurer 
longtemps  à  peu  près  semblables.  Mais  il  ne  faut  pas 
exagérer  même  cette  constance,  ramenée  à  ces  limites 
restreintes;  car  il  arrive,  malgré  tout,  bien  souvent,  que, 
de  Test  à  l'ouest  d'une  concession  ou  d'un  niveau  au  sui- 
vant, on  voie,  soit  en  mieux,  soit  en  plus  mal,  des  varia- 
tions considérables.  Comme  il  est  naturel  de  le  prévoii\ 
c'est  le  premier  genre  de  variations  qui  vient  le  plus  sou- 
vent à  la  connaissance  du  public. 

Ainsi,  à  la  mine  de  Witwatersrand,  les  teneurs  du 
premier  niveau  avaient  fait  considérer,  par  un  célèbre 
ingénieur  américain,  la  mine  comme  sans  aucune  valeur; 
dans  le  quartier  ouest,  eiv  particulier,  on  avait,  sur  une 
grande  étendue,  des  teneiu's  de  moins  de  10  grammes; 
au  deuxième  niveau,  dans  la  partie  correspondante,  on 
a  eu,  au  contraire,  des  teneurs  de  70  ou  80  grammes,  et 
nul  ne  peut  dire  encore  si  le  troisième  et  le  quatrième 
niveau  ressembleront  au  premier  ou  au  second. 

A  la  Ferroira  et  à  la  Jubilee,  nous  avons  donné  plus 
haut  un  tableau  des  teneui's  moyennes  par  niveau,  teneurs 
qui  varient,  d'un  niveau  au  suivant  pour  la  même  couche, 
dans  la  proportion  du  simple  au  triple. 

De  même,  à  la  Bonanza,  on  a  trouvé,  sur  le  South  reef, 
au  troisième  niveau,  —  que  l'on  a,  en  conséquence,  aussitôt 
développé  activement, — une  teneur  moyenne  aux  essais^  de 
50  grammes;  les  deux  premiers  niveaux,  sur  lesquels  on 
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n'a  fait  que  fort  peu  de   travaux,  avaient   paru    assez 
pauvres. 

A  la  Geldenhuis  Estate,  le  phénomène  inverse  s'est 
produit  :  jusqu'en  mars  1892,  on  avait  eu,  dans  la  zone 
oxydée,  un  rendement  moyen  de  30  grammes  par  tonne; 
puis  la  teneur  s'est  modifiée,  tant  parce  qu'on  est  entré 
dans  le  minerai  pyriteux  que  parce  qu'ayant  augmenté 
le  nombre  des  pilons,  on  s'était  mis  à  broyer,  outre  les 
minerais  riches,  des  minerais  pauvres,  d'abord  négligés  ; 
dans  ces  conditions,  elle  était,  en  juin  1893,  de  24  grammes 
et,  jusqu'à  la  fin  de  1894,  sans  que  l'exploitation  se  fût 
modifiée,  on  l'a  vue  tomber  peu  à  peu  à  12  grammes; 
aujourd'hui,  on  est  remonté  environ  à  18,  malgré  l'instal- 
lation d'une  batterie  plus  forte  où  l'on  passe  plus  de 
minerai  pauvre,  mais,  il  est  vrai,  en  tenant  compte  des 
résultats  de  la  cyanuration  qui  est,  sur  cette  mine,  d'une 
installation  assez  récente. 

Nous  pourrions  multiplier  les  exemples  de  ce  genre  :  il  y  a 
partout  des  quartiers  plus  ou  moins  riches,  plus  ou  moins 
pauvres,  se  succédant  sans  aucune  loi,  et  Ton  ne  saurait, 
assurément,  quaUfier  de  constante  une  teneur  moyenne 
qui  varie  dans  de  telles  proportions  ;  néanmoins,  il  est  parfai- 
tement exact  que  les  mines  d'or  du  Witwatersrand  sont 
encore,etmalgrétout,  àcepoint  de  vue,  avantageusement 
favorisées  par  rapport  aux  autres  mines  d'or  filoniennes  con- 
nues jusqu'alors,  oii  les  soubresauts  sont  infiniment  plus  pro- 
noncés et  où,  chose  plus  grave,  un  appauvrissement  à  peu 
près  certain  se  produit  au-delà  d'une  certaine  profondeur. 
Mais  surtout,  et  c'est  le  point  sm*  lequel  nous  voulons 
insister,  la  plupart  des  mines  du  Transvaal  ont  adopté 
une  Ugne  de  conduite  très  sage,  qu'il  est  intéressant  de 
connaître,  pour  remédier  à  ces  variations  dans  la 
teneur,  éviter  les  à-coups  dans  le  rendement  et  régula- 
riser les  bénéfices  au  grand  avantage  des  actionnaires. 
Le  système  consiste,  en  premier  heu,  à  avoir  un  traçage, 


150  LES   MINES   d'or 

un  développement  de  galeries  très  en  avance  surTabatage 
du  minerai,  de  manière  à  pouvoir  placer  sans  cesse  des 
chantiers  à  son  choix  sur  un  très  grand  nombre  de  points 
diflférents,  sans  nuire  pour  cela  à  la  bonne  conduite  de 
Texploitation  (*). 

D'autre  part,  chaque  mine  possède  ce  que  Ton  appelle 
un  plan  d'essais,  c'est-à-dire  un  plan  des  travaux,  sur 
lequel  on  reporte  au  jour  le  jour  :  V  les  résultats  d'ana- 
lyses (**)  faites  sur  les  minerais  prélevés  de  10  mètres  en 
10  mètres  ;  2*  et  les  épaisseurs  de  minerai  correspon- 
dantes, en  sorte  que  Ton  y  trouve  comme  une  image  en 
raccourci  de  la  mine,  avec  toutes  les  particularités  des 
couches  amifères. 

En  outre  de  ces  plans  d'essais  (dont  on  pourrait  peut- 
être  essaj^er  de  tirer  quelques  conclusions  théoriques), 
tous  les  ingénieurs  remplissant  bien  leurs  fonctions  pro- 
cèdent constamment  à  des  essais,  plus  sommaires,  mais 
très  rapides,  au  moyen  du  pan  américain  (***),  qui  donnent, 
avec  un  peu  d'habitude,  une  approximation  déjà  suffi- 
sante. Par  ces  divers  moyens,  ils  peuvent  donc  savoir, 
à  chaque  instant,  où  se  trouvent  dans  leur  mine  les  quar- 


(*)  La  pénurie  de  main-d'œuvre  a,  dans  les  derniers  mois  de  1895, 
amené  à  réduire  ces  travaux  de  développement  préalable,  pour  ne  pas 
diminuer  les  bénéfices  apparents  :  ce  qui  pourrait  bien  produire,  un  jour 
ou  l'autre,  quelques  surprises  f&cheuses. 

{**)  Les  smalyses  ou  essais  donnent,  d'une  façon  constante,  des  résultats 
supérieurs  &  ceux  de  la  pratique;  mais  leur  moyenne  permet  néan- 
moins de  prévoir,  dans  une  certaine  mesure,  le  rendement  industriel. 

L'existence  de  ces  plans  très  détaillés,  très  manifestement  sincères 
(sauf  restriction  occasionnelle  sur  la  façon  dont  on  procède  aux  prises 
d'essais  qui  en  sont  la  base),  la  facilité  avec  laquelle  on  les  commu- 
nique aux  visiteurs,  ainsi  que  tous  les  livres  de  laboratoire  par  lesquels 
on  peut  les  contrôler,  sont,  pour  le  dire  en  passant,  une  des  choses 
qui  contribuent  le  plus  à  inspirer  confiance  dans  le  caractère  général 
de  la  direction  technique  et  industrielle  des  mines. 

(***)  Large  sébille  en  fer  dans  laquelle  on  met  le  minerai  broyé,  qu'on 
agite  ensuite  en  y  ajoutant  de  l'eau  peu  à  peu  jusqu'à  ce  qu'on  ait  fait 
sortir  tout  le  quartz  plus  léger  et  gardé  seulement  la  pyrite  plus  lourde 
avec  l'or  qui  apparaît. 
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tiers  riches  et  les  quartiers  pauvres:  ce  qui  leur  permet, 
en  plaçant  convenablement  leurs  ouvriers,  de  régulariser 
le  rendement  suivant  le  désir  des  administrateurs  et  des 
actionnaires,  pour  lesquels  toute  diminution  de  teneur 
accidentelle  (si  prévue  qu'elle  doive  être,  en  réalité,  dans 
une  chose  aussi  inhomogène  qu'un  gisement  minier) 
nécessite  toujours  de  longues  explications  (*).  Au  besoin, 
si  ce  procédé  ne  suffit  pas,  on  a,  en  réserve,  des  tas  de 
rainerai  particulièrement  riche  dont  on  broie  une  partie 
avant  la  fin  du  mois  pour  relever  le  rendement  ;  ou 
encore,  en  grattant  plus  ou  moins  les  plaques  d'amalga- 
mation, on  peut  y  laisser,  dans  un  mois  prospère,  un  peu 
d'or  qu'on  retirera  ensuite. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  nous  sommes  loin  de  criti- 
quer ces  artifices,  qui  ont  pour  but,  dans  une  industrie 
aussi  exposée  au  grand  jour  que  celle  des  mines  d'or,  ot 
dont  les  résultats  sont  si  fréquemment  publiés,  si  passion- 
nément (et  souvent  si  inintelligemment)  commentés,  d'évi- 
ter les  engouements  excessifs  comme  les  découragements 
sans  cause;  cependant,  ils  ont,  comme  on  le  conçoit  aussi- 
tôt, deux  inconvénients. 

D'une  part,  si,  dans  une  mine  très  étendue,  on  peut, 
presque  toujours,  placer  ses  chantiers  d'abatage  de  manière 
â  réaliser  à  peu  près  cette  constance  invraisemblable 


[*)  La  grande  publicité  à  laqueUe  sont  soumises  les  mines  du  Traiis- 
Tsal,  les  spéculations  auxquelles  elles  donnent  lieu  et  même  le  faible 
prix  initial  de  leurs  actions,  qui  les  disperse  entre  les  mains  d'une  foule 
de  personnes  non  éclairées,  imposent  aux  directeurs  des  mines  de  nom- 
breuses sujétions,  dont  celle  de  régulariser  la  teneur  dans  une  mesure 
que  la  nature  des  gisements  permet  à  peine,  est  peut-être  la  moins  pré- 
judiciable. Ce  côté  commercial  des  entreprises  et  le  souci  de  faire 
rendre  au  capital  engagé,  non  le  maximum  absolu  de  Tintérêt,  mais  le 
maximum  dans  le  moindre  temps  occupent,  on  le  sait,  bien  plus  que 
le  côté  technique  de  l'exploitation,  Tattentiim  des  ingénieurs  anglo- 
saxons,  qui  n*ont,  en  conséquence,  bien  souvent  qu'une  instruction 
minière  assez  rudimentaire. 
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dans  la  teneur  (*),  il  n'en  est  parfois  plus  de  même  pour 
les  petites;  on  a  vu  alors,  dans  telles  mines  qu'il  nous- 
serait  facile  de  citer,  les  directeurs,  s'affolant  à  l'idée 
de  voir  leur  teneur  baisser  dans  les  publications  men- 
suelles, abattre  sans  réfléchir  tout  ce  qu'ils  avaient  de 
riche  dans  leur  mine  et,  si  la  zone  pauvre  se  prolongeait 
trop  longtemps,  arriver  un  beau  jour  à  un  effondrement 
qu'ils  auraient  évité  en  avouant  aussitôt  un  appauvrisse- 
ment momentané  dans  leur  minerai. 

D'autre  part,  on  conçoit  le  parti  que  pourraient  tii^er 
des  gens  peu  scrupuleux  d'une  méthode  consistant  à 
exploiter  tantôt  les  quartiers  riches,  tantôt  les  pauvres,, 
suivant  qu'ils  voudi'aient  faire  monter  ou  baisser  le  cours, 
de  leurs  actions;  mais,  sur  ce  point,  nous  devons  ajouter 
aussitôt  que  de  pareilles  manœuvres  nous  paraissent,  au 
Witwatersrand,  être  beaucoup  plus  rares  que  dans  nombre 
d'autres  régions  aurifères;  et  surtout,  quand  elles  se  pro- 
duisent, le  rapprochement  très  grand  des  diverses  conces- 
sions encastrées  les  unes  dans  les  autres,  les  dépla- 
cements presque  constants  des  ingénieurs,  qui  passent 
incessamment  de  la  direction  d'une  mine  à  celle  d'une 
autre,  les  contacts  fréquents  du  personnel,  etc.,  font 
qu'elles  arrivent  très  vite  à  la  connaissance  du  public  :  ce 
qui  en  détruit  l'effet. 

Précisément  peut-être  parce  qu'elles  ont  senti  qu'elles, 
avaient  besoin  d'inspirer  la  confiance,  les  Compagnies, 
minières  du  Transvaal  ont  pris  le  parti  de  faii-e  ce  que  l'on 
ne  fait  peut-être  dans  aucun  autre  distiict  nîinier  du 
monde  et  ce  que  les  difficultés  de  la  concurrence  com- 
merciale ne  permettraient,  d'ailleurs,  pas  pour  une  autre 
substance  que  pour  l'or  :  ouvrir  à  tous  largement  les 
portes  des  mines,  ateliers,  laboratoires,  etc.,  tout  nion- 


(*)  Jusqu*ici,  les  perfectionnements  progressifs  du  traitement,  en 
permettant  de  tirer  un  produit  de  plus  en  plus  grand  de  minerais  com- 
parables, ont  singulièrement  favorisé  cette  tâche. 
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trer,  depuis  leurs  plans  dressais  jusqu'à  leurs  prix  de 
reyient  et  publier  dans  des  rapports  très  détaillés,  au 
moins  annuels,  parfois  mensuels,  tous  les  résultats  de 
leurs  exploitations.  Dans  ces  conditions  —  et  sauf 
quelques  restrictions  dont  nous  avons  déjà  indiqué  les 
principales,  sauf  aussi  le  cas  de  diverses  mines,  où  Ton 
parait  moins  désirer  la  grande  lumière,  —  on  est  forcé- 
ment amené  à  avoir  une  certaine  foi  dans  le  caractère 
général  de  cette  industrie  (*). 

Au  sujet  de  la  confiance  qu'on  peut  avoir  dans  les  pu- 
blications quasi-officielles,  auxquelles  donne  lieu  Tindustrie^ 
(les  mines  d'or(**),  nous  n'avons  qu'une  observation  à 
faire,  c'est  relativement  au  nombre  de  tonnes  broyées,, 
d'où  découle  directement  la  teneur  en  or  annoncée  :  ce 
nombre,  qui  est  donné  avec  une  grande  précision  appa- 
rente, ne  correspond,  en  réalité,  qu'à  une  estimation 
approximative  faite  d'après  le  nombre  des  wagonnets,, 
sans  que  ceux-ci  soient  jamais  pesés  ni  même  puissent 
letre  pratiquement.  Il  en  résulte  qu'un  directeur,  dési- 
reux de  se  faire  bien  voir  en  paraissant  travailler  très, 
économiquement,  peut  être  amené  à  exagérer  le  poids, 
du  minerai  contenu  dans  ses  wagonnets  (par  exemple,, 
en  ne  les  faisant  remplir  qu'incomplètement  et  conti- 
nuant à  leur  supposer  le  même  poids  conventionnel  que 
s'ils  étaient  pleins),  de  telle  sorte  que,  ses  frais  réels  parais- 
sant répartis  sur  un  plus  grand  nombre  de  tonnes,  les 
dépenses  par  tonne  de  minerai  abattu  et  traité  aient  l'air 
d'être  très  restreintes  ;  il  peut  également,  par  une  opé- 


(*J  Bien  entendu,  et  nous  le  répétons  une  fois  de  plus,  il  ne  8*agit  ici 
que  de  Tindustrie  de  Tor  et  non  des  opérations  financières  qui  peuvent 
se  greffer  sur  celle-ci,  au  Transvaal  ou  en  Europe. 

{**)  La  Chambre  des  Mines  de  Johannesburg,  qui  fait  la  plupart  de 
ces  pubUcations,  n*a  aucun  caractère  oâiciei  et  aucun  titre  pour  forcer 
qai  que  ce  soit  à  lui  communiquer  les  résultats  de  son  exploitation  ; 
mais,  en  pratique,  elle  a  pour  adhérents  la  plupart  des  Sociétés, 
minières. 
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ration  inverse,  forcer  la  teneur  apparente  au  détriment 
du  prix  de  revient  :  c'est  peut-être  là  une  des  raisons 
pour  lesquelles  ces  prix  de  revient  varient  du  simple 
au  double  entre  des  mines  analogues,  et  pourquoi,  indé- 
pendamment d'un  certain  gaspillage  qui  est  réel  dans  les 
Compagnies  très  riches,  ce  prix  est  souvent  d'autant 
plus  fort  que  le  minerai  est  plus  riche. 

Laissant  de  côté  maintenant  ces  questions  d'ordre 
général,  nous  allons,  par  quelques  chiffres,  donner  une 
idée  de  la  teneur  des  minerais  dans  les  diverses  mines 
du  Rand. 

Cette  teneur,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  peut  être 
appréciée  de  deux  façons,  soit  par  les  essais  de  labora- 
toire, soit  par  le  rendement  industriel  qui  varie  générale- 
ment entre  50  et  85  p.  100  du  chiffre  calculé  d'après  la 
moyenne  des  essais.  Le  rendement  industriel  lui-même 
comprend  plusieurs  parties:  l'or  obtenu  sur  les  plaques 
d'amalgamation,  puis  celui  extrait  des  résidus  ou  tailings 
par  la  cyanuration,  et,  dans  quelques  mines,  celui  retiré 
des  concentrés  par  la  chloruration  ;  enfin,  en  ce  moment 
même,  on  essaye  d'extraire  une  partie  de  For  contenu 
dans  les  dernières  boues  fines,  ou  slimes,  dont  toutes  les 
mines  ont  de  grandes  résen^es  accumulées. 

Un  tableau  ci-joint  donne  les  rendements  industriels 
des  diverses  mines  en  1895  (*);  nous  avons  également 
essayé  de  reporter  ces  teneurs  sur  le  graphique  de  la 
Planche  III,  afin  de  mettre  en  évidence,  d'une  façon  gros- 
sière, les  zones  pauvres  et  riches  du  Rand. 

En  ce  qui  concerne  ces  rendements,  il  convient  de  faire 
une  remarque  capitale,  c'est  qu'ils  ne  peuvent  être  coni- 


(♦)  Toutes  les  évaluations  faites  au  Transvaal  sont  comptées  en 
tonnes  courtes  américaines  (short  tons)  de  2.000  livres  ou  907  kilo- 
grammes, c'est-à-dire  inférieures  d'environ  I/IO  à  notre  tonne  métrique; 
c'est  un  détail  que  l'on  oublie  souvent.  Les  résultats  que  nous  donnons 
ont  tous  été  convertis  en  tonnes  métriques  de  1.000  kilogrammes. 
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TabUau  donnant  le$  résultats  moyem  des  six  mois  avril-septembre  4895 
(Taprès  les  tableaux  publiés  par  la  Chambre  des  Mines  (*). 
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Stanbope 
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TRHBUR 

au 

broyaje 

par  tonne 

métrique 


17.22 
12.10 
U.31 
16.44 
36.54 
12.. V* 
14.35 
17.07 
14.25 
10.50 
9.55 
22.21 

23.69 

15.54 

16.53 

9.60 

13.01 

9.37 

6.32 

7.81 

11.91 

18.54 

9.97 

16.53 

lî.:« 

16.47 
15.67 
11.81 

7.03 
26.  a") 
19.54 
16.53 
13.47 
17. Xi 
32.58 
16.70 
lfi.:« 
12.26 
19.21 
15.H2 

7.00 
24.38 
28.62 
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taitingt 

par  tonne 
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8.61 

6.95 

8.03 

10.10 

13.96 

7.47 

11.43 

8.91 

10.75 

10.27 

10.12 

13.22 

14.72 
6.21 
8.38 
8.09 
5.11 
3.86 
5.39 
9.03 
7.76 
7.52 
6.57 

15.16 
7.80 
5.23 
7.25 
5.31 
3.64 

27.62 

37.65 
7.76 
9.50 
4.46 
8.83 
9.12 
7.07 

10.36 
8.95 
ti.16 

10.93 

9.02 


TtNEt'a 

totale 

par  tonne 

broyée 


22.90 
16.69 
19.61 
23.10 
ko.  iO 
17.47 
21.90 
22.94 
21.34 
17.27 
16.23 
30.93 

33.40 
19.6:3 
22.05 
14.93 
16.38 
11.91 
9.87 
13.78 
il.m 
22 
14 


54 
31 
53 
47 


26 
16 
19.91 
20.44 
15. 
9. 
44. 
44. 
21. 


31 
43 
87 
47 
05 
19.73 
20.27 
38.40 
22.71 
21.12 
19.20 
25.11 
19.88 

31.58 
28.62 
21.46 
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(*)  Noua  nous  sommes  contenté, 
pour  obtenir  ces  chiffres,  de  eonrer- 
tir  la  moyenne  réaullanl  des  ta- 
bleaux officiels  en  tonnes  métriques  et 
grammes.  Pour  déterminer  la  tenei 
totale,  nous  avons  tenu  compte  d 
la  proportion,  généralement  admise. 
dea  tailings  traités  par  rapport  aux 
tonnes  de  miDerai  broyées,  propor 
tton  qui  est  dea  deux  liera.  C'est 
pourquoi  la  teneur  totale  n'est  pas 
la  aomme  des  deux  colonnei  précé 
dentés. 

Il  eat  à  notar  que  cea  résultata  nel 
sont  paa  absolument  comparables, 
l'or  produit  par  les  diverses  mines 
n'étant  pas  également  fln  ;  ainsi, 
pour  l'or  réaultant  de  l'amalgama 
lion,  en  septembre  1895,  il  ressort 
dea  mêmes  tableaux  que  l'onee  d'or 
(31  r,  103)  a  ralu  91  fr.  30  au  Champ 
d'Or,  88  fr.  20  à  la  Ferreira,  94  fr.  5(1 
au  Nigel,  90  Tr.  10  à  la  Robinson. 

De  même,  l'or  tiré  par  la  cyanu- 
ratioo  des  tailings  a  valu,dans  le  même 
mois,  83  fr.  10  l'once  à  la  Crown 
reer,  75  fr.  20  à  la  Jubilee,  83  fr.  K(i 
à  la  Robinson. 

Néanmoins,  ces  différences  d'un 
mine  à  l'autre  sont  du  même  ordre 
que  celles  qui  se  produisent  dans 
une  même  mine  d'un  mois  au  suivant 
et  on  peut,  par  suite,  conaidérer  len 
résultats  ei-jnints  comme  suffisam- 
ment approximatifs. 


parés  les  uns  aux  autres  que  d'une  manière  tout  à  fait 
approximative.  En  effet,   si  une  mine  n'exploite   qu'une 
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couche  riche,  en  laissant  de  côté  pour  Tavenir  les  couche» 
pauvres  (ce  qui  arrive,  par  exemple,  quand  elle  ne  dis- 
pose que  d'une  très  petite  batterie),  la  teneur  apparente 
moyenne  de  ses  minerais  paraîtra  plus  forte  que  dans  la 
mine  voisine  oii  Ton  aura  commencé  Texploitation  en 
grand  de  quelque  reef  relativement  pauvre,  comme  le 
Main-Reef  sur  la  Robinson,  la  Jubilee,  etc.,  le  minerai  de 
ce  dernier  venant  s'ajouter  au  minerai  extrait  des  couches- 
riches;  d'une  façon  générale,  on  dit  dans  le  Rand,  sous^ 
une  forme  un  peu  bizarre  au  premier  abord  et  dont  il  ne 
faudrait  pas  exagérer  les  conséquences,  qu'augmenter 
le  nombre  des  pilons  d'une  mine,  a  pour  effet  d'accroître 
la  quantité  d'or  qui  y  est  contenue,  tout  en  diminuant  la 
teneur  de  ses  minerais.  De  même  encore,  si  l'on  fait  un 
triage  très  complet,  on  aura  une  teneur  plus  forte  à  la 
tonne  broyée,  mais  se  répartissant  sur  un  nombre  de 
tonnes  moindre. 

Cette  obsers^ation  s'apphque  également  aux  comparai- 
sons  que  l'on  peut  établir  entre  les  teneurs  du  minerai 
d'une  même  mine  à  diverses  époques,  et  nous  sommes  sur- 
pris que  des  esprits  éminents,  sans  doute  faute  de  ren- 
seignements suffisants,  n'en  aient  pas  tenu  compte,, 
lorsqu'ils  ont  cru  pouvoir  conclure,  de  la  diminution  des 
rendements  industriels  avec  le  temps,  que  les  mines  du 
Transvaal  allaient  en  s'appauvrissant  en  profondeur.  Cette 
diminution  des  rendements  résulte  uniquement  de  ce  que» 
les  frais  d'exploitation  se  réduisant  de  plus  en  plu»  et 
les  dimensions  des  batteries  augmentant  sans  cesse,  oit 
est  amené  à  extraire  des  minerais  de  plus  en  plus 
pauvres,  jusque-là  négligés  :  ce  qui,  naturellement,  se 
traduit  par  une  diminution  de  teneur  moyenne,  mais  aussi 
par  une  augmentation  définitive  de  la  production  d'or. 

Nous  avons  cherché  à  résoudre  cette  question  dos 
variations  possibles  de  la  teneur  en  profondeur,  si  impor- 
tante pour  l'avenir  du  Rand,  et  nous  nous  sommes  heurté 
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précisément  à  cette  difficulté  que  les  rendements  pra- 
tiques, résultat  d'un  mélange  de  minerais  de  toutes  prove- 
nances, ne  donnaient  aucun  renseignement  à  cet  égard. 
Faute  de  mieux,  nous  avons  étudié  beaucoup  de  plans 
<i'essai  en  les  traduisant  au  besoin  en  graphiques  pour 
les  rendre  plus  parlants,  et  nous  croyons  pouvoir  en  con- 
dinre  que  les  variations  en  inclinaison  sont  du  même 
oixlre  que  les  variations  en  direction,  c'est-à-dire  qu'on 
trouA'era  des  zones  pauvres  et  riches  réparties  sans  aucune 
loi,  mais  qu'aucun  indice  ne  fait  présumer  (au  moins 
<lans  les  limites  où  les  difficultés  d'exploiter  à  de  grandes 
profondeurs  forceront  à  se  restreindre  en  tous  cas)  un 
appauvrissement  progressif  des  couches  (*). 

Les  apparences  de  variations  suivant  une  loi  théorique, 
que  l'on  a  cru  pouvoir  déduire  d'observations  ayant  porté 
sur  un  champ  trop  restreint,  disparaissent  dès  qu'on  éten<l 
«lavantage  ses  études. 

Et  il  en  est  de  même  pour  la  plupart  des  prétendues 
règles  sur  lesquelles  on  a  prétendu  se  guider  pour  prévoir 
l'existence  de  zones  riches  dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 

Parmi  celles-ci,  l'une  des  plus  répandues  et  des  plus 
approximativement  exactes  est  celle  qui  admet  une  cer- 
taine relation  de  la  teneur  avec  l'épaisseur  du  reef,  un 
même  reef  étant  d'autant  plus  riche  (à  la  tonne  de  mine- 
rai) qu'il  est  plus  mince.  On  a  même  été  jusqu'à  dire  que, 
dans  un  reef  large,  la  quantité  d'or  totale  était  moindre 
que  dans  les  parties  étroites  de  la  même  couche.  Si  ce 
dernier  fait  était  réel  (ce  qui  ne  résulte  pas  de  nos 
observations  personnelles),  il  faudrait  sans  doute  en  con- 
clure que,  dans  ces  parties  larges,  on  abat  de  grandes 
quantités  d'intercalations  gréseuses  à  peu  près  stériles  et 
rejetées  ensuite  par  un  triage,  dans  lequel  on  doit  perdre 
un  peu  d'or. 

V*}Nous  avons  déjà  donné  (pages  80  à  82}  quelques  chiffres  à  ce  su^et. 
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Certains  directeurs  du  Rand  croient,  d'autre  part,  qu'il 
existe  au-dessous  de  la  zone  d'oxydation  superficielle,  une 
partie  spécialement  riche,  comme  si  un  peu  de  Tor  de 
cette  zone  oxydé  avait  été  entraîné  plus  bas  à  Tétat  de 
dissolution  et  était  revenu  y  cristalliser  ;  le  fait  ne  nous 
parait  nullement  confirmé  par  l'expérience. 

On  peut  encore  se  demander  si  la  richesse  serait  en 
relation  soit  avec  la  peme  des  couches,  soit  avec  la  pré- 
sence des  dykes  de  roches  émptives^  soit  avec  l'allure 
dos  failles. 

Dans  certaines  mines,  comme  la  Simmer  and  J^ck,  il 
semble,  en  eff'et,  que  les  parties  très  redressées  soient 
plus  riches  que  les  parties  plates,  et  l'examen  de  la 
Planche  III  paraît  également  montrer  une  vague  correspon- 
dance entre  les  maxima  de  la  couche  des  teneurs  et  la 
présence  de  couches  verticales  :  ce  qui  laisserait  supposer 
que  cette  inclinaison  a  joué  un  rôle  au  moment  de  la 
formation  aurifère,  autrement  dit  qu'elle  était  esquissée 
déjà  d'une  façon  quelconque;  mais  les  exceptions  à  cette 
règle  sont  singulièrement  nombreuses:  il  suffit  de  citer 
les  reefs  riches  et  très  plats  du  Nigel,  de  certains  quar- 
tiers de  la  Modderfontein,  de  Durban  Roodeport,  etc. 

La  présence  des  dykes  (*)  a  été  de  même  considérée 
comme  un  bon  indice,  en  partant  uniquement  de  cette 
remarque  très  sommaire  que,  dans  la  région  riche  de  Robin- 
son,  Ferreira,  etc.,  ces  dykes  étaient  nombreux.  En  réa- 
lité, lorsqu'on  observe  un  plan  d'essai  quelconque,  sur 
lo(iuel  les  dykes  sont  marqués,  on  ne  voit  jamais  aucun 
enrichissement  le  long  de  ces  dykes,  ni  à  leur  voisinage  ; 
et  il  ne  faut  pas  oubUer  que  les   dykes,   si  nombreux 


(*)  Les  dykes  sont  formés,  en  principe,  de  diabases  ophitiques,  por- 
ph  y  rites,  etc.,  assez  analogues  aux  roches  qui  accompagnent  les  grands 
dépôts  de  pyrite  de  fer  cuivreuse  dans  la  province  d*Huelva,  en  Espagne; 
mais  on  appelle  également  dykes,  à  Johannesburg,  des  remplissages  de 
failles  quelconques,  brèches,  quartzites  laminés  et  schisteux,  etc. 
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dans  certaines  mines  du  Witwatersrand,  recoupent  et 
rejettent,  pour  la  plupart,  les  couches  aurifères,  au  dép4')t 
desquelles  ils  sont  par  suite  postérieurs.  Si  Ton  y  a  excep- 
tionnellement rencontré  des  traces  d'or  (Wemmer,  Riet- 
fontein,  etc.),  c'est  peut-être  de  Tor  emprunté  aux  strates 
iraversées.  Quant  à  la  pyrite  de  fer,  elle  y  est,  il  e»t 
vrai,  fréquente  à  Tétat  cristallisé  ;  mais  c'est  là  un  fait 
ordinaire  dans  les  roches  basiques  de  la  même  famille. 

Cependant,  il  ne  serait  pas  impossible,  à  la  rigueur, 
qu*il  existât  dans  le  Witwatersrand  certahis  dykes  plus 
anciens  ayant  joué  dans  la  formation  im  rôle  restant  à 
déterminer.  Si  nous  faisons  cette  restriction,  ce  n'est  pas 
seulement  par  suite  de  cette  conception  théorique  qui 
nous  pousse  à  rattacher  d'une  façon  générale  les  gisement  s 
métalliques  aux  roches  éruptives,  mais  parce  que,  dan» 
un  cas  particulier,  pour  les  diabases  amygdaloïdes  du  Kli- 
priversberg  et  le  Black  reef,  cette  relation  paraît  vérita- 
blement exister  :  on  trouve,  en  effet,  comme  nous  Tavons 
dit,  le  Black  reef  à  TOrion  mine,  comblant  des  dépressions 
de  la  diabase,  qui  elle-même  constitue  un  important 
massif  est-ouest,  probablement  à  peu  près  contemporain 
de  la  sédimentation  des  couches.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que,  dans  l'Afrique  australe,  des  formations  de  roches 
basiques  se  sont  reproduites  avec  des  caractères  presque 
semblables  pendant  de  très  longues  périodes;  et  nous 
tenons  de  M.  Cecyl  Rhodes  qu'en  un  point  du  Mashonaland, 
à  FAjTeshere  Company,  on  essaye  d'exploiter  comme 
minerai  d'or  une   simple  diorite  aurifère. 

Quant  à  l'influence  parfois  attribuée  aux  failles,  elle 
est  d'une  autre  nature  :  en  juxtaposant  deux  parties  du 
reef,  qui  étaient  tout  d'abord  éloignées,  et  supprimant  les 
intermédiaires,  elle  peut  faire  passer  brusquement  d'une 
zone  riche  à  une  zone  pauvre  ou  réciproquement  :  d'oU 
cette  idée  que  les  zones  riches  suivent  l'allure  générale 
des  failles. 
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Nous  noterons,  d'ailleurs,  à  ce  propos  que  Ton  a,  jusqu'à 
^•es  derniers  temps,  considéré  les  failles  dans  le  Witwaters- 
rand  avec  un  mélange  de  terreur  et  do  superstition,  qui 
ne  peuvent  s'expliquer  que  par  la  grande  ignorance  tech- 
nique de  mineurs  improvisés,  brusquement  arrachés  à  un 
comptoii'  ou  à  un  bureau.  On  est  stupéfait  de  voir  qu'un 
rejet  insignifiant  de  quelques  mètres  a  été  envisagé  sou- 
vent, suivant  le  caractère  des  gens,  tantôt  comme  un 
cataclysme  où  la  couche  aurifère  pouvait  disparaître  ii 
jamais,  tantôt  au  contraire  comme  un  motif  d'espérer 
plus  loin  quelque  richesse  extraordinaire. 


E.  •—  Origine  et  mode  de  formation  des  dépôts  aurifères 

du  Witwatersrand. 


Le  problème  de  Torigine  des  formations  aurifères  dans 
le  Witwatersrand  est  des  plus  difficiles,  et  nous  croyons 
qu'il  apparaîtra  tel  à  quiconque  l'abordera  sans  idée  précon- 
çue dans  son  ensemble,  et  cherchera  à  concilier  toutes  les 
observations  de  détail,  au  lieu  d'échafauder  rapidement 
une  théorie  sur  quelques  faits  particuliers  trop  générali- 
sés. Nous  ne  craignons  pas  de  dire  que,  pendant  notre 
séjour  à  Johannesburg  et  même  depuis  notre  retoiu*,  en 
examinant  nos  minerais  au  microscope,  nous  avons 
changé  d'avis  plusieurs  fois,  à  mesure  que  se  découvrait  à 
nous  une  particularité  nouvelle  à  laquelle  il  fallait  trouver 
une  interprétation  ;  et  c'est  après  avoir  été  forcé  d'aban- 
donner toutes  les  autres  hypothèses  devant  «les  objec- 
tions qui  nous  paraissent  irréfutables,  que  nous  sonmies 
arrivé  à  l'idée,  exposée  plus  loin,  dont  nous  ne  dissimule- 
rons pas  les  points  restés  obscurs  dans  notre  esprit. 

Parmi  les  faits  d'observations  principaux  décrits  pré- 
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cédemment,  les  principaux,  en  ce  qui  concerne  l'origine 
de lor,  sont  les  suivants  (*) : 

1*  Le  minerai  d'or  est  un  conglomérat  ou,  rarement,  un 
grès  quartzite,  dont  les  éléments  roulés,  galets  et  grains 
de  sable,  sont  presque  exclusivement  fonnés  de  quartz, 
ou  accessoirement  de  quartzite,  et  dont  le  ciment  est 
constitué  de  silice  pyriteuse  et  aurifère.  Les  galets  de 
quartz,  tantôt  bien  airondis,  tantôt  simplement  émous* 
ses  aux  angles,  souvent  aplatis,  sont  de  deux  natures,  les 
uns  blancs  bleutés,  les  autres  noirs  enfumés,  ces  derniers 
étant  considérés  dans  quelques  mines,  sans  que  le  fait  soit 
bien  démontré,  comme  d'un  bon  indice. 

2"  Les  couches  contenant  de  l'or  en  proportion  plus  ou 
moins  forte,  exploitable  ou  non,  sont  réparties  sur  plu- 
sieurs milliers  de  mètres  d'épaisseur  de  terrains  formés 
de  grès  et  de  conglomérats,  avec  rares  intercalations  de 
schistes  à  la  base  et  sans  aucun  banc  calcaire.  Les  pre- 
miers calcaires  n'apparaissent  qu  au-dessus  de  la  couche 
aurifère  la  plus  récente  reconnue,  celle  du  Blackreef, 
comme  s'il  y  avait  eu,  à  ce  moment,  un  changement 
«tbsolu  dans  les  conditions  de  dépôt  du  bassin.  Ces  divers 
bancs  de  conglomérats  aurifères  présentent  localement  dos 
variations  constantes  d'épaisseur  et  de  distance  entre 
eux  :  on  les  voit  s'étirer,  parfois  se  bifiu-quer  pour  englo- 
ber une  masse  de  grès  et  se  rémiir  plus  loin;  néan- 
moins la  plupart  du  temps,  un  banc  de  conglomérat  ou 
de  grès,  qui  semble  apparaître  brusquement,  n'est  que 
iexagération  d'une  couche  précédemment  marquée  par 
un  simple  indice  (délit  sableux  ou  cordon  de  galets  dissé- 
minés) et  la  coupe  présente,  dans  Tensemble,  d'un  bout  à 
l'autre  de  la  zone  aurifère,  une  certaine  constance,  la 
richesse  en  or  semblant,  en  moyenne,  autant  qu'on  peut 


(*)  Nous  laissons  de  côté  le  cas  du  Blackreef  qui  nous  parait  a^sez 
spécial. 

Tome  IX,  i  896.  11 
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en  juger  d'après  des  observations  encore  très  incomplètes^ 
toujours  localisée  dans  les  mêmes  séries  de  bancs. 

3"  Les  phénomènes  mécaniques  postérieurs  à  la  forma- 
tion des  conglomérats  sont  nombreux  et  nets.  En  premier 
lieu,  on  doit  noter,  dans  cet  ordre  d'idées,  Tinclinaison 
des  caniches  et  leur  allure  en  synclinal  E.-O.,  qui  est  le- 
résultat  d'un  plissement  postérieur,  la  pente  actuelle  des 
reefs  étant  absolument  incompatible  avec  les  conditions 
du  dépôt.  On  remarque  également:  la  présence  de  véri- 
tables salbandes  argileuses  correspondant  à  des  surfaces 
de  glissement  et  de  broyage  ;  les  réseaux  de  fissures  où 
du  quartz,  avec  cristaux  de  pyrite  de  fer,  chalcopjTite, 
galène,  blende,  parfois  or  natif,  a  cristallisé  par  sécrétion  ; 
les  failles,  pour  la  plupart  N.-E.  —  S.-O.,  et  les  dykes  de 
roches  éruptives,  dont  un  principal,  celui  du  Klipriverberg^ 
paraît  avoir  eu  une  certaine  relation  avec  la  formation  du 
Blaclcreef. 

4**  L'or,  dans  les  minerais,  est  souvent  à  l'état  libre,  mais* 
toujours  invisible  à  l'œil  nu;  il  est  constamment  associé  à 
la  pyrite  sans  lui  è'.re,  ce  semble,  combiné;  et  souvent 
on  peut  le  voir  au  microscope  en  cristaux  englobés  dan» 
la  pyrite  même.  Cette  pmte,  qui  arrive  aisément  à  former 
5  p.  100  en  poids  de  la  roche,  est,  en  général,  remar- 
quablement pure  et  contient  seulement  par  exception  des. 
traces  de  cuivre,  plomb  et  zinc. 

5"  L'or  et  la  pjTite  sont  exclusivement  dans  le  ciment 
des  galets  quartzeuxqui,  eux-mêmes,  quelle  que  soit  leur 
taille,  n'en  contiennent  jamais,  sauf,  très  rarement,  dans, 
des  fissures.  Le  fait  est  assez  général  et  absolument 
constant  pour  qu'il  soit  difficile  de  supposer  aux  galets  de 
quartzite  et  à  la  pyrite  aiuifère  une  origine  identique,  la 
jiyrite  résultant  de  la  destruction  de  filons  de  quartz 
métallifère. 

6**  La  pyrite  aurifère  enveloppe  constamment  les  galets 
de   quartz,   sur  la   surface   desquels  elle  semble  s'être^ 
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précipitée,  ou  forme  des  yeinules  irrégulières  dans  le 
ciment  siliceux  qui  enveloppe  les  galets.  Dans  certains 
cas,  elle  constitue  des  veinules  zonées,  soit  parallèles  à 
la  stratification  générale,  soit  obliques  sur  elle  et  corres- 
pondant à  une  fausse  stratification  des  sédiments.  Cette 
pyrite,  examinée  à  la  loupe  ou  au  microscope,  apparaît 
très  souvent  roulée,  notamment  dans  le  cas  des  veinules 
parallèles  ;  parfois  aussi  elle  est  bien  cristallisée. 

T  II  y  a  une  congélation  universellement  reconnue 
entre  la  dimension  des  galets  et  la  richesse  en  or  dans 
«lie  portion  limitée  des  mêmes  couches.  Les  grès  fins  ne 
«mt  que  très  exceptionnellement  aurifères  et  seulement 
le  long  de  certains  cordons  de  galets  disséminés,  peu 
visibles;  dans  les  conglomérats  eux-mêmes,  on  considère 
comme  particulièrement  riches  les  couches  à  gros  galetef^ 
surtout  celles  qui  se  trouvent  souvent  à  la  base  d'un  banc. 
Les  minerais  réputés  de  bon  aspect  sont  ceux  à  galets 
un  peu  gros,  assez  largement  espacés  sans  Tètre  trop, 
dont  le  ciment  présente  une  teinte  sombre,  due  tant  à  la 
nature  spéciale  des  quartz  qu'à  Fîibondance  des  py- 
rites. 

8*  Dans  un  banc  de  conglomérats,  la  richesse  en  or 
n'est  nullement,  comme  dans  les  placers  aurifères,  con- 
centrée toujours  à  la  base  :  ou  bien  elle  est  répartie  uni- 
formément dans  toute  la  masse  ;  ou,  si  elle  se  localise  dans 
un  banc,  ce  banc  peut  être  à  la  partie  supérieure  comme 
à  la  partie  infériem'e  de  la  couche,  bien  que  le  second  cas 
soit  plus  fréquent. 

9*  Dans  un  même  banc,  la  teneur  en  or  à  la  tonne 
parait,  sans  que  la  règle  présente  une  généralité  absolue, 
être  d'autant  plus  forte  que  l'épaisseur  est  plus  faible, 
comme  s'il  n'y  avait  eu  qu'une  quantité  d'or  déterminée  à 
répartir  sur  toute  l'épaisseur  du  banc. 

lO*  Un  certain  nombre  de  reefs,  souvent  très  riches, 
80  trouvent  au  contact  de  bancs  de  schistes,  intercalés 
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entre  ceux-ci  et  les  quartzites  (East  Raud,  Van  Ryn, 
Modderfontein ,  Nigel,  Midas,  etc.). 

Essayons  maintenant  de  voir  comment  ces  divers  faits 
peuvent  se  concilier  dans  une  même  interprétation. 

Ainsi  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  dire,  si 
nous  considérons  d'abord  la  formation  des  quartzites  et  con- 
glomérats indépendamment  de  lor  qui  s'y  rencontre,  nous 
croyons  que  Ton  a  affaire  là  à  des  dépôts  très  étendus, 
et  nullement  restreints  à  la  petite  cuvette  lacustre  que 
l'on  a  parfois  imaginée,  dépôts  d'origine  peut-être  marine, 
ayant  commencé  par  être  à  peu  près  horizontaux  et 
devant  leur  allure  actuelle  à  un  plissement  postérieur  qui 
y  a  constitué  un  grand  synclinal  N.-E.  —  S.-O. 

Quant  à  la  présence  de  l'or,  qui  n'est  en  aucune  façon 
nécessairement  liée  au  développement  de  conglomérats 
et  doit,  au  contraire,  selon  toutes  vraisemblances,  consti- 
tuer un  fait  relativement  local,  toutes  les  hypothèses  que 
l'on  peut  tenter  pour  l'exphquer,  se  ramènent  forcément 
à  trois:  l'or  a-t-il  été  formé  avant,  pendant  ou  après 
-le  conglomérat  ? 

Dans  la  première  théorie,  que  nous  avions  autrefois 
admise  en  écrivant  notre  ancien  mémoire  sur  le  Trans- 
vaal  et  qui  a  été  adoptée  également  par  MM.  Schmeisscr 
et  Goldmann,  or  et  galets  résulteraient  de  la  destruction 
d'anciens  filons  de  quartz,  dont  les  débris  auraient  été 
simplement  soumis  à  un  charriage  et  à  une  préparation 
mécanique,  c'est-à-dire  que  Ton  aurait  affaire  à  un  véritable 
placer  de  la  période  primaire.  Comme  il  est  nécessaire 
d'expliquer  ce  fait  capital  et  d'observation  constante  que 
l'or  et  la  pyrite  sont  exclusivement  dans  le  ciment,  jamais 
dans  les  galets,  on  peut,  à  la  rigueur,  ajouter,  pour  justi- 
fier cette  thèse,  que  les  parties  aurifères  des  quartz, 
étant  les  plus  friables,  ont  été  les  plus  complètement 
détruites,  et  que  les  fragments  se  sont  fendus  suivant  les 
veinules  de  pyrite    aurifère   constituant   des  lignes    de 
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moindre  résistance,  tandis  que  les  noyaux  stériles  résis- 
taient, ou  encore  que  les  galets  ont  été  apportés  d'un 
c6té  dans  le  bassin  de  sédimentation,  tandis  que  le  sable 
fin  du  ciment,  la  pyrite  et  Tor  y  arrivaient  d'un  autre. 

Dans  la  seconde  supposition,  celle  de  la  formation  con- 
temporaine de  Tor  et  des  sédiments,  il  y  aurait  eu,  sur 
une  plage  marine,  où  des  fragments  de  quartz  d'une  ori- 
gine quelconque  étaient  triturés  et  roulés  par  les  vagues, 
de  Tor  et  du  sulfure  de  fer  en  dissolution  dans  Teau  de 
mer,  substances  qui  se  seraient  précipitées  chimiquement 
comme  les  sulfures  cuprifères  du  Mansfeld  en  Allemagne, 
ou  les  nodules  plombifères  des  grès  de  Commem  et  de 
Mechemich,  dans  la  Prusse  Rhénane,  ou  encore  les  mine- 
rais de  cuivre  associés  aux  conglomérats  du  Boleo  et, 
mulées  sur  place  par  les  vagues,  se  seraient  déposées 
plus  ou  moins  pêle-mêle  avec  les  galets  (*).  Pour  tenir 
compta  de  ce  fait  caractéristique  que  Tor  est  presque 
exclusivement  dans  les  conglomérats  et  non  dans  les  grès 
intermédiaires,  on  admettrait  Tinfluence  d'une  préparation 
mécanique  ayant  concentré  Tor  et  la  p\Tite,  en  leur  qualité 
d'éléments  lourds,  avec  les  galets  les  plus  gros,  comme 
cela- s'est  passé  pour  tous  les  dépôts  d'alluvions  aurifères. 
Peut-être  aussi  pourrait-on  remarquer  que  le  passage 
d'un  conglomérat  à  un  grès  dans  une  série  de  dépôts 
sodimentaires  correspond,  soit  directement  à  un  mouve- 
ment du  sol,  soit  à  une  modification  dans  le  régime  des 
courants  (qui  a  pu  être  produite  par  un  mouvement  du 
même  genre)  et  supposer,  dès  lors,  que  ce  mouvement 

aurait  amené  chaque  fois  un  épanchement  de  sources  sul* 

- —  ■  ■         I  I      II      -^-^-p»       III»  »  I  I  ■  ■ 

(*)  Le  fait  que  des  galets  de  pyrite,  toujours  si  friables,  ont  pu  résister, 
donDe  à  penser  qalis  ont  été  roulés  presque  sur  place  et  n*ont  pas  subi 
le  long  transport  qu'il  faudrait  supposer  s'ils  étaient  arrivés  avec  les 
galets  de  quartz.  I)*autre  part,  l'état  anguleux  de  beaucoup  de  ceux-ci 
est  peut-être  attribuable  à  ce  qu'à  peine  fragmentés  ils  se  sont  trouvés 
saisis  dans  un  précipité  de  silice  gélatineuse  et  chargée  de  sulftire  de 
fer  qui  se  sera  formé  autour  d'eux,  en  les  emprisonnant. 
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fureuses  renouvelant  les  éléments  métallifères  en  dissolu- 
tion dans  l'eau. 

Il  n'est  pas  difficile  d'expliquer  dans  cette  théorie  la 
présence  de  la  pyrite  cristalline,  à  côté  de  la  pyrite  roulée, 
soit  par  une  recristallisation  dont  nous  connaissons  nombre 
d'exemples,  soit  par  le  cas  de  grains  pyriteux  ayant  échappe 
à  l'action  des  vagues.  Rien  n'empêche  non  plus  de  supposer 
que  les  eaux  chargées  de  sulfures  aient  pénétré  dans  les 
couches  antérieurement  déposées  et  recouvertes  par  la 
mer,  en  circulant  de  préférence  dans  les  interstices  les  plus 
larges  produits  par  les  gros  galets  et  se  précipitant  sur  eux  : 
de  toutes  façons,  les  surfaces  des  galets  ont  dû  exercer 
une  action  précipitante,  et  le  dépôt  a  dû  se  former  sur  eux, 
comme  on  le  constate  fréquemment  pour  des  cailloux 
placés  dans  une  eau  ferrugineuse  ou  calcaire,  qui  se 
recouvrent  bientôt  de  rouille  ou  de  carbonate  de  chaux. 

La  précipitation  de  l'or  en  dissolution  n'est  pas  non  plus 
difficile  à  expliquer,  et  il  n'est  pas  nécessaire  de  démon- 
trer la  présence  de  matières  organiques  réductrices  (dont 
nous  avons  pourtant  signalé  des  exemples  à  Buffelsdoorn, 
à  rOrion,  etc.);  l'or  est  précipité  de  ses  dissolutions  par 
toutes  espèces  d'influences,  entre  lesquelles  on  ii'a  que 
l'embarras  du  choix  (*). 

Enfin,  l'origine  [première  de  l'or  peut  être  attribuée 
soit  à  des  sources  chaudes  tenant  de  l'or  et  de  la  silice 
en  dissolution,  comme  celles  auxquelles  on  attribue  la 
formation  des  quartz  aurifères  filoniens,  soit  même  à  la 
destruction  de  filons  de  ce  genre,  mais  destruction  suivie 
ici  d'une  dissolution  chimique,  au  lieu  d'être  limitée  à 
«ne  simple  préparation  mécanique. 


(*)  On  peut  oonsidérer,  comme  venant  à  Tappui  de  cette  idée,  un  fait 
sur  lequel  le  D'  Koch  {in  Schmeisser,  loccil.,  p.  50}  a  beaucoup  insisté 
et  qu^ résulte  de  ses  observations  microscopiques;  c'est  que  l'Or  libre 
des  conglomérats  n'est  pas  de  Tor  charrié,  mais  de  Tor  cristallisé  par  un 
phénomène  secçndaire  après  avoir  été  en  dissolution. 
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La  vraie  difficulté,  que  nous  ne  nous  dissimulons  pas, 
dans  cette  hypothèse,  c'est  qu'il  faut  supposer,  pendant 
le  laps  énorme  de  temps  ayant  dû  s'écouler  depuis  lo 
dépôt  de  la  première  couche  aurifère  de  Kietfontein  jus- 
<{\ik  la  dernière  du  Black  reef,  la  présence  persistante  ou 
le  retour  très  fréquent  dans  Teau  de  mer  concentrée  do 
sulfures  de  fer  et  d'or  en  dissolution. 

Enfin^  la  troisième  théorie,  qui  nous  a  un  moment  paru 
très  séduisante,  mais  que  la  présence  à  peu  près  constante 
<le  pyrite  roulée  dans  les  minerais  nous  a  forcé  à  abamion- 
Jier,  c'est  que  l'imprégnation  pj'riteuse  et  aurifère  s'est 
produite  postérieurement  au  dépôt  du  conglomérat,  indé- 
pendamment de  la  nature  et  de  l'origine  de  ses  galets,  et 
seulement  en  relation  avec  leur  dimension,  leur  structure 
physique  et  leur  disposition  (*). 

Même  dans  cette  hypothèse,  on  ne  peut  supposer  que 
l'intervalle  de  temps  entre  le  dépôt  des  galets  et  la  pré- 
<-ipitMion  du  ciment  métallifère  ait  été  bien  long  puisque, 
«dans  le  cas  du  Black  reef,  la  contemporanéité  de  la  for- 
mation aurifère  et  de  la  sédimentation  est  à  peu  près 
incontestable  et  que,  d'ailleurs,  on  ne  trouve  guère  do 
•couches  de  galets  un  peu  anciennes  sans  que  ces  galets 
-aient  été  déjà  soudés  par  de  la  silice.  Mais  on  n'a  besoin 
-d'invoc^uer  qu'une  seule  venue  sulfureuse  au  heu  d'en 
-admettre  toute  une  série,  on  rend  compte  de  la  locali- 
sation fréquente  de  l'or  dans  de  petits  conglomérats 
situés   entre    les  quartzites   et    les  schistes  (le  contact 


(*)  Cette  expUcation  correspondrait  à  ceUe  qui  a  été  généralement 
admise  pour  les  conglomérats  cuprifères  du  Lac  supérieur  (Calumet 
and  Hecla,  Tamarac)  contenant,  jusqu'à  la  profondeur  de  1.300  mètres, 
<iéjà  atteinte  par  les  travaux,  un  ciment  cuprifère  au  milieu  de  galets, 
mais  là  en  relation  nette  avec  des  roches  éruptives  et  englobant  des 
galets  de  toutes  natures,  en  outre  à  proximité  immédiate  de  gîtes  de 
<aivre  identiques  montrant  des  formes  d'imprégnation  beaucoup  plus 
nettes. 
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d'une  couche  schisteuse  étant  toujours  propice  à  la  cir- 
culation des  eaux),  et  Ton  explique  également  comment  la 
venue  aurifère  est  indépendante  de  la  nature  des  galets, 
auquel  on  n'attribue  plus  que  le  rôle  d'un  filtre  dont  les 
éléments  n'ont  aucune  raison  pour  renfermer  de  Tor  par 
eux-mêmes  ;  la  localisation  de  l'or  dans  les  couches  à 
galets  résulterait  alors  de  ce  que  les  interstices  y  étaient 
plus  largement  ouverts  à  la  pénétration  des  eaux  que  dans 
les  sables  des  quartzites  (*)et,  si  l'on  admettait  un  rapport 
entre  l'or  et  les  roches  éruptives  ou  entre  la  teneur  et 
la  pente  des  couches,  ces  phénomènes  deviendraient  égale- 
ment très  simples  à  comprendre. 

Cette  hypothèse  a  cependant  le  défaut  de  ne  pas  bien 
expliquer  pourquoi  des  couches  à  galets  de  même  gros- 
seur et  identiques  comme  structure  physique  sont,  à 
quelques  mètres  de  distance,  les  unes  aurifères,  les 
autres  stériles,  et  surtout  elle  est  absolument  incompa- 
tible avec  la  présence  constante  de  la  p\Tite  roulée. 

En  résumé,  nous  trouvons  à  la  première  et  à  la  troi- 
sième hypothèse,  deux  objections  qui  nous  paraissent  trop 
fortes  pour  les  négliger:  d'une  part,  au  simple  dépôt  de 
placer,  le  fait  que  jamais  aucun  galet,  si  gros  q"u'il  soit^ 
ne  contient  d'or  (**)  ;  d'autre  part,  à  l'imprégnation  posté- 
rieure, l'état  roulé  de  la  pyrite  :  nous  sommes  donc  con- 
duit à  admettre  la  seconde  hypothèse,  c'est-à-dire  une 
précipitation  chimique  de  lor  et  de  la  pyrite  pendant  la 
sédimentation  môme. 


(*)  Les  apparences  de  stratification  pyriteuse  seraient  alors  attribuées 
k  une  infiltration  du  sulfure  dans  les  délits  d'un  sédiment  antérieur. 

(*•)  On  pourrait,  en  outre,  se  demander  où  se  trouvaient  les  ûlons  d'or 
dont  les  affleurements  érodés  auraient  pu  fournir  cette  énorme  quantité 
de  métal  précieux. 


r 


Dr   TRANSVAAL  169 


DEUXIÈME  PARTIE. 


EXPLOITATION    ET   TRAITEMENT  METALLURGIQUE. 


Sur  les  questions  d^exploitatioii  et  de  traitement,  nous 
ne  pouvons  être  ici  que  très  bref;  aussi  nous  attacherons- 
nous  uniquement  aux  traits  caractéristiques  des  méthodes 
ou  aux  perfectionnements  récents,  en  supi)osant  déjà 
connues  et  rappelant  seulement  d'un  mot  les  dispositions 
habituelles,  qui  sont  celles  de  beaucoup  d'autres  mines 
d'or. 

Le  mode  d'exploitation  des  mines  du  Transvaal,  qui  est, 
en  général,  convenablement  organisé  et  tend  désormais  à 
se  perfectionner  de  jour  en  jour,  ne  présente  guère 
comme  traits  spéciaux  que  ceux  résultant  de  la  préoccu- 
pation dominante  d'aller  Wte  et  de  rémunérer  le  plus  tôt 
possible  le  capital  engagé.  D'où,  par  exemple,  l'emploi 
très  fréquent  des  perforatrices  à  air  comprimé  (justifié 
d'ailleurs  par  la  dureté  de  la  roche),  bien  que  le  travail 
à  la  perforatrice  soit  toujours  beaucoup  plus  coûteux  que 
le  travail  à  la  main  (*);  d'où,  en  partie  aussi,  l'usage,  do 
plus  en  plus  répandu,  des  puits  d'extraction  inclinés 
remplaçant  les  anciens  puits  verticaux  (**). 

Le  mode  d'extraction  par  puits  inclinés,  généralement 
considéré    comme  défectueux   en   Europe,  est  préféré, 


[*'}  La  transmission  de  force  aux  perforatrices  par  l'air  comprima 
occasionne  une  perte  considérable,  plus  de  60  p.  100;  dans  ces  conditions, 
on  songe  à  actionner  les  perforatrices  par  Télectricité. 

(**;  Même  dans  les  mines  de  deep  levels,  aussitôt  la  couche  atteinte  par 
nn  puits  vertical,  on  la  suit  en  plan  incliné,  et  souvent  Textraction  des 
cages  se  fait  d'un  seul  tenant,  le  long  du  plan  incliné,  puis  du  puits 
vertical,  qui  lui  succède. 
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<lans  le  cas  des  mines  du  Witwatersrand,  parce  qu'il  per- 
met d'effectuer  les  installations  en  restant  dans  la  couche, 
par  suite  de  ne  faire  que  du  travail  utile  (au  lieu  de  puits 
verticaux  et  de  longs  travers-bancs  dans  le  stérile)  et  do 
tracer,  immédiatement,  à  partir  de  ce  puits,  les  galeries 
<le  traçage  en  direction,  généralement  espacées  de 
-30  mètres,  qui  serviront,  dès  qu'on  le  voudra,  à  l'aba- 
iage.  La  forme  courbe  des  gîtes,  qui  se  rapproche  de 
<elle  appelée,  en  mathématique,  une  chaînette,  est  favo- 
rable au  bon  roulement  des  wagonnets  dans  ces  puits 
inclinés,  et,  les  couches  étant  peu  disloquées,  on  peut  les 
iiuivre  sans  avoir  de  trop  brusques  changements  d'incli- 
naison. Cependant,  dès  que  les  failles  apparaissent,  il  on 
résulte  des  difficultés,  et,  pour  les  mines  d'une  certaine 
profondeur,  on  est  souvent  amené  aujourd'hui  à  tracer 
le  puits  incliné  indépendanmient  de  la  couche,  suivant 
une  pente  moyenne,  jusqu'à  son  niveau  le  plus  profond. 
L'emploi  des  plans  inclinés  nécessite,  il  est  vrai,  une 
-certaine  complication  pour  le  chargement;  mais,  d'autre 
part,  il  permet  un  déchargement  plus  facile. 

En  dehors  de  ces  deux  particularités,  le  travail 
ressemble  à  celui  de  toutes  les  mines  métalliques  (*)  :  les 
galeries  de  traçage  faites  à  niveau,  suivant  la  direction 
4es  couches,  sont  réunies  par  des  descenderies  verticales» 
-et  l'on  fait  l'abatage,  soit  par  gradins  droits,  soit  par 
gradins  renversés. 

Les  conditions  d'exploitation  sont,  pour  la  plupart,  très 
favorables. 


(*)  On  peut  noter  en  passant  remploi  presque  général  de  rélectri- 
^ité  pour  Téclairage  des  plans  inclinés,  recettes,  etc.,  et  les  transmis- 
/sions  de  force  par  Téiectricité  pour  les  pompes  souterraines;  il  est  pro- 
bable que  cet  agent  jouera  un  rôle  de  plus  en  plus  important  à  mesure 
•qu'on  s'approfondira  et  sera  peut-^tre  môme  adopté  pour  des  machines 
-^l'extraction  souterraines,  quand  on  voudra  exploiter  à  de  grandes  pro- 
/ondeurs.  On  projette  déjà  un  essai  de  ce  genre  à  la  Simmer  and  Jack. 
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Le  toit  est  d'une  solidité  exceptionnelle,  en  sorte  qu'on 
ne  consomme  que  peu  de  bois;  les  bois  actuels,  qui 
Tiennent  d'Australie  ou  du  nord  du  Transvaal,  coûtent,  il 
est  vrai,  assez  cher  :  8  fr.  20  pour  un  bois  de  2  mètres; 
mais  on  a  planté,  autour  de  toutes  les  mines,  des  forêts 
d'eucalvptus,  silvertrees,  pins,  etc.,  qui  réussissent  à  mer- 
veille et  suffiront  bientôt  à  la  consommation  des  mines. 

L'ipiikemeaty  pour  lequel  on  emploie,  soit  des  pompes 
de  Cornouailles,  soit  fréquemment  des  pompes  électriques 
souterraines,  représente  presque  toujours  une  dépense 
insignifiante  ;  les  mines  sont,  pour  la  plupart,  étonnamment 
î^èches:  ce  qui  tient  peut-être  en  partie  à  ce  que,  comme 
on  descend  toujours  suivant  la  même  couche,  on  a,  dès 
les  premiers  niveaux,  drainé  toutes  les  eaux  d'infiltration 
qui  auraient  pu  la  suivre  en  profondeur.  De  fait,  c'est, 
jusqu'ici,  seulement  dans  la  zone  superficielle,  que  cette 
question  des  eaux  produit  une  certaine  gêne.  Plus  tanl, 
il  est  vrai,  quand  on  parviendra  à  de  grandes  profondeur» 
au-dessous  du  plan  de  drainage  des  vallées  voisines,  les 
difficultés  de  ce  chef  reparaîtront  peut-être  :  mais,  même 
dans  ce  cas,  elles  ne  nous  paraissent  pas  bien  à  redouter. 

Enfin  le  charbon^  fourni  en  abondance  par  des  mines 
de  houille  toutes  voisines  des  mines  d'or,  ne  revient  à 
un  prix  relativement  élevé  qu'à  cause  des  tarifs  absolu- 
ment excessifs,  imposés  jusqu'à  nouvel  ordre  par  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  néerlandaise  qui  est,  en  quelque 
wrte,  une  Compagnie  fermière  exploitant  un  monopole  du 
Gouvernement  (*).  Il  est,  en  tout  cas,  aussi  abondant  qu'on 


(*)  Les  Anglais,  qui  sont  toujours  prêta  à  s'emparer  des  territoires  k 
leur  eonvenaace  sans  aucun  souci  des  droits  acquis,  toutes  les  fois 
qolls  ne  trouvent  pas  en  face  d'eux  une  puissance  résolue  à  ne  pas  se 
laisser  intimider  par  leur  puissance  apparente  (comme  les  Etats-Unis  en 
ce  moment  même),  ont  profité  récemment,  on  le  sait,  de  quelques  erreurs 
semblables  commises  par  le  Gouvernement  Boër  pour  tenter  un  coup^ 
de  main  sur  le  Transvaal.  En  même  temps  que  la  révolution  éclatait  à 
Johannesburg,  les  troupes  de  la  Ghartered,  commandées  par  un  certain 
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j)eiit  le  désirer  et  d'une  qualité  très  suffisante  pour  le 
chauffage  des  chaudières. 

Le  seul  point  critique  dans  Texploitation  des  mines, 
c'est  la  main-d'œuvre^  qui  a  été,  jusqu'ici,  d'un  prix 
exorbitant,  bien  que  fournie  presque  exclusivement  par 
la  population  noire  indigène.  Le  développement  des  mines 
s'est  produit  si  vite  que  Tafflux  des  travailleurs  noirs  a 
toujours  été  insuffisant  pour  les  besoins,  d'autant  plus  que 
les  Cafres  et  les  Zoulous,  assez  bons  ouvriers  du  reste, 
no  veulent  travailler  aux  mines  que  5  à  6  mois  au  plus, 
et,  pendant  ce  temps,  n'admettent  pas  de  faire  plus  d'un 
trou  de  mine  de  0",60  à  0™,80  de  profondeur  par  jour; 
il  en  est  résulté  entre  les  diverses  mines  une  concur- 
rence qui,  dès  le  début  des  exploitations  du  Witwaters- 
rand,  a  fait  monter  les  prix  à  plus  du  double  de  ce 
qu'on  paye  encore  dans  la  colonie  voisine  de  Natal.  De 
4  francs  par  semaine,  en  1887,  on  a  sauté  à  20  dès  1890. 
Cet  état  de  choses,  qu'on  avait  cru  arriver  k  améliorer  à 
]{i  suite  des  efforts  faits  pour  organiser  le  recrutement 
des  noirs  dans  leur  pays  natal,  s'est,  au  contraire,  sen- 
siblement aggravé  dans  ces  derniers  mois,  oîi  il  s'est 
produit  une  crise  très  sérieuse:  les  prix,  qui  s'étaient  un 
moment  abaissés  à  15  ou  16  francs  par  semaine  en  1892, 
sont  d'abord  remontés  au  taux  de  1890;  c'est-à-dire  que. 


D'  Jameson,  envahissaient  brusquement,  en  pleine  paix,  le  territoire 
transvaalien,  comptant  arriver  sans  coup  férir  à  Johannesburg.  Cet 
audacieux  coup  de  main  a  échoué  grâce  à  la  ferme  attitude  des  Boërs 
qui,  le  i'^  janvier  1896,  vainquirent  et  firent  prisonniers  les  Anglais  À 
Krugersdorp.  Depuis  lors,  le  calme  s*est  rétabli.  L'acte  de  piraterie 
odieuse  de  Jameson,  énergiquement  flétri  par  l'empereur  d'Allemagne 
qui,  dans  cette  occasion,  a  su  faire  tout  son  devoir,  et  solennellement 
désavoué,  suivant  l'usage,  par  l'Angleterre,  aura,  sans  doute,  pour  effet 
de  consolider  pour  longtemps  l'indépendance  du  Transvaal.  Il  est  à 
souhaiter  qu'il  ne  fasse  pas  oublier  au  Gouvernement  du  président 
Kriiger  ce  qu'il  paraissait  y  avoir  de  juste  dans  les  réclamations  écono- 
niiques  des  mineurs,  notamment  au  sujet  des  droits  de  transport  sur  le 
charbon  et  des  droits  d'entrée  sur  les  substances  alimentaires  ou,  les 
machines. 
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jusqu'au  mois  d'octobre  1895,  on  a  payé  les  mineurs 
cafres  environ  20  francs  par  semaine,  plus  leur  nourriture 
et  leur  logement,  représentant  1/8  à  I/IO  du  salaire,  soit, 
en  définitive,  à  peu  près  4  francs  par  jour.  Vers  le  moi» 
de  décembre  on  est  même  aiTivé,  parait-il,  à  25  ou 
30  francs. 

n  est,  assurément,  très  reman^uable  que  Ton  soit  déjà 
parvenu  à  mobiliser  et  à  renouveler  incessamment  cette 
armée  de  45.000  Cafres  qui,  dès  à  présent,  travaillent 
constamment  dans  les  mines,  tandis  qu'en  1890  on  n'en 
avait  encore  que  15.000.  Mais  si  Ion  réfléchit  que,  dans 
les  prochaines  années,  un  très  grand  nombre  de  mines 
nouvelles  doivent  entrer  en  exploitation  suivie  et  que, 
suivant  les  prévisions,  le  nombre  des  pUons  doit,  en  cinq 
ou  six  ans,  passer  de  2.870  (chiffre  du  mois  de  novembre) 
à  plus  de  8.000,  ce  qui,  au  lieu  de  45.000  noirs,  en 
exigera  230.000,  on  peut  prévoir  une  période  difficile  à 
traverser. 

Nous  croyons  qu'on  arrivera  à  triompher  de  cette  gène 
momentanée,  avant  même  que  la  phase  de  développement 
intense  et  fiévreux  soit  arrivée  à  soji  apogée:  c'est, 
en  efl'et,  un  fait  très  fréquemment  observé  pour  les 
phénomènes  d'ordre  social,  —  tels  que,  dans  notre 
cas,  l'habitude  créée  chez  les  jeunes  gens  des  peuplades 
voisines  de  venir  travailler  aux  mines,  —  qu'il  se  pro- 
duit d'abord  un  certain  retard  de  Teffet  sur  la  cause, 
retard  dû  à  l'inertie,  tandis  que  le  même  mouvement 
se  continue,  par  contre,  assez  longtemps  après  que  la 
cause  a  déjà  cessé.  On  a  donc  quelques  raisons  de  pré- 
voir que,  lorsque  l'industrie  du  Rand  approchera  de  son 
maximum,  dans  deux  ans  environ,  l'afflux  des  nègres 
se  poursuivant  de  plus  en  plus,  non  seulement  on  no 
manquera  plus  de  travailleurs,  mais  on  pourra  peut-être 
même  diminuer  leurs  salaires,  actuellement  hors  de  pro- 
portion avec  les  services  rendus. 
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On  examine,  d'autre  part,  la  question  de  savoir  s'il  n'y 
aurait  pas  lieu  de  favoriser  l'immigration  des  mineurs 
blancs,  Californiens,  Australiens,  Siciliens,  etc.,  et  de 
leur  attribuer  un  rôle  plus  actif  que  celui  qu'ils  ont  actuel- 
lement dans  la  mine  (rôle  presque  uniquement  de  surveil- 
lance). La  main-d'œuvre  jaune,  si  elle  n'offrait  pas  des 
dangers  d'autre  nature,  rendrait  également,  en  raison  de 
son  bon  marché  bien  connu,  de  réels  services. 

Nous  donnerons  plus  loin  quelques  chiffres  relatifs  aux 
dépenses  d'extraction,  quand  nous  aurons  parlé  du  traite- 
ment des  minerais;  mais,  auparavant,  continuons  à  suivre 
ceux-ci  dans  leurs  étapes  successives. 

Les  conglomérats  aurifères,  une  fois  extraits  de  la 
mine,  sont  soumis,  en  général,  à  un  triage^  presque  tou- 
jours très  sonnnaire  et  qui  gagnerait  souvent  à  être  per- 
fectionné, suivant  le  bon  exemple  donné  par  certaines 
mines,  connne  la  Ferreira;  mais  le  développement  énorme 
des  batteries  de  pilons,  en  exigeant  une  production  très 
forte  de  minorais,  ne  laisse  souvent  pas  le  temps  ni  la 
faculté  de  faire  ce  triage  qui  réduirait  la  quantité  appa- 
rente de  minerais  à  passer  ;  d'autre  part,  avec  des  mine- 
rais aussi  difficiles  à  reconnaître  du  stérile,  on  risque 
ainsi  de  rejeter  dans  les  haldes  des  parties  riches  (*):  en 
sorte  que,  pour  calculer  le  bénéfice  résultant  du  triage,  il 
faut  établir  une  balance  entre  l'économie  de  traitement  et 
la  quantité  d'or  perdue,  augmentée  de  la  dépense  de  triage, 
ce  qui  a  amené  certains  directeurs  anglais  à  cette  idée 
tout  à  fait  paradoxale  quHl  y  avait  encore  avantage  à  tout 
passer  indistinctement,  le  stérile  avec  le  minerai  (**). 


(*)  Les  stériles  retiennent  au  moins  1  gr.  5  à  2  grammes  (l*or,  dont 
on  pourrait  retirer  environ  1  gr.  5  en  moyenne. 

(**)  Dans  certaines  mines  à  rcefs  minces  et  riches,  comme  autour  de 
Hoodeport,  on  est  amené  à  abattre  une  teUe  quantité  de  stérile  qu'un 
triage  s'impose. 
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Après  ce  triage,  les  minerais  doivent,  pour  céder  ïor 
qui  y  est  contenu,  subir  d'abord  un  broyage  complet  qui^ 
en  les  réduisant  à  Tétat  de  fine  poussière,  mette  en  liberté 
le  métal  précieux  englobé  dans  le  quartz  et  dans  la, 
pvrite,  puis  une  série  d'opérations  métallurgiques  fondées 
surtout  sur  la  propriété  qu'ont  deux  substances,  le  mer- 
cure et  le  cyanure  de  potassium,  de  dissoudre  Tor  en  lais- 
sant inattaqués  les  minéraux  avec  lesquels  il  se  trouver 
mélangé. 

On  commence  donc  par  concasser  les  morceaux  de 
roche  extraits  de  la  mine,  soit  dans  un  concasseur  à 
mâchoires  du  tv^pe  Blake,  soit  dans  un  concasseur  à 
excentriques,  Gates  ou  Cornet  ;  puis  les  débris  de  minerai 
vont  à  la  batterie,  où  ils  sont  broyés  dans  Teau  par  des- 
pilons. 

Ce  système  de  broyage,  presque  univeraellement  adopté- 
aujourd'hui,  et  qui  offre,  en  tout  cas,  l'avantage  d'être 
parfaitement  connu,  a  ses  adversaires,  qui  lui  reprochent 
(l'augmenter  beaucoup  trop  la  proportion  des  boue» 
fines  rebelles  au  traitement  ultérieur  (ou  slimes)  et  celle 
de  l'or  entraîné  par  l'eau  (floating  gold}.  Aussi  étudie- 
t-on,  de  divers  côtés,  des  procédés  de  broyage,  soit  par 
cylindres,  soit  par  boules  ou  par  excentriques,  qui  sont 
peut-être  le  procédé  de  l'avenir,  mais  attendent  encore- 
leur  confirmation  expérimentale.  Les  cylindres,  par 
exemple,  semblent  avoir  donné  d'assez  bons  résultats  avec 
les  minerais  oxydés,  c'est-à-dire  friables,  sur  lesquels  onr 
les  a  essayés  ;  mais  il  est  probable  qu'ils  s'useront  inéga- 
lement avec  des  minerais  durs  et,  au  bout  de  peu  de 
temps,  cesseront  de  fonctionner  aussi  bien  ;  en  outre,  il 
faut  tenir  compte  des  tourbillons  de  poussière  qui  se 
dégageront,  de  l'usure  des  coussinets,  etc.  Les  broyeur» 
à  force  centrifuge  ont  aussi  leurs  partisans.  Enfin,  les 
«systèmes  à  excentriques,  dont  on  emploie  déjà  un  pre- 
mier type  (concasseurs  Gates  ou  Comet)  pour  le  pre- 
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mier  fragmentage  de  minerais,  pourraient  également  ètro 
tentés. 

II  y  a,  dans  le  choix  de  la  méthode  à  adopter  pour  le 
broyage,  un  point  essentiel  à  considérer:  c'est  que  Tof 
est  uniquement  dans  le  ciment  plus  friable  et  jamais  dans 
les  galets  plus  résistants  :  en  sorte  qu'on  s'ingénie  de 
toutes  façons  pour  arriver  à  broyer  suffisamment  le 
ciment,  sans  se  donner  la  peine  de  pulvériser  complète- 
ment les  galets,  qui  peuvent,  sans  inconvénient,  rester  à 
l'état  de  sables  encore  grossiers.  C'est  sur  ce  principe 
qu'ont  été  basées  les  très  intéressantes  expériences  de 
broyage  à  sec  faites  au  Champ  d'Or  par  M.  Périer  de  la 
Bathie,  ou,  tout  récemment,  par  M.  Franklin  White  à  la 
Village  Main-Reef . 

Ces  dernières  expériences  avaient  pour  but  de  cher- 
cher d'une  façon  méthodique  le  meilleur  moyen  d'empê- 
cher l'or  de  se  perdre  dans  les  slimes  (boues  fines),  perte 
qui  représente  environ  20  p.  100  du  nombre  de  tonnes 
broyées  (chaque  tonne  de  slimes  retenant  6  granunes 
d'or,  pour  un  rainerai  dont  la  teneur  moyenne  aux  essais 
est  d'environ  30  grammes),  soit  4  p.  100  de  l'or  contenu. 

M.  White  s'est  demandé  si,  en  broyant  le  minerai  à 
sec  et  l'exposant  directement  à  une  solution  de  cyanure 
de  potassium,  celui-ci  ne  dissoudrait  pas  aussitôt  tout 
l'or  fin,  de  telle  façon  que,  dans  le  traitement  ultérieur 
auquel  on  pourrait  sQumettre  les  résidus  pour  les  appau- 
vrir, on  ne  risquerait  plus  de  faire  passer  cet  or  fin  dans 
les  slimes. 

Les  résultats  en  petit  ont  paru  prouver,d'après  M.  White, 
qu'avec  le  broyage  à  sec  et  le  traitement  direct  au  cya- 
nure sans  amalgamation,  on  pouvait  arriver  à  retirer 
95  p.  100  de  l'or  contenu.  Entre  autres  avantages  de  ce 
système,  on  a  fait  remarquer  que  l'or,  n'étant  plus  isolé 
ici  que  dans  la  toute  dernière  phase  de  l'opération,  au 
moment  de  la  fusion  du  zinc  sur  lequel  on  a  précipité 
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Tor  de  la  dissolution  cyanurée,  on  évitait  ainsi  les  vols 
d  amalgame  aurifère  qui,  actuellement,  représentent, 
parait-il,  un  chiffre  assez  important. 

L'idée  d'opérer  le  broyage  à  sec  se  rattache  directo- 
ment  à  une  question  qui  préoccupe  à  juste  titre  les  sociétés 
minières  du  Transvaal  :  c'est  Tapprovisionnement  en  eau 
•de  toutes   ces   énormes  batteries  dans   un  pays  où  il 
n  existe  ni  sources  ni  eaux  courantes.  Fort  heureusement, 
les  pluies,  dans  le  Witwatersrand,  sont  très  abondantes 
pendant  la  saison  d'été,  et  le  relief  du  pays  se  prête  bien 
à  la  création  de  grandes  retenues  d'eau  par  des  barrages 
^n  travers  des  vallées.  C'est  le  système  qui  a  été  adopté^ 
<lès  le  début,  un  peu  partout,  et  qui  donne  des  résultats 
très  satisfaisants  :  il  faut,    en    effet,    une    prolongation 
exceptionnelle  de  la  sécheresse  jusqu'au    mois    de  no- 
vembre (*),  comme  celle  qui  s'est  produite  cette  année 
même,  pour  que  quelques-unes  des  batteries,  avec  leurs 
ressources  actuelles,  arrivent  à  manquer  d'eau,  et  l'on 
dispose   encore  d'une  forte    marge  pour  augmenter  le 
nombre  et  la  dimension  des  étangs.  Néanmoins,  il  est 
certain  que  l'alimentation  en  eau  des  batteries  constitue 
une  gène  et  une  dépense  et  que,  si  I'oa  pouvait  arriver  à 
broyer  le  minerai,  non  tout  à  fait  à  sec,  mais  simplement 
à  l'état  humide,  l'avantage  serait  notable. 

Dans  deux  mines,  le  procédé  de  broyage  à  sec  fonc- 
tionne déjà  ou  va  être  employé  très  prochainement  :  à  la 
George  and  May,  oîi  on  l'emploie  depuis  environ  un  an  et 
il  la  mine  de  Rip.  A  Rip,  M.  de  la  Bathie  a  installé,  à 
la  suite  de  concasseurs  Blake,  des  broyeurs  à  cylindres 
(enveloppés  de  tôle,  afin  d'éviter  les  nuages  de  pous- 
sière produits  par  le  broyage  à  sec).  Au  lieu  de  prendre 
le  dispositif  généralement  adopté  pour  les  cylindres,  qui 
consiste  à  les  rendre  solidaires  par  un  engrenage,  en  les 

*^^-^-^ —    -r  iMM  I  m        m     mirr 1 r^ — r  --  ri-  -fi-- ■!_  1--  i  i  t  .    m  .  j__i i 

(*j  De  mai  ea  octobre,  il  ne  tombe  généralement  pas  une  goutte  d'eau.* 
Tome  IX,  1896.  12 
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munissant  seulement  d*un  ressort  pour  leur  permettre  do 
s'écarter  devant  un  caillou  trop  dur,  il  les  fait  mouvoir 
par  deux  poulies  indépendantes.  Le  minerai  broyé  va  à 
une  cuve  rectangulaire,  où  il  est  traité,  pendant  80  heures^ 
pai'  une  liqueur  cyanurée,  qui  lui  arrive  d'abord  après 
avoir  passé  par  deux  cuves  semblables,  c'est-à-dire  très 
appauvrie,  puis  après  en  avoir  traversé  une  seule,  et  enfin 
directement. 

Cette  usine  do  Rip  n'avait  même  pas  encore  commencé 
à  fonctionner  quand  nous  l'avons  visitée;  aussi,  malgré 
le  grand  intérêt  de  ces  tentatives,  ne  peut-on  les  con- 
sidérer comme  ayant  reçu  la  sanction  essentielle  de  la 
pratique  ;  nous  revenons  donc  à  l'étude  du  seul  procédé 
généralement  adopté  jusqu'ici  :  le  broyage  par  les  pilons 
après  concassa^e  préalable. 

Les  pilons  employés  au  Transvaal  sont  tous  du  même 
type  classique,  d'autant  plus  semblables  entre  eux  qu'ils 
proviennent  en  général  des  mêmes  maisons  :  Fraser  and 
Chalmers  de  Chicago,  Sandycroft  de  Chester  (Angle- 
terre), accessoirement  Krupp  de  Magdeburg,  etc.  ;  ce  sont 
des  batteries  de  cinq  pilons,  dont  on  vise  de  plus  en  plus 
à  augmenter  le  poids,  en  même  temps  qu'on  diminue  le 
degré  de  finesse  du  broyage,  en  augmentant  le  diamètre 
des  mailles  de  la  toile  métallique,  par  laquelle  s'échappe 
la  lavée. 

Au  début,  on  a  employé  des  pilons  de  203  kilogrammes 
(450  Ibs),  qui  convenaient  bien  pour  le  minerai  friable 
oxydé  de  la  surface,  mais  sont  devenus  impuissants  à 
broyer  les  roches  très  dures,  que  l'on  extraira  uniquement 
désormais;  aujoiu'd'hui,  on  considère,  comme  la  meilleiu'e 
dnnension,  celle  qui  correspond  à  un  poids  de  476  kilo- 
grammes (1.050  Ibs)  et,  dans  la  nouvelle  batterie  de  la 
Modderfontein,  on  a  été  à  566  (1.250  Ibs).  Le  nombre  de 
tonnes  broyées  par  jour  et  par  pilon  s'accroît  nécessai- 
rement en  même  temps  que  le  poids  des  pilons,  et  c'est 
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ainsi  que  les  pilons  de  la  Crown  reef ,  lourds  de  451  kilo- 
prammes,  broient  4*", 64,  tandis  que  ceux  de  la  Nigel, 
lourds  de  340  kilogrammes,  broient  seulement  2^", 45. 
Cependant,  il  est  évident  qu'il  y  a  une  limite  à  cet  accrois- 
sement et  que  les  trop  gros  pilons  présenteront,  dans  leur 
fonctionnement,  des  difficultés  qu'on  ne  rencontrait  pas 
arec  les  petits. 

Le  principal  problème  à  résoudre  avec  les  pilons  est 
Je  ne  broyer  ni  trop  ni  trop  peu,  c'est-à-dire  de  régler  les 
cames  et  l'écoulement  du  minerai,  de  manière  qu'une  fois 
mluit  en  poussière  suffisamment  fine,  celui-ci  ne  reste  pas 
iniléfiniment  sous  les  bocards,  qui  alors,  non  seulement 
fournissent  du  travail  inutile,  mais  font  même  de  la 
besogne  nuisible  ;  car  ils  écrasent  l'or  et  les  quartzites, 
et  produisent  à  la  fois  de  l'or  flottant  et  des  slimes  :  donc. 
Je  toutes  façons,  une  perte  en  or.  Dans  ces  appareils, 
les  ruptures  de  pièces  sont  également  assez  fréquentes  ; 
mais,  étant  donné  que  tous  sont  du  même  type  et  viennent 
à  peu  près  des  mêmes  maisons,  il  est  facile  d'avoir 
immédiatement  les  pièces  de  rechange,  sans  qu'il  en 
résulte  un  arrêt  dans  le  travail. 

D'une  façon  générale,  les  quelques  chiffres  suivants, 
représentant  la  moyenne  de  tout  le  Rand,  montreront 
comment,  avec  les  développements  successifs  de  l'indus- 
trie, le  rendement  par  jour  et  par  pilon  s'est  accru  très 
fortement,  en  même  temps  que  le  nombre  des  pilons 
lui-même  : 


ilOlIBIIB  DB  f<k]IABS  vAtRIQOES 

pilon9  en  marche  broyé«B  ^r  jour  et  par  piloa 

Janvier  1891 1412 moyenne  2.50 

iauTier  i8d2 1560 4.00 

Janvier  1893 1914 3,30 

Janvier  1894 2169  3.32 

l)écem.  1894 2265 3.38 

Août      1895 2565 3.75 

Aovem.  1895 2870 3.81 
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Cette  amélioration  du  rendement  provient,  avant  tout^ 
de  l'augmentation  du  poids  des  pilons  ;  néanmoins,  elle 
peut  correspondre  aussi  à  un  meilleur  fonctionnement. 
On  serait  même  tenté  d'attribuer  une  importance  exa- 
gérée à  cette  dernière  considération,  si  Ton  se  fiait  abso- 
lument aux  résultats  publiés  par  les  diverses  mines.  Car, 
si  nous  prenons,  par  exemple,  des  mines  ayant  des  pilons 
exactement  du  même  poids  (430  kilogrammes),  donc 
comparables,  et  broyant,  en  outre,  des  minerais  de  dureté 
bien  analogue,  nous  voyons  que  le  broyage  par  jour  et  par 
pilon,  en  août  1895,  a  varié  dans  la  proportion  suivante: 

^•""»      '«iï!^     ^^'»»'««»    •^"»»^«^    ''T^.^T  "/«?.■; T^'J? 

BSTATE  BLOCK    D  CI1ARLT05 

tiD.  tOD.  lin.  loi.  Im.  tn. 

2.92  3.iO  3.31  3.35  3.53  3.70 

nooDEPORT 
",.,"  i:XITED  0I.H6BBRG  WEHIIBR  «»bui^.«bvi. 

B8TATB  w     n  m.  H. 

lin.  Im.  Im.  tm.  Im. 

3.86         3.92         4.04  4.14         4.21 

Il  est  bien  probable  que,  dans  linégalité  tout  à  fait 
anormale  de  ces  rendements,  intervient  une  influence 
déjà  signalée  plus  haut,  celle  des  erreurs  commises  dans 
Tévaluation  du  nombre  de  tonnes  broyées,  et  que  les 
mines  où  Ton  semble  broyer  une  quantité  trop  forte  de 
minerai,  sont,  en  partie,  celles  où  la  quantité  de  minerai 
passé  aux  pilons  s'est  trouvée  elle-même  majorée,  de 
manière  à  obtenir  un  prix  de  revient  apparent  plus  éco- 
nomique. 

Lorsque  le  minerai  a  été  broyé  par  les  pilons,  son 
traitement  mécanique  est  à  peu  près  terminé  (sauf 
quelques  concentrations  ultérieures  dans  les  fruevanners, 
spitzkasten,  spitzlutten,  etc.),  et  il  lui  reste  à  subir  sur- 
tout des  opérations  métallurgiques. 

Ces  opérations  commencent  dans  le  mortier  même  du 
pilon  et  se  continuent,  aussitôt  après,  sur  des  plaques  de 
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rairre  aniaJganié,  où  Ton  fait  couler  la  lavée  de  minerai 
pulvérisé,  par  une  attaque  au  mercure,  attaque  qui  a 
pour  effet  de  dissoudre,  à  l'état  d'amalgame  d'or  (ulté- 
rieurement soumis  à  la  distillation),  une  assez  forte  pro- 
portion d  or  (free  milling  gold),  allant  de  55  à  65  p.  100 
de  l'or  total  contenu. 

A  cela  s'est  borné  dans  les  premiers  temps,  et  presque 
josquVn  1890,  le  traitement  des  minerais  :  les  résidus 
(le  l'amalgamation,  ou  tailings,  retenant  35  à  45  p.  100  de 
l'or,  étaient  à  cette  époque  accumulés  pour  l'avenir. 

Un  premier  progrès  a  consisté  à  soumettre  ces  résidus^ 
ou  tailings,  à  une  concentration  par  l'appareil  de  prépa- 
ration connu  sous  le  nom  de  frue  vanners,  de  manière 
à  Lsoler,  sous  le  nom  de  concentrés,  les  pyrites  aurifères 
lenant  encore  environ  6  p.  100  de  l'or,  et  à  en  extraire 
cet  or,  soit  par  une  nouvelle  amalgamation  au  Bordan- 
plan,  soit  plutôt  par  la  chloruraiion. 

Ce  dernier  traitement,  qui  s'exécutait  dans  des  usines 
spéciales  auxquelles  les  mines  vendaient  leurs  concentrés, 
a  donné  de  bons  résultats  depuis  1890,  et  fonctionne  en- 
core dans  nombre  de  cas  ;  mais  il  parait  être  appelé  à  dis- 
paraître prochainement  un  peu  partout  (ainsi  peut-être 
que  la  concentration  même  aux  frue  vanners)  pour  faire 
place  à  un  traitement  direct  des  minerais  broyés  au  Ci/o^ 
nure  de  potassium. 

Vers  1891,  en  effet,  on  a  commencé  à  mettre  en  pra- 
tique (notamment  par  l'initiative  de  MM.  Mac- Arthur  et 
Forrest)  la  propriété,  depuis  longtemps  connue,  qu'a  le 
cyanure  de  potassium  de  dissoudre  l'or,  et  ce  système, 
qui,  ailleurs,  n'a  pas  toujours  donné  de  bons  résultats  avec 
des  minerais  plus  impurs  et  plus  rebelles  (*),  a  si  bien 


{*)  Il  paraît  cependant  qu*on  commence  à  l'employer  en  grand  pour 
^  tellurures  complexes  du  nouveau  district,  déjà  fameux,  de  Cripple 
^ek,  au  Colorado. 
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réussi  au  Transvaal  qu'il  tend  à  détrôner  peu  à  peu  toun 
les  autres. 

On  a  commencé,  en  effet,  vers  189i,  par  l'appliquer 
timidement  aux  résidus  de  la  concentration,  ou  tailings,  et 
on  peut  dire  qu'à  ce  moment,  en  permettant  d'extraire 
20  p.  100  de  l'or  des  minerais,  jusqu'alors  considéré 
comme  perdu,  il  a  sauvé  un  grand  nombre  de  mines 
prêtes  à  sombrer;  plus  tard,  on  a  eu  l'idée  de  supprimer 
la  concentration  même,  et  de  soumettre  à  l'action  du 
cyanure  le  minerai  broyé  aussitôt  après  son  amalgama- 
tion; aujourd'hui,  c'est  l'amalgamation  qui  va  peut-être 
succomber  à  son  tour;  car,  depuis  un  an  ou  deux,  on 
s'évertue  à  chercher  le  moyen  de  faire  passer  le  minerai 
directement  du  broyage  aux  cuves  de  cyanure,  tantôt  en 
conservant  les  pilons  comme  instrument  de  broyago, 
tantôt  eu  leur  substituant  des  cylindres  ou  d'autres  appa- 
reils. Le  procédé  nouveau,  outre  un  léger  avantage 
d'économie  (*)  et  une  plus  grande  sécurité  contre  les 
vols,  semble  surtout  permettre  d'extraire  une  propor- 
tion plus  forte  de  Tor  contenu. 

Nous  ne  pouvons  songer  à  faire  ici  |une  étude  com- 
plète de  ce  procédé  si  intéressant  de  la  cyanuration,  et 
nous  nous  abstiendrons  notamment  d'entrer  dans  les 
détails  de  son  application  ou  de  la  construction  des  appa- 
reils où  on  l'utilise  {**)  ;  mais  nous  en  rappellerons  le  prin- 
cipe et  nous  indiquerons  rapidement  les  plus  récente 
progrès. 

Quand  le  minerai  broyé,  sous  forme  d'une  boue  diluée 
entraînée  par  un  coui*ant  d'eau,  s'écoule,  à  l'extrémité  des 
plaques  d'amalgamation,  cette  pulpe,  ou  lavée,  retient 


(•)  La  dépense  de  mercure  par  tonne  broyée  n'entre  guère  qu-' 
pour  0  fr.  07  sur  un  prix  de  revient  total  de  31  francs. 

(**)  Nous  renvoyons  pour  les  principes  aux  intéressants  articles  de 
M.  de  la  Bathie  dans  le  Génie  Civil  de  février  1895,  ou  à  l'ouvrage 
d'Eissler  :  The  cyanide  process  for  the  extraction  of  Gold  ^1895). 
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une  certaine  quantité  dor  qui  a  échappé  pour  une  cause 
quelconque  à  Tamalgamation  :  or  flottant,  rouillé  ou  gros- 
sier (floating,  rusty,  coarse  gold),  or  combiné  avec  un 
métalloïde,  or  emprisonné  dans  la  pyrite,  etc. 

La  pulpe ^  soit  après  avoir  été  soumise  à  une  concentration 
aux  frue  vanners  ou  aux  spitzlutten,  soit  directement, 
se  rend  alors  dans  des  cuves  de  dépôt  (settling),  où 
s'accumulent  bientôt  toutes  les  particules  sableuses  (tai- 
lings),  tandis  que  des  parties  plus  légères,  argileuses, 
savonneuses  (slimes)  sont  entraînées  plus  loin.  Le  trai- 
tement dont  nous  allons  parler  s'applique,  jusqu'ici,  uni- 
quement aux  tailings,  qui  représentent  environ  les  2/3  du 
urinerai  broyé  ;  nous  dirons  en  terminant  avec  quelles 
modifications  on  espère  pouvoir  bientôt  l'adapter  égale- 
ment aux  slimes  :  ce  qui  constitue,  pour  l'avenir  du  Rand, 
une  question  de  haute  importance,  puisque  avec  ces  slimes 
^  perd  actuellement,  en  moA^enne,  un  dixième  de  l'or 
total. 

Quand  un  minerai  d'or  est  mis  au  contact  du  cyanure 
<ie  potassium  en  présence  de  l'air,  dans  des  cuves  de  disso- 
lution (leaching  vats),  la  réaction  élémentaire  qui  se  pro- 
duit est  la  suivante  : 

2Au  -4-  4KCy  +  0  +  WO  =  2AuKCy  +  2KH0. 

Il  se  forme  ainsi  une  dissolution  de  cyanure  double 
(l'or  et  de  potassium,  dont  il  est  facile  ensuite  de  précipi- 
ter l'or,  soit  par  le  zinc  (procédé  Mac  Arthur  Forrest) 
soit  par  l'électricité,  sur  des  couples  plomb  et  fer  (pro- 
cédé Siemens  et  Halske). 

Quelques  substances,  désignées  sous  le  nom  de  cyani- 
cides,  ont  pour  effet  de  détruire  le  cyanure  de  potas- 
sium et  de  gêner  le  traitement:  ainsi  les  pyrites  fines  à 
«lemi  oxydées  et  transformées  en  sulfates  acides  qui, 
si  l'on  n'ajoute  à  la  liqueur  un  peu  d'alcali  ou  de  chaux, 
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mettent  en  lif)erté  une  certaine  proportion  d'acide  cyan- 
hydrique  gazeux  et  forment  avec  Tor  un  acide  auricyan- 
hydrique  AuHCyS  que  le  zinc  ne  précipite  pas.  La  présence 
de  métaux  étrangers,  tels  que  le  cuivre,  pourrait  égale- 
ment avoir  des  inconvénients;  mais,  comme  nous  l'avons- 
dit  déjà,  dans  les  minerais  du  Witwatersrand,  ces  métaux 
font  à  peu  près  complètement  défaut  ;  de  telle  sorte  qu'avec 
la  cyanuration  on  arrive,  dès  aujourd'hui,  et  bien  que  les. 
slimes  restent  encore  inutilisés,  à  retirer  80  à  85  p.  lOO 
de  l'or  total.  Il  n'y  a  guère  que  quelques  mines,  comme 
rOrion,  oîi  la  présence  du  cuivre  réduit  un  peu  le  ren- 
dement. 

Nous  allons  examiner  successivement:  !•  la  dissolu- 
tion de  l'or  dans  le  cyanure;  2"  la  précipitation. 

Au  point  de  vue  de  la  dissolution  de  l'or  dans  le  cya- 
nure, les  progrès  récents  ont  consisté,  avant  tout,  dans, 
une  classification  préalable  des  tailings  par  grosseur  et 
densité  de  grains,  chaque  classe  exigeant  un  contact  avec 
le  cyanure  d'une  durée  différente,  et  d'autant  plus  long- 
que  la  substance  est  plus  fine,  de  telle  façon  qu'on  peut,  dans, 
chaque  cas,  réduire  le  temps  de  l'opération  au  minimum^ 
et  faire  de  ce  chef  une  économie  dans  les  installations,  la 
main-d'œuvre  et  même  la  dépense  de  cyanure. 

On  a  également  diminué,  de  plus  en  plus,  le  titre  des. 
dissolutions  cyanurées  et  dissolvantes  et,  dans  cet  ordre 
<l'idées,  l'emploi  de  l'électricité  comme  précipitant  a 
permis  d'arriver  à  des  liqueurs  extraordinairement  diluées 
(jusqu'à  un  dix-millième),  ce  qui  rend  la  perte  de  cyanure 
presque  insignifiante.  En  outre,  on  a,  par  toute  une  série 
d'artifices,  multiplié  les  contacts  du  minerai  avec  l'air 
(la  présence  de  l'oxygène  étant,  d'après  la  formule 
même,  nécessaire  pour  la  dissolution)  et  régularisé  l'ac- 
tion des  liqueurs  cyanurées.  Enfin,  accessoirement,  on  a 
perfectionné  la  confection  des  cuves  où  se  fait  la  réac- 
tion, de  manière  à  surveiller  et  éviter  les  fuites,  qui  re- 
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présentent  une  perte  de  cyanure  aurifère,  c'est-à-dire,  à 
la  fois,  d'or  et  de  cyanure,  et  Ton  a  également  réduit  et 
simplifié  la  main-d'œuvre,  dont  le  rôle  a  toujours  été,, 
dans  cette  opération,  assez  insignifiant,  ainsi  que  la  durée 
<les  opérations  qui  entraîne  naturellement  une  augmen- 
tation du  matériel.  Sur  tous  ces  points,  on  a  réalisé,, 
dans  ces  derniers  temps,  de  tels  perfectionnements  qu'il 
ne  parait  plus  en  rester  de  bien  importants  à  introduire 
et  qu'une  majoration  des  bénéfices  de  ce  chef  semble 
beaucoup  moins  à  espérer  que  celle  qui  résultera  ])roha- 
Meinent  peu  à  peu  du  traitement  des  slimes  et  d'amélio- 
rations —  ou  d'économies  —  dans  le  travail  des  mines  (*). 

Nous  pouvons  prendre  comme  premier  type  le  traite- 
ment très  perfectionné  organisé  dans  les  mines  de  la 
Rand  Central  Ore  Réduction  C^  en  mentionnant,  che- 
min faisant,  les  variantes  adoptées  dans  telle  ou  telle 
autre  installation. 

La  Central  Ore  Réduction  C  a  installé  une  organisa- 
tion particulière  pour  traiter  de  mauvais  tailings,  mélan- 
gés de  slimes,  salis  par  des  matières  organiques  (**)  ou  des- 
acides, qu'elle  achète  à  diverses  mines,  celles-ci  n'en 
ayant  individueUement  pas  des  quantités  suffisantes  pour 
employer  le  traitement  compliqué  dont  nous  allons  parler  ; 
nous  nous  trouvons  donc  là  dans  le  cas  le  plus  difficile,, 
qui,  par  de  simples  suppressions  d'appareils  ou  d'opéra- 
tions intermédiaires,  peut  se  ramener  aisément  aux  condi- 
tions habituelles. 

Les  tailings,  élevés  par  un  monte-charges,  passent  d'abord 


(*)  Nous  ne  parlerons  pas  des  dissolvants  de  l'or  autres  que  le  cya- 
Dare  de  potassium,  chlorure  de  soufre,  etc.,  préconisés  à  grand  fraca» 
par  quelques  personnes  et  dont  remploi  n'est  encore  qu'une  pure  con- 
ception théorique. 

(**)  La  présence  de  matières  organiques  ou  de  bois  dans  les  cuves  de 
•*yanuration  est  très  à  éviter,  puisque  ces  substances  réductrices  préci- 
piteraient aussitôt  un  peu  de  l'or  entré  en  dissolution,  qui  pourrait  s& 
trouver  perdu. 
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dans  plusieurs  troniniels  inclinés  destinés,  le  premier  à  éli- 
miner les  fragments  trop  volumineux,  les  autres  à  com- 
mencer un  classement  par  grosseur.  La  pulpe,  mélangée 
de  chaux  pour  neutraliser  les  acides,  arrive  ensuite  dans 
une  série  de  spitzlutten  où  elle  rencontre  un  courant 
d'eau  ascendant,  calculé  de  manière  à  établir  chaque  fois 
deux  catégories,  Tune  plus  lourde  tombant  au  fond  malgré 
le  courant,  Tautre  plus  légère  entrahiée.  On  obtient  ainsi 
une  classification  très  complète,  et  les  diverses  lavées  sont 
conduites  chacune  à  une  cuve  spéciale,  où  elles  sont  répar- 
ties (après  filtrage  destiné  à  arrêter  les  débris  de  bois),  au 
moyen  d'un  distributeur  tournant  automatique  à  plusieurs 
bras  inégaux  :  cet  appareil  a  poiu*  but  d'éviter  ce  qui, 
sans  cela,  se  passe  parfois  dans  les  cuves  de  dépôt,  c'est- 
à-dire  une  concentration  des  matières  plus  denses  au 
fond  ou  sur  les  bords,  des  plus  légères  en  haut  et  au 
centre  et,  par  suite,  des  irrégularités  dans  le  traitement. 

Grâce  à  cette  classification  préalable  qui  facilite  beau- 
coup les  réactions  (*),  on  peut,  dans  cette  usine,  opérer  la 
dissolution  par  le  cyanure  en  une  seule  fois  sans  changer 
le  minerai  de  cuve  pour  le  répartir  difi'éremment  et  le 
remettre  à  Tair,  ainsi  qu'on  le  fait  ailleurs  dans  la  plupart 
des  usines. 

Comme  la  précipitation  de  Tor  s'opère  dans  ce  cas  par 
rélectricité,  on  peut,  en  outre,  employer,  pour  la  dissohi- 
tion,  des  liqueurs  de  cyanure  de  potassium  extrêmemeiil 
étendues  qui  ne  conviendraient  pas  pour  la  réduction  par 
le  zinc  ;  en  moyenne,  on  fait  d'abord  arriver  de  l'eau  à 
0,08  p.  100  de  cyanure  pendant  1  jour  et  demi  ;  puis  à 


(*)  La  classification  préalable  par  spitzlutten  tend  à  s'introduire  dans 
beaucoup  d'usines,  Crown  reef,  Wolhuter,  New-Heriot,  etc.,  et  souvent 
avec  suppression  de  la  concentration  préalable  par  les  frue  vanners. 
Les  usines  nouvelles  de  la  Wolhuter,  de  la  Modderfontein  ou  de  la  Nex^- 
Heriot  n'ont  pas  de  frue  vanners  ;  la  Geldenhuis,  qui  en  avait  eu  pour 
ses  40  premiers  pilons,  les  supprime  pour  les  80  pilons  nouveaux. 
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0,03  p.  100  pendant  1  jour  et  demi;  enfin  à  0,01  p.  100 
pendant  1  jour  et  demi;  soit,  en  tout,  4  jours  et  demi;  on 
prolonge,  pour  les  plus  gros  sables,  qui  filtrent  plus  rapi- 
dement et  pourraient  garder  un  peu  d'or  au  centre,  Taction 
des  solutions  fortes,  tandis  que  les  sables  fins  sont  plutùt 
traités  par  des  solutions  faibles  et  restent  plus  longtemps 
en  présence  du  cyanure  qui  les  pénètre  moins  aisément. 

Dans  cette  usine,  on  emploie  des  cuves  circulaires  en 
bois  de  8  mètres  de  diamètre  et  2",60  de  profondeur 
(dont  0*,30  à  la  base  occupés  par  un  filtre,  à  travers 
lequel  s'écoule  la  dissolution  aurifère)  et  contenant 
120  tonnes  de  minerai. 

Les  cuves  sont  à  peu  près  partout,  comme  dans  ce  cas 
particulier,  en  bois  et  circulaires  avec  déchargement  nu 
fond,  plus  rarement  en  bois  et  rectangulaires  :  cette  der- 
nière forme,  plus  économique,  convenant  moins  bien  à  réta- 
blissement de  cuves  de  grande  capacité.  (]omme  la  ten- 
dance est  d'en  augmenter  les  dimensions  de  plus  en  plus, 
on  fait  actuellement  quelques  essais  de  cuves  en  tôio 
(City  and  Suburban ,  Modderfon  tein ,  Geldenlmis  deeps,  etc .  )  ; 
on  a  également  tenté  de  les  construire  en  maçonnerie 
(Geldenliuis,  Langlaagte  Estate,  Crown  reef):  ce  qui 
aurait  permis  de  les  faire  aussi  grandes  qu'on  l'aurait  voulu  ; 
et,  en  fait,  on  était  arrivé  à  360  tonnes  métriques  pour  la 
Langlaagte  Estate  ;  mais  la  maçonnerie,  exposée  à  dos 
alternatives  d'humidité  et  de  sécheresse,  se  crevasse  oi 
amène  des  pertes  notables:  en  sorte  que  l'idée  parai I 
abandonnée. 

Pour  les  dimensions,  le  diamètre  de  8  mètres,  adopté  ii 
lusine  centrale  de  la  Central  Or  Red.  C^  peut  être  consi- 
déré comme  déjà  assez  grand  ;  souvent  on  n'a  que  6  mètres, 
avec  1",50  de  profondeur  (*)  ;  on  a  été,  par  contre,  pour  une 


(*j  La  profondeur  dépend  essentiellement  de  la  nature  et  du  degré  de 
compacité  ou  de  finesse  de  la  substance  traitée,  c'est-à-dire  de  la  facilité 


^ 
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autre  usine  de  la  même  société,  à  13  mètres  avec  une 
capacité  de  plus  de  500  tonnes  ;  à  la  Simmer  and  Jack^ 
on  a  atteint  également  540  tonnes  (*). 

Dans  le  cas  que  nous  venons  de  citer,  on  fait  arriver 
lu  liqueur  cyanurée  par  en  haut,  et  elle  filtre  naturelle- 
ment à  travers  le  minerai  pour  s'écouler  à  la  base  ;  cer- 
tains ingénieurs  (notamment  au  Champ  d'Or)  préconisent 
beaucoup  le  système  inverse,  dans  lequel  la  liqueur  arrive 
par  le  bas  sous  pression  et  se  déverse  à  la  surface  ;  on 
dit  obtenir  ainsi  une  dissolution  plus  complète  de  Tor: 
mais  le  réglage  de  la  pression  est  assez  délicat  :  car,  si 
elle  est  trop  faible,  le  cyanure  ne  traverse  pas  et,  si  elle  est 
trop  forte,  il  se  crée,  dans  le  minerai,  une  sorte  de  chemi- 
née où  tout  passe,  le  reste  de  la  masse  échappant  k  la 
réaction. 

Le  défaut  principal  auquel  on  a  cherché  à  remédier  par 
tous  les  moyens  possibles,  c'est  l'existence,  dans  cette 
accumulation  de  sables  plus  ou  moins  argileux,  de  parties 
où,  pour  une  cause  quelconque,  soit  parce  que  la  compa- 
cité y  est  plus  grande,  soit  parce  que  la  dissolution  cya- 
nurée s'est  frayé  un  chemin  ailleurs,  la  réaction  chimique  n'a 
j)as  le  temps  de  se  poursuivre  jusqu'au  bout,  en  sorte 
qu'il  reste  dans  les  résidus  un  peu  d'or  définitivement 
I)erdu.  En  outre,  généralement,  la  partie  supérieure  des 
cuves  cède  plus  complètement  son  or  que  le  fond:  ce  qui* 
lorsqu'on  ne  veut  pas  changer  de  cuve  au  milieu  de  la 
réaction,  a  parfois  conduit  à  diminuer  la  profondeur. 

Pour  éviter  ces  inconvénients,  l'un  des  procédés,  que 
nous  venons  de  nous  trouver  décrire  incidemment,  con- 
siste :  d'abord  à  l)ien  classer  les  minerais  par  densité  et 


avec  laqueUe  eUe  se  prèle  au  filtrage.  Pour  les  concentrés,  les  cuves 
8ont  toujours  moins  profondes. 

(♦)  A  la  Wolhuter,  les  cuves,  nouvellement  installées,  ont  12  mélres 
de  diamètre  et  2",40  de  profondeur;  eUes  tiennent  315  tonnes. 
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ensuite,  dans  chaque  classe,  à  remédier  aux  inégalités 
subsistantes  par  l'action  du  distributeur  automatique. 

Ailleurs,  on  se  contente,  après  avoir  fait  agir  une  pre- 
mière liqueur  de  cyanure  de  remuer  le  minerai  à  la 
pioche  et  à  la  pelle,  de  manière  à  Taérer  et  à  le  mieux 
répartir  (Geldenhuis  Estate). 

Dans  cet  ordre  d'idées,  un  'progrès  tout  naturel  a 
été  de  changer  le  minerai  de  cuve  pour  la  seconde 
réaction  :  ce  qui,  il  est  vrai,  oblige  à  avoir  une  série 
<le  cuves  'supplémentaires,  mais  assure  la  modification 
désirée  dans  la  répartition  des  sables.  Ces  secondes 
cuves,  on  a  commencé  par  les  mettre  à  une  certaine  dis- 
tance (Wolhuter,  Robinson),  le  minerai  étant  alors  dé- 
chargé des  premières  cuves  dans  des  wagonnets  par  un 
procédé  quelconque  (trappe  au  fond,  trappe  latérale,  jet 
À  la  pelle  par  dessus  bord)  et  transporté  à  distance  ;  on  a 
trouvé,  dans  ces  derniers  temps,  (qu'il  serait  plus  simple 
de  mettre  les  deux  cuves  Tune  ^au-dessus  de  l'autre,  do 
manière  à  rendre  le  déchargement  presque  automatique  et 
c'est,  en  somme,  le  système  que  l'on  tend  à  installer  dans 
les  usines  les  plus  récemment  construites  :  ainsi,  à  la  Gel- 
denhuis deep  ^(Rand  Mines),  oîi  les  cuves  sont  en  tôle,  la 
supérieure  de  9",30  de  diamètre  et  3  mètres  de  profon- 
deur, l'inférieure  de  8"^,40  sur  3" ,60,  etc. 

Dans  le  cas  de  l'usine  de  la  New  Gomet  (East  Rand),  on  a, 
pour  une  usine  de  60  pilons,  une  série  de  spitzlutten,  puis 
5  premières  cuves  de  dépôt  (settling)  circulaires  en  bois, 
d'environ|  6  mètres  de  diamètre  sur  2"*, 50  de  profondeur, 
placées  sur  des  bâtis  en  charpente  à  6  ou  7  mètres  au-dessus 
du  sol  et,  à  leur  pied,  cinq  autres  cuves  de  cyanuration 
(leaching).  La  particularité  de  cette  installation,  c'est 
Texistence  de  deux  autres  grandes  cuves  peu  profondes 
destinées  au  traitement  des  concentrés,  cuves  formées 
en  réalité  chacune  de  deux  récipients  concentriques  et 
indépendants  (l'extérieur  annulaire)  de  manière  à  faire 
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un  premier  traitement  dans  la  cuve  extérieure  par  la 
dissolution  forte,  et  un  second,  après  transbordement, 
par  la  dissolution  faible  dans  la  cuve  centrale.  C'est  là 
encore  une  manière  de  résoudre  le  même  problème. 

Au  point  de  vue  de  la  force  et  de  la  durée  d'action  des 
liqueurs  cyanorées,  nous  avons  cité  un  cas  où,  la  précipi- 
tation devant  se  faire  à  rélectricité,  le  titre  du  cyanure 
était  particulièrement  faible;  quand  on  doit  précipiter  par 
le  zinc,  on  ne  peut,  quoique  la  tendance  soit  d'employer 
dos  dissolutions  de  plus  en  plus  diluées,  arriver  à  des 
teneurs  aussi  extrêmes. 

A  la  Wolhuter,  la  solution  forte  est  à  0,35  p.  100;  la 
faible  à  0,08  p.  100. 

Au  Champ  d'Or  où,  contrairement  à  ce  que  nous  venons 
de  voir  faire  à  la  Central  Ore  Réduction  C,  on  préconise, 
pour  utiliser  une  partie  des  slimea,  Tidée  de  les  mélanger 
avec  les  tailings,  on  emploie  les  solutions  suivantes  : 

Pour  concentrés,  solution  forte..  0,3  à    0,6   p.  100  de  cyanure. 

Tailings,  solution  forte 0,25  — 

Tailings,  solution  faible 0,08  — 

Là  le  traitement  dure  normalement  3  jours  pour  les 
tailings  (jusqu'à  ce  qu'ils  no  contiennent  plus  que  1*%5 
à  2  grammes  d'or)  ;  la  solution  forte  passe  pendant 
12  heures,  et  ensuite  plusieurs  solutions  faibles  succes- 
sives. Quand  on  en  a  le  temps,  après  ces  réactions,  on 
lave  à  l'eau  pure  pour  enlever  les  dernières  traces  d'or 
et  de  cyanure,  et  cette  eau  sert,  à  la  fin  pour  faire  la 
solution.  Avec  les  tailings  mélangés  de  1/4  à  1/8  de 
slimes,  on  prolonge  le  traitement  cinq  jours. 

Pour  les  concentrés,  le  traitement,  beaucoup  plus  labo- 
rieux, puisqu'il  s'agit  d'un  minerai  infiniment  plus  riche^ 
dure  près  d'un  mois  en  changeant  de  cuve  tous  les 
huit  jours  pour  aérer. 
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A  la  New-Heriot,  le  traitement  des  concentrés  dure 
li  jours. 

D'une  façon  générale,  Thabitude  est  de  faire  agir 
(l'abord  les  liqueurs  les  plus  fortes  et  ensuite,  à  mesure 
que  le  minerai  s'appauvrit,  les  liqueurs  <le  plus  en  plus 
faibles;  le  but  est  d'enlever  de  suite  elle  plus  rapidement 
|M>ssible  la  majeure  partie  de  l'or  contenu;  cependant,  on 
|»eut  se  demander  s'il  ne  serait  pas  plu»  logique,  comme 
on  le  fait  dans  la  plupart  des  industries  chimiques  fondées 
sur  la  dissolution,  d'employer  d'abord  des  liqueurs  faibles 
avec  le  minerai  fort  et,  à  la  fin,  des  liqueurs  fortes  avec 
le  rainerai  déjà  appauvri,  par  suite,  ayant  plus  de  peine  à 
céder  le  peu  d'or  qu'il  contient  encore.  Ce  principe  a  été 
introduit  par  M.  Périer  de  la  Bathie  dans  une  usine  nou- 
velle qu'il  a  eu  l'occasion  de  construire. 

Passons  maintenant  à  la  précipitation  do  l'or  en  disso- 
lution. Cette  précipitation  s'est  faite,  jusqu'ici,  presque 
exclusivement  par  le  zinc  ;  mais,  dans  un  petit  nombre 
d'usines  (qui  se  bornent  encore  à  peu  près  à  celles  de  la 
Central  Ore  réduction  C')  on  a  installé  le  nouveau  système 
électrique  Siemens  et  Halske,  qui  paraît  offrir  quelques 
avantages  notables. 

La  précipitation  par  le  zinc  s'opère  dans  de  petites 
caisses,  dites  extracteurs^  ou  zinc-boxes,  où  l'on  met  du 
zinc  en  copeaux  et  oii  Ton  recueille,  tous  les  quinze  jours 
ou  tous  les  mois,  l'or  précipité  par  ce  métal  en  même 
temps  qu'une  partie  du  zinc  chargé  d'or. 

Ces  profluits,  mélangés  avec  un  peu  de  nitrate  de  po- 
tiisse,  sont  d'abord  grillés  pour  oxyder  le  zinc  et  per- 
mettre ensuite  sa  scorification  ;  puis  on  les  fond  avec  du 
Mcarbojiate  de  soude,  du  borax,  de  la  silice  et  parfois  du 
spath-fluor  ;  on  obtient  ainsi  des  lingots  d'or  brut  (bul- 
lion)  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  soumettre  à  un  raffinage. 

Le  procédé  Siemens  et  Halske,  introduit  au  Transvaal 
seulement  depuis  un  an  ou  deux  et  encore  assez  combattu^ 
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<îonsiste  dans  la  précipitation  de  Tor  par  l'élcctrolyse  en 
solution  très  diluée  de  cyanure  de  potassium. 

L'électrode  négative,  sur  laquelle  se  dépose  Tor,  est 
formée  de  feuilles  de  plomb  extrêmement  minces  (un 
peu  difficiles  à  manier),  que  Ton  retire  environ  tous  les 
mois  pour  les  fondre  en  lingots  ;  Télectrode  positive  est 
-on  fer,  de  telle  sorte  qu'il  se  produit  du  ferrocyanure  de 
potassium,  c'est-à-dire  du  bleu  de  Prusse,  qu'on  dissout 
-dans  la  soude  caustique  et  fond  (après  évaporation)  avec 
<lu  carbonate  de  potasse,  pour  récupérer  le  cyanure  de 
potassium. 

La  consommation  du  plomb  est  d'environ  560  grammes 
par  tonne  de  tailings  traités;  celle  du  cyanure  de  potas- 
sium descend  à  120  grammes  (au  lieu  de  380),  par  suite 
•de  la  possibilité  qu'on  a  d'employer  des  dissolutions  de 
<*.yanure  très  faibles,  et  de  les  reconstituer  en  grande 
partie.  En  résumé,  il  parait  y  avoir,  sur  le  procédé  au 
^inc,  économie  de  près  de  2  francs  par  tonne  sur  le  trai- 
lement,  comme  le  montrent  les  chiffres  movens suivants; 


TRAITKMBNT   PAR   LB    CYANUHB  TRAITKMBRt  ATBC   PHBCIPlTATlOll 

mvee    précipitation    au    zioc 

Main-d'œuvre 2  fr.  50 

'Cyanure  de  potassium.    2        » 

€haux 0      10 

Zinc 1       10 

Plomb >» 

Fer » 

Soude  caustique » 

Charbon 0      30 

efr.OO  4fr.  JO 

A  la  Robinson,  le  prix  du  traitement  au  zinc  est  des- 
cendu à  5  fr.  90;  celui  par  l'électricité  n'a  coûté  à  4a 
Central  Ore  Réduction  C^  en  1894,  que  3  fr.  90,  dont 
1  fr.  10  qour  frais  de  transport  des  minerais.  L'or  extrait 


par   réIectrolyM 

2fr. 

.50 

0 

60 

0 

iO 

) 

) 

0 

15 

0 

25 

0 

50 

DD  TRANSVAAL 


193 


représentant  environ  16  à  17  francs  par  tonne,  on  voit, 
à  après  ces  prix  de  revient,  quel  bénéfice  l'industrie  de  l'or 
retire  cliaque  jour  de  la  cyanuration. 

Ces  prix,  il  est  vrai,  ne  comprennent  pas  la  rede- 
vance due  aux  détenteurs  de  l'un  ou  l'autre  brevet. 
Or.  avec  le  procédé  Siemens,  il  faut  payer,  croyons-nous, 
3  p.  100  de  l'or  extrait  (environ  0  fr.  50  par  tonne).  Avec 
le  procédé  Forrest,  le  prix  demandé  est,  U  est  vrai,  plus 
considérable,  jusqu'à  7  et  9p.  100 de  l'or  produit;  mais  son 
exagération  niéme  a  amené  les  Sociétés  minières  du  Rand 
a  contester  la  solidité  du  brevet,  et  les  précédents  créés 
flans  la  même  question  par  des  jugements  prononcés  en 
d  autres  pays  leur  donnent  bon  espoir  d'obtenir  gain  de 
cause  ;  en  attendant,  sauf  pour  les  Sociétés  qui  avaient 
fait  des  contrats  antérieurement  au  procès,  les  sommes  à 
payer  ne  sortent  pas  de  la  caisse  et  ne  figurent  sur  les 
comptes  que  pour  mémoire,  à  titre  de  fonds  de  réserve 
créés  pour  parer  à  toute  éventualité. 

Par  tous  les  procédés  que  nous  venons  de  passer  en 
revue,  on  arrive  à  extraire  des  minerais  80  à  85  p.  100 
de  l'or  contenu. 

La  proportion  des  divers  produits  a  été,  par  exemple, 
a  la  Crown  reef,  d'avril  1894  à  avril  1895,  la  suivante 
(en  tonnes  métriques)  : 


I  \    /batterie ....  180.700  fr 

I   Tonnes]   I  concentrés.      5.700  sôit  3  p.  100 
I  kroyéei  /«'■résidus    sa- 
^^i^lflOl.  (gibleux    (tai- 

*18».35/gtling«) 119.200  —   66  — 

for  fin  l'olrésidusargi- 
P'ï  tonne]   [leux(slimes)    55.800  —  31  — 

'    \  180.700 


Or  retiré  pv  tonne 
10s50|67,76p.l00 


1  ,04 


3,50 


15,04 


5,78  — 


19,21  — 


81,31  p.  100 


Or  perdu 
» 
0,11  =0,67  p.  100 


1,43=8,20   - 
1,75=9,97  — 


3,31   18,84  p.  100 


Voici  d'autres  chiffres  correspondant,  d'après  M.  Hatch, 

Toiue  IX,  1896. 
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à  la  moyenne  de  Tor  extrait  de  la  série  du  Main-Keef 
depuis  quelques  années  : 

Amalgamation  (batterie) 14<',28 

Concentrés  chlorurés 0  ,21 

Concentrés  cyanures 0  ,24 

Tailings ^ . . .  4  ,55 

19  ,28 
Tailings  en  excès 1    ,40 

20  ,68  17   ,14 


Le  tableau  relatif  à  la  Crown  reef  met  bien  en  évidence 
la  forte  proportion  d'or  qui  se  perd  actuellement  dans  les 
slimes:  environ  0,1  de  l'or  total.  C'est  dans  la  réduc- 
tion possible  de  cette  perte  que  réside  une  des  plus 
grandes  améliorations  à  espérer  pour  l'avenir  du  Transvaal; 
aussi  dirons-nous,  pour  terminer,  quelques  mots  des  efforts 
tentés  pour  porter  remède  à  ce  défaut  du  traitement. 

La  première  idée  que  l'on  cherche  à  réaliser  est  de  com- 
mencer par  réduire  la  proportion  des  slimes  eux-mêmes  et 
c'est,  en  partie,  le  but  poursuivi  dans  les  dernières  ten- 
tatives de  broyage  par  cylindres,  etc.  :  on  reproche,  en 
effet,  avec  raison,  aux  pilons  de  broyer  trop  longtemps  la 
même  poussière  fine,  dont  ils  aplatissent  peu  à  peu  les 
grains,  de  manière  à  former  cette  substance  savonneuse, 
légère,  qu'on  appelle  le  slime.  Il  paraît  y  avoir  beaucoup 
à  faire  dans  cette  voie  ;  mais  ce  n'est  pas  sans  hésitation 
qu'on  peut  renoncer  à  un  appareil  simple,  bien  connu,  et 
ayant  fait  ses  preuves  comme  le  pUon,  pour  se  lancer  dans 
la  nouveauté  ;  aussi  est-il  prudent  d'attendre  le  résultat 
dos  expériences  en  cours,  pour  se  prononcer. 

A  côté  de  cela,  on  a  cherché  à  traiter  les  slimes,  une 
fois  produits,  par  deux  méthodes  qui  semblent  assez  contra- 
dictoires :  les  uns  en  mélangeant  d'une  façon  bien  régulière 
une  certaine  proportion  de  slimes  aux  résidus  quartzeux, 
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OU  lailings  (procédé  adopté  au  Chainp  d'Or)  ;  les  autres, 
en  poussant  jusqu'à  ses  dernières  limites  la  séparation  des 
slimes  proprement  dits,  argileux  et  rebelles  à  la  filtration 
du  cyanure  et  des  sables  quartzeux,  extrêmement  fins, 
généralement  confondus  avec  les  slimes,  mais  qui,  malgré 
leur  finesse  extrême,  se  prêtent  encore  au  traitement 
ample.  C'est  ce  dernier  système,  —  le  plus  rationnel, 
croyons-nous,  —  qui  a  été  adopté  à  la  Central  Ore  Réduc- 
tion C,  où  il  doit  actuellement  commencer  à  fonctionner 
en  grand,  et  que  nous  croyons  intéressant  de  décrire. 

Cette  Société  a  récemment  acheté  les  slimes  do  quelques 
Compagnies  à  minerais  riches,  comme  la  Robinson,  à  des 
conditions  qui,  si  nous  ne  nous  trompons,  sont  les  sui- 
vantes :  2  fr.  50  par  tonne,  plus  moitié  du  bénéfice  net 
(le  lopération,  ce  dernier  calculé  en  tenant  coniplo  d'un 
amortissement  des  installations  en  5  ans;  ce  qui,  pour 
200.000  tonnes  de  la  Robinson,  correspond  à  environ 
1  fr.  30  par  tonne.  Par  le  même  contrat,  la  Robinson  s'est 
engagée  à  fournir  à  la  Société,  pendant  cinq  ans,  au  même 
taux  les  slimes  qu'elle  produira. 

A  la  suite  de  ce  contrat,  une  usine  a  été  installée  sur 
les  terrains  de  la  Robinson,  usine  dans  laquelle  on  com- 
mencera par  faire  subir  aux  slimes,  retirés  de  leurs  bas- 
sins de  dépôt,  une  préparation  destinée  à  en  extraire 
environ  40  p.  100  de  sables  quartzeux  extrêmement  fins 
qu'Os  contiennent. 

A  cet  eflfet,  les  slimes,  mélangés  d'eau,  passent  d'abord 
à  travers  un  trommel  et  une  grille,  puis  sont  entraînés 
dans  une  série  de  spitzlutten  à  courant  d'eau  ascendant 
assez  faible  pour  permettre  la  précipitation  d'une  partie 
j  des  éléments  quartzeux.  Ces  sables  fins,  divisés  par  cette 
préparation  en  trois  catégories  suivant  leurs  dimensions, 
vont  d'abord  dans  des  cuves  de  dépôt,  puis  dans  d'autres 
cuves  de  traitement  peu  profondes,  où  on  les  traite 
comme  d'habitude  par  la  cyanuration. 
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Cette  partie  de  lopération  est  celle  dont  les  résultats 
semblent,  dès  à  présent,  les  mieux  assurés.  D'autre  part, 
il  reste,  sur  la  masse  totale  de  slimos,  ainsi  classifiées, 
60  p.  100  de  slimes  proprement  dits,  noyés  dans  un  flot 
d'eau  très  abondant  et  qu'il  s'agit  de  recueillir  :  c'est  là, 
en  pratique,  une  chose  fort  compliquée  ;  car  ces  parcelles 
très  fines  sont  un  temps  énorme  avant  de  se  déposer.  On 
espère  activer  suffisamment  celte  précipitation  par  un 
produit  chimique  gardé  secret,  dans  lequel  il  entre, 
paraît-il,  de  la  chaux,  et  on  laissera  se  perdre  l'excès  qui 
aura  refusé  de  se  précipiter  (*). 

Les  slimes  arriveront  alors  dans  des  cuves  de  cvanura- 
tion,  où  on  les  maintiendra  au  moven  de  bras  mobiles  dans 
un  état  d'agitation  continue  (**).  L'or  des  slimes  étant  à 
l'état  de  particules  extrêmement  fines,  parfois  microsco- 
piques, se  dissout  aisément  à  la  condition  de  maintenir 
les  matières  en  suspension  par  une  agitation  continue  ; 
mais  il  faut  arriver  à  bien  séparer  la  dissolution  de  cya- 
nure d'or  des  slimes  traités,  avant  de  rejeter  ceux-ci 
comme  stériles;  car  tout  ce  qu'ils  retiendraient  de  cya- 
nure aurifère  serait  perdu,  et  c'est  là  également  une 
question  assez  délicate. 

Si  l'expérience  tentée  réussit,  on  arrivera  peut-être  à 
retirer  les  2/3  de  l'or  contenu  dans  les  slimes,  ce  qui 
représenterait  environ  6  p.  lOO^de  l'or  total  des  minerais. 
Avec  un  chiffre  de  production  qui  dépasse  180  millions 
par  an,  la  conséquence  pratique,  on  le  voit,  serait  énorme. 
Mais  c'est  à  peu  près  la  dernière  limite  qu'on  puisse 
espérer  atteindre  dans  cette  voie  et,  quand  on  aura  extrait 
ainsi  près  de  90  p.  100  de  l'or  contenu,  il  sera  bien  diffi- 


(*)  Cette  partie  des  installationB  n'était  pas  encore  construite  lors  de 
notre  départ  de  Johannesburg,  à  la  fin  de  septembre. 

(**)  On  a  également  proposé  d'opérer  cette  réaction  dans  des  conduites 
en  bois  inclinées  au  milieu  d'un  courant  d'eau,  ou  de  faire  arriver  dans 
les  cuves  des  jets  d'air  comprimé  pour  brasser  constamment  les  slimes. 


r 
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cile  (le  rëcupëror  le  reste;  en  effet,  Tor  ainsi  perdu  est, 
en  grande  partie,  de  Tor  emprisonné  dans  des  grains  de 
quartz  ou  de  pyrite,  sur  lequel  les  dissolvants  n'ont  pu 
agir.  Pour  l'extraire,  il  faudrait  donc  théoriquement 
reprendre  et  rebroyer  les  derniers  résidus  qui  constitue- 
raient des  minerais  à  2  ou  3  grammes  d'or  au  plus  :  ce 
qui  serait  folie  évidente,  alors  qu'on  laisse  avec  raison 
sans  y  toucher,  dans  le  sol,  des  couches  entières  do  mine- 
rais à  6  ou  7  grammes. 

D  autre  part,  une  petite  portion  de  l'or  pourrait  bien 
encore  être  obtenue  en  prolongeant  très  longtemps  l'ac- 
tion du  cyanure  ;  mais,  là  encore,  les  bénéfices  ne  couvri- 
raient pas  les  frais.  Il  faudra  donc  se  résigner,  de  ce 
côté,  à  ne  plus  faire  que  des  progrès  relativement  insigni- 
fiants. 

En  résumé,  avec  les  procédés  actuels,  les  frais  d'exploi- 
tation et  de  traitement  par  tonne  métrique  do  minerai, 
non  compris  l'amortissement  des  installations,  varient  do 
22  francs  par  tonne  de  1 .000  kilogr.  à  80  francs  et  sont, 
en  moyenne,  de  32  à  35  francs,  comme  le  montrent  deux 
tableaux  ci-joints,  l'un  donnant  seulement  le  prix  total, 
l'autre,  le  prix  détaillé  (*)  :  c'est-à-dire  que  la  teneur  limite 
à  laquelle  un  minerai  paye  les  frais  est  actuellement  de 
10  à  11  grammes,  quand  il  s'agit  d'une  mine  couvrant,  on 
même  temps,  ses  frais  généraux  par  des  minerais  plus 
riches,  et  de  13  à  14  au  moins,  s'il  s'agit  de  la  moyenne 
réelle  des  nriinerais  traités;  le  surplus  constitue  le  bénéfice. 


(*)  Les  deux  tableaux  ne  se  rapportent  pas  à  la  même  période  de  temps  : 
ce  qui  explique  pourquoi  les  chiffres  du  total  n'y  concordent  pas  exac- 
tement. A  la  Crown  reef,  par  exemple,  les  frais  d'exploitation  étaient 
àt  30  fr.  90  en  janvier  1893,  de  29  francs  en  juin  1893  ;  par  une  diminu- 
tion progressive,  ils  sont  arrivés  à  20  fr.  40  en  mars  1895. 
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TABLEAU  I.  —  Frais  d'exploitation  par  A 


Nombre    de    tonnes 
métriques  broyées... 


City  and 
SubnrlMD 


86.949 


Frais  d'exploitation \    fr.    c. 
par  tonne  métrique;] 
comprenant    l 'ex  trac- J 
tion,  le   broyaffe,    lef 
traitement    métallur-l    «g  m 

fique,  le  transport/ 
entretien,  les  fraisi 
fi^néraux  et  Tamor-i 
tissement  des  travaux  I 
préparatoires.  / 


Crown 
Reef 


91.616 


Geldenhuii 
EsUte 


57.317 


George 
Goch 


30.457 


Johannei- 

burg 
Pioone<»r 


9.822 


iompers 


53.107 


May 
Consôl' 


41.010 


fir.    c. 


37.34 


fr.    c. 


33.41 


fr.    e. 


36.93 


fV    c. 


32.19 


fIr.    c. 


39.21 


fr.    e. 


29.83 
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TABLEAU  IL  —  Détail  des  frais  d*exploitation  par  H 


Nombre  de  tonnes  métriques  broyées  dans  la  pé- 
riode correspondante 

Nombre  de  tonnes  métriques  de  tailings  traitées 
par  la  cyanuration 


Abatage,  extraction,  épuisement 

Transport  du  minerai  de  la  mine  à  l'usine 

Broyage 

Frais  généraux 

Traçages 

Traitement  dés  résidus  de  l'amalgamation,  par 


tonne  broyée  (♦). 
ac 


Traitement  des  concentrés, 


CROWP-RKKP 

30  mars  1894 

au 
30  mars  1895 


200.785 
132.411 


FERREIRA 

jnin-déoein- 
bre  1894 


25.100 
21.0C0(»«) 


GRORGES   0OC9 

avril- août 
1894 


32.200 
20.715 


fr.    c. 

20.40 
0.20 
3.75 
3.20 

1.55 
3.60 


Total 


32.70 


fr.    c. 

18.20 
0.40 
7.25 

» 

10.00 
6.57 

» 


42.42 


fr.    €. 

12.90 
0.40 
5.10 
5.40 

6.25 
2.63 

» 


32.68 


LAJrRL 


aDn4« 


259 
283 


10 

€ 
3 
1 


29 


(*|   Traitement    de»    résidus   de   ramalg-amation,   par    tonne  i 
traitée  au  eyanare -.  | 


5.00 


9.85 


5.00 


Hkharqueb  oéxtRALBS.  —  Les  frais  ne  comprennent  pas  ramortissement  des  installations  et  traçages  (dé 
tion).  De  plus,  à  chaque  tonne  de  niinerai  traité  correspondent  seulement  65  à  75  p.  lUO  de  tailings.  Le  total  des  t 
traités  dans  un  temps  donné  par  une  mine  peut  comprendre,  en  outre,  des  tailinrs  accumulés  pendant  une  ] 
antérieure  ou,  au  contraire,  ne  pas  comprendre  tous  les  tailings  produits.  Il  est  donc  impossible  d'admettre  b 
ment  le  chiffre  de  frais  obtenu.  Nous  avons  réduit  en  conséquence  la  dépense  à  la  cyanuration  par  tonne  de  t 
de  manière  à  avoir  la  dépense  proportionnelle  alTérenle  à  la  tonne  de  minerai  extrait. 

Quand  le  chiffre  des  tonnes  traitées  a  été  supérieur  i  celui  des  tonnes  broyées,  nous  avons  considéré  1« 
par  tonne  broyée  comme  équivalents  aux  V/3  des  frais  par  tonne  traitée  à  la  cyanuration. 
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aiad 


New- 
Cfaimei 


22.311 


New- 

Kleiofon- 

tein 


29.251 


New- 
Rict/onton 


17.194 


Prineen 
Estate 


16.006 


RobioBon 


50.481 


Roode- 

poort 

DorlMn 


43.445 


SiroiDor 
And  J»ek 


59.078 


WoIhaUr 


19.306 


Sftlitbary 


16.084 


(.      fr.    c.        fr.    c.         fr.    e.         fir.    c.         fr.    c.         fr.    c.         Tr.    c.         fr.    c.         fr.    c. 


8.13 


38.22 


34.75 


51.43 


60.82 


43.57 


31.48 


33.04 


52.72 


83  22  (♦) 


Cl  (hifre,  poar  la  Salisbury,  correspond  à  l'année  finissant  en  juin  1894. 


1.00O  kilogr.  broyée^  dans  quelques  mines  du  Rand, 


ASD 


-tain 


BOODCPOORT 

Uoited 
jais  1894- 
juin  1895 


61.467 
70.716 


NEW-^ninnoga 

l"r  semestre 

1895 


139.034 
90.649 


MC.\nY  XOURSB 

30jain  1894- 
30  juin  1895 


29.366 
20.830 


glkncairh 
juin  1894- 
join  1895 


80.603 
.64.635 


OKOnOBS   AIID 
MAY 

30  juin  lg93- 
30  juin  1894 


9.004 
6.500 


aEU^E.IROll 
ESTAT! 

mars  1894- 
mars  1895 


106.828 
109.465 


CITY    AND 
SUBORBAIf 

année  1894 


119.849 
135.402(*»»^ 


fe  e. 

1.90 
1.10 
i.50 

U5 


S.fê 


fr.    e. 

25.00 

4.55 
2.80 

j» 
3.40 

» 


35.75 


fr,    c. 

14.97 
1.50 
2.76 
0.75 

2.68 
3.75 


26.41 


fr.    e. 

33.85 
2.05 
6.95 

» 
10.00 
7.24 


60.09 


fr.    c. 

13.39 
0  50 
4.04 
3.98 

8.28 
5.10 

» 


35.29 


ftp.  c. 
9.05 
1.85 
5.10 
5.50 

2.50 
2.14 

» 


26.14 


fr.    c. 

13.80 

0.80 

5.10 

1.35 

7.60 
3.35 

» 


32.00 


fr.     p. 

17.60 
» 
6.10 
2.80 

6  20 
3.70 


36.40 


t 


.    I 


5.10 


I 


5.75 


1 


10.90 


I 


6.37 


I 


3.20 


5.00 


5.55 


1^  B*aTons  pu  troQTsr  le  chiffre  des  tailings  traités  pendant  cette  période.  Nous  TsTons  déduit  da 

R'Jntiîliags  pour  tout  Texerdce. 
Ce  chiffre  comprend  48.336  tonnes  de  taillngs  et  86.566  tonnes  de  nouveaux  lailing^.  Nous  avons 
dtiffre  moyen  des  dépenses  pour  ces  deux  cstégories. 

)ln  taiiings  de  la  Simmer  and  Jack  étaient  rendus  jusqu'au  1"  juillet  1895;  le  prix  qoc  nous  donnons 
^inv  traitement  est  donc  fictif  et  uniquement  destiné  à  permettre  de  comparer  le  prix  de  revient  total 
'*>iées  antres  mines. 
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Des  variations  de  prix  du  simple  au  triple,  telles  que 
celles  manifestées  par  ces  tableaux,  avec  des  minerais 
aussi  analogues  les  uns  aux  autres,  sont  bien  faites  pour 
étonner,  et  il  est  probable  qu'on  doit  les  interpréter,  en 
partie,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  par  les  erreurs 
commises  dans  la  façon  toujours  très  approximative  de 
compter  les  tonnes  extraites  (*).  Néanmoins,  il  est  bien 
évident  aussi  que,  dans  certaines  mines  riches  (et  même 
dans  d'autres  qui  le  sont  moins)  on  ne  fait  pas  toutes  les 
économies  qu'il  serait  possible  de  réaliser;  sans  atteindre 
le  prix  de  revient  tout  particulièrement  bas  de  la  Lan- 
glaagte  Estate  (22  fr.  55  par  tonne  métrique),  on  pourrait, 
ce  semble,  dans  bien  des  cas,  arriver  à  30  ou  35  francs 
comme  à  la  Geldenhuis  Estate,  à  la  Crown  reef,  etc.  Il  y 
a,  de  ce  côté,  bien  des  progrès  à  attendre  et,  par  suite, 
des  espérances  à  concevoir. 

Si  nous  ajoutons  à  cela  le  bénéfice  qui  peut  résulter,  ua 
jour  ou  l'autre,  du  traitement  des  slimes,  la  diminution 
qu'on  finira  sans  doute  par  obtenir  dans  le  prix  de  cer- 
taines substances,  comme  le  charbon  (grevé  par  l'État 
de  frais  de  transport  excessifs),  la  dynamite  (monopoli- 
sée), etc.,  il  y  a,  ce  nous  semble,  de  quoi  contrebalancer 
es  craintes  que  peut  faire  concevoir  la  disette  actuelle 
de  main-d'œuvre  et,  par  suite,  nous  sommes,  en  résumé, 
porté  à  supposer  que  le  bénéfice  par  tonne,  à  teneur  égale^ 
ira  dans  l'avenir  plutôt  en  augmentant  qu'en  diminuant^ 
même  avec  un  approfondissement  des  exploitations,  qui, 
pour  des  mines  aussi  sèches  et  probablement  destinées  à 
le  rester  au  moins  quelque  temps  encore,  se  traduira,  en 
somme,  par  un  supplément  de  dépenses  d'extraction  et  de 
frais  d'installation  première  assez  insignifiant. 

(*)  Le  triage  plus  ou  moins  complet  a,  d'autre  part,  une  influence  sur 
ce  prix  de  revient,  puisqu'il  répartit  les  dépenses  entre  un  moindre 
nombre  de  tonnes  (il  est  vrai  plus  riches).  Cette  cause  peut  influer,  par 
exemple,  sur  le  prix  de  revient  de  la  Ferreira,  qui  est  la  mine  où  ce  triage 
est  de  beaucoup  le  plus  complet. 
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PRODUGnON  MmÉRALE  DE  L'AUSTRALASIB  EH  1893 


NovTeUe-Oallafl  du  Sud 

Houille 

Coke 

Schistes  à  huile 

Fonte  et  oxyde  de  fer 

Cuivre 

Plomb  argentifère  et  minerais  de 

pomb 

Plomb  (en  saumons) !.!.!! 

Argent 

Or ;.;; 

tain 

Minerai  d'antimoine 

Minerai  de  cobalt '.. 

Alunite ,[ 

Opale 

Queesland 

Houille 

Minerai  de  cuivre ! . 

Minerai  d'argent 

Argent * 

Quartz  aurifère  (exporté) ,  ... 

Or ;... 

Minerai  d'étain ..!.!.!.! 

Minerai  de  wolfram 

Minerai  d'antimoine ,.,, 

Minerai  de  bismuth [,,\ 

Pierres  précieuses. .... !.!!.!! 

Victoria 

Houijle 

Lignite 

Plomb  (en  saumons;  (exporté  ... 

Argent  (exporté) .'...' 

Or * \ 

Zinc  (exporté) 

Minerai  d'étain ........ 

Minerai  d'antimoine  et  régule.!!! 


QUARTITBB 

VALUritS 

tonn.  méUr. 

fnoes 

3.330.784 

29.550.828 

18.144 

510.276 

36.550 

2.532.768 

1.280 

38.486 

2.100 

1.473.503 

217.688 

74.489.515 

433 

106.030 

16.546k* 

1.976.464 

5.576^« 

16.425.433 

2.830»- 

5.794.U8 

1.802 

632.820 

26 

7.692 

83i 

82.822 

204 

310.584 

268.633 

3.161.075 

302 

96.390 

696 

436.533 

10.552'» 

1.069.530 

48»- 

29.558 

19.189''» 

54.457.294 

2.473»- 

2.697.355 

4 

1.210 

30 

7.263 

75 

269.249 

» 

113.500 

93.193 

1.239.992 

4.570 

55.660 

108 

23.782 

1.234k« 

150.891 

20.874k» 

67  703.292 

164»- 

60.679 

54 

54.727 

96 

17.533 
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Australie  du  Sud 

Minerai  de  cuivre  (exporté) 

Cuivre  (exporté) 

Minerai  de  plomb  argentifère  (ex- 
porté)  

Plomb  (exporté) 

Or 

Minerai  de  manganèse  (exporté),. 

Zinc  (exporté) 

Sel 

Australie  Occidentale 

Minerai  de  cuivre  (exporté)....... 

Or  (exporté) 

Minerai  d'étain  (exporté) 

Tasmanie 

Houille 

Minerai  de  cuivre 

Minerai  de  plomb  argentifëi'e 

Or..... 

Minerai  d*étain 

NouTelle-Zélande 

Houille 

Coke 

Argent 

Or 

Minerai  de  manganèse 

Minerai  d'antimoine 


(Extrait  des  Minerai  SlaMîcs  of  tke  United  Kingdom  of  Great 
Britain  for  the  year  1894.) 


QOAjniTÉS 

VALliUnS 

tODD.  métr. 

francs 

1.279 

146.478 

4.399 

5.270.14 

34 

10.592 

20 

4.706 

1.052»»» 

3.241.173 

2.467»- 

160.374 

73 

23.454 

7.229 

235.58 

» 

15.283 

3.449^» 

10.627.330 

232»- 

280.799 

34.587 

858.539 

59 

61.814 

14.531 

5.008.944 

LISS»»» 

3.678.967 

4.781»- 

5.205.685 

702.613 

9.682.084 

52 

1.337 

1.962k» 

245.718 

7.055k» 

23.029.340 

324»- 

23.782 

336 

87.438 

PRODUCnON  MOIËRALB  DES  GOLOlflES  Ail 6LAI8BS 
DE  L'AFRIQUE  EN  1893. 


QUANTITE 


Natal 

toDD.  mélr. 

Houille 140.828 

Or 3^5 

Quartz  aurifère  (exporté) » 

Minerai  de  plomb  (exporté) » 

Minerai  de  plomb  argentifère  (exp.)  » 


TALIURfl 


francs 

3.452.038 

10.062 

5.624 

1.245.565 

37.800 
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rooDacnoR  muiébalb  m  l'adstkalasib  er  ma 


QUANTITES 


NouTelle-Oalles  du  Snd 

tonn.  métr. 

Houille 3 .  330 .  181 

Coke 18.144 

Schistes  à  huile 36.550 

Fonte  et  oxyde  de  fer 1.280 

Cuivre 2.100 

Plomb  argentifère  et  minerais  de      * 

pomb 217.688 

Plomb  (en  saumons) 433 

Argent 1 6 .  546k« 

Or 5.o76^« 

tain 2.830»- 

Minerai  d'antimoine 1 .  802 

Minerai  de  cobalt 26 

Alunite [  834 

Opale 204 

Queesland 

Houille 268.633 

Minerai  de  cuivre 302 

Minerai  d'argent 696 

Argent [  10.552^» 

Quartz  aurifère  (exporté) 48*- 

Or ..  19.189^» 

Minerai  d'étain 2.473*- 

Minerad  de  wolfram 4 

Minerai  d'antimoine .....,.,,  30 

Minerai  de  bismuth ,.,[  75 

Pierres  précieuses [[.,  » 

Victoria 

\lpm\\e 93 .  193 

Lignite 4  570 

Plomb  (en  saumonsj  (exporte 108 

Argent  (exporté) 1 .234^* 

O""-  •  •; 20.8741^» 

Zmc  (exporté) i64*- 

Minerai  d'étain . ..[  54 

Minerai  d'antimoine  et  régule. !!!  96 


VALEURS 


fraocs 

29.550.828 

510.276 

2.552.768 

38.486 

1.473.503 

74.489.515 

106.050 

1.970.464 

16.425.433 

5.794.118 

632.820 

7.692 

82.822 

310.584 


3.161.075 

96.390 

436.533 

1.069.530 

29.558 

54.457.294 

2.697.355 

1.210 

7.263 

269.249 

113.500 


1.239.992 
55.660 
23.782 
150.891 
67  703.292 
60.679 
54.727 
17.553 
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ikoftiralia  du  Sud 

llinerû  de  cuirre  (exporté) 

Cuivre  (exporté) 

Minerai  de  plomb  argentifère  (ex- 
porté)  

Plomb  (exporté) 

Or 

Minerai  de  manganèse  (exporté),. 

Zinc  (exporté) 

Sel 

Aufltralls  Oooidentala 

Minerai  de  cuivre  (exporté) 

Or  (exporté) 

Minerai  d'étain  (exporté) 

Houille 

Minerai  de  cuivre 

Minerai  de  plomb  argentifère 

Minerai  d*éftain 

NoQTella>Zélaada 

Houille 

Coke 

Argent 

Or 

Minerai  de  manganèse 

Minerai  d'antimoine 


QOAjniTte 

TALKURt 

ionn.  nélr. 

tnneê 

1.219 

146.478 

4.399 

3.270.14 

34 

10.592 

20 

4.706 

1.052ki 

3.241.173 

2.467»- 

160.374 

73 

23.454 

7.229 

235.58 

» 

15.283 

3.449*» 

10.627.330 

232»- 

280.799 

34.587 

858.539 

59 

61.814 

14.531 

5.008.944 

1.158»^» 

3.678.967 

4.781- 

5.205.685 

702.613 

9.682.084 

52 

1.337 

1.962»»» 

245.718 

7.055II» 

23.029.340 

324»- 

23.782 

336 

87.438 

(Extrait  des  Minerai  StaMics  ofthe  United  Kingdom  of  Great 
Briiain  for  the  year  1894.) 


FROOUGTIOH  MIlttRALBDES  GQLOlflES  AHQLAISBS 
DE  L'AFBigUE  EN  1883. 


QUANTITÉS 


Natal 

tonn.  mélr. 

HouQle 140 .  828 

Or 3*»,5 

Quartz  aurifère  (exporté) » 

Minerai  de  plomb  (exporté) » 

Minerai  de  plomb  argentifère  (exp.)  » 


TALIL'im 


fraocs 

3.452.038 

10.062 

5.624 

1.245. 565 

37.800 
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QUAXTITit 


Cap  dm  Bonne-BSapéranoe 

tonn.  métr. 

Houille 59.939 

Minerai  de  cuivre 23.478 

Or  (») 46.637^» 

Sel 955»- 

Diamants 2.813.745Mr«t» 

Grocidolite  (exportée) 12 .  102^« 

Amiante  (exporté) 37.080^» 


C6ta  d'Or 

Or  et  poudre  d'or..  .. 


683^s 


VALEURS 


1 


fniics 

1.497.7i 

8.266.2: 

132.635 

46.61 
96.711.3Î 
33 .  4it 
15.51< 


1.994.876 


(Extrait  des  Minerai  Slatislics  of  the  United  Kingdom  of  Greal 
Britain  for  the  year  1894.) 


STATISTIQUE  DE  L'IHDOSTRIE  mNÉRAtE  DE  LA  BAVifcBE  SH  il 


XATinK  DES    PRObOm 


Ql'AXTITKS 


▼ALEt'RS 


ROMftlIB 

d'ourrierl 


!•  Mines  et  Salines 


Houille 

Lijçnite . 

Minerai  de  fer 

—    de  manganèse 

Pyrites  de  fer 

Graphite 

Sel  gemme 


tonnât 

806.390 
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ETUDE  ADMINISTRATIVE 


SUR    LES   MINES   DE  RÂNCIÉ 


Par  M.  VILLOT,  Inspecteur  général  des  Mines. 


INTRODUCTION. 


Une  formule  a  été  prononcée  souvent  clans  ces  dernières 
années  comme  exprimant,  auxyeux  de  certaines  personnes, 
ri«léal  vers  lequel  le  progrès  de^Tait  conduire  les  généra- 
tions futures  dans  Texploitation  des  richesses  minérales  : 
*c  La  Mine  aux  Mineurs!  » 

Notre   législation  minière,  est-il  besoin  de  le  dire,  ne 
â*oppose  nullement  à  ce  qu'ime  mine  soit  concédée  à  des 
ouvriers  mineurs,  qui  sont  des  citoyens  comme  les  autres. 
Des    exemples  en   pourraient  être   cités.  Mais   ce  n'est 
point    ainsi   qu'on   Tentend    dans    Técole    économique  à 
laquelle  je  fais  allusion.  Il  s'agirait,  autant  qu'on  peut  en 
juger,    d'élever  à  la  hauteur  d'un   principe  nouveau   le 
fait    que  le   mineur,   en   arrachant  aux   profondeurs   du 
sous-sol  la  matière  qu'il  poursuit,  la  crée  à  ce  moment 
même,  en  l'abattant,  et  en  prend  alors  possession,  sorte 
4ie  main-mise  incessamment  renouvelée  de  la  force  intel- 
ligente   sur    l'aveugle    matière.    La    logique    conduirait 
nécessairement  à  généraliser  cette  formule  et  à  l'appli- 
quer à  toutes  les  industries,  puisque  qui  dit  industrie, 
-dit  main-d'œuvre,  et  que  sans  main-d'œuvre  îl  n'y  a  pas 
de  produits. 

Tome  IX,  2«  livraison,  1896.  14 
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On  pourrait  se  livrer  sur  ce  sujet  à  des  discussions  théo- 
riques interminables  ;  si  Ton  se  rappelait  eu  même  temps 
que,  en  dehors  des  mathématiques  pures,  toutes  les  con- 
naissances humaines  reposent  sur  Tétude  des  faits  et  sur 
les  lois  que  Texpérimentation  permet  d'en  déduire,  un 
pourrait  regretter  de  ne  pouvoir  instituer  quelque  part  uiie 
mine  où  Ton  ferait  Texpérience  loyale  et  suffisamment 
prolongée  du  principe  nouveau  et  Tétude  de  toutes  ses 
conséquences.  Or,  il  se  trouve  que  justement,  et  par  suite 
de  circonstances  diverses  et  très  spéciales,  quelques  cas 
existent  sur  notre  territoire  où  des  exploitations  miné- 
rales, s'écartant  du  droit  commun  et  du  droit  minier,  se 
rapprochent  plus  ou  moins  de  la  situation  qu'il  faudrait 
créer.  Leur  étude  ne  peut  manquer,  dès  lors,  d'offrir  un 
réel  intérêt.  Le  plus  remarquable  de  ces  cas  particu- 
liers est  celui  des  mines  de  fer  de  Rancié  (Ariège).  Par 
leur  existence  très  ancienne,  par  les  modifications  succes- 
sivement tentées  pour  parer  aux  maux  dont  elles  ont 
été  le  théâtre,  par  la  dernière,  toute  récente,  qui  vient  d'y 
être  réalisée,  il  me  paraît  que  l'historique  de  ces  mines 
constitue  un  enseignement  de  premier  ordre,  en  même 
temps  que,  au  point  de  vue  technique  et  administratif,  il  en 
peut  sortir  des  aperçus  assez  curieux.  J'ai  tenté  de  réali- 
ser ce  programme  dans  les  lignes  qui  vont  suivre. 

Les  documents  anciens  que  je  citerai  ont  été  déjà  men- 
tionnés dans  le  grand  ouvrage  de  François,  mort  il  y  a 
quelques  aimées,  inspecteur  général  des  mines,  et  qui,  au 
début  de  sa  carrière,  dans  ses  Recherches  sur  le  Traite- 
ment des  Minerais  de  fer  dans  les  Pyrénées^  publiées 
en  1843,  préludait  aux  travaux  si  remarquables  siu*  les 
.sources  thermales  qui  feront  vivre  son  nom. 
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§  l*^  —  NATURE   DU   GÎTE   DE   RAXCIÉ. 

Les  deux  versants  des  Pyrénées  présentent  en  nombre 
considérable  des  vestiges  d'exploitation  de  minerais  métal- 
Kqiies  remontant  évidemment  à  des  époques  très  reculées. 
Les  mines  de  fer  v  sont  nombreuses.  Celle  de  Rancio, 
qui  s'est  maintenue  en  activité  jusqu'à  nos  joiu's,  prend 
son  nom  d'un  pic  qui  s'élève  sur  le  flanc  droit  de  la  valloo 
Je  Vicdessos,  pai'courue  par  un  affluent  de  l'Ariège  (lui 
rejoint  la  rive  gauche  de  ce  dernier  cours  d'eau  à 
Tarascon.  Elle  présente  cette  particularité  que,  depuis 
au  moins  la  fin  du  xni*  siècle,  et  probablement  longtemps 
avant,  elle  a  été  exploitée  dans  des  conditions  toutes 
spéciales.  Bien  que  le  but  de  ce  travail  soit  essentiellement 
celui  que  j'ai  exposé  plus  haut,  il  n'est  pas  sans  intérêt, 
dans  une  courte  digression  technique,  de  donner  avant 
tout  une  idée  générale  du  gîte. 

On  a  discuté  sur  sa  nature  ;  plusieurs  personnes  ont  voulu 
y  voir  un  gisement  interstratifié,  et  appuient  leur  opinion 
sur  la  considération  que  le  minerai  se  montre  fréqucMii- 
ment  compris  entre  les  bancs  de  calcaire  qui  le  renfenneut 
parallèlement  sans  off'rir  l'apparence  du  filon  classique 
avec  les  épontes  et  les  matières  de  remplissage  (jui 
décèlent  aux  yçux  une  formation  filonienne,  mais  l'éUulo 
approfondie  de  l'etusemble  ne  permet  pas  de  se  tenir  à 
cette  opinion;  dès  1868,  M.  l'ingénieui'  Mussy  avait  établi 
avec  force  que  le  glte-n*est  point  contemporain  des  bancs 
qui  le  contiennent.  Ce  qui  rendait  la  distinction  difficile, 
c'est  que  la  difi'érence  entre  la  direction  des  calcaires  et 
celle  du  gîte  est  faible,  quelques  degrés  seulement,  et 
qu'il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  les  incUnaisons, 
lesquelles  sont  toutes  deux  dirigées  dans  le  mémo  sens, 
vers  le  sud.  Cet  autre  fait  que  ces  inclinaisons  des  bancs 
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et  du  gisement  sont  variables,  quand  on  les  considère  à 
diflférents  niveaux,  ne  contribuait  pas  à  simplifier  la  ques- 
tion. Dans  Tensemble,  les  deux  directions  sont  est-ouest: 
mais,  à  mesure  que  Ton  avance  vers  Test  dans  les  galeries 
de  niveau,  celle  qu'affecte  le  minerai  tend  à  se  rejeter 
vers  le  sud.  Quant  aux  inclinaisons,  oscillant  autour  de  50* 
au  sommet  du  pic  de  Rancié  à  la  cote  de  1.600  mètres 
environ,  elles  augmentent  progressivement  à  mesun* 
qu'on  descend  vers  les  niveaux  actuellement  en  activité, 
et  cette  augmentation  progressive  se  fait  sentir  aussi  bien 
sur  le  minerai  que  sur  la  roche  encaissante  ;  au  plus  bas 
niveau,  elle  atteint  75°  et  dépasse  même  parfois  cette  va- 
leur pour  les  calcaires.  Ce  qui  achève  de  lever  toute 
espèce  de  doute  sur  la  nature  du  gîte,  c'est  qu'il  a  pour 
cortège  ou  ramifications,  soit  dans  le  toit,  soit  surtout  dans 
le  mur,  des  veines  latérales  qui  s'en  détachent  et  s'en- 
foncent plus  ou  moins  profondément  dans  la  roche  encais- 
sante. L'une  d'elles,  et  la  plus  importante,  la  veine  de  la 
Canale,  autrefois  largement  exploitée,  présente  une  direc- 
tion et  une  inclinaison  qui  n'ont  plus  rien  de  commun  avec 
celles  du  gisement  principal,  et  son  caractère  de  fracture 
ne  peut  être  nié  un.  seul  instant.  Enfin,  pour  preuve  sura- 
bondante, on  peut  encore  citer  Tirrégularité  dans  le  rem- 
plissage du  gite,  qui  offre  des  épaisseurs  extrêmemenî 
variables  depuis  zéro  jusqu'à  30  mètres  de  traversée  hori- 
zontale, avec,  à  un  haut  degré,  la  structure  en  chapelet. 
De  grands  espaces  stériles,  tantôt  marqués  par  mie 
irace  argileuse  et  ocracée,  tantôt  absolument  dépourvus 
^le  tout  indice  conducteur,  séparent  entre  elles  les  parties 
riches,  et  celles-ci,  examinées  à  diverses  hauteurs, 
éprouvent  aussi,  dans  le  sens  de  la  direction  générale,  des 
épanouissements  ou  des  serrements  impossibles  à  piv- 
voir  a  priori.  Au  sein  d'une  masse  riche,  il  n'est  pas  rare 
de  rencontrer  des  bosses  se  rattachant  soit  au  toit,  soil 
au  mur;  et,  parfois  aussi,  environnés  de  toutes  parts  de 
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minerai,  des  blocs  calcaires,  arrondis  sur  leurs  parois, 
achèvent  de  rendre  incontestable  le  caractère  de  frac- 
ture postérieure  au  dépôt  et  à  la  consolidation  du  terrain^ 
et  i-emplie  plus  tard  de  la  matière  adventive. 

On  se  représenterait,  en  somme,  assez  bien  la  genèse- 
du  gîte  de  Rancié  en  concevant  une  série  de  fractures 
dont  les  piincipales,  tantôt  larges,  tantôt  étroites,  tantôt 
dans  le  prolongement,  tantôt  presque  dans  le  prolonge- 
ment Tune  de  l'autre,  affectent  dans  leur  ensemble  une 
direction  est-ouest;  elles  se  seraient  produites,  il  est 
naturel  de  le  penser,  au  moment  du  soulèvement  de  la 
roche  '  encaissante  par  les  granités  voisins,  qui  affectent 
une  direction  semblable,  et  ainsi  se  trouverait  expliqué 
ce  fait  remarquable  dont  il  n'est  pas  possible  de  ne  pas 
tenir  compte,  à  savoir  que  les  directions  du  gîte  et  des 
strates  sont  en  gros  les  mêmes;  il  y  aurait  eu,  au  sein  de 
la  masse  calcaire  solide,  une  sorte  d'arrachement  paral- 
lèle à  l'axe  du  soulèvement.  Les  veines  secondaires,  la 
('anale  et  autres,  représenteraient  des  phénomènes  d'ar- 
rachement secondaires  concomitants  et  contemporains  du 
premier,  tout  comme  d'ailleurs  les  petits  déplacements 
du  gîte,  soit  verticaux,  soit  horizontaux.  Les  vides  irré- 
guliers ainsi  formés  auraient  été  remplis  ultérieurement 
par  des  eaux  chargées  d'oxyde  do  fer  tenu  en  dissolution 
à  la  faveur  des  fortes  pressions,  de  l'acide  carbonique  et 
de  la  silice,  dont  témoignent  encore  les  parties  que  l'on 
rencontre  en  diverses  régions  profondes  où  apparaît  le 
minerai  sous  forme  de  carbonate  siliceux  dur,  jusqu'à  prc- 
•^euttenu  pour  inutilisable. 

Quand  on  arrive,  après  avoir  monté  de  300  mètres  envi- 
ron, depuis  Vicdessos,  en  vue  du  village  de  Sem  (cote 
1.000  mètres),  on  a  devant  soi  le  pic  de  Rancié,  et,  de 
son  sommet,  l'on  voit  descendi'e  une  zone  rouge  marquée 
par  des  excavations  et  des  éboulements  présentant  pai- 
place  l'aspect  d'un  chaos.   Ce   sont  les  diverses  entrées 


210  ÉTUDE   ADMINISTRATIVE 

1  ratiquées  dans  lo  cours  des  siècles  en  descendant  succes- 
sivement le  long  de  raffleurement,  depuis  la  grande  tran- 
(  liée  à  ciel  ouvert  située  au  sommet  même  du  pic.  Aujour- 
d'hui, les  seuls  niveaux  en  activité  sont  au  nombre  de 
trois,  savoir  :  le  plus  élevé,  celui  de  Sainte-Barbe;  celui 
di^  Becquey,  à  140  mètres  environ  au  dessous,  et  situé 
un  peu  au-dessus  du  village  de  Sem  ;  et,  enfin,  celui  dit  de 
la  République,  ouvert ,  il  y  a  douze  ans  environ,  à  80 mètres 
au-dessous  de  Becquey.  Les  divers  renflements  rencon- 
trés au  niveau  de  Becquey,  à  partir  du  point  où  le  travers- 
l>ancs  de  ce  nom,  après  350  mètres  de  parcours,  a  recoupé 
le  filon,  portent,  en  allant  de  l'ouest  à  Test,  les  noms  sui- 
vants :  TEspérance,  TEscudelle  d'en  bas,  TEscudelle  dVn 
haut,  les  Grottes,  le  Petit-Gîte,  la  Fontaine,  le  Graiid- 
Gite  ou  ravancée  de  Becquey,  et  la  Petite-Veine.  Sur 
nue  longueur  totale  de  la  galerie,  dans  la  fracture  utile, 
qu'on  peut  estimer  à  750  mètres,  il  faut  compter  un  peu 
inoins  des  deux  tiers  dans  ces  épanouissements  féconds  ; 
lo  reste  est  dans  la  trace  stérile  ou  en  plein  rocher. 


§   2.    —  HISTORIQUE. 

Charte  de  1293.  —  Le  plus  ancien  monument  écrit  se 
rapportant  aux  mines  de  Rancié  est  une  charte  de  Roger 
lîemard,  comte  de  Foix  et  de  Castelhon,  remontant  à 
l'i93,  et  qu'il  faut  nécessairement  citer  quand  on  s'occupe 
(le  leur  régime.  Dans  Touvrage  de  François,  il  en  est 
donné  un  court  extrait  ;  lorsqu'on  le  compare  à  une  traduc- 
tion plus  récente  (*)  et  très  complète,  qui  a  paru  en  1865, 
on  constate  quelques  divergences  ;  cette  dernière  a  Tavan- 
tage  de  montrer  que,  contrairement  à  ce  que  Ton  pourrait 


'*)  Recueil  des  Titres  authentiques  concernant  les  Mines  de  Rancîè. 
TiHinis  par  les  soins  de  M.  Raymond  Barbe.  Toulouse,  i865. 
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croire,  le  privilège  concernant  les  mines  de  fer  était  une 
partie  très  faible  de  l'ensemble  des  libéralités  auxquelles 
se  livrait  le  seigneur  :  citons  seulement  quelques  lignes, 
en  deux  passages  différents,  sur  huit  pages  de  traduction, 
où  il  est  question  de  mille  choses.  Ces  deux  passages 
sont  ainsi  rapportés  dans  l'ouvrage  précité  : 

<c  Nous  donnons  et  accordons  plein  pouvoir  à  tous  et  à 
chacun  de  ladite  vallée  de  fabriquer  et  d'aiguiser  tous 
les  instruments  de  fer,  de  quelque  nature  qu'ils  soient, 
comme  ils  voudront,  et  suivant  leur  volonté,  en  quelque 
lieu  que  ce  soit,  et  pour  qui  que  ce  soit,  les  ouvriers  étant  à 
leur  choix,  ne  les  astreignant  pas  d'aller  à  telle  fabrique 
plutôt  qu'à  telle  autre,  sans  s'en  tenir  à  ce  qui  aurait  été 
autrement  réglé,  en  les  dégageant  des  restitutions  et  pro- 
messes faites  aux  taillandiers  ou  à  lem's  commis. 

w  Voulons,  accordons  et  ordonnons  que  nous  ou  qui  que 
ce  soit,  tant  nos  baillis  que  nos  officiers,  ne  puissent  faire 
aucune  défense  aux  habitants  présents  et  h  venir  ou  à 
quelqu'un  des  leurs  sur  leurs  mines  ou  à  cause  de  leurs 
mines  de  fer  dans  ladite  vallée,  et  jusqu'aux  limites  fixées 
plus  bas,  à  moins  que  les  mineurs,  les  forgerons  ou  leurs 
garçons,  les  ouvriers  et  les  chefs  de  forge  travaillant  dans 
lesdites  mines  n'agissent  avec  fraude  et  injustement,  etc. . .  » 

n  faut  encore  reproduire  les  lignes  suivantes  : 

«  Accordons  aux  susdits  habitants  et  à  chacun  d'eux  plein 
pouvoir  de  pêcher,  de  se  baigner,  de  puiser  de  l'eau  dans 
toutes  les  fontaines,  ruisseaux  et  rivières,  de  s'en  servir  pour 
les  irrigations  et  usines,  de  faire  du  cliarl)on,  couper  les 
arbres...  etc..   » 

En  somme,  le  territoire  culte  et  inculte,  montagne  et 
plaine,  prés  et  forêts  étaient  englobés  dans  la  donation.  Spé- 
cialement pour  ce  qui  concernait  les  minerais  de  fer,  il  était 
permis  de  les  exploiter,  de  les  travailler,  de  les  vendre  sans 
payer  aucun  droit  (leude),  mais  tout  cela  dans  les  limites 
de  la  vallée. 
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Comment  la  propriété  individuelle  ordinaire  s'y  cons- 
titua-t-elle  peu  à  peu  ?  Le  problème  dépasse  singulière- 
ment la  région  géographique  considérée,  il  ne  rentre  pas 
dans  mon  sujet  et  je  me  garderai  bien  de  Taborder.  Tout 
au  plus  peut-on  dire,  par  simple  aperçu,  que  les  champs  et 
les  prés,  la  montagne  et  la  plaine,  que  tout  ce  qui  peul  se 
partager  en  plein  soleil  se  prêtait  plus  facilement  à  la 
division  superflciaire  que  ce  bien  particulier  qui  s'enfonçait 
sous  terre  et  v  suivait  une  direction  inconnue.  Comme, 
au  demeurant,  la  matière  était  abondante  et  d'excellente 
qualité,  que  chacun,  avec  un  trou  dans  la  terre  ei  u» 
soufflet  portatif  en  peau  (*),  pouvait  faire  sa  pelle,  ou  son 
soc,  ou  son  marteau,  ou  même  son  épée,  on  puisait  au  gîte 
et  Ton  commençait  le  gaspillage  que  Tavenir  devait  déve- 
loi)per. 

C/iarle  de  1304.  —  Dix  années  à  peine  après  Foctroi  de 
la  charte  en  (j[uestion,  s'élèvent  déjà  des  difficultés  sur  le 
mode  de  jouissance.  Roger  Bernard  n'avait  pas  prévu  le 
transport  du  minerai  ou  du  fer  hors  des  limites  qu'il  avait 
tracées.  Grave  lacune  !  Mais  son  fils  et  successeur  n'en- 
tendait pas  se  priver  de  leude  pour  d'autres  que  les  habi- 
tants de  la  vallée  de  Vicdessos.  Aussi,  dès  1304,  une  autre 
charte  du  comte  Gaston  dispose  que  «  lesdits  habitants 
ont  pu  et  pourront  à  l'avenir  tirer  la  pieire  de  fer  de  nos 
dits  miniers  dans  les  susdites  limites,  et  la  travailler  à  leur 
volonté  sans  nous  donner  aucun  subside  de  leude  ou  de 
péage,  et  de  ladite  mine  en  faire  du  fer  dans  les  limites  de 
la  vallée  et  non  ailleiurs  ;  et  ne  pourront  vendre  ladite  mine 
à  aucun  étranger  dans  la  vallée  ;  s'ils  le  font,  que  lesdits 
étrangers  nous  paient  et  soient  tenus  de  payer  ladite  leude 
dans  les  susdites  limites  ». 

La  timide  restriction  introduite  ne  pouvait  avoir  grand 

(♦)  François,  lue.  cit.,  p.  317. 
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effet.  Il  était  si  facile,  d'ailleurs,  pour  ne  point  vendre  la 
mine  et  le  fer  dans  la  vallée  aux  étrangers,  de  les  leur 
porter!  De  cette  façon,  «  ladite  leude  »  n'était  pas  payée 
au  comte,  et  le  mineur  pouvait  en  exiger  tout  ou  partie  pour 
ses  peines  et  soins.  Et  puis,  la  mine,  même  vendue  dans 
les  limites  assignées,  ne  l'était  pas  en  un  seul  et  même  lieu. 
Où  placer  les  officiers  chargés  de  coUiger  la  redevance  ? 
n  fallait  pourvoir  à  ces  nouvelles  difficultés. 


Charte  de  1355.  —  C'est  pourquoi  le  comte  de  Foix 
intervient  encore,  par  Tintermédiaire,  cette  fois,  de  nor)le 
et  puissant  homme  Raymond  d'Alby,  seigneur  de  Gaure, 
son  sénéchal.  En  1855,  la  population  étant  représentée 
parles  consuls  de  Vicdessos,  il  est  dit  et  convenu  que  le 
seigneur sénéchalaccordçou confirme  toutes sortesd'exemp- 
tions  de  redevances  et  paiements  de  leudes  ayant  trait  aux 
objets  les  plus  divers,  «  avec  cette  restriction  et  réserve 
spéciale  expresse  que  pour  la  mine  que  lesdits  habitants 
ou  quelqu'un  d'entre  eux  emportera,  ils  payeront  la  leucfe 
comme  les  autres  étrangers  qui  exporteront  la  mine  payeront 
et  devront  payer  ;  de  même,  ils  seront  tenus  de  payer  la 
leude  du  fer  fait  de  ladite  mine  comme  les  personnes  qui 
habitent  au  dehors  de  ladite  vallée  payeront  et  devront 
payer  »  et,  afin  que  rien  de  ce  qui  est  vendu  n'échappe  à  la 
redevance,  il  est  ordonné  que  le  minerai  sera  exposé  «  au 
lieu  dit  Pré-de-Vic  et  que  ladite  mine  ne  puisse  être 
vendue  ailleurs  par  personne  ».  Quant  à  la  leude,  eUe sera 
de  2  deniers  tolosams  pour  3  quintaux  (150  livres 
"  payables  au  pas  de  Sabart,  ou  ailleurs,  comme  ils  ont 
accoutumé  d'y  porter  ». 

Tout  n'est-il  pas  bien  prévu  ? 

Ordonnance  de  1403.  —  Non,  car  on  s'aperçoit  que,  pour 
échapper  au  fisc,  les  voituriers,  loin  de  passer  au  pas  de 
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Sahart  ou  autres  lieux  accoutumés,  prennent  le  chemin  de 
Cavalière  (*).  En  1403,  uneordonnance  du  sénéchal  Armand 
de  Panderause  déclare  que,  désormais,  toas  les  voiturieiN 
passeront  par  le  chemin  de  Vicdessos. 

Mais  tromper  sur  la  leude  à  payer  au  seigneur  comte 
n'était  qu'une  partie  des  abus;  la  fraude  dans  les  transac- 
tions était  devenue  la  règle  générale:  fraude  sur  le  poids, 
fraude  sur  la  qualité,  etc..  Il  s'agissait,  pour  le  pouvoir  cen- 
tral, d'extirper  cette  lèpre.  Il  fallait  remanier,  refondre  les 
stipulations.  On  y  procède,  cette  fois,  d'une  manière  solen- 
nelle. 


Règlement  de  1414.  —  Le  7  août  1414,  Raymond 
Alliand  de  Malléon,  sénéchal  du  comte  de  Foix,  considé- 
rant ,  entre  autres  choses ,  que  «  les  droits  de  leude  sont  réduits 
à  rien  par  la  négligence  ou,  à  mieux  dire,  la  malice  de  ceux 
qui  tirent  la  mine  »,  réunit  dans  le  lieu  de  Vicdessos,  et 
devant  la  maison  de  Guillaume  Migne  au  même  heu,  les 
nobles,  les  consuls,  etc.,  à  l'effet  de  prendre  leur  avis  sur 
le  règlement  qu'il  voulait  faire .  De  ce  règlement  datent  lesdis- 
positions  essentielles  qui,  sous  des  formes  peu  différentes, 
ont  traversé  les  siècles.  «  Nous  ordonnons  que  le  bailli  et 
les  consuls  du  lieu  éliront  quatre  prud'hommes,  qui  sont 
appelés  les  préposés  du  minier,  comme  il  a  été  de  tout  temps 
accoutumé  (**),  qui  prêteront  le  serment  sur  le  Te  igiiur  et 
Sainte  C?'oix  entre  les  mains  des  dits  bailli  et  consuls, 
lesquels  observeront  et  feront  observer  exactement  ce  qui 
sera  ensuite  ordonné,  et,  en  cas  de  contravention,  la  dénon- 
ceront auxdits  bailU  et  consuls,  auxquels  dits  préposés  il 
sera  donné  un  salaire,  à  savoir:  la  huitième  partie  de  toutes 


(*)  Ce  chemin  existe  toujours  ;  il  va  de  Sem  à  la  Ramade  en  se  tenant 
sur  les  hauteurs  pour  déboucher  dans  la  partie  large  de  la  vallée. 

(**)  Ce  sont  les  jurats  d'aujourd'hui,  qui  existaient  déjà  avant  1414» 
comme  on  le  voit. 
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les  amendes  auxquelles  ceux  qu'ils  aiu'ont  dénoncés  seront 
condamnés  (*).  Lesdits  préposés  exerceront  toute  leur 
vie 

«  Item,  ordonnons  que  lesdits  préposés  marqueront 
aux  ouvriers  qui  tirent  la  mine,  le  jour  de  Saint-Jean- 
Baptîste,  l'endroit  où  ils  travailleront  deux  à  deux,  pen- 
dant toute  Tannée 

«  Item,  les  ouvriers  ne'  pourront  prendre  que  8  de- 
niers, monnaie  coiu'ante,  pour  chaque  quintal  de  mine  au- 
dit minier 

«  Item,  que,  dans  chaque  place  dudit  minier,  il  y  aura 
des  poids  justes  poiu*  ladite  mine  en  la  vendant,  lesquels 
poids  lesdits  préposés  seront  tenus  de  visiter  souvent, 
pour  éviter  les  fraudes  entre  les  vendeiu's  et  les  acheteurs, 
et,  en  cas  ils  trouveront  quelqu'un  se  servir  de  poids 
courts,  il  encourra  la  peine  de  10  livres  applicables  audit 
seigneur  comte 

«  Item, lesdits  préposés  visiteront  les  mines  tirées 

du  minier  avant  qu'on  ne  les  vende,  et  examineront  si 
elles  sont  bonnes  ou  mauvaises  et,  en -cas  ils  en  reconnaî- 
tront ne  rien  valoii*,  ils  pourront  les  jeter  par  la  mon- 
tagne en  bas,  comme  on  Ta  anciennement  pratiqué;  et 
celui  qui  leur  présentera  de  la  mauvaise  mine  sera  con- 
damné sans  rémission  en  2  sols  tolosains  h  leur  égard  pour 
lem*  peine  et  leur  travail. 

«  Enfin, lesdits  habitants  de  ladite  vallée  qui  vou- 
dront de  la  mine  au  prix  ci-dessus  établi  seront  préférés 
à  tous  autres  acheteurs  étrangers,  supposé  toujours  que 
lesdits  habitants  ne  se  monopolent  pas,  et  qu'ils  ne  se 
senrent  point  de  cette  faveur  pour  frustrer  les  autres; 
mais  qu'ils  exposent  en  vente  cette  même  mine  à  un  endroit 


(•)  On  voit  stipulée  ici  cette  coutume,  qu'il  nous  paraît  curieux  de  cons- 
tater encore  dans  le  règlement  de  1833,  de  rémunérer  les  agents  de  la 
snrreiliance  par  une  fraction  des  amendes.  On  sait  qu'elle  s'est  perpé- 
tuée dans  diverses  administrations. 
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(lu  lieu  et  la  vendent  à  tous  ceux  qui  en  voudront  audit 
prix  de  8  deniers,  leur  permettant  néanmoins  de  prendre 
pour  le  port  de  ladite  mine,  du  minier  jusques  au  lieu, 
5  deniers,  monnaie  courante,  par  quintal,  qu'ils  pour- 
ront vendre  à  16  deniers  dans  ladite  vallée  et  non  k  plus 
haut  prix.  Que  si  quelqu'un  est  surpris  à  la  vendre  plus 
cher,  il  sera  condamné  à  l'amende  de  10  livres  appU- 
cables  audit  seigneur  comte.  »' 

Il  faut  retenir  de  la  lecture  do  ce  documei^t  qu'U  est, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  ime  sorte  de  prototype  de 
ceux  qui  l'ont  suivi,  y  compris  le  dernier,  de  1833,  rem- 
placé tout  récemment  dans  des  vues  nouvelles,  connue 
on  le  verra  plus  loin.  L'introduction  du  prix  maximum 
doit  attirer  particulièrement  l'attention.  Les  convention- 
nels de  93  devancés  par  le  comte  do  Foix  !...  La  préoc- 
cupation des  poids  justes,  do  la  qualité  du  minerai  à 
assurer,  est  aussi  caractéristique.  On  peut  se  demander 
tout  de  suite  si  les  préoccupations  du  bon  sénéchal  avaient 
rencontré  des  moyens  efficaces  pour  combattre  les  abus 
signalés.  A  cet  effet,  franchissons  les  siècles  et  rappelons 
un  fait:  du  14  juin  au  21  juillet  1889,  on  a  dû  suspendre 
toute  extraction  à  Rancié,  pour  nettoyer  et  purifier  les 
stocks  des  argiles  qu'ils  renfermaient  et  qui  les  rendaient 
absolument  invendables.  La  Société  métallurgique  de 
l'Ariège,  seul  consommateur  actuel,  avait  fini  par  se  fâcher 
tout  de  bon,  et  refusait  tout  minerai  jusqu'à  meilleures 
teneurs.  Le  remède  —  énergique  cependant  —  de  jeter 
le  minerai  par  la  montagne  en  bas,  bien  qu'il  fut  déjà, 
en  1414,  anciennement  pratiqué,  n'a  donc  pas  déraciné  la 
fraude.  Et,  cependant ,  disons-le  en  passant,  les  États  de  Foix 
en  avaient  trouvé  un  autre  plus  héroïque  encore.  Sur  la 
requête  de  cette  assemblée,  nous  voyons  le  roi  de  France, 
siégeant  en  son  Conseil,  prescrire  aux  jurats,  par  une 
ordonnance  du  18  mars  1719,  de  ne  plus  jeter  simplement 
le  minerai  par  la  montagne,  mais  «  de  le  faire  enterrer  »  l 
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Et  les  choses  continuèrent  ainsi  à  travers  les  siècles. 
Revenons  au  xv*. 

Divers  actes  confirmatifs  et  réglementatifs  des  rois  de 
France,  —  Je  passerai  rapidement  sur  les  lettres  patentes 
<le  Gaston  IV  (1437)  qui  reproduisent,  pour  assurer  la 
perception  de  la  leude,  Tordre  formel  de  passer  par  le 
jM)nt  de  Vicdessos;  sur  celles.de  Henri  IV  (1610),  de 
Louis  XlIIflôU),  de  Louis  XIV  (1059),  confirmant,  après 
la  réunion  du  comté  de  Foix  à  la  couronne,  les  immu- 
nités anciennement  accordées,  etc.  Mentioimons  copon- 
dant  un  jugement  du  17  septembre  1680  des  commis- 
saires en  la  réformation  des  domaines  de  la  généralité  de 
Montauban,  qui,  sur  la  plainte  des  maîtres  de  forge  ali- 
mentés par  Rancié  et  des  voituriers,  autorise  la  descente 
'lu  minerai,  contrairement  aux  lettres  patentes  de  Gas- 
ton ï\\par  tous  les  chetniiis. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  de  faire  <lcs  règlements,  de 
promulguer  des  ordonnances,  de  fixer  des  pi^x  maxima, 
des  chemins  à  suivre  ou  à  délaisser,  il  faut  veiller  k 
l'exécution.  Les  mineurs  connaissent,  pratiquent  surtout, 
on  fait  de  loi,  celle  de  Toffre  et  de  la  demande  avec 
âpreté.  Soumis  à  l'insignifiante  surveillance  de  leurs 
jurats,  gens  sans  prestige  pris  parmi  eux,  ils  sont,  en  fait, 
livrés  à  eux-mêmes.  Depuis  longtemps  les  8  deniers 
par  (piintal  sont  dépassés.  Il  est  curieux  de  voir  Tauto- 
rité  centrale  vacillante,  tiraillée  entre  les  mineurs,  d'une 
part,  les  maîtres  de  forge,  deTautre,  tantôt  consacrer,  do 
la  part  des  premiers,  les  empiétements  qu'elle  ne  peut 
empêcher,  tantôt  descendre  dans  des  détails  incroyables 
pour  y  mettre  un  terme.  En  vain  les  Etats  de  Foix  ont, 
en  1696,  fixé  un  nouveau  maximum  (4  sols  les  150  livres), 
en  vain  ont-ils  déterminé  les  heures  auxquelles  les  voitu- 
riers  de  la  vallée  pouircmt  venir  charger  (avant  9  heures 
le  matin,  et  après  2  heures  de  l'après-midi,  l'intervalle 
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étant  réservé  aux  voituriers  étrangers),  toutes  les  me- 
sures sont  impuissantes! 

Peu  après  intervient  cette  ordonnance  du  18  mars  1719 
dont  j'ai  déjà  cité  le  procédé  radical,  pour  mettre  ua 
terme  aux  fraudes  sur  la  qualité  du  minerai,  mais  qui,  sur 
le  rapport  de  M.  le  duc  d'Orléans,  le  roi  siégeant  en  son 
Conseil,  légiférait  sur  beaucoup  d'autres  choses.  Citons-en 
quelques-unes. 

«  Le  chemin  de  la  Cavalière  sera  rompu  à  la  diligence 
des  consuls.  »  On  en  revient,  on  le  voit,  à  Gaston  IV; 
c'est  un  accès  d'énergie. 

«  Il  sera  fait,  sur  la  place  du  minier,  deux  tas  ou  mon- 
ceaux de  minerai  ;  les  premier,  troisième  et  cinquième  des 
minerons  seront  mis  au  tas  de  droite,  à  l'entrée  du  minier; 
les  voyages  paii's  seront  mis  à  l'autre  tas,  de  manière  que 
ces  deux  tas  soient  égaux.  Le  premier  sera  venda  aux 
habitants  de  la  vallée;  le  second,  aux  forains  ou  étran> 
gers.  »  On  voit  que  les  maîtres  de  forge  des  autres  vallées 
se  plaignaient  d'être  toujours  mal  servis. 

Précautions  aussi  vaines  qu'ingénieuses  ! 

D'abord,  il  paraît  que  la  confection  des  tas  pairs  et 
impairs  n'allait  pas  toute  seule.  Dès  le  19  décembre  sui- 
vant, en  effet,  un  nouvel  arrêt  du  consul  permet  aux 
mineurs  de  faire  des  tas  particuliers  du  produit  de  leiu- 
extraction,  pourvu,  toutefois,  que  les  voituriers  delà  vallée 
et  étrangers  soient  chargés  par  ordre  d'arrivée,  sans 
aucune  préférence...  Puis,  un  an  après  (18  janvier  1721)i 
voici  de  nouveau  proclamée  la  liberté  des  chemins;  le 
triomphe  posthume  de  Gaston  IV  n'a  pas  duré  deux  ans. 
«  Le  roi  étant  en  son  Conseil  a  reçu  les  syndics  géné- 
raux du  Languedoc  et  du  pays  de  Foix,  les  propriétaires 
do  forges  et  députés  du  commerce  de  ces  deux  provinces. 
Sa  Majesté  ordonne  que  tous  les  voituriers  partant  de  la 
mine  pourront  passer  par  le  chemin  qui  leur  plaira;  et  que 
les  consuls  de  Vicdessos  taxent  le  prix  du  minerai  d'après 
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celui  des  denrées  et  le  besoin  du  commerce  des  fers.  » 

Première  idée  du  fonds  spécial.  —  Parmi  ces  fluc- 
tuations sans  portée  et  qu'il  y  a  cependant  intérêt  à  men- 
tionner, parce  qu'elles  font  tableau,  il  faut  retenir,  au 
bénéfice  de  l'ordonnance  du  19  décembre  1719,  la  pre- 
mière apparition  d'une  idée  féconde,  celle  à  laquelle 
Kancié  a  dû  certainement  de  pouvoir  subsister  jusqu'à  nos 
jours  :  c'est  la  création  d'un  capital  d'entretien.  Il  est 
prescrit  aux  consuls  de  prendre  1  sol  par  150  livres  do 
minerai  qui  sortira  de  la  vallée  et  qui  passera  par  Vic- 
dessos,  à  condition  par  eux  d'en  tenir  compte  devant  le 
sieur  intendant,  pour  être  employé  tant  à  l'entretien  des 
chemins  qu'aux  autres  dépenses  nécessaires  pour  la  meil- 
leure administration  de  la  mine.  François  nous  apprend, 
d'ailleurs  (page  117  de  son  ouvrage  déjà  cité),  que  la  per- 
ception de  ce  sol  ne  s'établit  pas  sans  difficulté.  Le 
16  octobre  1720,  en  effet,  l'intendant  du  Roussillon,  après 
ordonnance  de  référé  au  Conseil  du  roi,  avait  enjoint  au 
commis  établi  à  Sem  de  surseoir  à  l'encaissement  et  do 
se  contenter  dénoter  les  voitures  qui  passaient. 

Règlement  général  de  1731.  —  Malgré,  ou  plutôt  à 
cause  de  toutes  ces  mesures  éparses,  dont  les  unes  détrui- 
saient l'effet  des  autres,  on  devait  éprouver  le  besoin  de 
codifier  tout  cet  ensemble.  C'est  ce  qui  fut  fait  par  les 
soins  des  consuls  de  la  vallée,  qui  préparèrent  un  règle- 
ment général,  approuvé  en  Conseil  du  roi  le  16  octobre  1731 . 

Cet  acte,  en  34  articles,  est  très  complet  au  point  de 
vue  de  la  police;  il  pourvoit  à  l'entretien  des  ouvrages, 
fixe  les  heures  d'entrée  et  de  sortie  de  la  mine  selon 
les  saisons.  Il  fixe  aussi,  une  fois  pour  toutes,  le  prix 
du  minerai  aux  voituriers  de  la  vallée  et  aux  voituriers 
étrangers,  ordonne  qu'il  sera  transporté  et  vendu  à  la 
place  de  l'Escudelle,  et  non  ailleurs,  règle  les  charges  que 
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pourront  porter  les  muletiers,  selon  qu'ils  les  conduiront 
aux  forges  dans  la  vallée  ou  hors  la  vallée  ;  commande 
que  dans  huitaine  tous  les' poids  des  forges  seront  échan- 
tilles  (sic);  et  si,  après  avoir  été  échantillés,  on  en  sur- 
prend de  plus  grands,  les  maîtres  à  qui  ils  appartiendront 
seront  condamnés  à  Tamende  de  20  livres  pour  la  pre- 
mière fois  et  seront  poursuivis  par  la  voie  criminelle  en 
cas  de  récidive  ;  il  sera  payé  aux  jurât  s,  toutes  les  fois 
qu'ils  conduiront  au  bout  du  pont  dit  de  TOratoire  des 
mineurs  ayant  contrevenu  audit  règlement,  40  sols 
payables  par  les  coupal)les,  et  si,  mal  à  propos,  ils  en 
amènent  sans  fondement,  ils  seront  eux-mêmes  condamnés 
aux  dommages  causés  aux  parties.  Comme  il  se  trouve, 
ajoute  le  règlement,  que  les  mineurs  soient  insolvables  et 
pour  mieux  les  contenir  en  leur  devoir,  ils  resteront  dans 
la  maison  de  ville  jusque  après  avoir  payé  les  amendes  et 
frais  auxquels  ils  auront  été  condamnés  par  nos  ordon- 
nances de  police,  etc.,  etc.  » 

On  remarquera  la  sévérité  de  toutes  ces  dispositions. 

On  notera  aussi  un  détail  qui  montre  ({ue,  si  la  fraude 
sur  les  j)oids  était  malheureusement  familière  aux  mineurs, 
les  maîtres  de  forge  n'en  étaient  pas  non  plus  innocents. 
En  1414,  on  visait  les  poids  <*  courts  >»,  dans  les  places  du 
minier;  on  1731,  on  poursuit  les  poids  «  trop  grands  » 
donl  feraient  usage  les  maîtres  de  forge. 

C'est  sous  l'empire  de  cet  acte  de  1731  que  va  vivre  la 
mine  jusqu'à  la 'Révolution. 

Période  comprise  entre  la  Révolution  et  1833.  — 
Lorsque  celle-ci  éclata,  tous  les  règlements,  on  le  com- 
prend, furent  emportés  par  ce  vent  d'orage,  et  il  n'y  a 
pas  lieu  de  penser  que  les  mineurs  de  Rancié  en  profi- 
tèrent pour  se  discipliner.  On  s'explique  donc  que  le 
5  vendémiaire  an  XIV  une  décision  du  ministre  de  l'Inté- 
rieur de  Champagny,  approuvant  un  an'êté  du  préfet  de 
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l'Ariègo  en  date  du  10  messidor  an  XIII,  qui  portait  règle- 
ment pour  rexploitation  des  mines  de  fer  de  la  vallée  d<» 
Vicdessos,  ordonna  que  ce  règlement  serait  provisoi- 
rement exécuté  «  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  statué  définiti- 
vement par  le  Gouvernement  à  Tégard  de  ces  mines  ». 
On  était,  en  effet,  dans  cette  période  comprise  entre  la  loi 
informe  de  1791  et  celle  de  1810,  où  Ton  sentait  l'impi'- 
rieux  besoin  de  refondre  la  législation  minière,  et  oii, 
sagement,  Ton  considérait  comme  provisoire  tout  ce  qni 
n'était  pas  l'évidence  môme  en  matière  <le  mines.  Ce  règle- 
ment de  1805  est  lui-même  très  intéressant  à  examinei'. 
n  montre,  tout  d'abord,  Tinten^ention  dans  sa  préparation 
du  Corps  des  Mines  tel  qu'il  venait  d'être  nouvellement 
créé;  on  vise,  au  préambule  de  la  décision  ministérielle 
approbative  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  le  sieur 
Brochin.  On  aime  à  retrouver  ce  nom  bien  connu  des 
personnes  qui  ont  parcouru  les  mines  du  Midi  de  la  France, 
où  il  s'est  perpétué,  appliqué  à  diverses  couches  et  à 
divers  ouvrages  indiquant  ainsi  la  part  active  que  prenait , 
dès  ses  débuts,  au  développement  de  l'industrie  minérale, 
le  Corps  auquel  nous  appartenons.  Ce  qui  frappe  dans 
l'ensemble,  c'est  le  double  souci  de  la  sécurité  des  mineurs 
et  de  la  conservation  d'une  propriété  d'intérêt  national. 
Pour  la  première  fois,  on  sent  l'intervention,  dans  les 
«lispositions  édictées,  d'une  autorité  technicjue  sérieuse. 

Vint,  quelque  temps  après,  la  loi  fondamentale  sur  les 
raines  (21  avril  1810),  dont  le  système,  sinon  toutes  les 
dispositions,  nous  régit  encore.  Les  habitants  de  la  vallée 
ne  pouvaient  manquer  de  réclamer,  sous  le  nouveau 
régime,  la  consécration  de  leurs  privilèges.  Dès  le  27  sep- 
tembre 1813,  en  effet,  les  maires  de  la  vallée  formulaient, 
au  nom  des  huit  communes  y  comprises,  et  en  visant  spé- 
cialement les  articles  51,  53  et  55  de  ladite  loi,  uni* 
demande  en  concession  et  délimitation  des  mines  de  fer 
exploitées  à    Rancié.  L'article  55,    spécialement    appli- 
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cable  en  Tespëce,  vise  les  situations  extraordinaires 
existant  do  fait  et  donne  au  Gouvernement  la  faculté  d'en 
tenir  compte  dans  la  mesure  jugée  convenable  ;  mais  il 
y  avait  ici  une  difficulté  particulière  :  Comment  formuler 
Tacte  qui  devait  attribuer  «  à  tous  et  à  chacun  »,  indéfi- 
niment, la  propriété  de  la  mine?  En  faire  bénéficier  les 
communes  ne  semblait  pas  bien  répondre  à  la  pensée  des 
donateurs.  D'autre  part,  T Administration  des  Domaine;^ 
intervenait  et  entendait  démontrer  que  les  mines  appar- 
tenaient en  propre  à  l'État,  et  qu'à  ce  titre  celui-ci  en 
pourrait  tirer  parti  en  percevant  sur  les  exploitants  un 
équivalent  à  trouver  de  l'ancien  droit  de  leude.  Il  serait 
sans  intérêt  de  rendre  compte  des  phases  nombreuses  par 
lesquelles  passa  l'instruction  de  l'affaire.  Le  Conseil 
général  des  Mines  était  notamment  opposé  à  ce  que  la 
demande  en  concession  des  communes  fût  accueillie;  il 
remarquait  qu'en  fait  les  deux  seules  communes  suffisam- 
ment voisines  du  gite  poiu*  y  travailler  étaient  celles  de 
Sem  et  de  Goulier  et  Olbier.  Il  lui  paraissait  souverai- 
nement injuste  d'appliquer  aux  six  autres  la  concession 
qu'elles  sollicitaient  ensemble  au  détriment  des  véritables 
usagers.  On  créait  ainsi,  suivant  lui,  entre  les  divers  mté- 
l'essés  des  divergences  d'intérêt  qui  pourraient  nuire  pluî^ 
tard  à  la  bonne  exploitation  du  gîte.  Il  voulait  qu'on  fit  de 
Rancié  une  concession  «  réser\'ée  »,  sans  s'expliquer, 
d'ailleurs,  sur  le  mot,  laquelle  continuerait  à  être  exploitée 
suivant  les  usages  locaux  et  les  règlements  en  vigueur,  sous^ 
l'administration  du  préfet  de  l'Ariège  et  la  direction  du 
Service  des  Mines.  En  somme,  c'était  à  peu  près  ne  rien 
changer  à  ce  qui  existait  ;  on  écartait  seulement  la  fiction, 
finalement  admise  cependant,  de  la  concession  aux  com- 
munes. Si  l'on  remarque,  du  reste,  que  la  demande  en 
concession  est  de  1813,  et  que  l'ordonnance  de  concession 
(\st  de  1833,  que  le  Conseil  général  des  Mines,  dans  cet 
intervalle,  a^dû  donner  six^fois  son  avis  sur  le  principal  ou 
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l(»s  accessoires,  on  se  convainc  que  la  solution  n'ayait 
jamais  paru  très  simple.  Finalement  on  aboutit  au  système 
suivant. 

Concession  de  1833  ei  Règle^nent  annej-e,  —  Les  com- 
munes furent  déclarées  concessionnaires,  mais  Farticle  3 
<lo  Tordonnance  stipula  que  Texploitation  continuerait  à 
avoir  lieu  suivant  les  usages  locaux,  conformément  à  un 
règlement  général,  en  date  du  même  jour,  qui  faisait  partie 
intégrante  de  Tordoimance,  et  qui  se  substituait  ainsi  à 
lous  ceux  que  nous  avons  vus  se  succéder  dans  la  suite  des 
siècles.  Or,  l'article  4  dudit  règlement  déclare  que  les 
mineurs  continueront  à  être  payés  <(  par  la  vente  que  fera 
directement  chaque  mineur  du  minerai  exti^ait  par  lui  >». 
En  somme,  les  deux  communes  de  Sem  et  de  (îoulier  et 
Olhior  restaient  seules  capables  d'envoyer  leui-s  habitants 
a  la  mine,  et,  conmie  les  autres  comnmnes  n'en  tiraient 
aucun  profit,  le  C<mseil  général  des  Mines  avait  satisfac- 
tion quant  à  ses  scrupules  d'équité. 

L'article  4  de  l'ordonnance  maintient  le  jnécieux  fonds 
spécial  créé  en  1719  et  qu'avait  de  nouveau  prescrit  uir 
arrêté  des  Consuls  du  4  germinal  de  Tan  XL  C'est  l'excé- 
dant annuel  de  ce  fonds  spécial  qui  est  considéré  comme 
le  revenu  net  imposable  à  la  redevance  proportionnelle. 

La  lecture  du  règlement  annexé  à  l'ordonnance  montre- 
qu'il  s'inspire  des  règlements  antérieurs,  notamment  de 
ceux  édictés  en  1805  et  de  1731,  mais  il  est  bien  plus  com- 
plexe. A  mesure  que  l'extraction  se  perpétuait  et  s'éten- 
dait, l'autorité  s'ingéniait  à  boucher  de  son  mieux  tant 
le<  anciennes  fissures  du  règlement  que  les  plus  récem- 
ment révélées.  Le  point  de  vue  technique  y  est  traité 
avec  un  luxe  de  détails  qui  nous  paraît  maintenant  puéril. 
<)n  ne  compte  pas  moins  de  97  articles.  Le  règlement  de 
1414  en  avait  8;  celui  de  1731.  34;  celui  de  1805,  42 
Il  y  a  progression,  sinon  progrès. 
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Je  n'analyserai  pas  le  règlcnuMit  do  1833  en  détail, 
mais  je  ne  puis  me  dispenser  d'en  faire  ressortii'  quelques 
points  caractéristiques. 

Le  préfet  de  TAriège  est  radministrateur  de  Rancié: 
il  taxe  chaque  année  le  prix  du  minerai,  nomme  les 
mineurs  de  X  Office,  c'est-à-dire  ceux  des  habitants  auxquels 
il  est  permis  de  travailler  à  la  mine,  ainsi  que  les  jurats  ; 
il  est  Tordonnateur  du  fonds  spécial.  L'ingénieur  en  chef 
des  mines  de  rarrondissement  minéralogique  auquel  appar- 
tient rAriège  est  chargé  de  la  direction  technique. 

Le  titre  II  traite  des  travaux  et  des  précautions  ii 
prendre  dans  leur  exécution.  Un  fait  bien  caractéristique 
de  la  situation  se  révèle  ici.  On  sait  que,  en  général,  dans 
une  mine,  on  considère  rarement  les  parties  éboulées  comme 
fécondes.  Quand,  par  suite  de  soutènement  insuffisant, 
([uelques  parties  viennent  d'ici,  de  là,  à  s'effondrer,  on 
condamne  le  quartier,  on  en  interdit  l'accès  comme  dan- 
gereux et  tout  est  dit.  A  Rancié,  l'effondrement  du  gîte 
est  devenu  si  bien  la  loi  générale  que  faire  ainsi,  ce  serait 
interdire  la  mine.  Aussi  lit-on  avec  un  certain  étonne- 
raent  : 

Art.  5.  —  Les  tiavaux  d'exploitation  se  divisent  (Mi 
deux  classes  :  l"*  ceux  qui  ont  Ueu  sur  la  couche  métal- 
lifère, 2*  et  ceux  qui  exploitent  des  massifs  ou  blocs  ilo 
minerai  isolés  dans  les  anciens  chantiers  (ou  ateliers 
d'abatage)  ou  situés  au  miheu  des  débris  provenant  <!e 
l'éboulement  <lc  ces  chantiers. 

Le  §  2  de  la  seconde  section  du  titre  II  est  intitulé  : 
Exploitation  dans  les  Éboulis, 

Et  il  ne  s'agit  pas  là  de  dispositions  rarement  appliquées 
et  édictées  pour  embrasser  tous  les  cas.  Il  y  a  autant  et 
plus  de  chantiers  aux  éboulis  qu'à  la  roche  en  place. 
D'ailleurs,  le  mineur  de  Rancié  ne  résiste  pas  à  Tattrail 
de  démolir  un  pilier  qui  lui  présente  du  beau  minerai  facile 
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à  prendre  quelle  qu'en  soit  la  suite  au  point  de  vue  de 
la  solidité  des  ouvrages.  Il  faut  le  reconnaître  d'ailleurs  : 
l'habitude  de  dangers  renaissants  amène  à  les  braver  et 
à  en  méconnaître  souvent  Timminence  :  plus  ou  moins, 
tous  les  mineurs  en  sont  là. 

Le  règlement  de  1731  avait  eu  beau  dire  : 

••  Akt.  10.  —  Les  jiu*ats  auront  toute  sorte  d'attention 
pour  laisser  des  piliers  pour  soutenir  le  minier,  auxquels 
ils  feront  des  marques  pour  que  les  minerons  les  recon- 
naissent, et  leur  feront  défense  d'v  toucher.    » 

Et  le  règlement  de  1805  s'était  en  vain  ingénié  à  pré- 
ciser encore  davantage  et  à  punir  sévèrement  les  infrac- 
tions. 

«  Art.  18.  —  Les  piliers  seront  conservés  d'aplomb,  et 
leiu*  épaisseur  ne  poun*a  être  moindre  que  le  tiers  de  l'es- 
pace compris  entre  eux  ;  ils  seront  marqués  ostensiblement 
sur  chaque  face  découverte  ;  cette  marque  tiendra  lieu  de 
défense  aux  mineurs  d'y  arracher  du  minerai;  et  tout 
mineur  qui  enfreindra  cette  défense,  ou  qui  effacerait  la 
marque  du  jurât,  sera  cité  devant  le  tribunal  de  police» 
correctionnelle  :  en  cas  de  récidive  dans  l'année  ou  si  le 
délinquant  a  entamé  un  pilier  jusqu'au  sixième  de  son 
épaisseur,  il  sera  dénoncé  à  M.  le  Procureur  général 
impérial  comme  ayant  attenté  à  la  sûreté  publique;  et, 
dans  les  cas  ci-dessus  exprimés,  le  jurât  de  semaine  qu 
aurait  négligé  de  dresser  son  procès-verbal  de  délit  sera 
dénoncé  au  préfet,  qui,  le  cas  échéant,  le  fera  poursuivre 
comme  en  étant  le  fauteur  et  le  complice.  » 

Tous  les  cas  ne  sont-ils  pas  bien  prévus,  et  pouvait-on, 
après  ces  menaces  terribles,  redouter  encore  des  impru- 
dences? Voici  la  réponse. 

D'Aubuisson,  qid  a  été  ingénieur  en  chef  des  mines,  de 
1811  à  1840,  à  Toulouse,  et  qui  a,  comme  on  le  sait,  laissé 
des  œuvres  durables  et  un  nom  estimé,  écrivait  en  1812, 
«évidemment  après  sa  première  toiirnée  de  prise  de  pos- 
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session  de  service  k  Rancié,  en  parlant  du  niveau  dildcTAii- 
riette,  une  des  entrées,  aujourd'hui  abandonnée  des  tra- 
vaux (*)  :  «  Elle  ne  présente  qu'une  immense  masse  d*ébou- 
lis  au  milieu  descjnels  la  nécessité  de  vivre  porte  400  mineurs 
à  s'ouvrir  de  petits  chantiers  où  ils  recherchent,  brisent 
et  extraient  les  blocs  de  minerai  qui  y  sont  enfouis.  Ils 
travaillent  sous  des  voûtes  formées  de  quartiers  de  roches 
vi  dos  fragments  de  la  couche  métallifère,  sans  liaison, 
s'appuyant  simplement  les  uns  contre  les  autres.  Sans 
hyperbole,  on  peut  dire  que  ces  ouvriers  ont  sans  cosse 
la  mort  en  équilibre  sur  leurs  tètes  et  qu'un  rien  peut 
rompre  cet  équilibre  et  les  anéantir  sous  des  milUers  de 
quintaux  de  pierres.  Ici,  tous  les  secours  de  l'art  ne 
peuvent  rien.  En  bonne  police,  de  tels  chantiers  de\Taient 
être  fermés.  Mais  comment  nourrir  les  mineure  qui  y 
gagnent  leur  pain  ;  comment  pourvoir  de  minerai  les 
50  forges  qui  se  pourvoient  à  Rancié  ?  »  J'ai  reproduit, 
cette  tirade  imagée  parce  qu'elle  contient  précisément  les 
ileux  motifs  (pu  ont,  pendant  de  longues  années  encore, 
paralysé  les  efforts  de  l'Administration  pour  Tamélioration 
radicale  du  régime  de  Rancié,  à  savoir:  l'obligation  d'em- 
ployer tout  l'Office  à  la  fois  et  l'alimentation  de  l'industrie 
du  fer  dans  les  Pyi'énées.  Je  reviendrai  plus  bas  sur  ce 
sujet. 

Peut-être  pensora-t-on  qu'en  1812,  c'est-k-dire  au  len- 
demain de  la  loi  fondamentale  de  1810,  alors  que  le 
règlement  de  1833  n'était  pas  encore  intervenu  avec  ses 
97  articles,  pareil  état  était  à  la  rigueur  possible,  mais  que 
plus  tard  il  n'aura  pu  manquer  de  s'améliorer.  Écou- 
tons ce  qu'en  dit  François  lui-même  touchant  sa  propre 
intervention  (**)  : 

«  Dans  l'attaque  des  massifs  vierges  de  l'Auriette,  j'ai 


(♦)  François,  loc.  cit.,  p.  143. 
(♦*)  Françoib,  loc.  cit.^  p.  157. 
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inutilement  indiqué  et  réclamé  des  mesures  d'aménage- 
ment :  au  bout  de  quelques  mois,  il  y  avait  des  ruines  là 
où  pouvaient  être  de  bons  et  beaux  chantiers.  Comme 
moi,  mon  prédécesseur,  et,  après  moi,  M.  Durocher, 
malgré  une  volonté  énergique,  s'y  sont  inefficacement 
épuisés.  » 

Les  abus  se  sont  donc  perpétués.  Et  quand  on  réfléchit 
que  c'est  l'ingénieur  qui  devait  les  faire  cesser  qui  les 
atteste  ;  qu'il  était,  en  somme,  armé  pour  cela  par  les 
règlements,  on  se  prend  à  conclure  qu'il  y  avait  à  ces 
abus  des  causes  permanentes  et  profondes  qui  se  jouaient 
de  ces  derniers. 

Disons  de  suite  que,  grâce  à  la  sui-veillance  incessante 
<lu  Service  des  Mines,  et  spécialement  <lu  contrôleur  des 
mines  conducteur  des  travaux  qui  réside  sur  les  lieux, 
grâce  à  ce  qu'en  raison  de  sa  nature  assez  souvent 
la  roche  «  prévient  »,  grâce  aussi  à  l'habileté,  au  coup 
d'oeil  que  l'expérience  fait  acquérir  aux  ouvriers  travail- 
lant au  milieu  do  ces  dangers,  on  n'a  jamais  eu,  depuis 
fort  longtemps,  à  déplorer  de  grande  catastrophe,  et, 
par  suite,  que  le  problème  de  la  sécurité  ne  s'est  jamais 
posé  impérativement  par  un  de  ces  événements  qui  com- 
mandent à  bref  délai  une  solution.  Cela  ne  fait  pas  que  la 
question  de  sécurité  soit  à  écarter  quant  aux  procédés, 
comme  je  le  montrerai  plus  loin. 

Gaspillage.  —  Quant  au  gaspillage  du  gîte,  il  a  été  et 
est  toujours  resté  lamentable.  On  ne  doit  pas  perdre  de 
me  que  les  éboulements  d'une  époque  peuvent  avoir  été 
préparés  et  rendus  inévitables  par  des  travaux  exécutés 
bien  longtemps  avant,  en  présence  desquels  l'ingénieur 
qui  les  subit  est  radicalement  impuissant.  Lorsqu'il  a  pris, 
dès  lors,  toutes  les  précautions  voulues  pour  assurer  en 
temps  utile,  le  cas  échéant,  la  retraite  de  son  personnel, 
il  a  fait  tout  le  possible.  Sans  entrer  dans  rl'autres  détails 
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on  peut  cil  (M-  dos  évéïionionts  tout  récents  où  les  choses 
se  sont  passées  de  cette  façon  (éboulements  des  30  dé- 
cembre 1881,  10  mai  1882,  5  décembre  1887,  27  et 
28  février  1889). 

Il  peut  devenir  rationnel  de  provoquer  des  éboulements, 
car  le  fait  d'un  éboulement  en  niasse  d\me  partie  du  gîte 
de  Rancié  n'a  pas  toujours  été  un  événement  malheureux. 
L'exploitation  aux  éboulis  est,  on  se  le  rappelle,  tenue  pour 
normale.  Or,  il  est  arrivé  que,  lorque  la  péniu-ie  de  chan- 
tiers se  faisait  sentir,  certains  piliers  anciens  dont  la  proxi- 
mité était  par  trop  dangereuse  auraient,  en  s'écroulant, 
comblé  les  \(vu\  de  tout  le  personnel,  en  amenant  à  por- 
tée de  la  galerie  de  fond  des  blocs  puissants.  Là,  empâtés 
«lans  le  stérile,  faisant,  au  bout  de  quelques  années, corps 
avec  lui,  ils  seraient  venus  constituer  à  la  portée  du  mineur 
lies  richesses  nouvelles  auparavant  inaccessibles,  et  dans 
un  état  tel  que  Touvrier  aurait  su  les  aborder.  Toutes  les 
personnes  qui  ont  visité  les  travaux  dont  j  e  i)arle  connaissent 
TEntonnoii'  des  Grottes.  Quand  on  aborde  latéralement  ce 
vide  immense,  on  est  véritablement  saisi.  Sur  une  voûte 
naturelle  faite  de  minerai  encore  en  place  qui  la  surmonte» 
reposent  des  masses  énormes  d'éboulis.  On  considérerait 
comme  tout  h  fait  heureux  qu'elle  vînt  à  crever;  en  rai- 
son d'une  sorte  d'éperon  de  calcaire  solide  qui  protège  la 
galerie  de  roulage,  on. peut  légitimement  espérer  que 
celle-ci  ne  serait  pas  compromise,  et  l'on  aurait  la  possi- 
bilité d'enlever  de  ce  vide,  alors  rempli,  beaucoup  de 
bon  minerai.  On  a  cherché  même,  en  1886,  à  provoquer 
cotte  chute  en  masse,  et  l'absence  de  simultanéité  dans  la 
déflagration  des  (*oups  de  mine  h  la  dynamite  qui  avaient 
été  préparés,  parait  avoir  été  la  cause  de  l'insuccès  de 
l'opération.  Ce  qui  est  vicieux,  ce  n'est  donc  pas  ce  fou- 
droyage  appliqué  sur  une  échelle  innnense,  c'est  le  sys- 
tème séculaire  qui  l'a  rendu  possible  et  ratioimel  ;  c'est 
le  gaspillage  élevé  à  la  hauteur  d'une  méthode. 
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Institution  d'un  conducteur  chef  des  travaux.  —  Lo 
règlement  de  1833  institue,  sous  les  ordres  de  Tingéniour 
ch^s  mines,  un  conducteur  des  travaux  payé  sur  le  fonds 
spécial  et  charge  de  toutes  les  mesures  d'exécution  oixion- 
iiées  par  Tingénieur  ;  il  réside  sur  les  lieux,  lève  les  plans, 
commande  les  jurats,  etc.  On  sentait  le  besoin  d'en  im- 
poser aux  mineurs  par  cette  émanation  supérieure  de 
rautorité.  Mais  elle  était  encore  insuffisante,  comme  la 
suite  la  démontré.  Il  est  intéressant,  du  reste,  de  remar- 
quer que  sa  création  n'était  pas  tout  à  fait  une  inno- 
vation. On  peut  voii',  en  effet  (*),  une  délibération  des 
consuls  de  la  communauté  de  Vicdessos,  en  date  du  16  oc- 
tobre 1740,  nommant  pour  inspecteur  des  mines  un  sieur 
Jean  Delpy. 

Les  articles  31  à  60  réorganisent  fortement  —  sur  le 
papier  au  moins  —  l'institution  des  jurats.  Ceux-ci  sont  au 
nombre  de  cinq,  nommés  pour  cinq  ans  suivant  une  pro- 
cédure compliquée.  Ils  sont  assermentés.  Leurs  attribu- 
lious  de  police  et  do  sur\'eillance  technique  sont  détaillées 
avec  une  minutie  excessive.  Chaque  soii*,  ils  doivent  se 
réunir.  Amende  de  5  francs,  doublée  en  cas  de  récidive, 
^n  cas  d'abseuce  non  reconnue  légitime.  Un  secrétaire 
nommé  par  le  préfet  leur  est  adjoint.  Ils  feront  le  rapport 
ïlos  circonstances  remarquables  qui  se  seront  présentées  ^ 
«les  dangers  observés,  des  contraventions  relevées.  Ils 
«lélibèrent  sur  ces  divers  objets,  et  le  secrétaire  consigne 
sur  an  registre  à  ce  destiné  le  résultat  de  leur  délibéra- 
tion. 

Le  titre  III  traite  des  mineurs. 

Le  nombre  en  est  déterminé,  d'après  les  besohis,  par 
le  préfet,  et  la  liste  en  est  arrêtée  par  lui.  Les  mineurs 
étaient  autrefois  propriétaires  du  minerai  abattu  ;  ils 
«leviennent,  pour  ainsi  dire,  des  fonctionnaires.  Ils  sont 


[*)  Ratmokd  Barbe,  Recueil  des  Titres  authentiques^  etc.,  p.  37. 
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même  inamovibles  et  sans  limite  d'âge .  Ils  coatiiiue- 
ront  »,  dit  Tarticle  64,  «  à  se  payer  eux-mêmes  de  leur 
travail  par  la  vente  <les  charges  ou  voltes  de  minerai 
<iu'il  leur  sera  prescrit  d'extraire.  »  Il  y  a  Ik,  comme  on 
le  voit,  une  subtilité  qui  n*est  jamais  entrée  dans  l'esprit 
-du  mineur,  lequel  a  toujours  parlé  de  son  minerai. 

L'éternelle  question  de  la  qualité  du  minerai  et  de 
l'exactitude  des  poids  est  traitée  titre  IV,  avec  un  luxe 
de  précautions  incroyable  et,  il  faut  bien  Tavouer,  avec 
peu  de  souci  du  côté  pratique  des  formalités  requises 
(voyez  notamment  les  articles  72  et  suivants).  Le  prix  Au 
minerai  continue  à  être  fixé  par  le  Préfet,  sur  l'avis  d'une 
Commission  où  sont  représentés  les  maîtres  de  forge  et 
les  mineurs.  Le  poids  légal  est  la  volie  (60  kilogrammes), 
et  «  les  jurais  doivent  veiller  h  ce  que  les  mineurs  ne 
vendent  pas  le  minerai  au-dessus  du  prix  fixé,  et  à  te 
(jue  les  acheteurs  le  paient  à  ce  prix  et  en  argent  comp- 
tant (art.  79). 

Tout  ce  qui  a  trait  au  fonds  spécial  fait  l'objet  des  der- 
nières dispositions  du  règlement  que  je  viens  d'analyser. 

Résumé  de  la  situation  depuis  1293.  —  Faisons  main- 
tenant un  retour  en  arrière  et,  embrassant  d'un  coup 
d  œil  ce  qui  s'est  passé  à  Rancié  depuis  l'acte  de  1293, 
<iemandons-nous  ce  qu'a  produit  la  libéralité  qu'il  a  consa- 
crée. On  est  frappé  avant  tout,  ce  me  semble,  de  l'état  de 
lutte  aiguë  et  incessante  qui,  à  toute  époque  se  révèle  entre 
la  population  minière  d'iuie  part,  et  les  maîtres  de  forge 
tributaires  de  l'autre.  Le  pouvoir  central  cherche  à  ména- 
ger tantôt  les  uns,  tantôt  les  atitres.  Il  formule  des  dispo- 
.  sitions  destinées  à  réglementer  les  franchises  qu'il  a  légè- 
rement consenties.  Au  fond,  il  est  toujours  vaincu  parles 
.faits,  et. les  mineurs  font  toujours  la  loi. 

Au  ndlieu  de  ces  conflits  séculaires  pourrait-on  au  moins 
se  dir(^  que,  par  une  sorte  de  compensation,  les  mineurs 
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ayant  pendant  des  siècles  dominé  les  forges,  il  a  dû  ou 
résulter  pour  eux  un  état  de  plus  en  plus  prospère;  la 
richesse  accumulée  dans  leurs  mains  y  aura  sans  doute 
développé  le  bien-être,  îidouci  les  mœurs,  et,  toutes  pro- 
portions gardées,  la  vallée  de  Vicdessos  sera  devenue  une 
vaDée  de  Tempe,  au  moins  dans  les  villages  miniers  de 
Sem  et  de  Goulier  et  Olbier.  On  serait  loin  de  compte. 

Je  suis  conduit  à  aborder  ici  un  sujet  auquel  François 
a  touché  déjà,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle  aux  pages  150 
et  suivantes  de  Touvrage  plusieurs  fois  cité  ;  c'est  do 
ITiistoire  ;  je  le  fais  d'autant  plus  volontiers  que  les  vues 
qu'il  a  exprimées  ne  me  semblent  pas  toutes  absolument 
justes,  parce  qu'elles  ne  sont  pas,  suivant  moi,  suffisam- 
raent  larges. 

Parlant  de  l'état  matériel  et  moral  des  populations 
attachées  aux  travaux  des  mines,  François  écrivait  : 
«  Leur  état  moral  est  aussi  bas  que  leur  misère.  »  Il 
montrait  les  villages  de  la  vallée  éloignés  des  mines  se 
livrant  exclusivement  aux  travaux  agricoles  et  déclarait 
qu'en  comparant  leur  état  d'aisance  à  celui  des  familles 
<ie  mineurs  et  de  muletiers  on  était  frappé  du  dénûment 
général  de  ces  derniers.  Il  va  plus  loin  et,  se  demandant 
les  causes  d'un  si  pénible  état  de  choses,  il  cite  avant  tout, 
et  avec  raison,  la  servitude  des  mineurs  et  des  muletiers 
«  vis-à-vis  des  entreposeurs  ». 

Examinons  d'abord  cette  première  cause. 

^Magasiniers.  —  On  arrive  à  mentionner  ici  pour  la  pre- 
mière fois  une  catégorie  de  personnes  plus  connues  dans 
ces  derniers  temps  sous  le  nom  de  magasiniers,  dont 
l'existence  était,  il  faut  bien  le  reconnaître,  la  conséquence 
fatale  de  l'organisation  de  Rancié,  sans  lesquelles  l'exploi- 
tation de  la  mine  n'aurait  jamais  pu  se  maintenir,  et  dont 
la  prépondérance  s'était  accrue  par  la  force  des  choses. 
Les  abus  auxquels  entraîne  peu  à  peu  la  puissance  sans 
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coiitrepokls  uiiio  h  la  poursuito  naturelle,  légitime  du 
gain,  mais  sans  Tidée  élevée  des  devoirs  (jifil  impose, 
avaient  fini  par  faire  des  magasiniei^  la  plaie  de  Rancié. 
A  rheure  qu'il  est,  grâce  à  la  toute  récente  réorganisation 
de  Taffaire,  ils  n'existent  plus  qu*à  l'état  de  mauvais  sou- 
venir. Il  n*est  que  juste  de  montrer  qu'ils  étaient  inévi- 
tables. 

Les  stipulations  du  rèylemeui  relatives  à  la  vente  du 
minerai  n'ont  jamais  été  appliquées  et  ne  pouvaient  pas 
Vétre.  —  Les  articles  78  et  suivants  du  règlement  de  1883, 
qui  stipulent  formoUement  la  vente  et  le  paiement  argent 
comptant,  par  les  muletiers,  du  minerai  sur  le  carreau  de 
la  mine,  n'ont  jamais  été  qu'une  lettre  morte,  et  il  ne 
pouvait  en  ôtre  autrement.  C'omment  les  maîtres  de  forge 
auraient-ils  pu  s'asti'eindre  à  une  pareille  sujétion  i>our 
prendre  livraison?  Il  devait  donc  s'étal)lir  dos  dépôts  de 
minerai  servant  d'intermédiaire  et  de  magasins,  où  le 
maître  de  forge  venait  s'alimenter,  quand  et  connue  lj4m 
lui  semblait.  Établis  à  Cabre,  hameau  de  Vicdessos  situé 
au  pied  du  chemin  muletier  rejoignant  la  grande  route, 
ils  livraient  aux  consommateurs  les  quantités  demandées, 
et  c'est  à  eux  exclusivement  que  le  mineur  A'endait  son 
minerai.  Que  devenait  dans  cette  double  transaction  le 
j)rix  annuel  soigneuscmeid  étabU  par  la  commission  arf  Aoc 
fart.  76)?  Si  Ton  réfléchit  que,  comme  dans  tous  les 
pays  reculés  surtout,  certains  connnerçants  débitent  de 
tout,  notanmient  les  objets  de  première  nécessité  (blé, 
forino,  sel,  morue,  avoine,  vêtements,  etc.),  on  comprend 
que  peu  à  peu  l'imprévoyant  mineur  ne  pouvait  manquer 
de  s'endetter,  qu'un  client .  endetté  est  un  débouché 
naturel  pour  les  denrées  plus  ou  moins  avariées;  et  Ton 
se  rend  compte  de  la  masse  de  haine,  longuement  amassée 
dans  l'esprit  de  la  population,  contre  la  caste  des  inter- 
médiaires. «  Les  dettes  du  seul  village  de  Goulier  dépassent 
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de  beaucoup  »,  dit  François,  en  1843,  «  la  valeur  de  tons 
les  meubles  et  immeubles  qui  le  composent.  » 

0  y  a  là,  il  faut  bien  le  dire,  un  côté  extrêmement 
douloureux  du  passé.  Mais,  qu'il  me  soit  permis  de  le  diro, 
lorsque  François  a  cité  aussi  comme  cause  de  la  misère 

•<  le  désordre, ,  l'esprit  de  chicane,  Tintem- 

péraiice  »  des  mineurs,  il  on  a  dit  trop,  ou  trop  peu.  Il 
fallait  faire  un  pas  de  plus  dans  la  recherche  des  respon- 
sabilités; il  fallait  se  demander  si  la  cause  même  do  ces 
vices,  à  les  supposer  bien  constatés,  n*était  pas  la  funeste 
concession  de  Roger-Beniard.  Ce  phénomène  est  vraiment 
particulier,  de  voir  au  miheu  de  populations  de  mômc^ 
race,  soumises  aux  mêmes  influences  de  chmat  et  de 
milieu,  quelques  points  moralement  contaminés  coïncidant 
avec  une  circonstance  spéciale.  La  relation  de  cause  à 
effet  s*en  déduit  invinciblement,  surtout  quand  l'expérience 
dure  depuis  au  moins  six  siècles.  Il  a  toujours  été  plus 
commode  et  plus  lucratif,  en  somme,  d'aller  passer  cinq  à 
six  heures  dans  la  mine,  au  chaud  l'hiver,  au  frais  Tété, 
que  de  peiner  aux  intempéries  et  de  se  livrer,  quand  le 
moment  est  venu,  aux  travaux  des  champs,  de  l'aube  à 
la  nuit  serrée.  La  terre  marâtre  de  la  montagne  a  été 
délaissée;  elle  ne  donne  un  peu  d'argent,  quand  elle  en 
donne,  que  chaque  année  après  la  récolte  ;  dans  l'inter- 
valle, il  faut  vivre  de  privations.  Le  mineur,  lui,  était  payé 
comptant,  et  il  en  profitait.  L'Office  des  Mineurs  a  été 
Taristocratie  de  la  vallée  ;  comme  toutes  les  aristocraties 
«jue  ne  soutient  pas  l'habitude  de  grands  devoirs  —  et  quels 
grands  devoirs   les  minem-s   auraient-ils  eu  à  remplir? 

—  elle  n'a  pas  tardé  à  se  corrompre,  la  facilité  de  satis- 
faire ses  passions  étant  un  puissant  excitant  pour  s'y 
livrer.  De  là  à  devenir  —  pour  continuer  la  comparaison 

—  une  aristocratie  besogneuse,  finalement  la  proie  de  ses 
banquiers,  il  n'y  avait  pas  loin,  et,  toutes  proportions 
gardées,  c'était  un  phénomène  économique  connu  sur  de 
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bien  plus  grandes  échelles.  Il  est,  dès  lors,  rigoureuse- 
mont  vi'ai  dédire  que  la  charte  de  Roger-Bernard,  dont  le 
devoloppeuient  naturel  a  conduit  à  ce  corps  privilégié, 
tonné,  (lo  TOffice  dos  Mineurs,  a  été  la  boîte  do  Pandore,, 
pour  les  villages  miniers. 

François  ne  voit  pas  d'autres  remèdes  k  ces  maux  que 
craugmenter  les  attributions  des  ingénieurs;  il  veut, 
empruntant  cette  idée  k  Lapeyrouse(*),  faire  instituer 
quatre  maîtres  mineurs  habiles  ;  il  veut  créer  un  magashi 
général  de  vente  ;  en  un  mot,  il  veut  serrer  davantage 
encore  les  mailles  du  réseau  administratif  avec  lequel  on 
a  la  prétention  de  régir  Rancié.  A  ce  moment,  l'extrac- 
tion atteignait  25.000  tonnes  par  an  ;  elle  alimentait 
7'^  forges  catalanes  sur  les  H(>  environ  qui  régnaient  de 
Test  k  Touest  des  Pyrénées,  et  personne  en  France  ne 
mettait  en  doute  la  pérennité  du  traitement  direct.  Aussi, 
Ton  voit  avec  quelle  ardeur  le  savant  ingénieur  poursuit, 
en  même  temps,  les  améliorations  aux  procédés  métallur- 
gi({ues  qu'il  a  si  bien  étudiés,  et  dont  il  ne  prévoit  pas 
(ju(^  les  jours  sont  comptés! 

Que  tout  cela  est  loin  de  nous,  bien  que  datant  de  cin- 
quante ans  k  peine! 

Transfoj^mation  profonde  de  la  viétallurgie  du  fer^ 
—  C'est  k  ce  moment  môme  que  la  métallurgie  du  fer 
commence  k  prendre,  dans  notre  pays,  un  développement 
corrélatif  de  celui  des  chemins  de  fer;  les  forges  de 
Decazeville  viennent  de  se  fonder,  et  le  premier  coup  est 
j)orté  k  la  méthode  directe,  d'abord  dans  les  départements 
<lu  Tarn,  de  la  Haute-Garonne  et  de  TAude  ;  quelques 
années  après,  les  hauts-fourneaux  de  Ria  (Pyrénées- 
(  )rientales)  agissent  de  même  sur  les  foyers  catalans  de 
la  Têt  ;  la  sidérurgie  moderne  envahit  enfin  la  vallée  de 

/   Traité  sur  les  Mine:  el  les  Forges  du  comté  de  Foix.  Toulouse*  tlBô 
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TAriège  et,  par  les  forges  de  Pamiers,  les  hauts-four- 
neaux de  Berdoulel  et  deTarascon,  elle  s'avance  jusqu'au 
ilébouché  même  de  la  vallée  de  Vicdessos,  menaçant,  puis 
éteignant  bientôt  les  chétifs  instruments  de  la  métallurgie» 
(lu  moyen  âge  !  En  1864,  il  reste  quatre  forges  catalanes. 
dans  le  pays. 

Suppression  du  droit  d'affouage.  —  En  môme  temps  ^ 
les  gîtes  de  fer  rentrent  dans  le  droit  commun  en  matière 
de  mines,  par  la  suppression  (1866)  du  droit  d'affouage. 
Désormais  plus  de  servitude  au  profit  des  forges  !  Les 
détenteurs  du  minerai  livreront  leurs  produits  à  qui  bon 
lem-  semblera  et  à  des  prix  librement  débattus  !  Les 
raines  sont  affranchies  !  Quelle  va  être  maintenant  la 
situation  à  Rancié  ?  Elle  donne  lieu  à  cette  double  ironie 
qui  vaut  la  peine  d'être  notée.  Jamais  vérification  plus 
topique  ne  montra  mieux  combien  la  loi  naturelle  de 
l'offre  et  de  la  demande  se  rit  des  réglementations, 
parce  qu'elle  a  sa  racine  au  plus  profond  de  la  nature 
humaine.  Avant  1866,  les  maîtres  de  forges  jouissent  de 
l'affouage  ;  le  prix  est  soigneusement  fixé  par  l'article  70 
du  règlement  de  1833,  il  est  interdit  aux  mineurs  de  le 
vendre  au-dessus  du  prix  fixé  ;  en  fait ,  la  demande  est 
alx)ndante,  et  le  maître  de  forges  se  plaint  toujours  des  prix 
réellement  pratiqués.  Est-ce  le  mineur,  est-ce  le  maga- 
sinier qui  en  bénéficient  ?  Les  deux,  sans  doute,  mais  lais- 
sons ce  point  de  côté.  Après  1866,  plus  d'affouage  ;  mais, 
en  même  temps,  par  un  phénomène  concomitant,  les  foyers 
catalans  s'éteignent,  presque  plus  de  concurrence  à 
l'achat  —  les  magasiniers  sont  peu  nombreux  et  savent 
s'entendre  —  et  l'article  76  continue  à  être  un  tronipe- 
Tœil,  mais  en  sens  inverse.  Le  mineur  subit  alors  un  prix 
effectif,  dans  lequel  les  fournitures  de  farine  ou  de  morue 
jouent  un  rôle  réducteur  qui  n'a  rien  d'administratif.  Il  y 
a  mieux  :  dans  les  dernières  années,  onjne  se  donne  même 
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plus  la  peine  de  réunir  la  (3orannssioii  annuelle  des  prix. 
Les  mineurs  vendent  le  minerai  ce  qu'ils  peuvent. 

Si  la  misère  dominait  déjà,  quand  les  prix  payés  étaient 
en  fait  supérieurs  au  prix  officiel,  qu'a-t-elle  dû  devenir 
alors  que  le  contraire  s'est  établi  ? 

Conséquences  du  règlement  au  point  de  vue  de  l'orga- 
nisation des  chantiers.  —  Mais  il  faut  faire  ressortir 
encore  un  point  important,  résultat  direct  de  Torganisa- 
tion  de  1833.  J*ai  dit  que  le  mineur,  sous  son  empire,  est 
un  fonctionnaire  nommé  à  vie.  Sa  fonction  est  d'exploiter  la 
mine  de  Rancié.  Ils  sont  là  370  à400,  tous  égaux,  tous  jouis- 
sant au  même  titre  du  droit  au  travail^  qu*on  ne  s'atten- 
dait sans  doute  pas  à  voir  remonter  si  haut  dans  Thistoire. 
Sur  la  proposition  de  Tingénieur,  le  préfet  peut  bien  déci- 
der qu'on  chômera  tel  ou  tel  jour  ;  mais,  le  jour  où  les 
chantiers  seront  ouverts,  tous  les  mineurs  auront  le  droit 
d'y  être  placés.  Or,  comme  l'Office  pourrait  abattre  et 
extrah'e  par  journée  moyenne  trois  ou  quatre  fois  autant 
que  la  quantité  nécessaire  aux  seuls  consommateurs  pos- 
sibles —  et  dans  ces  dernières  années,  il  n'y  en  avait 
réellement  qu'un  seul  —  on  réduira  l'eff'et  utile  de  chaque 
membre  de  l'Office;  on  ne  travaillera  que  15  jours,  que 
12  jours,  que  10  jours  par  mois.  Il  pourra  même  airiver 
ceci  :  —  et  que  de  fois  le  cas  ne  s'est-il  pas  présenté  poui' 
mettre  à  la  torture  l'esprit  des  ingénieurs  !  —  à  la  suite, 
soit  des  éboulemonts  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  soit  de 
l'envahissement  momentané  d'une  partie  des  travaux  par 
la  fonte  des  neiges,  un  certain  nombre  de  chantiers  sont 
devenus  inaccessibles.  Ce  qu'il  en  reste  serait,  d'ailleurs, 
très  suffisant  pour  le  minerai  à  fournir,  si  la  moitié  ou  le 
tiers  de  l'Office  s'y  employait  convenablement.  Mais  avec 
une  solution  si  simple,  le  reste  de  l'Office  chômerait;  inu- 
tile d'y  penser.  En  sorte  que  la  direction  des  travaux  se 
ti'ouvait  en  présence  d'une  sorte  de  casse-tête  chinois 
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pouvant  se  défiuir  ainsi  :  étant  donné  un  petit  nombre 
<i*eraplacenients,  y  placer  un  très  grand  nombre  de  mineurs 
|iour  y  travailler  tous  également,  mais  le  moins  possible. 

Hoslilifé  fie  la  population  contre  toute  amt'lioration 
technique.  —  Il  apparaît  clairement,  d'après  cela,  que 
loute  amélioration  dans  les  méthodes,  tendant  à  réduire  la 
main-d'œuvre,  à  faciliter  le  roulage  et  le  transport,  devait 
être  repoussée  avec  passion,  et  a  priori,  parla  population. 
Et  voilà  pourquoi  Rancié  a  eu  le  droit,  jusqu'en  ces  der- 
nières années,  de  se  dire  le  conservatoire  du  portage  à  dos 
et  delà  routine,  en  général.  Voilà  pourquoi  Ton  peut  encore 
voir  à  rheure  qu'il  est  —  il  faudra  cependant  se  hâter, 
<*ar,  bien  que  ces  choses-là  ne  disparaissent  pas  en  un 
jour,  nous  avons  les  raisons  les  plus  solides  pour  les  croire 
aujourd'hui  condamnées  à  bref  délai  —  voilà  pourquoi, 
disons-nous,  l'on  peut  encore  voir  passer  le  porteur  à  dos 
'gourbatier),  sa  lampe  aux  dents,  90  h  100  kilogramm(*s 
sur  le  dos  dans  une  panière  reposant  en  haut  sur  ses 
omoplates,  en  bas  sur  une  sorte  de  coussin  (gorpj 
maintenu  sur  les  reins  par  deux  bretelles  passant  sous  les 
aisselles,  monter  des  rampes  de  25  mètres  de  hauteur 
verticale  pour  franchir  les  marches  glissantes  qui 
l'amènent  à  la  voie  de  Sainte-Barbe,  puis,  de  là,  plié 
sous  ce  faix,  parcourir  dans  la  même  galerie  tortueuse, 
bossue  et  pleine  de  flaques  d'eau,  600  mètres  horizonta- 
lement pour  arriver  au  jour. 

Conséquenee  au  point  de  vue  de  la  sécurité.  —  Et  la 
sécurité,  que  devient-elle  avec  de  pareils  procédés? 

On  a  bien  le  sentiment  qu'elle  est  gravement  com- 
promise; d'Aubuisson  et  François  nous  ont  déjà  fait 
connaître  ce  qu'ils  en  pensaient,  mais  comme,  en  défini- 
tive, il  n'y  a  pas  eu  dans  les  derniers  temps  de  catastrophe 
<*n  masse,  mais  presque   uniquement   des   éboulements, 

Tomo  IX,  1896.  16 
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surprenant  im  ou  deux  mineurs,  on  pourrait  se  demander 
si  l'habitude  et  Thahileté  professionnelle  des  ouvriers  ne 
viennent  pas,  dans  une  certaine  mesure,  corriger  ce  que 
le  système  a  de  dangereux  (*).  En  serrant  la  question  de 
près,  on  voit  qu'on  serait  loin  de  compte.  Pour  se  servir 
des  chiffres,  il  y  a  ici  une  difficulté  particulière.  Il  fauu 
étant  donné  que  Touvrier  de  Rancié  produit  très  peu, 
systématiquement,  se  garder  de  faire  entrer  le  nombre 
total  du  personnel.  On  aura,  au  contraire,  une  base  ration- 
nelle, si  Ton  estime  le  nombre  d'accidents  produits  par 
rapport  au  tonnage  extrait.  Or,  d'un  relevé  détaiUé  que 
j'ai  sous  les  yeux,  il  résulte  que,  depuis  le  1*"^  mai  1876, 
jusqu'au  20  mai  1894,  soit  pendant  18  années,  il  a  été 
abattu  à  Rancié  367.198  tonnes  de  minerai  de  fer,  et  que 
40  accidents  faisant  41  victimes,  dont  7  tués  et  34  bles- 
sés ont  été  constatés.  Cela  donne  1  accident  pour 
8.679  tonnes,  ou  1  tué  par  49.600  tonnes,  ou  encore 
1  ))lessé  par  10.000  tonnes.  Or,  pendant  l'année  1892,  les 
mines  de  fer  souterraines  <1e  toute  la  France  ont  fourni 
les  chiffres  suivants:  extraction  totale  2.951.132  tonnes^, 
47  accidents  dont  10  tués  et  37  blessés,  soit  1  accident 
par  63.000  tonnes,  1  tué  par  295.(300  tonnes,  et  un 
blessé  par  80JJ00  tonnes.  Il  suit  de  ces  données  statis- 
tiques que  les  travaux  de  Rancié  sont  de  six  à  huit  fois 
phis  meurtriers  que  le  reste  des  mines  de  1er  souterraines 
de  la  France. 

Nécessité  d'une  rénot'olion,  —  Tout  le  monde  sentait 
lûon  le  besoin  de  mettre  un  terme  à  mie  situation  pareille, 


(*)  L'éboulenrient  en  masse  ayant  enseveli  tout  le  personnel  de  la 
mine  de  fer  de  Nagot,  dont  parle  M.  Ilaton  de  la  Goupilllère  (t.  II. 
p.  594,  de  son  Cours  d'exploitation  des  Mines)^  comme  ayant  eu  lieu 
au  XIV*  siècle,  et  qu'il  mentionne  avec  l'indication  :  Rancié,  a  trait  à 
une  mine  de  fer  existant  en  réalité  sur  l'autre  versant  de  la  vaUée  de 
Scm,  en  face  do  Rancié.  Quelques  galeries  en  sont  encore  accessibles. 
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et  tout  particulièrement  les  ingénieurs  du  Corps  des 
Mines  qui  avaient  succédé  à  François.  Parmi  eux,  M.  Mussy, 
dont  les  travaux  sur  TAriège  et,  en  particulier,  sur 
Rancié,  ont  fait  époque,  s'y  attacha  avec  une  énergie  et 
une  ténacité  qui  n'ont  eu  d'égales  que  les  résistances 
qu'elles  ont  suscitées. 

M.  Mussy  était  arrivé  à  Vicdessos  à  peu  près  à  l'époque 
où  les  traités  de  commerce  (1860)  venaient  de  lancer 
l'industrie  française  dans  une  voie  hardie  qu'elle  a,  en 
somme,  parcourue  avec  succès.  Les  maîtres  de  forge  de  la 
région  pyrénéenne  avaient  de  suite  sollicité  la  bienveil- 
lance du  pouvoir  central,  pour  qu'il  usât  de  toute  son 
influence  afin  d'arriver  à  réduire  les  prix  des  matières 
premières.  M.  Mussy  fut  invité  officiellement  à  étudier  ce 
qui  pourrait  être  fait  dans  ce  sens  pour  Rancié.  Il  faut 
entrer  ici  dans  les  détails. 

Tous  les  vieux  niveaux  par  lesquels  le  gite  avait  été 
successivement  attaqué,  depuis  le  sommet  de  la  montagne, 
étaient  abandonnés,  et  les  chantiers  en  activité  étaient 
concentrés  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  de  la  galerie 
dite  de  Sainte-Barbe,  située  à  200  mètres  environ  au- 
dessus  du  village  de  Sem,  et  non  munie  de  voie  ferrée, 
bien  entendu,  car  c'eût  été  un  moyen  de  réduire  le  per- 
sonnel en  facilitant  le  transport. 

Au  débouché  de  cette  galerie  ouverte  vers  1848,  sur  de 
vieux  travaux  d'affleurement,  était  la  place  de  vente  du 
minerai,  avec  ces  petites  baraques  personnelles  à  chaque 
noineur  prévues  par  les  articles  81  et  suivants  du  règlement 
de  1843  et  qui  semblaient  les  alvéoles  étranges  d'un  nid 
de  termites.  Une  seconde  galerie  dite  de  Becquey  attei- 
gnait le  gite  après  360  mètres  de  percée  à  travers 
bancs;  c'était  la  galerie  d'écoulement;  elle  débouchait 
à  34  mètres  du  village.  L'extraction  se  faisait  unique- 
ment par  Sainte-Barbe,  et  les  chantiers  les  plus  bas 
se  trouvaient  à  environ  40  mètres  en  contre-bas  de  la 
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galerie  de  ce  nom.  Sorti  au  jour  et  livré  aux  muletiers 
piu*  charges  de  75  à  90  kilogrammes,  le  minerai  descen- 
dait ainsi  aux  magasiniers  du  hameau  de  Cabre,  soit  à 
480  mètres  en  verticale  plus  bas  que  la  place  au  minerai. 

Programme  de  M,  Mussy.  —  Le  programme  de 
M.  Mussy  était  le  suivant  : 

Par  la  rectification  de  la  galerie  de  Becquey,  et  en  la 
dotant  d'une  voie  fciTéo,  la  transformer  en  galerie  de 
sortage,  y  descendi'e  à  cet  effet  les  minerais  exploités, 
tous  situés  au-dessus  d'elle,  par  un  ou  deux  plans  automo- 
teurs. Par  là  disparaissait  le  travail  de  bète  de  somme 
imposé  aux  mineurs  pour  remonter  le  minerai  à  Sainte- 
Barbe.  Rendu  au  jour  sur  wagonnets,  le  minerai  serait 
descendu  à  la  route  départementale  par  une  série  de 
paliers  et  de  plans  inclinés  qui  ramèneraient  les  wagon- 
nets vides  à  l'entrée  de  Becquey,  par  la  disposition  déjà 
bien  connue  que  la  Grand'Combe  avait  inaugurée  sous  le 
nom  de  plans  bisautomoteurs.  Un  magasin  général  le  rece- 
vait à  Vicdessos  ;  c'est  là  qu'arrivaient  les  vagonnets  du 
fond  de  Becquey  sans  rompre  charge,  là  que  se  trouvait 
transporté  le  carreau  de  la  mine  et  qu'était  vendu,  par 
un  préposé  de  l'Administration  de  Rancié,  le  minerai  au 
véritable  prix  déterminé  par  la  Commission  ad  hoc.  Les 
j)etits  trafics  entre  mineurs  et  magasiniers  disparaissaient 
en  même  temps,  soit  que  ces  derniers,  devenus  inutiles, 
disparussent  eux-mêmes,  soit  que  chaque  mineur,  n'ayant 
plus  il  livrer  au  magasinier,  mais  au  préposé  de  l'Adminis- 
tration, fût  ainsi  soustrait  à  l'action  de  son  puissant  inter- 
médiaire. 

Ces  projets,  pour  le  dire  en  passant,  n'étaient  pas,  en 
principe,  nouveaux.  Dès  1818,  les  ingénieurs  s'étaient 
préoccupés  d'amener  sur  la  route  le  minerai  d'une  façon 
plus  économique,  et  l'on  peut  voir  dans  le  livre  de  Fran- 
çois  (p.  161   et   suivantes)  les  diverses    idées  mises  en 
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avant,  comme  aussi  les  objections  élevées  pour  fair(^ 
échouer  les  projets  élaborés;  il  est  même  intéressant  de 
constater  qu'elles  se  sont  reproduites  exactement  les 
mêmes  contre  les  projets  Mussy. 

Opposiiion  violentp.  —  Dès  qu'ils  furent  connus,  ceux- 
ci  furent  Tobjet  d'une  si  violente  opposition  que  l'Admi- 
nistration supérieure  crut  prudent  —  c'était,  d'ailleurs, 
ïians  la  nature  des  choses  —  de  diviser  le  programme 
on  deux  parties.  Tout  ce  qui  était  travail  de  nûne  pro- 
prement dit  pour  l'amélioration  des  transports  intérieui-s 
fut  autorisé  et  entrepris  de  suite  par  les  ingénieurs.  Tout 
ce  qui  était  travail  extérieur  fut  considéré  comme  devant 
être  soumis  à  une  enquête  locale. 

Exécution  partielle  du  programme  des  travaux  inté- 
rieurs, —  La  première  partie  se  partageait  elle-même  en 
Jeux  :  la  transformation  de  la  galerie  Becquey  en  voie 
de  roulage,  et  l'organisation  des  couloirs  ou  plans  in- 
clinés intérieurs  devant  amener  tous  les  minerais  à  ce^ 
plus  bas  niveau.  Disons  de  suite,  pour  n'y  plus  revenir, 
que,  en  1865,  la  galerie  Becquey  avait  enfin  été  l'objet 
<lo  l'amélioration  projetée,  et  que  l'on  avait  pu  trans- 
porter ainsi  dans  les  régions  avoisinantes  les  trois  quarts  de 
l'Office  des  Mineurs.  C'était  un  grand  bienfait  qui  s'était 
traduit  par  une  diminution  de  0',20  par  volte  (*),  soit 
3^.%  par  tonne,  dans  le  prix  de  revient,  partageable 
naturellement  comme  avantage  entre  les  mineurs  et  les 
maîtres  de  forges.  Ajoutons  que  c'est,  de  toute  la  con- 
ception de  M.  Mussy,  la  seule  chose  qui  soit  demeurée. 
Vers  1869,  les  plans  intérieurs  qui  devaient  achever  la 
^suppression  du  remontage  à  dos  et  du  muletage  entn* 
Sainte-Barbe  et  Becquey  avaient  bien  fini,  eux  aussi,  par 

(*)  MossY,  Annales  des  Mines,  6*  série,  t.  XIV,  p.  269. 
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rire  réalisés  ;  mais  jo  dirai  plus  loin  coininent  Ton  arriva  à 
les  suppriiiier.  Leur  usago  prolongé  et  régularisé  devait, 
d'après  M.  Mussv,  amener  une  réduction  de  0',05  par 
volte,  soit  0^88  par  tonne  (*). 

Partie  ertérieure  du  programme.  —  Quant  à  la 
s  (!onde  partie  du  programme  de  la  rénovation,  elle  était 
a  itrement  difficile  à  aborder. 

Les  rapports  à  Tappui  établissaient  que  le  coût  total 
ii*ait  aux  environs  de  160.000  francs,  que  le  travail  no 
durerait  pas  plus  de  deux  années,  qu'il  procurerait  une 
('(îonomie  de  5  francs  par  tonne,  soit  de  90.000  francs 
1  ar  an  avec  18.0(JO  tonnes  seulement  d'extraction,  ce 
(jui  était  bien  modéré  assurément  puisque,. sy7/î.v  Vexécution 
(lu  programme^  on  a  vu,  quelques  années  après,  le  ton- 
nage livré  monter  bien  au-delà  et  atteindre  le  double  de 
ce  chiffre. 

Quant  aux  voies  ot  moyens,  les  ingénieurs  penchaient 
pour  Toxécuticm  i)ar  l'Administration  de  la  mine,  c'est-à- 
dire  par  eux-mêmes,  au  moyen  d'une  avance  de  l'Étal 
facile  il  rond)oursei'  par  annuités  on  raison  de  réconouiie 
annuelle.  A  défaut ,  ils  indiquaient  la  com^ession  à  un  entre- 
preneur des  transports  sous  réseive  de  conditions  ii 
débattre. 

Saisi  de  la  (question,  le  Conseil  général  des  Minc< 
appuya  chaleureusement  le  projet  étudié.  Malheureuse- 
ment  TEtat  déclarait  n'avoir  à  ce  moment  aucun  reliquat 
disponible  sur  les  fonds  affectés  aux  prêts  à  l'industrie. 
Le  Conseil  général  des  Mines  indiqua  la  possibilité  de 
s'adresser  au  Cr('vlit  Foncier  pour  solliciter  le  prêt  né- 
cessaire. 

Le  projet  fut  alors  mis  à  Tenquète  par  application  <le 
la  loi  de  1841. 


•)  Mlssy,  Annales  des  Mines.  6"  série,  t.  XIV,  p.  210. 
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Première  enquête  et  échec  au  Conseil  d'État,  —  Je 
reviendrai  sur  cette  enquête  un  peu  plus  bas,  à  propos 
d'une  deuxième  qui  a  eu  lieu  sur  le  même  sujet.  Disons 
seulement  ici  que  le  projet,  énergiquement  soutenu  par 
les  autorités  locales  et  la  Commission  irenquête,  vini 
('chouer  devant  le  Conseil  d'État  (avis  du  2  février  1864/ 
sur  la  question  des  voies  et  moyens  insuffisamment 
assurés.  On  verra,  dans  la  suite  de  cette  étude,  que  ce 
point  de  vue  légal  a  toujours  été  la  pien*e  d'achoppement 
dans  les  tentatives  de  rénovation  de  Rancié  qui  n'ont 
point  abouti. 

Proposition  des  tiers  intéressés.  —  Les  intérêts  de  la 
métallurgie  locale  paraissaient  tellement  liés  à  l'exécu- 
tion du  projet  étudié  que,  en  février  et  mars  1865,  deux 
propriétaires  de  hauts-fourneaux  de  la  région  offrirent  de 
se  charger,  k  leurs  risques  et  périls,  de  l'exécution  du 
projet  moyennant  des  conditions,  non  seulement  accep- 
tables, mais  que  Ton  amena  par  des  négociations  à  être 
réellement  fort  avantageuses.  Retenons-en  les  points 
principaux.  Le  tarif  de  descente  était  fixé  à  l',75  par 
tonne  au  cas  où  le  soin  de  l'opérer  eût  été  laissé  aux 
concessionnaires  des  voies  ferrées;  il  tombîiit  à  1^,50  seu- 
lement si  l'Administration  de  Rancié  voulait  s'en  charger. 
Il  était,  d'ailleiu^s,  loisible  à  celle-ci,  et  à  tout  instant,  en 
jirévenant  à  l'avance,  de  reprendre  la  traction  pour  son 
compte.  La  durée  de  la  concession,  demandée  pour  35  ans, 
avait  été  ramenée  à  25  ans. 

Deuxième  enquête.  —  Nouvelle  enquête  ouverte  sur 
les  lieux.  Comme  celle  de  1862,  et  de  la  part  des  mêmes 
personnes,  elle  suscita  les  protestations  le  plus  passionnées. 
J'ai  sous  les  yeux  les  dossiers  des  deux  enquêtes.  On  ne 
peut  se  défendre,  en  les  parcoiu'ant,  d'un  sentiment  de 
tristesse  indignée,  quand,  au  fond  de  tout  cela,  on  aper- 
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<;oit  trop  souvent  les  motifs  inavouables  du  toile  :  maiu- 
tien  de  ia  main-mise  des  intermédiaires.  Une  chose  est 
faite  aussi  pour  étonner.  Une  foule  de  personnes,  pai^ce^ 
qu'elles  sont  nées  dans  le  pays  qu'elles  ont  quitté  depuis 
d'ailleurs,  des  avocats,  des  négociants,  des  ecclésias- 
tiques, se  déclarent  «  concessionnaires  de  Rancié  »  et 
protestent  contre  le  monopole  que  les  ingénieurs,  «  les 
étrangers  »,  veulent  organiser  à  rencontre  de  la  «  libellé 
de  l'achat  et  de  la  vente  »  dont  ont  joui  jusqu'alors  les 
populations  ».  Un  grand  nombre  de  mineurs,  les  pauvres 
égarés,  font  chorus.  Les  mineurs  demandent  le  maintien 
de  la  «  liberté  de  la  vente  »  !  Puissance  formidable  des 
mots  ! 

Quelque  fastidieuse  que  soit  la  lecture  do  ces  factuius,. 
il  y  a  cependant  une  certaine  utilité  à  les  parcourir.  On  y 
découvre  :  1**  le  seul  argument  qui  présentât  quelque  sem- 
blant de  sérieux  dans  les  motifs  d'opposition  ;  2**  le  déri- 
vatif bruyant  qu'avaient  imaginé  les  adversaires  pour  lan- 
cer l'opinion  sur  une  piste  sans  issue,  et  qui,  suivant  eux,, 
devait  être  la  panacée  à  tous  les  maux. 

L'argument  était  :  que  vont  devenir  les  muletiers  quand 
il  n'y  aura  plus  de  minerai  à  rlescendre?  C'était  celui  des 
maîtres  de  poste  au  début  des  chemins  de  fer.  On  répondait 
facilement  que  ceux  des  muletiers  —  en  très  petit  nombre 
—  qui  n'étaient  pas  en  même  temps  mineurs  pourraient 
reprendre  les  travaux  agricoles,  que  l'extension  certaine  de 
l'extraction  comporterait  soit  comme  charrois  accessoii'es» 
transport  de  denrées,  utilisations  diverses,  l'emploi  des 
hôtes  de  somme;  qu'en  présence  de  l'afflux  d'activité  en 
perspective  on  ne  pouvait  vraiment  pas  s'arrêter  à  une 
pareille  considération,  etc. 

Le  dérivatif,  c'était  la  nomination  d'une  Commission 
syndicale  pour  gérer  la  propriété  indivise  dos  commîmes 
constituées  par  la  concession  de  Rancié.  Quelques  mots 
sont  nécessaires  relativement  à  cet  incident  qui  se  pour- 
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uivitindépendamiiient  des  projets  de  descente  économique. 


Création  d'une  Commission  syndicale.  —  Émise  (^ii 
conformité  de  Tarticle  70  de  la  loi  municipale  du  18  juil- 
let 1837  concernant  les  biens  ou  droits  indivis  possédés 
par  plusiem's  communes,  cette  idée  germait  dans  les  esprils 
depuis  quelques  années;  formulée  nettement  par  Tune 
des  communes  intéressées,  Goulier  et  Olbier,  écartée 
par  le  préfet  de  FAriège,  d'abord,  par  le  Ministre  de  Tln- 
térieur,  ensuite,  par  la  raison  que  Tordonnance  de  1833 
avait  réglé  dans  tous  ses  détails  le  mode  de  jouissance  par 
les  communes  du  bien  en  question,  elle  avait  fini  par  obte- 
nii-,  devant  le  Conseil  d'État,  un  semblant  do  triomphe  :  un 
décret  au  contentieux,  en  date  du  13  juin  1867,  avait 
aimulé  la  décision  ministérielle  du  19  février  1866  reje- 
tant la  demande  du  Conseil  municipal  précité. 

Une  Commission  syndicale  avait  donc  été  reconnue 
légale,  mais  —  point  capital  —  pour  agir  dans  les  limites 
où  lui  permettaient  de  se  mouvoir  rordonnanco  de  1833 
et  le  règlement  général  qui  en  faisait  partie  intégrante.  Son 
n»le  se  bornait  donc  nécessairement  à  une  surveillance 
générale  des  intérêts  communaux  dans  la  direction  active 
de  raffaire,  qui  restait  confiée  au  préfet,  et,  sous  ses  ordres 
pour  la  partie  technique,  aux  ingénieurs  de  l'État.  La  Com- 
mission fut  nommée,  et ne  fit  absolument  rien,  démon- 
trant ainsi,  à  l'encontre  de  ceux  qui  l'avait  demandée,  son 
inutilité.  Nous  la  verrons  reparaître  de  nos  jours,  exhumée 
de  Toubli  oîi  elle  était  plongée  depuis  25  ans. 

Décret  du  3  août  1868  déclaratif  d'intérêt  public 
pour  les  plans  inclinés  extérieurs.  —  Reprenons  main- 
tenant, en  l'abrégeant,  l'historique  de  l'affaire  des  plans 
extérieurs  après  la  seconde  enquête.  Malgré  les  avis 
favorables  des  différents  corps  constitués  appelés  comme 
la  première  fois  à  se  prononcer,  les  demandeurs  avaient, 
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SOUS  le  coup  de  mille  tracasseries,   fini  par  se   retirer  ; 
l'affaire  restait  en  suspens,  quand  vint   à  se  présent  cm- 
pour  la  reprendre  un  nouveau  demandeur.  Il  était  du  pay^j, 
avait  fait  quelques  entreprises  de  travaux  publics  à  Tétrau- 
ger;  au  total,  offrait  peu  de  surface,  et  il  est  permis  de 
supposer  que  ce  fut  sans  grand  enthousiasme  que  TAdmi- 
nistration  supérieure  accueillit  ses  propositions.  Il  fallait 
aboutii'  et,  finalement,  un  décret  impérial   en  date    du 
3  août  18()8  avait  enfin  déclaré  d'utilité  public  le  système 
des    plans  inclinés   extérieurs    étudié  depuis  8  ans,  et 
approuvé  les  propositions  présentées  par  le  demandeur  aux 
clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  y  annexé. 
Outre  les  conditions  de  stvle  habituelles,  on  relève  celles- 
ci:  largeur  de  la   voie,  O*",??;  accotement,   0",50;   la 
ligne  comprenait  un  petit  souterrain  au  col  de  Sem,  de 
2  mètres  de  largeur  sur  2°", 15  de  hauteur  sous  clef.  La 
durée  de  la  concession  était  de  20  ans  ;  à  rcxph-ation  de 
ce  délai,  les  plans  inclinés  avec  lem's  dépendances  deve- 
naient la  propriété  de  l'État,  subrogé  à  tous  les  droits  du 
concessiomiah'e.  La  taxe  à  percevoir  pour  la  descente 
était  de  2  francs  jjar  tonne.  A  toute  époque,  rAdniinistra- 
tion  se  réservait  le  droit  de  rentrer  en  possession  de 
Tensemble    en  prévenant  6   mois   à   l'avance.   Les  tra- 
vaux devaient  ôtre  commencés  6  mois  au  plus  tard,  et 
achevés  18  mois  au  plus  tard,  k  partir  de  la  date  du  décret, 
faute  de  quoi  le  concessionnaire  des  voies  ferrées  encou- 
rait la  déchéance  de  plein  droit,  et  le  cautionnement  de 
7.000  francs  à  verser  par  lui  devenait  la  propriété  de  l'Etat. 
Conditions  fort  belles,  on  le  voit,  trop  belles  !  Le  conces- 
sionnaire comptait  sur  des  associés   qui  se  dérobèrent. 
Les  délais  expirèrent  et  rien  ne  se  fit. 

Ce  qui  reste  des  projets  de  M.  Mussf/,  —  Au  commen- 
cement de  1869,  de  cet  effort  de  huit  années,  il  ne  restait 
rien  que  la  galerie  Becquey  transformée  en  voie  de  rou- 
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lage,  par  Ténergie  <le  M.  Mussy.  Ou  ne  doit  pas  niôiiie 
compter  les  plans  inclinés  intérieurs,  bien  qu'ils  aient 
fonctionné  quelque  temps  ;  ils  n'existent  plus  depuis  lonj^- 
tomps.  En  effet,  peu  après  le  départ  de  M.  Mussy,  qui, 
vers  le  commencement  de  1870,  fut  appelé  à  une  auli-o 
situation,  et  peut-être  sous  Tinfluence  d'idées  contraires  ii 
ses  vues,  l'usage  des  plans  inclinés  intérieurs  fut  «  provi- 
soirement »  suspendu.  On  leur  reprochait  d*ôtre  d'un 
entretien  coûteux.  Peut-être  pourrait-on  soupçonner  que 
le  plus  grand  soin  ne  présidait  pas  à  leur  emploi,  et  qu'on 
faisait  preuve  de  peu  de  persévérance  on  les  condamnant 
si  vite.  On  sait  ce  que  le  provisoire  dure  parfois  !  Si  Ton 
remarque  que  nos  désastres  de  l'Année  Temble  survinrent 
peu  après  et  qu'ils  n'étaient  pas  faits,  on  le  pense  bien, 
jX)ur  renforcer,  àKancié  plus  qu'ailleurs,  le  principe  d'au- 
torité, on  comprend  que,  grâce  à  toutes  ces  circonstance^, 
la  lourde  pierre  du  statu  quo  retomba  sur  les  malheureux 
mineurs.  Et  voilà  pouniuoi  le  portage  \\  dos  dure  encore 
ii  Rancié  en  1895  ! 

Situation  relativement  prospère  pendant  une  dizaine 
d'années.  —  Grâce  k  la  fougue  do  travail  qui,  de  suite 
après  la  guerre,  s'empara  du  pays  tout  entier,  et  grâce  aussi 
aux  sages  aménagements  que,  dans  la  décade  précédente, 
M.  Mussy  avait  pu  réaliser,  Rancié  vit  ii  ce  moment  les 
demandes  s'accroître  et  le  travail  augmenter.  Il  connut 
là,  dans  les  10  années  qui  suivirent,  l'époque  de  sa  plus 
grande  activité;  la  moyenne  de  l'extraction  annuelle,  de 
1872  à  1881,  est  de  31.i53  tonnes.  Qu'on  se  figure  le 
manque  à  gagner  que  cela  représente,  par  l'absence  de 
plans  extérieurs  !  11  est  bien  facile,  <lu  reste,  de  s'en  faii-e 
une  idée.  Pour  rester  dans  une  modération  qui  défie  toute 
critique,  j'admets, contre  toute  vraisemblance,  queTextrac- 
tion  ne  se  fût  augmentée  que  de  20  à  25  p.  100  ;  j'écarte 
les  5  francs  d'économie  par  tonne  que  la  descente  eût  dû 
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réaliser  d'après  les  rapports  versés  aux  enquêtes,  et  à 
cause  :  V  de  rabaissement  continu  des  frais  de  luuletage 
de  1860  à  1870  ;  2°  des  améliorations  de  détail  introduites 
dans  les  transports  et  qui,  notamment,  avaient  diminué  les 
quantités  descendues  du  niveau  Sainte-Barbe,  je  considère 
le  prix  de  la  descente  muletière  en  18(58  ;  il  est  de  5francs  (  *  j . 
Le  prix  de  la  descente  stii)ulé  au  cahier  des  charges» 
accepté  par  les  premiers  demandeurs,  était  de  l',75.  Plus. 
tard,  il  avait  été  porté  à  2  francs,  comme  correctif  de  la 
réduction  de  la  durée  de  la  concession  k  20  ans.  L'éco- 
nomie de  3  francs  par  tonne  est  donc  mi  minimum  certain  ; 
appliquée  à  une  extraction  moyenne  annuelle  de  40.Cm.h> 
à  45.000  tonnes,  on  10  années  elle  eût  atteint  12  à 
1.300.000  francs;  si  Ton  se  souvient  des  prix  des  mine- 
rais de  fer  à  cette  époque,  de  combien  ne  faudrait-il  pas 
encore  majorer  ces  aperçus  !  C'est  à  plusieurs  millions 
qu'il  faudrait  chiffrer  la  somme  qui,  de  1870  à  1880,  eût 
été  versée  dans  le  pays,  si  les  projets  de  M.  Mussy 
eussent  été  réalisés  en  temps  utile. 

La  situation  redevenue  très  mauvaise  vers  1882.  — 
Quand,  après  1880,  la  période  d'activité  décroissante  com- 
mença à  se  faire  sentir,  le  nombre  des  chantiers  dispo- 
nibles avait  diminué,  et  plus  rapidement,  semble-t-il,que  les 
besoins.  Au  miheu  de  juin  1882,  la  situation  à  ce  point  de 
vue  était  même  devenue  tout  à  fait  déplorable.  Le  grand 
gîte  au  niveau  de  Becquey  avait  été  rendu  inaccessible 
par  les  éboulements  en  masse  des  30  décembre  1881  et 
10 mai  1882.  Sainte-Barbe  était  arrêtée  par  la  propagation 
des  mêmes  éboulements  en  hauteur  ;  le  personnel,  con- 
centré tout  entier  dans  les  gîtes  les  plus  voisins  du  joui*,  à 
Becquey,  y  travaillait  k  deux  postes,  c'est-k-dire  dans  des 
conditions  de  surveillance  plus  mauvaises  que  jamais. 


[^)  MussY,  Annales  des  Minesy  6*  série,  l.  XI V,  page  270. 
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Ouverture  de  la  galerie  de  la  République.  —  C'est  à 
cette  époque  que,  sur  la  proposition  des  ingénieurs,  fut 
décidé  le  percement  d'une  grande  galerie  de  rabais  à 
80  mètres  au-dessous  du  niveau  Becquej,  devant  mettre 
à  la  disposition  de  TOffice  une  quantité  imi)ortante  do 
minerai.  Le  28  juin  1883,  le  premier  coup  de  pioche  était 
donné  à  cette  galerie,  dite  de  la  République. 

C'est  alors  aussi  (1883)  que,  comme  un  malade  qui  se 
retourne  sur  son  lit,  sans  y  découvrir  une  place  bonne,  la 
population  minière,  par  une  pétition  signée  de  plus  des 
4/5  des  mineurs  composant  TOffice,  demande  la  refonte 
du  règlement  archaïque  de  1833. 

Projets  de  modifications  du  règlement  général,  —  Les 
ingénieurs,  in\'ités  par  r  Administration  supérieure  àfournû* 
des  propositions  dans  ce  sens,  avaient  conçu  d'abord  la 
rénovation  avec  une  certaine  envergure  ;  mais,  au  cours 
de  Tinstruction,  et  afin  d'éviter  au  Conseil  d'État  les 
objections  légales,  de  réduction  en  réduction  on  avait 
abouti  à  demander  la  simple  suppression  de  trois  articles 
de  police  du  règlement  en  question,  articles  sans  portée 
sérieuse,  et  que  pour  cette  raison  je  ne  reproduis  pas. 
Quelle  que  fût  la  suite,  la  réforme  était  avortée  d'avance. 

Echec  au  Conseil  d'Etat,  —  Môme  réduite  à  ces  modestes 
proportions,  la  proposition  échoua  en  effet  devant  le  Conseil 
d*État.  On  se  heurta  à  l'objection  de  principe  suivante  :  les 
concessionnaires  sont  les  8  communes  de  la  vallée,  il 
importe  peu  que  les  4/5  des  mineurs,  que  la  totalité  même 
réclame  l'abolition  de  tel  ou  tel  article  ;  c'est  Tadhésion 
de  l'unanimité  des  communes  aux  modifications  projetées 
qui  est  la  base  nécessaire  des  changements  que  l'Admi- 
nistration est  appelée  à  sanctionner.  Rien  de  possible  sans 
cette  adhésion.  Or  les  communes,  consultées  par  la  voie  de 
leurs  municipalités,  avaient  émis  des  avis  défavorables  à 
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tous  changements.  Et  cela  se  comprend  bien:  que  leur 
importait,  en  eflfet,  au  moins  à  six  d'entre  elles  ?  Conces- 
sionnaires pour  la  forme,  sans  relations  avec  les  mineurs  et 
les  mines,  pourquoi  ces  communes  auraient-elles  engagé 
leurs  responsabilités  en  appuyant  des  changements  dont 
Tinfluence  ne  pouvait  les  toucher  ?  On  voit  ici  combien 
étaient  justes  les  vues  du  Cîonseil  général  des  Mines, 
lorsque,  dans  la  préparation  de  l'ordonnance  de  1833,  il 
s'élevait  contre  cette  solution  artificielle  de  donner  la  con- 
cession aux  communes. 

Je  n'aurais  pas  parlé  de  cette  tentative  mal  venue,  si  je 
n'avais  à  mentionner,  à  son  propos,  un  détail  piquant  qui 
peint  bien  les  rapports  des  mineurs  avec  les  maîtres  de 
forges,  soit  quand  ils  leur  faisaient  la  loi,  alors  que  ceux-ci 
étaient  nombreux,  soit  quand,  n'ayant  plus  en  face  d'eux 
qu'un  seul  établissement  et  quelques  magasiniers  dont  ils 
dépendaient,  ils  étaient  obUgés  d'en  passer,  pour  les  prix, 
par  toutes  les  conditions  qu'imposaient  ces  derniers.  L'ar- 
ticle 79  ordonne  que  les  jurats  veilleront  à  ce  que  les 
mineiu's  ne  vendent  pas  le  minerai  au-dessus  du  prix  fixé 
par  la  Commission.  La  modification  proposée  à  cet  article 
consiste  simplement  à  remplacer  au-dessus  par  au-dessous. 
Un  seul  mot  changé,  que  dis-je?  une  seule  lettre  ajoutée 
accuse  le  renversement  de  la  situation. 

Nouvelle  tentative  de  rénovation.  —  Sept  années  se 
passèrent  encore.  Les  personnes  qui,  à  des  titres  divers, 
s'occupaient  de  Rancié  avaient  pour  la  plupart  changé,  soit 
dans  le  service  local,  soit  dans  le  service  central,  et  comme 
ces  problèmes  irritants  auxquels  on  revient  sans  cesse,  la 
question  de  Rancié  se  dressait  toujours,  véritable  sphinx 
administratif.  Une  nouvelle  campagne  fut  décidée. 

Il  importait  avant  tout  de  se  prémunir  contre  ce  qui  avait 
jusqu'alors  fait  échouer  les  précédentes  :  le  défaut  d'en- 
tente entre  les  intéressés  nominaux  et  effectifs.  On  se 
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rappelle  la  Commission  smdicale  nommée  en  i  867.  Il  sembla 
qu'elle  pourrait  être  le  rouage  souhaité  pour  amener  l'acconl 
entre  les  communes  et  la  population.  On  en  forait  renom- 
mer les  membres,  elle  donnerait  son  avis  sur  une  refonte 
générale  du  règlement,  et  Ton  pouvait  espérer  avoir  assez 
«l'action  persuasive  sur  elle  pour  qu'elle  n'entravât  point 
l'action  de  l'Administration  centrale.  Ainsi  fut  fait. 

Quant  à  la  refonte  en  elle-même,  on  pensa  qu'il  était 
indispensable  de  faire  connaître  Tesprit  dans  lequel  elle 
•levait  être  abordée. 

Esprit  dans  lequel  le  règlement  général  de  1833  devait 
^ire  modifié.  —  On  a  vu  plus  haut  que,  dès  18i3,  François 
n'avait  trouvé  de  remède  à  la  situation  qu'en  augmentant 
la  main-mise  de  TAdministration  sur  la  direction  de  l'affaire 
Que  telles  fussent  les  idées  en  cours  à  cette  époque  reculée, 
avant  labolition  de  l'affouage,  cela  n'est  pas  pour  étonner  ; 
mais  l'on  savait  qu'à  l'époque  actuelle  elles  avaient  encore 
(les  représentants  sur  les  lieux  ;  certaines  personnes  ne 
reculaient  pas  devant  la  pensée  de  voir  les  ingénieiurs  de 
l'État  exploiter  commercialement  Rancié  et,  par  suite,  de- 
venir les  concurrents,  sur  les  marchés,  des  autres  mines 
de  fer  surveillées  par  eux  dans  les  limites  exclusivement 
techniques  que  comportent  leurs  attributions  ordinaires. 
C'est  pourquoi,  par  deux  lettres  adressées  au  préfet  du 
département,  les  19  mai  1890  et  29  janvier  1891,  les  vrais 
principes  furent  nettement  posés  par  l'Administration 
centrale.  Loin  d'entrer  plus  avant  dans  les  affaires  de 
Rancié,  le  Gouvernement  devait  s'en  dégager  le  plus  qu'il 
lui  serait  possible.  Ici,  comme  partout,  le  salut  devait  être 
dans  la  liberté  créatrice  des  initiatives  et  des  responsabili- 
tés, cette  liberté  pouvant  et  devant  être  sagement  réglée 
pour  tenir  compte  des  anciens  privilèges  dans  une  conve- 
nable mesure  et  éviter  un  saut  brusque  dans  l'inconnu.  La 
gestion  de  l'affaire  serait  donc  remise  à  une  Commission 
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locale  ;  T Administration  préfectorale  et  le  Service  des  Mines 
n'exerceraient  plus  que  leurs  attributions  de  droit  commun, 
celle-là  pour  la  tutelle  de  la  gestion  des  Inens  communaux. 
<^elui-ci  pour  la  surveillance  normale  de  toute  mine  conc*'*- 
<lée.  On  aurait  k  examiner,  dans  cette  œuvre  nécessaire- 
ment transactionnelle,  si,  et  dans  quelle  mesure,  il  y  aurait 
lieu  de  conserver  les  usages  locaux  en  ce  qui  concei^ne  Tein- 
hauchage  des  ouvriers,  leur  rémunération,  la  vente  des 
minerais,  etc. 

On  se  mit  rapidement  d'acconl  avec  la  Cx>mmission  syn- 
<licale  pour  arrêter  les  principales  dispositions  à  substituer 
à  Tœuvre  surannée  de  1833  :  administration  de  la  mine  par 
une  Commission  s\aidicale  émanée  des  huit  communes  et 
fonctionnant  conformément  aux  lois  municipales  ;  conser- 
vation du  recrutement  obligatoire  des  mineurs  dans  les 
huit  communes  ;  salaii'es  payés  en  argent,  etc.  Mais  un 
soûl  point  constitua  une  divergence  de  vues  irréductible  :  la 
Oommission  svndicale  consultative  s'obstina  à  demander 
que  les  ingénieurs  de  l'État  restassent  indéfiniment  chargés 
de  la  direction  générale  de  l'affaire  !  Les  «  étrangers  •» 
<les  enquêtes  de  1862  et  i8()r)  étaient  devenus  indispen- 
sables! C'était  absolument  méconnaître  l'esprit  et  le  texte 
même  des  instructions  ministérielles  et  courir  au-devant 
d'un  échec  certciin.  Cela  devenait  désespérant!  Vainement, 
à  titre  transitoire,  l'Administration  centrale  se  montrait- 
elle  des  plus  accommodantes .  Que  voulait-on ,  en  somme ,  sur- 
tout  ?  Inscrire  dans  la  disposition  nouvelle  le  principe  <le 
l'indépendance  de  l'affaire  vis-k-vis  du  pouvoir  central  et 
<le  ses  agents.  On  pouvait  prendre  des  délais.  Rien  n'y 
fit.  La  Commission  svndicale  se  montra  inébranlable.  On 
allait  donc  airiver  devant  le  Conseil  d'État  sans  cette 
entente  absolue  jugée  rigoureusement  nécessaire  par  cette 
haute  Assemblée,  en  1883,  pour  consacrer  par  la  voie  d'un 
décret  tout  règlement  nouveau. 

Ici  se  place,  dans  l'historique  de  l'affaire,  un  incident 
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mettant  en  jeu  Tinterprétation  de  Tarticle  55  de  la  loi  de 
1810  et  qu'il  y  a  peut-être  quelque  intérêt  à  ne  point  passer 
sous  silence,  par  cette  raison  qu'il  a  consacré  un  point  de 
doctrine  qui  ne  s'était  pas  encore  posé. 

Sous  l'impression  qu'il  fallait  en  finir,  même  en  brusquant 
un  peu  les  choses ,  on  se  demanda  si,  examiné  de  très  près, 
interprété  rigoureusement,  l'ai'ticle  55  précité  ne  permet- 
trait pas  de  passer  outre  aux  exigences  déraisonnables 
de  la  Commission  syndicale.  C'est,  on  se  le  rappelle,  en 
Yertu  de  cet  article  que  le  Gouvernement,  en  présence 
d*usages  locaux  anciens  et  de  droits  acquis  antérieurs  à 
l'institution  d'une  concession,  peut  régler  dans  l'acte  insti- 
tutif  la  forme  sous  laquelle  ces  usages  et  ces  di*oits  seront 
désormais  consacrés.  Tout  le  monde,  à  vrai  dire,  parmi 
les  personnes  chargées  de  parachever  cette  toile  de  Péné- 
lope, ne  partageait  point  cette  manière  de  voir.  Il  s'étabUt 
même,  à  cet  égard,  des  échanges  de  vue  empreints  d'une 
certaine  subtilité.  «  Sans  doute  »,  disaient  les  uns,  «  c'est 
en  vertu  de  l'article  55  qu'ont  été  inscrites  dans  Facto 
de  1833  toutes  les  dérogations  au  droit  commun  qu'il  con- 
tient, pour  consacrer  les  anciens  droits;  mais  le  concours 
des  ingénieurs  de  l'État  représente-t-il  un  ancien  droit? 
Nullement.  Rien  d'analogue  ne  s'aperçoit  dans  l'organi- 
sation antérieure.  On  ne  voit  pas,  par  exemple,  l'inten- 
dant de  la  couronne  administrer  Rancié,  ni  un  fonction- 
naire quelconque,  assimilable  aux  ingénieurs  du  Corps  des 
Mines,  le  surveiller  au  point  de  vue  technique.  C'est  ou 
une  largesse  gratuite  faite  par  T Administration,  ou,  plus 
exactement  —  divers  documents  en  font  foi  —  une  garan- 
tie que  l'État,  gax'dien  des  intérêts  généraux,  a  voulu  se 
réserver  contre  le  gaspillage  affreux  dont  Texemple  frap- 
pait tous  les  yeux.  Et  cette  largesse,  il  ne  pourrait,  à 
chaque  instant,  s'en  départir  !  Cette  garantie,  il  lui  serait 
impossible  de  l'abandonner  l  »  Le  second  groupe  répon- 
dait :  «  Quant  au  fait  que  rien,  dans  l'ancien  régime,  ne 

Tome  IX,  1896.  17* 
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correspond  au  concours  des  ingénieurs  d'aujourd'hui,  if 
est,  au  moins  dans  une  certaine  mesure,  contestable.  Au 
xviu*  siècle,  des  inspecteurs  des  mines,  désignés  par  les 
consuls,  recevaient  l'investiture  de  l'intendant  du  Rous- 
sillon  (*);  mais,  pour  plus  de  simplicité,  admettons-le.  Cela 
ne  fait  pas  qu'on  puisse  tirer  de  cette  absence  de  précé- 
dent la  conséquence  demandée.  La  largesse  faite  ou  la 
garantie  prise  par  l'État  fait  partie  d'im  bloc  qui  a  pour 
objet  d'équivaloir,  une  fois  pour  toutes,  à  toutes  les  immu- 
nités anciennes;  on  ne  sam^ait  faire  un  départ  entre  les 
dispositions  immuables  et  celles  qui  seraient  précaires, 
sous  peine  de  méconnaître  absolument  l'esprit  de  la  loi 
de  1810.  » 

Rejet  par  le  Conseil  d'État  du  projet  de  décret  présenté 
par  le  Ministère.  —  Le  Conseil  d'État,  devant  qui  la 
question  fut  portée,  donna  raison  à  cette  dernière  argu- 
mentation. L'article  55  était  épuisé.  Une  autre  objection 
capitale  devait,  à  elle  seule,  faire  rejeter  le  projet  de 
décret  préparé.  La  loi  municipale  du  5  avril  1884  dispose 
qu'une  Commission  syndicale,  constituée  conformément 
aux  articles  162  et  suivants,  ne  peut  faire  que  des  actes 
d'administration,  et  non  disposer  des  biens.  Or,  il  est 
déclaré  par  de  nombreux  arrêts  que,  les  produits  des 
mines  ne  se  renouvelant  pas,  leur  vente  est  une  aliéna- 
tion ;  elle  aurait  donc  exigé  le  consentement  unanime  des 
huit  Conseils  municipaux  intéressés. 

Encore  mie  fois  la  rénovation  de  Rancié  était  à  terre. 
Cette  fois,  la  boîte  de  Pandore  était  vide. 

Une  loi  est  jugée  nécessaire,  —  Heureusement,  selon 
le  mythe  ancien,  l'espérance  était  au  fond.  Les  Conseils 
municipaux,  interprètes  des  populations,  se  le  rappelèrent. 

(*)  Voyez  Recueil  des  Titres  authenticités ^  etc.  Raymond  Barbe,  p.  37 
et  suivantes. 
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Il  ny  avait  plus  qu'ime  loi  spéciale  qui  fût  capable  d'em- 
porter tous  les  obstacles  légaux  et  autres  qui,  jusqu'alors, 
s'étaieut  dressés,  iiiviûcibles,  à  rencontre  de  la  rénova- 
tion projetée.  CVst  cotte  loi  que,  par  des  délibérations 
identiques,  les  Conseils  municipaux  sollicitèrent  des  pou- 
voii's  publics  à  reffei  d'assurer,  en  fin  de  compte,  le  régime 
ik  Rancié. 

L'Administration  centrale  entra  avec  empressement  dans- 
cet  ordre  d'idées.  Un  projet  de  loi  fut  donc  étudié,  qui,. 
(laDs  quelques  articles,  posait  les  principes  déjà  reconnus 
utiles  et  nécessaires  quant  à  la  direction  et  à  l'exploita- 
tion de  la  mine,  et  qui,  par  son  article  7,  laissait  tous  les 
détails  d'application  à  résoudre  à  im  règlement  destiné  k 
l'emplacer  celui  de  1833.  La  loi  ne  souffrit  pas  de  diffi- 
culté devant  le  Parlement,  et  fut  promulguée  le  15  f(''- 
vrier  1893. 

Loi  du  if)  février  1893.  —  Comme  il  anive  souvent 
quand  on  s'est  une  bonne  fois  décidé  à  édifier,  au  lieu  de^ 
replâtrer,  la  loi  et  le  règlement  qui  la  comj)lète  offrent 
des  avantages  réels  sur  les  projets  qui  n'avaient  pu 
aboutir.  C'est  ainsi  que  le  Comité  d'administration^ 
n-cé  par  l'article  1*"*,  tient  un  plus  juste  compte  que 
n'aurait  pu  le  faire  la  Commission  syndicale  nommée  en 
vertu  des  règles  de  la  loi  municipale,  de  ^importanc(^ 
relative  dans  l'affaire  des  communes  concessionnaires.  Le 
Coinité  d'administration  se  compose  de  onze  membres, 
doiit  deux  s(mt  élus  par  chacune  des  trois  communes  réel- 
lement intéressées  à  la  prospérité  des  mines,  savoir  :  Sem, 
tioulier  et  Olbier,  et  Vicdessos.  Les  conditions  de  son 
renouvellement  intégral  ou  partiel  et  de  sa  dissolution 
?^nt  prévues  par  les  articles  2  et  3.  L'article  t  précise  un 
l'oint  sur  lequel  les  communes  ont  beaucoup  insisté,  Tindé- 
l>endance  de  Rancié  au  regard  des  biens  et  ser\'ices  com- 
uiunaux.   Par  l'article  5  se  trouve  consacré  le  droit  dcs^ 
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habitants  de  la  vallée,  à  rexclusion  de  tous  autres,  à  êln* 
occupés  dans  la  mine  ou  ses  dépendances.  C'est  le  jK)int 
essentiel  des  anciens  privilèges,  et  Tun  de  ceux  qu'il  a  paru 
impossible  de  ne  pas  conserver.  L^article  (î  crée  un  direc- 
teur de  l'exploitation  assisté  des  jurats  choisis  panui  les 
ouvriers.  Par  l'article  7,  enfin,  est  stipulé  rétabhssemeul 
du  règlement  d'administration  publique  qui  précisera  tous 
les  détails. 

Ce  dcrni(M',  discuté  avec  beaucoup  d'attention  au  sein 
d'une  Commission  ad  hoc^  approuvé  ensuite  par  le  Conseil 
général  des  Mines,  puis  par  le  Conseil  d'Etat,  a  été  promul- 
gué par  décret  du  24  avril  1893.  Non  seulement  il  se 
substitue  à  celui  de  1833,  mais  il  remplace  du  même  coup 
deux  actes  du  pouvoir  exécutif  qu'avait  créés  la  .sollici- 
tude de  l'Administration  pour  les  mineurs.  Le  premier 
était  l'ordonnance  du  25  mai  1843  établissant  une  caisse 
de  secours  (lue  devait  alimenter  l'extraction  mensuelle  de 
2  voltes  (120  kilograimries)  par  chaque  mineur.  Le  pm- 
duit  de  la  vente  de  cette  fraction  de  minerai  était  répai'ti 
par  une  Commission  composée  d'un  jurât  et  de  quatre 
mineurs  nommés  par  le  préfet  (*).  Le  second  était  le  décret 
du  21  mars  1855  ([ui,  pour  mettre  un  peu  d'ordre  dans 
l'Office,  divisait  celui-ci  en  catégories  de  mineurs  titulaire^ 
et  auxiliaires,  ces  derniers  nommés  seulement  pour  une 
année  et  pouvant,  d'ailleurs,  être  renommés. 

Dépositions  principales  du  décret  du  24  avril  1893.  — 
Passons  rapidement  en  revue  les  dispositions  principales 
du  décret  du  24  avril  1893  et  essayons  de  montrer  com- 
ment, dans  cette  matière  si  particulière,  on  a  cherché,  en 
émancipant  les  intéressés  de  toutes  les  entraves  pure- 
ment tatillonnes  dont  le  règlement  de  183ii  était   plein,  ii 

V*)  On  sait  qu'aujourd'hui  cette  caisse  de  secours  est  remplacée  par 
la  Sociétt^  de  Secours  établie  en  vertu  des  dispositions  de  la  loi  do 
:>9  juin  1894. 


SIR    LES   MINES    DT*    RAXCIÊ  257 

ronseiTer les  quelques  liens  jupes  oncoronécessaû-es  aver 
le  pouvoir  central. 

Le  titre  I  (articles  1  à  8)  traite  du  Comité  et  définit 
dans  le  détail  ses  attributions.  La  mention  répétée  du  direr- 
leurdc  l'exploitation  montre  que,  comme  il  convient,  la 
responsabilité  effective  est  remise  aux  mains  d'une  per- 
sonne qualifiée.  II  n  y  a  pas  de  différence  sérieuse  entre 
les  fonctions  d'un  Conseil  d'îidministration  ordinaire  et 
celles  du  comité  de  Rancié.  Celui-ci  intenient  pour  approu- 
ver le  directeur  et  le  couvrir.  Dans  certains  cas  cepen 
tiaut  il  agit  par  lui-même  :  ainsi  c'est  lui  qui  dresse  la  liste 
'les  habitants  de  la  vallée  sur  laquelle  le  directeur  doit 
choisir  les  mineurs  dont  Tensemhle  constitue  l'Office;  lui 
qui  fixe  la  somme  ii  prendre  sur  les  réserves  pour  faire 
face  à  des  charges  exceptionnelles,  etc.  Il  délibère,  en 
{rénéral  sm*  toutes  les  questions  financières  pouvant  enga- 
[,'er  l'avenir  (emprunts  à  contracter,  service  et  gages  des 
intérêts  et  amortissement,  etc.). 

Le  titre  II  (art.  9  à  12)  traite  du  directein\  Son 
choix,  sous  une  réserve  plutôt  théorique  et  parfaitement 
on  situation,  s'agissant  d'un  étabUssement  communal,  est 
laissé  à  l'entière  disposition  du  Comité  d'administration, 
'lovant  lequel  ce  directeur  est  exclusivement  responsable. 

Le  Titre  III  consolide  l'antique  institution  des  jurats, 
chefs  mineurs  assermentés,  agents  de  la  police  intérieure 
et  extérieure  des  mines. 

Le  Titre  IV  reproduit  les  indications  de  l'article  5  de 
la  loi,  en  stipulant  l'obHgation  de  choisir  les  nnneurs  parmi 
les  habitants  des  huit  communes.  Reprenant  et  complé- 
tant les  dispositions  du  décret  du  21  mars  1855,  il  divise 
l'Office  des  mineurs  en  trois  catégories:  les  auxiliaires, 
les  titulaires  et  les  vétérans.  De  cette  dernière  catégorie' 
le  règlement  de  1833  ne  s'était  pas  occupé;  mais  comme 
on  a  toujours  nommé  à  vie,  il  y  a  toujours  eu,  en  fait, 
'les  vétérans,  c'est-à-dire  des  vieillards  et   des   fourbus. 
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Que  <levenaient-ils  quand  leurs  forces  épuisées  ne  leur 
permettaient  plus  aucun  travail?  François,  à  la  page  159 
•<ie  son  ouvrage,  nous  les  montre  demandant  Taumône  sur 
les  routes  et,  dit-il,  «  jusque  dans  les  départements  voi- 
sins de  rAriëge  ».  La  caisse  de  secours  due  à  M.  l'in- 
génieur Dupont  avait  apporté  un  certain  remède  à  cette 
situation  lamentable;  mais,  en  dehors  des  infirmités  évi- 
<|putes,  le  classement  à  la  vétérance  avait  donné  lieu  à  des 
réclamations  incessantes  et  parfois  très  fondées.  Désor- 
mais c'est  le  Comité  qui,  sur  la  proposition  du  directeur, 
en  prend  la  responsabilité. 

L'article  20  consacre  le  droit  au  travail  de  tous  les 
mineurs  titulaires  ou  auxiliaires,  c'est-à-dire  «  le  droit, 
sans  préférence  entre  eux^  d'être  occupés  dans  les  tra- 
vaux de  la  mine  ou  sur  ses  dépendances  ».  Cela  implique 
fatalement  l'égalité  des  salaires.  Il  n'a  pas  paru  possible 
de  toucher  k  cette  pratique  invétérée.  Il  est  à  propos  «le 
remarquer  toutefois  que  les  conditions  spéciales  dans  les- 
quelles peut  se  mouvoir  l'entreprise  tendent  à  diminuer 
les  conséquences  bien  (connues  qu'aurait  partout  ailleurs 
l'application  do  cette  pratique  anti-économique.  On  ne  doil 
pas  perdre  de  vue,  en  effet,  que  l'Office  des  mineurs,  par 
le  nombre  do  ses  membres,  qu'il  faut  bien  conserver,  cor- 
respondant, avec  une  activité  ordinaire,  à  une  extraction 
beaucoup  plus  (•onsidéra1)le  que  no  comportent  les  besoins 
do  chaque  journée  de  travail,  est  loin  de  rlonner  par  homme 
ce  que  cette  journée  pourrait  fournir  convenablement 
rempUe.  Sa  faible  tâche  journalière  est  uniforme  ;  une 
fois  satisfaite,  l'ouvrier  peut  se  reposer.  Il  est  donc,  en 
somme,  à  la  tAcho,  et,  n'était  le  désordre  que  les  allées 
et  venues  introduiraient,  il  pourrait  même  quitter  les  chan- 
tiers à  toute  heure,  son  travail  quotidien  terminé.  Il  n'en 
reste  pas  moins  évident  que  le  système  reste  justiciable  de 
ne  rémunérer  ni  l'intelligence  ni  l'habileté  professionnelle 
et  d'éteindre  chez  le  travailleur  l'énergie  et  le  ressort. 
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L'article  22 renferme  Tune  des  dispositions  les  plus  radi- 
cales de  la  réforme,  celle  qui,  en  établissant  le  paiement 
des  hiineurs  en  argent,  a  supprimé  le  magasinage. 

L'article  24  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  retenu  l'at- 
tention dans  rélaboration  du  règlement.  Il  est  ainsi  conçu  : 
**  Si  à  un  moment  quelconque,  un  motif  quelconque  con- 
duit à  ralentir  l'extraction,  il  y  est  pourvu  par  le  direc- 
teur, soit  en  diminuant  le  nombre  mensuel  des  journées 
de  travail  de  l'ensemble  des  mineurs,  soit  en  réduisant, 
pendant  le  temps  nécessaire,  le  nombre  des  mineurs  auxi- 
liaires, cette  réduction  portant  régulièrement  sur  les 
derniers  entrés. 

"  Si  ces  mesures  sont  insuffisantes,  le  directeur  peut, 
îiprès  approbation  du  Comité,  rc<luire  momentanément  le 
nombre  des  mineurs  à  occuper  à  la  mine  par  voie  d'un 
tirage  au  sort  qui  sera  renouvelé  aussi  souvent  que  le  per- 
mettront les  travaux  à  exécuter.  » 

Pour  beaucoup  de  mineurs  de  Rancié,  leur  mine  est 
inépuisable.  Il  faut  pourtant  prévoir  le  moment  où,  comme 
tant  d'autres,  elle  verrait  sa  production  diminuer,  puis 
s'éteindre.  Et,  en  dehors  de  cette  éventualité  fatale,  on 
peut  concevoir  que  le  nombre  de  chantiers  devienne  eu 
disproportion  absolue  avec  celui  des  mineurs  ;  on  a  donc  dû 
prévoir  la  réduction  du  personnel  occupé  poiu*  assurer  la 
wurité,  tout  en  donnant  satisfaction  à  ce  sentiment  si 
puissant,  si  jaloux  de  l'égalité,  qui  règne  dans  l'esprit  des 
mineurs. 

Le  titre  V  (art.  27  à  34)  règle  les  services  financiers, 
fixe  le  dépôt  des  fonds  encaissés  par  le  caissier  comp- 
tnble  à  la  Banque  de  France  et  précise  le  mode  d'opérer, 
<ians  le  cas,  qu'il  faut  bien  prévoir,  de  déficit,  ou  plus 
généralement  d'insuffisance  de  disponible,  à  un  moment 
<ionné,  pour  faire  tace  à  la  feuille  de  paie  ;  dans  ce  cas, 
tout  le  personnel  de  l'Office  subit  une  réduction  de  salaire 
^u  prorata  de  ce  qui  lui  est  dû. 
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L'article  3'2  envisage,  ou  revanche,  des  perspectives 
plus  riantes.  «  Sur  le  solde  créditeur  des  comptes  repré- 
sentant le  bénéfice  <le  rannée,  il  sera  prélevé  d'abord 
75  p.  100,  pour  constituer,  jusqu'à  concurrence  de 
HX).000  francs,  un  fonds  de  réserve  <lestiné  à  parer  à  des 
besoins  imprévus,  à  des  charges  excei)tionnelles,  ou  k  des 
accidents  graves  et  sur  lequel  pourront  être  imputées  les 
dépenses  de  premier  établisseuient. 

'<  Quand  le  fonds  de  réserve  dépassera  i<X).00i>  francs, 
le  prélèvement  destiné  à  raUmentation  sera  abaissé  à 
25  p.  100,  et  ce  prélèvement  sera  abaissé  à  5  p.  100  quand 
le  fonds  de  réserve  dépasscM'a  200.000  francs. 

«  Le  solde  du  bénéfice  net,  après  ce  prélèvement, sera 
réparti  au  prorata  de  leurs  allocations,  pendant  Tannée^ 
(Mitre  les  mineurs  auxiliaires  et  titulaires,  les  jurats  et 
autres  employés  inscrits  à  Y  Office  des  mineurs, 

«  Toutefois,  il  ne  sera  fait  aucun  prélèvement  pour  la 
i-éserve,  ni  aucune  répartition,  avant  que  Ton  ait,  à  titre 
de  fonds  de  roulement,  une  somme  équivalente  aux  dépenses 
ordinaires  mo vomies  de  2  mois.   » 

On  voit  que  tous  les  soins  ont  été  i)ris  pour  assurer  lar- 
gement la  reconstitution  et  le  bon  entretien  de  lancien 
et  tutélaire  fonds  spécial,  mis  bien  bas,  en  ces  dernières 
années,  par  le  percement  de  la  galerie  de  la  République. 

Le  titre  VI  vise  la  caisse  de  secours,  en  reproduisant 
il  peu  près  les  dispositions  de  rordonnance  qui  l'avait 
instituée.  Aujourd'hui  cela  est  devenu  sans  objet. 

Enfin,  les  titres  VII  et  VIII  (art.  38  à  iC)  ont  pour  objet 
de  stipuler  toutes  mesures  utiles  ou  nécessaires  pour  faci- 
liter le  passage  au  nouvel  état  de  choses.  Parmi  elles  le 
quatrième  alinéa  de  Tarticle 38 est  des  plus  importants;  ça 
été,  à  vrai  dire,  le  joint  qui  a  permis,  sans  fléchir  sur  le» 
principes,  de  donner  à  la  population  minière  une  preuve 
manifeste  de  l'intérêt  qui  lui  est  porté.  «  Tant  que  le 
Ministre  des  Travaux  pubhcs  estimera  que  le  budget  de  la 
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liiine  n'est  pas  en  état  de  subvenir  aux  appointements  et 
indemnités  du  directeur,  et  s'il  y  a  lieu  d'un  ingénieur 
conseil,  le  Ministre  pourra,  sur  la  demande  du  Comité, 
maintenir  à  sa  disposition  un  contrôleur  et  un  ingénieur 
(les  mines,  rétribués  par  l'État,  pour  exercer  respective- 
ment les  fonctions  de  directeur  et  d'ingénieur  conseil.  » 
On  le  voit,  l'État  reste  maître  du  jour  et  do  l'heure.  Il 
est  permis  d'ospérer  que,  sans  rien  brusquer,  et  grâce 
notamment  à  certaines  perspectives  avantageuses  qui  se 
dessinent  en  co  moment,  la  situation  normale  de  la  mine, 
pavant  son  otat-major,  finira  bientôt  par  couronner  l'œuvn». 

Situation  nouvelle,  —  C'est  ainsi  qu'a  pris  fin  le 
régime  plus  que  séculaire  de  Rancio,  dont  j'ai  cherché  à 
montrer  le  caractère  technique,  économique  et  moral,  dans 
la  suite  des  temps. 

Je  puis  ajouter,  en  manière  d'épilogue,  que  le  système 
nouveau  fonctionne  depuis  plus  de  2  ans  ;  qu'il  y  a  eu,  en 
somme,  moins  de  frottement  au  début  qu'on  eût  pu  lo 
craindre,  et  que  l'on  a  pu  recueillir  récemment  des  témoi- 
gnages non  équivoques  de  la  satisfaction  des  ouvriers.  Ils 
ont  même  donné,  à  la  fin  de  1893,  une  preuve  de  sagesse 
de  très  bon  augure.  Par  suite  d'un  traité  à  renouveler, 
pour  la  fouimiture  du  minerai  à  leur  seul  client  possible  — 
jusqu'à  nouvel  ordre,  peut-être  —  la  Société  métallur- 
gique de  l'Ariège,  et  en  raison  du  défaut  d'entente  sur  le 
prix  de  vente  et  les  conditions  accessoires  (Ui  marché, 
la  mine  a  dft  chômer  pendant  un  mois  et  demi,  et  nul  dé- 
sordre n'a  marqué  cette  situation  fâcheuse.  Ce  qui,  de 
l'avis  de  tout  le  monde,  paraît  avoir  satisfait  tout  parti- 
culièrement les  mineurs,  c'est  de  recevoir  leur  salaire  en 
argent  au  jour  fixé,  sans  contestation  ni  débat.  Ce  salaire 
a  pu  être  fixé  dès  l'abord  à  2^25  net,  supérieur  de  0',25 
(et  même  plus)  à  celui  que  produisait,  en  apparence,  la 
vente  directe,  dans  l'ancien  système.  Notons,  à  l'avantage 
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<lii  mode  actuel,  qu'établi  de  façon  à  assurer  avant 
toute  chose  un  bénéfice  à  la  mine,  il  représente  un  mini- 
mum d'encaissement,  puisque,  à  la  fin  des  opérations  de 
Tannée,  la  participation  aux  bénéfices  iK)un-a,  plus  tard, 
lui  apporter  un  complément  plus  ou  moins  fort.  Ajoutons 
que,  si  le  prix  du  minerai  s'élève  sur  le  marché,  la  journée 
de  l'ouvrier  s'élèvera  parallèlement.  Ce  sera  k  la  Direc- 
tion à  apprécier  avec  prudence  cette  élévation  possible 
en  établissant  son  budget  au  début  de  Tannée  de  façon  à 
éviter  tout  mécompte,  surtout  dans  les  premiers  temps,  où 
il  est  si  capital  de  reconstituer  la  réserve.  Le  bénéfice  de 
Tannée  augmentera,  si  Ton  tient  la  main-d'œuvre  basse. 
Disons  enfin  qu'il  paraîtrait  qu'une  extinction  des  dettes 
<le  la  population  minière  se  dessine. 

En  somme,  l'Administration  centrale,  à  force  de  persé- 
vérance et  aussi  par  une  juste  appréciation  des  côtés  con- 
tingents de  l'œuvre  à  accomplir,  a  substitué,  par  une  œuvre 
transactionnelle,  à  une  situation  devenue  intolérable,  un 
état  de  choses  infiniment  meilleur.  Plus  haut,  j'ai  eu  occa- 
sion de  mentionner  le  nombre  croissant  des  articles  con- 
tenus dans  les  divers  règlements  qui  ont  successivement 
régi  Taff^aire.  On  se  souvient  que  celui  de  1833  n'en 
comptait  pas  moins  do  97,  Le  nouveau  n'en  renferme  plus 
([ue  46,  et  il  englobe,  en  outre,  une  ordonnance  et  lui 
<lécret  qui  en  portaient  15  à  eux  deux.  L'idéal  serait 
iTarriver  à  plus  simple  encore  ;  l'avenir  y  pourvoira. 

Avenir  de  Rancié,  —  Si  maintenant,  interrogeant 
Tavenir,  on  se  demande  quelles  peuvent  être  les  desti- 
nées réservées  à  Rancié,  particulièrement  dans  quelles 
mesures  pourront  revivre  les  anciens  projets  de  descente 
économique  si  ballottés,  puis  enterrés  il  y  a  25  ans,  on 
se  trouve  en  présence  de  deux  questions  que  les  travaux 
actuellement  en  cours  sont  appelés  à  résoudre,  ce  semble, 
dans  un  bref  délai. 
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La  première  est  la  richesse  du  gîte  entre  les  niveaux 
de  Becquey  et  de  la  République  oi  même  au  dessous. 

J*ai  parlé  plus  haut  de  la  galerie  de  ce  doniier  niveau. 
Etudiée  par  le  Service  des  Mines,  et  commencée  en  1883, 
^\le  a,  après  un  parcours  de  800  mètres  dans  le  terrain 
«alcaire  qui  forme  le  mur  du  gisement,  recoupé  son  prolon- 
gement et  Ta  atteint  au-dessous  d'une  partie  riche  à  Bec- 
quey, soit  à  80  mètres  plus  haut  en  verticale  ;  les  tra- 
vaux  de  reconnai^*sance  qui   se  sont  développés  depuis 
<'ette  époque,  après  avoir  donné  quelques  inquiétudes,  se 
présentent  mieux  maintenant.  La  question  est  d'une  telle 
importance  que,  bien  que  le  capital  de  réserve  (ancien 
fonds  spécial)   soit   bien  faible  aujourd'hui,  on   n'a  pas 
hosité  à  en  consacrer  une  bonne  partie  dans  le  budget  de 
l'année  1895,  pour  poursuivre  la  voie  de  fond  et  aller  par 
elle  rechercher  le  prolongement  en  profondeur  des  parties 
fécondes  déjà  connues  et  exploitées  aux  niveaux  supé- 
rieurs. Si  cette  étude,  qui  ne  peut  durer  plus  de  deux  ou 
trois  années,  n'aboutissait  qu'à  un  insuccès,  ce  serait  à 
bref  délai  la  fin  de  Rancié.  Mais,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plus 
haut,  les  faits  aujourd'hui  connus  présentent  les  faits  acquis 
sons  un  jour  satisfaisant  (*).  Écartons  donc  cette  sombre 
hypothèse,  et  envisageons  l'éventualité  favorable.  Il  est 
évident,  d'abord,  que  l'abatage  et  l'extraction  se  feront 
d'après  les  méthodes  rationnelles  en  usage,  qu'il  sera  <lit 
adieu  sous  peu  au  gaspillage  plein  de  danger,  au  gourba- 
tage  barbare,  dont  j'ai  présenté  le  tableau  dans  le  travail 
actuel. 

Il  est  non  moins  évident  que,  sous  peu,  tout  le  roulage  se 
fera  par  la  galerie  de  la  République.  Alors  se  posera  à  nou- 


[*)  Aujourd'hui,  la  galerie  de  la  République  a  déjà  une  centaino  de 
mètres  d^allongement  dans  le  niveau  géodique,  et  une  traverse  horizon- 
tale qui  part  du  toit  vers  le  milieu  de  la  partie  reconnue  a  19*,50  de  Ion- 
irneur,  en  plein  minerai  avant  de  rencontrer  le  mur. 
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veau  le  iH'ohlèmo  <le  la  descente  économique,  que  M.  Mussv 
avait  voulu  résoudre.  C'est  la  seconde  question  dont  je 
parlais  quelques  lignes  plus  haut.  Comment  portera-t-on 
économiquement  le  minerai  à  la  gare  de  Tarascon  ?  Il  ne 
faut  plus  pai-ler  de  plans  inclinés  et  de  voie  ferrée,  pour 
atteindre  la  vallée  de  Vicdessos.  La  topographie  des  lieux 
ne  s'y  prêterait  pas.  L'exemple  si  répandu  maintenant  dans 
les  pays  de  montagnes,  dans  les  Pyrénées  notamment,  de 
l'emploi  des  câbles  aériens  ne  permettra  pas  d'hésitation 
sur  la  convenance  de  l'appliquer  pour  franchir  les  7  à 
8(K)  mètres  de  distance  horizontale  et  les  220  mètres  de 
différence  d'altitude  entre  la  place  de  sortie  des  Avagons 
de  la  mine  et  le  hameau  de  Cabre.  Une  installation  de 
tramways  sur  route  compléterait  alors  très  convenable- 
ment le  système  ratioimel  de  transport  économique  jusqu'à 
Tarascon. 

Au  point  de  vue  du  \)v'\\  de  revient,  quels  avantages 
en  pourrait-on  espérer?  Un  simple  aper(;u  va  nous  le  faire 
connaître.  Actuellement,  avec  les  salaires  aujourd'hui 
fixés,  avec  les  tarifs  de  muletageetle  transport  par  char- 
rette h  la  gare  de  Tarascon,  le  prix  de  revient  est  le 
suivant,  par  tonne  : 

Extraction V  ,[0 

Entrotion  des  galories,  fournitures  et  divers...  0  ,90 

Muletage 2  ,65  |  ^,  ^.. 

Transport  de  Cabro  à  Tarasiou 2  ,30  j       '* ' 

Frais  g(^n<MMUx 0  ,  i3 

13' ,38 

Le  prix  de  vente  à  la  Société  métallurgique  de  TAriègo 
est  de  13^^)0.  On  voit  que  la  marge  est  bien  faible. 

Admettons  rem[)loi  d'un  câble  entre  la  place  de  la  Répu- 
})lique  et  Cabre.  D'exemples  analogues  nombreux  il 
résulte  que  le  prix  de  la  descente  différerait  peu  de  0\ô() 
par  tonne.  On  ferait  donc  facilement  l'économie  de  2  francs 
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sui'  le  inuletago,  et,  si  rextractiou  devenait  suffisante,  et* 
dont  il  ne  faut  j)as  douter,  pour  rendre  rationnel  lo 
tramway  sur  route,  on  pouiTait  encore  csi)érer  sur  vo 
|K)iut  une  économie  de  l',25  (*);  ce  serait  donc  au  bns 
mot  une  réduction  de  3^25  sur  le  transport  total. 

Et  il  faut  bien  le  remarquer,  tout  cela  peut  se  faire  sans 
que  rien  soit  changé  à  l'organisation  <lu  travail,  telle  que 
la  consacrent  la  loi  nouvelle  et  le  décret  qui  Ta  suivie. 

Que  serait-ce  si,  comme  on  peut  Tentrevoir  dans  un 
avenir  plus  éloigné,  par  un  emploi  plus  judicieux  de  Tacti- 
vité  du  mineur,  et  pai*  l'introduction  des  méthodes  ration- 
nelles d'exploitation,  on  venait  à  s'attaquer  au  chiffre  véri- 
tablement exorbit.mt  qui  tient  la  tète  du  tableau  ci-dessus  : 
7*,10  d'extraction  !  Ce  chiffre  pourrait  être  réduit  de  plus 
de  moitié.  On  peut  affirmer  que  le  minerai  pouirait  alors 
être  livré  en  gare  de  Tarascon  avec  bénéfice  au  prix  de 
7  à  8  francs.  Affranchi  des  exigences  de  son  seul  consom- 
mateur forcé,  Kancié  reverrait  les  jours  oîi  les  forges 
catalanes  se  disputaient  ses  faveurs  et,  instruit  par  l'expé- 
rience et  sagement  dirigé,  il  se  garderait  de  les  mettre  à 
trop  haut  prix. 

Mais  ce  sont  là  des  éventuahtés  sur  lesquelles  il  n'y  a 
pas  lieu,  pour  le  moment,  d'insister.  Chaque  période  suffit 
à  sa  tâche.  Les  descendants  des  membres  actuels  de 
l'Office  auront  à  se  poser  la  question  des  galeries  de  rabais 
inférieures  au  niveau  actuellement  le  plus  bas.  La  plus 
radicale,  qui  partirait  de  Cabre  et  qui  aurait  environ 
l.oOO  mètres  de  longueur,  n'aurait  rien  ([ue  de  très  al)or- 
dable,  même  par  les  moyens  d'action  actuels  ;  quant  aux 
ressoui'ces  financières,  la  réserve  constituée  par  l'ar- 
ticle 32  aidée,  s'il  était  nécessaire,  d'un  emprunt  conve- 
nablement garanti  —  si  possible  —  y  ])Ourvoirait  natu- 
rellement. 

(^J  MussY,  Annales  des  MineSy  6*  série,  t.  XVI,  page  372. 
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5^  3.    —   KÉSUMÊ   ET   CONCLUSIONS. 

Je  voudrais,  en  teriuinaiit  colle  iiolice,  résumer  briève- 
ment quelques-unes  des  conséquences  économiques  et  mo- 
rales qu'elle  me  paraît  renfermer  et  qui  se  sont  déjà  pré- 
sentées éparses  dans  les  développements  qui  précë<lent. 
Le  lecteur  doit  s'attendre  à  les  trouver  empreintes  de 
quelque  banalité  résultant  de  la  quasi-évidence  de  cer- 
taines d'entre  elles.  Mais,  puisqu'on  les  méconnaît  trop 
souvent,  il  n'est  pas  iimtile  de  les  répéter  une  fois  de  plus 
surtout  quand  l'on  peut  appuyer  leur  exactitude  sur 
robserA'ation  et  l'expérience  de  plusieurs  siècles. 

L'histoire  de  Rancié  nous  démontrerait  donc,  si  le  bon 
sons  ne  l'avait  fait  avant  elle  : 

Au  point  de  vue  moral,  que  les  libéralités  mal  appropriées 
àla  situation  de  ceux  qui  en  bénéficiontpeuvenlètre  lasom-ce 
de  leurs  maux  ;  que  tout  bien  livré  à  un  groupe  périclitera 
si,  pom*  le  mettre  en  valeur,  on  ne  constitue  fortement  une 
autorité  ayant  à  la  fois  compétence  et  responsabilité  pour 
gérer  le  bien  commun,  autorité  qui  a  droit  à  l'obéissance 
et  au  respecl,  conditions  primordiales  absolument  indis- 
pensables au  succès  de  l'entreprise  ; 

Au  point  de  vue  économique  : 

Que  la  loi  de  l'offre  et  de  la  demande  n'est  pas  près  de 
tomber  en  désuétude  ; 

Qu'une  affaii'e,  commençât-elle  d'une  manière  infime,, 
comme  l'a  fait  Rancié,  dès  qu'elle  prend  quel([ue  importance, 
no  peut  se  passer  du  concours  du  facteui'  capital.  Sans 
Tinstitution  du  sou  par  volte  de  1719,  l'exploitation  de 
Rancié  n'existerait  plus  depuis  longtemps.  On  a  dit  que  le 
capital  était  du  travail  accumulé.  L'image  est  exacte  de 
tout  point,  et  môme  saisissante  dans  l'espèce  particulière. 
En  ce  sens,  on  peut  dire  que  tous  les  travaux  de  longue 
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haleine  effectués  à  Rancié,  tels  que  la  galerie  de  Becquey 
et,  plus  récemment,  celle  de  la  République  ont  été  l'œuvre 
des  générations  de  mineurs  qui  ont,  depuis  1719,  etnpilé 
leur  sou  par  volte  pour  former  le  fonds  spécial.  Il  faut  que 
les  mineurs  le  comprennent  :  du  jour  oii  ils  ont  constitué 
ce  dernier  ils  ont  fait  de  la  prévoyance,  c'est-à-dire,  finan- 
dërement,  du  capital. 

Au  total,  et  pour  en  finir,  élargissons  ces  aperçus  et 
rappelons  ce  qui  a  été  dit  si  souvent  en  la  matière.  Toute 
affaire  industrielle  importante  est  le  produit  de  trois  fac- 
teui-s:  le  capital,  le  travail  et  Tintelligence.  Il  est  peut- 
être  moins  courant  de  remarquer  que  cette  analyse 
rem(Hite  au  moins  à  Fourier,  le  chef  de  TÉcole  pbalansté- 
rienne,  qui  n'allait  à  rien  moins  qu'à  rémunérer  ces  trois 
facteurs  dans  les  proportions  de  5,  4  et  3  sur  les  bénéfices 
totaux  (*)  ;  ce  détail  était  puéril,  puisque  leur  part  d'inter- 
Tention  est  essentiellement  variable.  Quoi  qu'il  en  soit, 
neû  n'empêche  en  principe  le  mineur,  ou  les  mineurs,  de 
prendre  leur  part  des  deux  premiers  facteurs,  au  lieu  de  se 
cantonner  dans  le  second.  La  difficulté,  il  faut  bien  le 
reconnaître,  c'est  que,  surtout  quand  il  s'agit  de  ces  vastes 
entreprises  que  constituent  les  exploitations  de  mines, 
il  y  a  lieu,  pour  les  créer  de  toutes  pièces,  à  une  immobili- 
sation de  fonds  très  considérables  ;  «  en  France,  il  faut 
dépenser  de  2  à  3  millions  de  francs  pour  créer  une 
exploitation  de  100.000  tonnes  de  houille  (**)  ».  Le  pre- 
mier en  date  des  trois  éléments  vitaux  de  l'affaire,  savoir 
le  capital  destiné  à  la  fonder,  serait  dès  lors  inaccessible, 
en  général,  à  la  population  minière. 

En  sera-t-il  toujours  ainsi?  Il  y  aurait  peut-être  témé- 
rité à  l'affirmer  d'une  manière  absolue.  Qui  sait  ce  que 


(*)  Voy.  Nouvelle  Revtie^  15  janvier  1894,  p.  414. 
(••)  Lbdoux,  L'Organisation  du  Travail  dans  les  Mines ^  et  particulière- 
ment dans  Us  Houillères,  p.  4.  Paris,  1890. 
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renferment  dans  leurs  flancs  la  démocratisation  du  crédit  ^ 
l'abaissement  du  taux  de  Tintérèt,  l'extension  des  syndi- 
cats et  de  leur  personnalité,  les  actions  de  1  livre  sterling? 
Mais  ce  qu'il  faut  retenir,  le  point  de  terre  ferme  au  milieu 
des  incertitudes  et  des  fluctuations  futures,  c'est  que  la 
mine  ne  sera  aux  mineurs  que  quand  les  mineurs  auront 
pu  se  constituer  avant  tout  en  groupe  capitaliste,  ce  qui 
ne  les  empêcherait,  en  aucune  façon,  théoriquement, 
d'entrer  à  leur  propre  service  comme  mineui-s. 

Il  est  bien  vrai  qu'en  ces  dernières  années,  à  la  suite 
de  circonstances  particulières,  que  ce  n'est  point  le  lieu  de 
rappeler,  on  a  pu  avoir  dans  un  bassin  houiller  important 
quelque  chose  comme  l'étiquette  de  la  mine  aux  mineurs, 
mais  il  ne  parait  pas  que  ces  entreprises  aient  démontré 
qu'on  pût  se  passer  de  capital  soit  de  premier  établissement, 
soit  d'entretien  ou  déroulement.  Les  pouvoirs  publics  n'en 
doivent  pas  moins,  à  mon  sens,  suivre  avec  un  véritable 
intérêt  les  efforts  mis  en  jeu  dans  les  affaires  auxquelles 
je  viens  de  faire  allusion  ;  jusqu'à  présent,  si  l'on  s'en  rap- 
porte aux  difficultés  judiciaires  auxquelles  elles  ont  donné 
lieu,  elles  semblent  avoir  démontré  surtout  le  bien  fondé 
des  conséquences  morales  que  j'ai  formulées  en  tête  de 
ces  conclusions  ;  mais  elles  datent  seulement  d'hier,  et  le 
temps  est  un  grand  éducateur. 


Janvier  <896. 
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NOTICE    NÉCROLOGIQUE 

SUR 

EMILE   BAYLE 

I5GlSrfIBUR  BN  GBEP  DES  MINBS,  PROFESSEUR   A  l'bGOLE   NATIONALE 

DES   MLNES, 

Par  M.  II.  DOU VILLE,  Ingénieur  en  chef  des  Mines. 


Claude-Émile  Bayle  est  né  à  La  Rochelle  en  1819.  Dès 
son  enfance,  ses  relations  avec  la  famille  d'un  illustre 
naturaliste,  d'Orbigny,  développèrent  en  lui  un  goût  des 
plus  marqués  pour  Thistoire  naturelle  ;  mais  sa  vive  intel- 
ligence n'en  était  pas  moins  ouverte  aux  sujets  les  plus 
divers.  Il  fît  des  études  brillantes  et,  dès  1838,  était  reçu 
à  rÉcole  polytechnique.  Il  en  sortit  dans  les  premiers  et 
fut  classé  dans  le  service  des  Mines. 

Ses  professeurs,  Élie  de  Beaumont  et  Dufrénoy,  surent 
vite  apprécier  quels  services  on  pouvait  attendre  de  ses 
aptitudes  spéciales  ;  le  31  mai  1844,  il  était  attaché  au 
service  des  collections  de  l'École  des  Mines.  Le  dévelop- 
pement des  recherches  que  nécessitait  l'établissement  de 
la  carte  géologique  de  France  montrait  de  plus  en  plus 
qu'il  était  indispensable  de  s'appuyer  sur  la  détermination 
précise  des  fossiles.  Aussi,  en  1848,  Bayle  était  chargé 
d'inaugurer  à  l'École  des  Mines  des  leçons  de  paléonto- 
logie ;  mais  ce  n'est  que  seize  ans  plus  tard,  en  1864,  qu'il 
fut  nommé  définitivement  professeur. 

Aux  qualités  du  naturaliste,  Bayle  joignait  la  rigueur 
du  raisonnement  et  l'esprit  de  méthode  du  mathématicien  ; 
les  dons  brillants  dont  son  esprit  était  doué,  la  justesse 

Tome  IX,  1896.  18« 
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de  son  coup  d*œil,  la  précision  de  son  jugement  le  placèrent 
de  suite  au  premier  rang  des  paléontologues. 

Dès  ses  premiçrs  travaux,  il  avait  compris  que  les  fos- 
siles devaient  6tre  étudiés  de  la  môme  manière  et  avec  la 
môme  méthode  que  les  animaux  vivants;  ennemi  des  res- 
taurations et  des  déterminations  hâtives,  il  s'est  toujours 
attaché  à  montrer  que  Tétudc  des  fossiles  ne  pouvait 
aboutir  à  des  conclusions  certaines  que  tout  autant  que 
Ton  en  connaissait  bien  tous  les  caractères.  Un  échantil- 
lon mal  conservé,  un  moule  incomplet,  non  seulement 
étaient  inutiles,  mais  pouvaient  ôtre  dangereux  en  nioti- 
A^ant  une  détermination  fausse,  et  il  les  rejetait  impitoya- 
blement, avec  un  peu  trop  de  rigueur,  peut-être  ;  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  cette  réaction  était  nécessaire,  et 
oncoro  aujourd'hui,  combien  de  fois  n'avons-nous  pas  vu 
des  listes  de  fossiles,  encombrées  de  noms  sans  valeur 
réelle,  servir  de  point  de  départ  à  des  assimila  tiens 
inexactes  ? 

Mais  il  arrive  fréquemment  aussi  que  des  échantillons 
bien  conservés  sont  empâtés  dans  la  gangue  et  que  leurs 
caractères  internes  échappent  àTobservation  ;  c'est  à  ceux- 
là  que  Bayle  s'attaquait  surtout.  Patienmient  il  s'efforçait 
de  les  dégager  avec  le  burin  et  le  ciseau,  et  c'est  ainsi 
qu'avec  une  habilité  de  main  incomparable  il  est  arrivé  à 
réaliser  ces  magnifiques  préparations  qui  sont  le  plus  bel 
ornement  des  collections  de  l'École  des  Mines.  Il  croy;ait 
que,  pour  bien  connaître  un  échantillon,  il  fallait  l'avoir  pré- 
paré soi-même,  et  il  considérait  comme  du  temps  utilement 
employé  les  longues  heures  qu'il  consacrait  à  ce  travail 
matériel. 

Les  premières  recherches  qu'il  entreprit  dans  cet  ordre 
d'idées  eurent  un  résultat  brillant  :  les  Rudistes  étaient 
encore  très  incomplètement  connus;  si  Deshayes  était 
arrivé  avec  beaucoup  de  sagacité  à  indiquer  la  véritable 
position    des    Radiolites    parmi    les     Lamellibranches, 
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d autres  savants  ominonts  avaient,  au  conlrairo,  proposé 
jIo  les  rapprocher  des  Bracliiopodes.  C'est  que,  malgré  les 
travaux  très  intéressants  de  Sîemann  et  de  Woodward, 
lenr  constitution  interne  présentait  encore  bien  des  obscu- 
rités. Et  cependant,  toutes  les  collections  renfermaient  do 
nombreux  échantillons  de  ces  fossiles,  et  beaucoup  (rentrer 
eux  étaient  remarquablement  conservés.  Mais  leur  appa- 
reil cardinal  était  d'une  complication  telle  que  personne 
n'avait  encore  pu  réussû-  à  les  dégaf^er  d'une  manière 
complète.  Bayle  s'attacha  à  résoudre  définitivement  C(» 
problème  :  à  peu  <le  distance  de  sa  ville  natale  se  trou- 
vaient de  riches  gisements  d'Hippurites  radiostis;  il 
parvient  à  s'en  procurer  \\\\  grand  nombre  d'échantillons, 
plusieurs  centaines,  nous  dit-il  ;  parmi  ceux-ci  quelques- 
uns  ont  une  gangue  plus  marneuse,  plus  tendre,  et  à  force 
4'  patience  et  d'habileté  il  réussit  à  isoler  complètement 
les  deux  valves  et  à  mettre  en  évidence  tous  leurs  carac- 
tères :  les  pièces  qu'il  a  ainsi  obtenues  sont  restées 
uniques  jusqu'à  présent. 

D  passe  ensuite  à  l'étude  des  autres  Rudistes,  il  sépare 
les  RadiolitPs  des  Sphpritlites,  isole  les  charnières  com- 
plètes de  ces  genres,  montre  l'absence  de  ligament 
d«ms  certaines  de  ces  formes  et  donne  enfin,  en  1857, 
une  révision  complète  des  espèces  connues  dans  ces  trois 
genres  ;  il  indique  en  même  temps  leur  répartition  dans 
les  différents  horizons  du  terrain  crétacé  du  midi  de  la 
France. 

Pendant  plus  de  vingt-cinq  années,  celte  œuvre  magis- 
trale allait  scnir  de  l)ase  aux  études  des  géologues,  et 
encore  aujourd'hui  ses  parties  essentielles  restent  inat- 
taquables. 

Il  faut  reconnaître  du  reste  que  ce  procédé  de  prépa- 
ration ne  pouvait  être  appliqué  que  dans  des  cas  excep- 
tionnels et  n'était  pas  à  la  portée  de  tous.  Aussi,  dans 
pi*«*»que  toutes  les  espèces,  les  caractères  internes  res- 
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tèrent  ignorés,  et  les  géologues  coutiniiërent  à  établir  leui*s 
déterminations  sur  des  bases  incertaines  et  insuffisantes. 
D'autres  sujets  d'étude  avaient  également  attiré  lal- 
tention  du  jeune  et  brillant  professeur.  En  1846,  il  va 
examiner  k  Alger  les  nombreux  échantillons  de  fossil(»s 
recueillis  par  M,  Fournel,  ingénieur  en  chef  des  Mines, 
et  il  publie  le  résultat  de  son  examen  dans  le  premier 
volume  de  La  Richesse  minérale  de  r Algérie,  Dans  cei 
ouvrage  il  décrit  et  figure  un  certain  nombre  de  fornu^s 
nouvelles,  inaugurant  ainsi  ce  nouveau  champ  de  recherches 
ouvert  à  l'activité  de  nos  géologues. 

Les  matériaux  nombreux  qui  lui  étaient  comnmnic^ués 
par  les  explorateurs  de  cette  colonie  lui  pernureni  de 
publier,  en  1854,  en  collaboration  avec  M.  Ville,  une 
notice  géologique  sur  les  provinces  d'Oran  et  d'Alger.  La 
même  année,  il  faisait  connaître  une  riche  collection  d'os- 
sements fossiles  recueillis  par  Dubocq  près  de  Coiis- 
tantine. 

Ajoutons  encore  à  ces  travaux  divers  la  description 
qu'il  publia  avec  Coquand  d'une  série  de  fossiles  recueillis 
au  Chili  par  Domeyko  et  qui  parut  dans  les  Afémoires  df 
la  Société  géologique  en  1851. 

C'est  le  moment  le  plus  biillant  de  la  carrière  <l<' 
Bavle.  Son  cours  à  l'École  des  Mines  attirait  TatteniicMi 
<le  tous  les  savants  ;  sa  parole  claire  et  précise  savait 
rendre  attrayantes  les  descriptions  les  plus  aiûdes.  Dos-  j 
sinateur  hors  ligne,  il  excellait  à  faire  revivre,  sous  lo^ 
yeux  (le  ses  aurlitours  émerveillés,  les  antiques  créatln^'^ 
disparues. 

^Les  élèves  suivaient  son  cours  par  plaisir,  plutôt  que  }>ar  ■ 
<levoir,  et  il  est  resté  pour  tous  ceux  qui  ont  eu  l'honneur 
<récouter  ses   leçons,  comme  un  modèle  bien  difficile  à 
imiter. 

De  toutes  parts,  les  géologues,  séduits  par  son  activité* 
<^i  par  l'ardeur  qu'il  apportait  à  ces  éturles  si  difficiles.  Inj 
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envoyaient  le  produit  de  leurs  recherches,  et  demandaient 
ses  conseils  ;  par  ses  soins  incessants,  la  collection  de 
paléontologie  de  TÉcole  des  Mines  se  constituait  peu  à 
peu  :  de  Koninck  lui  donnait  la  belle  collection  de  fossiles 
carbonifères  qu'il  avait  patiemment  formée,  estimant  (pio 
les  nombreux  types  qu'il  avait  figurés  y  seraient  plus 
utiles  aux  géologues,  mieux  appréciés  que  dans  son  pays 
imtal.  Puzos  lui  léguait  une  collection  d'Ammonites  incom- 
parable à  cette  époque  et  dont  Timportance  est  encore 
considérable  aujourd'hui.  Michelin  suivait  cet  exemple, 
et,  à  sa  mort,  sa  belle  collection  d'Échinides  fossiles 
venait  s'ajouter  aux  riches  matériaux  que  Bayle  avait 
<lpjà  réunis. 

A  ce  moment,  lactivité  du  professeur  paraît  se  ralentir  ; 
son  œuvre,  son  œuvre  écrite  du  moins,  s'interrompt 
presque  brusquement.  Le  quatrième  volume  de  VExpli- 
cation  de  la  Carte  géologique  de  la  France \  dans  lequel  il 
devait  nous  faire  connaître  les  fossiles  caractéristiques  des 
rlivers  terrains,  reste  inachevé  ;  la  magnifique  série  des 
planches  qui  devait  l'accompagner  ne  veiTa  le  jour  que 
Wen  longtemps  après,  et  il  ne  pourra  que  nous  faire 
regretter  plus  vivement  que  Tœuvre  entreprise  ait  été 
abandonnée. 

Et  cependant,  jamais  Bayle  n'avait  été  plus  ardent  au 
travail  :  arrivé  le  premier  dans  son  laboratoire  de  l'École 
des  Mines,  il  en  sortait  le  dernier,  et  il  n'interrompait 
ses  travaux  de  préparation  et  de  classement  que  pour  nous 
guider  dans  nos  recherches  ou  nous  aider  de  ses  conseils. 

C'est  que,  renonçant  avec  une  abnégation  rare  à  ses 
travaux  personnels,  il  avait  résolu  de  se  consacrer  tout 
entier  à  cette  collection  do  l'École  des  Mines  qu'il  avait 
formée  peu  à  peu,  et  dont  il  voulait  faire  une  collection 
modèle. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  avait  à  surmonter  des  dif- 
ficiiltés  considérables:  il  était  seul,  sans  aide,  sans  prépa- 
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ratcur  ;  le  budget  d'eutretieii  mis  à  sa  dispositiou  était  si 
minime,  que  cVst  à  peine  s'il  lui  suffisait  pour  se  procurer 
les  cartons  et  Ic^s  tubes  dont  il  avait  besoin.  Aussi  faisait- 
il  tout  par  lui-même  ;  c'est  lui  qui  préparait  les  échan- 
tillons, on  sait  avec  quelle  habileté  ;  c'est  lui  qui  les  fixait 
sur  les  cartons;  c'est  lui,  enfin,  qui  écrivait  les  étiquettes; 
aujourd'lmi  seulement,  en  parcourant  les  collections  qu'il 
a  ainsi  paliennnent  créées,  on  peut  se  rendre  compte  de 
la  somme  énorme  de  travail  qu'il  a  <lû  y  consacrer. 

En  1867,  il  avait  fait  acheter  la  collection  Deshayes  et, 
à  cette  occasion,  il  avait  enfin  obtenu  qu'on  lui  a<ljoignit 
un  de  ses  élèves,  un  jeune  Ingénieur  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, notre  confrère  et  ami  Bayan,  dont  il  avait  su  distin- 
{:^in^r  les  heureuses  dispositions.  Or,  lu  collection  Deshayes 
(»tait  aussi  riche  en  coquilles  vivantes  qu'en  coquilles 
fossiles,  et  il  devenait  possible  de  rapprocher  ces  formes 
habituellement  séparées  et  de  réiiliser  amsi  une  concep- 
tion chère  aux  paléontologues,  pour  qui  la  faune  actuelle 
n'est  que  la  suite  et  la  continuation  des  faunes  tertiaires; 
mais,  pour  cela,  il  fallait  remanier  toute  la  collection, 
l'angée  jusque-là  d'après  l'ordre  stratigraphique.  A  ce 
moment,  je  connnençais  à  fréquentei'  le  laboratoire  «le 
paléontologie  de  TEcole  des  Mines,  et  je  crois  me  rap- 
peler que  c'était  Bayan  qui  soutenait  la  nécessité  de  ce 
changement,  et  (pie  Bayle  hésitait  à  s'engager  dans  celte 
voie  nouvelle. 

Sur  ces  entrefaites,  la  guerre  arriva  ;  il  fallut  trans- 
porter et  empiler  dans  les  caves  la  collection  tout 
entière,  pour  hi  mettre  à  l'abri  du  bombardement.  Les 
échantillons  résistèrent  bien  à  cette  dure  épreuve,  mais  ce 
n'en  fut  pas  moins  un  désastre  :  les  cartons  étaient  moi- 
sis, les  échantillons  décollés;  il  fallut  tout  remplacer  et 
recommencer  à  nouveau  ce  rangement  qui  avait  déjà 
coûté  à  Bavle  tant  d'années  de  travail. 

Cette  fois,  Tidée  «le  Bayan  triompha,  si  complètement 
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même,  que  Bayle  se  défendit  d'eu  avoir  jamais  eu  d'autre, 
et  le  classement  paléontologique  remplaça  le  classement 
stratigraphique,  permettant  ainsi  de  saisir  d'un  seul  coup 
d'œil  l'ensemble  des  modifications  qu'un  type  donné  a 
éprouvées  pendant  la  série  des  temps  géologiques. 

Mais  la  place  manquait,  les  échantillons  accumulés 
s*eutassaient  les  uns  sm*  les  autres  et  devenaient  de  plus 
en  plus  inaccessibles.  La  situation  était  navrante  et  parais- 
sait sans  issue  :  la  collection  ne  pouvait  s'agrandir  qu'en 
délogeant  le  Directeur  et  l'Inspecteur  de  l'École.  Et  ces 
appartements  si  agréables,  si  bien  situés,  avec  une  vue 
magnifique  s'étendant  par-<lessus  les  arbres  du  Luxem- 
bourg jusqu'au  Mont-Valérien  et  jusqu'aux  hauteurs  boi- 
sées du  parc  de  Saint-Cloud,  n'étaient-ils  pas  trop  beaux 
pour  des  pierres  et  des  fossiles?  Eu  outre,  un  gros  cré<lit 
était  nécessaire,  et  si  le  projet  d'agrandissement  qui 
tenait  si  fort  à  cœur  à  Bayle  finit  par  triompher  devant 
la  Commission  du  budget,  ce  fut  grâce  à  l'appui  inespéic» 
qu'il  trouva  au  sein  même  de  celle-ci. 

Les  géologues  qui  fréquentaient  les  collections  de 
l'École  des  Mines  appuyaient  de  toutes  leurs  forces  ce 
projet  et  le  jugeaient  indispensable.  Parmi  ceux-ci,  un  do 
nos  confrères  était  des  plus  ardents  et  des  plus  convain- 
cus. Déjà,  à  plusieurs  reprises,  il  avait  pu  intervenir 
utilement  pour  sauvegarder  l'intérêt  des  collections. 
Il  tenta  de  nouvelles  démarches.  Un  de  ses  amis, 
géologue  et  ingénieur  des  Mines,  était  de  l'entourage 
de  Gambetta;  il  sut  intéresser  à  la  question  le  Prési- 
'lent  de  la  Commission  du  budget  et  l'amena  à  l'École  des 
ilines.  Volontairement  ou  involontairement,  Bayle  était 
absentée  jour-là,  et  j'eus  la  bonne  fortune  de  le  remplacoi*. 
Gambetta  n'avait  certainement  jamais  vu  de  fossiles;  il 
&t  frappé  de  ce  monde  nouveau  qui  s'ouvrait  devant  lui  ; 
il  comprit  bien  vite  qu'il  n'y  avait  pas  là  seulement  une 
^cciunulation  d'objets  bizarres  et  cuiieux,  mais  que  ces 
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restes  d'animaux  si  diflFérents  de  ceux  d'aujourd'hui  per- 
mettaient de  remonter  dans  la  nuit  des  temps,  bien  au-delà 
de  la  période  historique,  (*t  que  seuls  ils  pourraient  peut- 
être  un  jour  jeter  quehiue  lumière  sur  le  grand  problème 
de  l'origine  des  espèces  et  de  l'origine  de  la  vie  !  Il  s'in- 
téressa aussi  aux  détails  d'organisation  de  ces  formes  si 
nouvelles  pom-  lui,  et  je  suis  forcé  d'avouer  que  quelques- 
unes  des  questions  qu'il  posa  m'embarrassèrent  fort, 
comme  par  exemple  si  le  nombre  des  cloisons  des  Ammo- 
nites indiquait  le  n(mi])re  d'nnnées  pendant  lesquelles  Tani- 
mal  avait  vécu. 

Mais,  dans  rinlérêt  même  des  collections,  il  importait 
que  le  point  de  vue  philosophique  ne  fit  pas  oublier  le  cAté 
])ratique  et  immédiatement  utile  de  la  paléontologie  ;  il 
était  nécessaire  de  convaincre  le  visiteur  que  l'étude  des 
fossiles  était  indispensable  k  tous  ceux  qui  ont  à  fouiller  le 
sol,  soit  pour  l'établissement  des  grands  travaux,  soit  pour 
la  recherche  des  matières  utiles  à  l'industrie.  Un  hasard 
heureux  vint  donner  à  notre  démonstration  un  appui 
inattendu  :  au  nombre  des  visiteurs  (les  collections  étaient 
ce  jour-là  ouvertes  .au  puldic)  se  trouvait  im  homme  en 
costume  d'ouvrier,  tellement  absorbé  dans  l'examen  de  la 
collection  qu'il  ne  fit  pas  la  moindre  attention  à  ce  qui  se 
passait  autour  de  lui.  Gambetta  le  i^emarqua  et  en  fut 
vivement  frappé  ;  cet  incident,  qui  n'était  pas  pour  déplaire 
aux  sentiments  démocratiques  de  l'illustre  orateur,  ne  fut 
sans  doute  pas  sans  influence  sur  l'impression  qu'il  emporta. 

Les  résultats  de  cette  visite  ne  se  firent  pas  attendre  ; 
grâce  à  l'appui  de  la  Commission  du  budget,  l'apparte- 
ment de  l'Inspecteur  de  l'École  et,  peu  d'années  après, 
celui  du  Directeur  furent  annexés  aux  collections  de 
paléontologie  qui  occupèrent  dès  lors  tout  le  second  ét^ge. 
Quelques  mois  suffirent  à  Bayle  pour  étendre  la  collection 
dans  les  nouvelles  salles,  et  bientôt  il  put,  avec  un  légi- 
time orgueil,  mettre  sous  les  yeux  des  savants  les  magni- 
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fiques  séries  de  fossiles  qu'il  avait  dei)nis  loufi^temps  pré- 
parées. 

Cette  collection,  qui  à  son  arrivéi*  à  l'École  des  Mines 
ne  comprenait  que  quelques  vitrines,  remplissait  main- 
tenant 17  salles  représentant  une  superficie  de  près 
(le  mille  mètres  carrés.  Par  le  nombre  et  le  choix  dos 
échantillons,  par  leur  arrangement  méthodique  et  par  les 
commodités  qu'elle  offrait  à  l'étude,  cette  collection  venait 
se  placer  d'emblée  au  premier  rang  des  collections  simi- 
laires. 

Grâce  aux  indications  données  par  Bavle,  l'aménage- 
ment des  salles  a  été  fait  d'une  manière  essentiellement 
pratique  ;  tous  les  échantillons  sont  bien  et  facilement 
visibles,  et  si  la  division  en  petites  salles  n'a  pas  laissé 
l'architecte  libre  de  «  faire  grand  »,  en  revanche,  elle  a 
permis  de  multiplier  les  surfaces  d'exposition,  qui  repré- 
sentent la  partie  réellement  utile  des  collections.  Depuis, 
on  a  édifié  à  grands  frais,  et  pour  y  installer  des  collec- 
tions analogues,  des  monuments  qui  frappent  certauiement 
la  vue  par  leurs  dimensions  et  leurs  proportions  architec- 
turales ;  mais  si  leurs  grandes  salles  peuvent  faire  l'or- 
gueil des  architectes,  elles  font  le  désespoir  de  ceux  qui 
vont  y  travailler.  Au  point  de  vue  de  la  commodité  de 
l'étude  et  de  la  facilité  du  travail,  la  disposition  adoptée  à 

m 

1  Ecole  des  Mines  s'est  montrée  et  est  restée  infiniment 
supérieure. 

Pour  bien  se  rendre  compte  de  l'importance  de  la  col- 
lection que  Bayle  a  poui'  ainsi  dire  constituée  de  toutes 
pièces,  il  suffira  de  citer  quelques  chiffres  :  les  amioii'es 
vitrées  disposées  tout  autour  des  salles  sont  au  nombre 
(le  368,  représentant  une  surface  de  402  mètres  carrés  ; 
le  nombre  des  vitrines  horizontales  est  de  420,  avec  une 
surface  de  241  mètres  carrés,  ce  qui  porte  à  650  mètres 
environ  la  surface  totale  disponible  pour  l'exposition  des 
échantillons.  Cette  surface  permet  d'exposer  au  moins  un 
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carton  de  chaque  espèce  et  d*y  ajouter  le  plus  souvent  les 
variétés  les  plus  intéressantes.  Ajoutons  que  les  tiroirs  des 
tables  et  ceux  du  pourtour  sont  au  nombre  de  4.104 
représentant  une  surface  de  800  mètres  carrés,  et  portant 
la  siu'face  totale  disponible  à  1.450  mètres  carrés. 

Si  je  suis  entré  dans  tous  ces  détails,  c'est  que  Torga- 
nisation  de  cette  collection  est  Tœuvre  capitale  de  Baylo, 
œuvre,  il  faut  bien  le  dire,  toute  de  dévouement  à  la 
science.  Il  lui  a  consacré  tout  son  temps  et  toute  son 
intelligence,  négligeant,  pour  la  mener  à  bonne  fin,  les 
travaux  personnels  qui  lui  eussent  certainement  rapporté 
pendant  sa  vie  plus  d'honneur  et  de  profit  ;  il  ne  se  faisait, 
du  reste,  aucune  illusion  sur  ce  point  et  il  n'ignorait  pas 
que,  malgré  son  importance,  l'œuvre  qu'il  édifiait  ne 
pourrait  être  appréciée  à  sa  vraie  valeur  que  par  un  bien 
petit  nombre  de  savants.  Sans  exagération,  on  peut  dire 
que,  toute  sa  vie,  il  a  travaillé  pour  les  autres. 

On  comprend  maintenant  pourquoi  l'œuvre  écrite  de 
Bayle  a  été  relativement  si  peu  importante  ;  depuis  ses 
derniers  travaux  sur  les  Rudistcs,  en  1856,  il  n'a  pour 
ainsi  dire  rien  publié;  Y  Atlas  du  quatrième  voliune  do 
ï Explication  de  la  Carte  géologique  de  la  France^  con- 
sacré aux  fossiles  caractéristiques  des  terrains,  parait 
sans  texte  en  1878,  avec  une  simple  exphcation  des 
planches.  A  peine  pourrons-nous  relever  encore  quelques 
courtes  notes  publiées  vers  la  même  époque  dans  le  Jour- 
nal de  Conchyliologie  et  relatives  surtout  à  des  recti- 
fications de  noms  de  genres  qui  n'étaient  pas  conformes 
aux  règles  de  la  nomenclature. 

Depuis  longtemps,  il  se  préoccupait  de  cette  réforme  à 
apporter  aux  dénominations  habituellement  employées  en 
paléontologie;  il  ne  suffisait  pas,  en  eff'et,  d'exposer  aux 
jeux  du  public  de  belles  séries  de  fossiles,  il  fallait  encore 
indiquer  les  noms  ([u'ils  devaient  porter;  mais  jamais  Bayle 
ne  put  se  résigner  à  le  faire  sans  vérifier  rigoureusement 
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lexactitude  de  Iciu-  état  civil.  C'était  là  un  travail  consi- 
dérable et  qui  nécessitait  la  révision  de  tous  les  travaux 
paléontologiques  publiés  depuis  plus  d'un  siècle  ;  il  n'hé- 
sita pas  à  l'entreprendre,  el  avecTaide  de  Bavan  il  com- 
mença un  relevé  complet  par  fiches  de  tous  les  fossiles 
décrits  ou  figurés.  Pendant  de  longues  années,  il  a  pour- 
suivi ce  travail  et  il  a  réuni  ainsi  dans  son  laboratoire  de 
rÉcole  des  Mines  un  nombre  do  fiches  considérable  : 
mais  la  tâche  excédait  les  forces  d'un  homme,  et  Bayle  a 
dû  laisser  cette  œuvre  inachevée;  même  dans  cet  état 
incomplet,  elle  constitue  une  mine  de  renseignements  pré- 
cieux et  elle  a  souvent  rendu  do  sérieux  services  aux 
paléontologues.  Il  serait  vivement  à  souhaiter  que  ce 
travail  pût  être  un  jour  repris  et  mené  à  bonne  fin. 

L  âge  de  la  retraite  vint,  en  1881,  surprendre  Baylo  en 
pleine  activité  de  travail  ;  il  n'en  continua  pas  moins  à 
fréquenter  assidûment  ce  laboratoire  où  il  avait  passé  do 
si  longues  années.  Puis  la  maladie  vint,  son  activité  se 
ralentit,  et  il  fut  peu  à  pou  obligé  do  renoncer  à  ses  occu- 
pations préférées. 

Tous  ceux  qui  l'ont  connu  savent  (lue,  toute  sa  vie,  il  eut 
à  lutter  contre  des  difficultés  matérielles  de  toute  nature  : 
la  science  était  pour  lui  un  refuge  et  une  diversion  à  ses 
tristes  préoccupations.  Vers  la  fin  do  sa  vie  il  avait 
retmuvé  le  calme  et  la  tranquillité  auprès  do  son  gendre 
et  de  sa  fille  qu'il  adorait,  et  qui  l'ontourèrent  des  soins 
les  plus  dévoués.  C'est  là  que  la  mort  vint  le  fi-apper 
presfjue  subitement,  le  17  janvier  1895. 

Nous  avons  cherché  à  faire  ressortir  toute  l'importance 
de  l'œuvre  de  celui  qui  fut  notre  maître  pendant  de  longues 
années;  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  cette  œuvre  fut 
toute  de  dévouement  k  la  science  ;  malheureusement  pour 
sa  mémoire  elle  est  anonyme  et,  quand  ceux  qui  l'ont  connu 
auront  disparu  à  leur  tour,  rien  ne  restera  pour  rappeler 
le  nom  de  i-olui  qui  a  élevé  à  la  science  un  monument 
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aussi  considérable.  C'était,  pour  nous  un  devoir  de  mettre 
en  lumière  la  part  capitale  qui  revient  à  Bayle  dans  la 
créati  >n  de  la  collection  de  paléontologie  de  l'École  des 
Mines  afin  que  ceux  qui  viendront  plus  tard  considtor 
et  utiliser  les  admirables  matériaux  d'études  qu'il  a  su 
réunir  puissent  faii'o  remonter  jusqu'à  lui  le  juste  tribut 
de  leur  reconnaissance. 


LISTE  DES  COLLECTIONS  PRINCIPALES 


RÉUNIES     PAR     BAYLE     A     l'ÉCOLE     DES     MINES. 


Collection  de  Koninck  comprenant  les  types  figurés  dans  son 
premier  ouvrage  sur  le  calcaire  carbonifère  de  Belgique  (donnée 
en  18t6). 

Collection  Puzos^  riche  surtout  en  Céphalopodes  des  terrain» 
secondaires  et  renfermant  un  grand  nombre  de  types  étudiés 
et  figurés  par  d'Orbigny  (donnée  en  1848). 

Collection  Boisvillette^  comprenant  une  belle  série  des  mam- 
mifères fossiles  de  Saint-Prest  (donnée  en  i854). 

Collection  Michelin,  la  plus  importante  à  cette  époque  en  Échi- 
nides  fossiles. 

Collection  Dupuis  (acquise  en  t864j,  comprenant  les  fossiles  du 
Gault  et  du  Néocomien  des  environs  de  Saint-Florentin;  un  grand 
nombre  de  ces  échantillons  ont  été  figurés  par  d'Orbigny  dans  la 
Paléontologie  française. 

Collection  Caillât  (achetée  en  1864),  remarquable  par  ses  belles 
séries  de  fossiles  tertiaires  provenant  surtout  de  Grignon. 

Collection  Deshayes  (achetée  en  1867).  Elle  comprend,  en  outi'e 
des  types  ligures  par  cet  auteur  dans  ses  monographies  des  ter- 
rains tertiain»s  parisiens  et  de  ceux  qu'il  a  décrits  dans  l'Encyclo- 
pédie méthodique,  une  collection  générale  des  fossiles  de  tous  les 
terrains  et  une  très  belle  collertion  de  coquilles  vivantes. 
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Collection  achetée  à  Barramle,  coniproiiaiit  une  séri<»  dvs  fos- 
>iles  du  Silurien  de  la  Bohême. 

Collection  Terquem  uiclietée  eu  1872  ,  surlout  riche  en  fossiles 
du  Jurassique  de  la  Lorraine  ;  elle  comprend  les  lypes  figurés 
daus  les  différents  mémoires  de  cet  auteur,  el  une  maguilique 
>«'iie  de  Foraminifères. 

Collection  de  Verncuil  (léguée  en  1873)  ;  elle  coni[)rend  une 
collection  générale  des  fossiles  de  TEspagne,  recueillis  à  Tappui 
de  la  carte  géologique  de  ce  i>ays,  dressée  pour  la  première  fois 
par  de  Verneuil,  et  de  nombreuses  séries  des  fo^siles  paléozoïques 
de  la  Russie,  de  la  France,  de  l'Angleterre,  de  la  Belgique,  de 
TAmérique,  etc. 

Voir  la  notice  sur  «îelle  collection  publiée  par  Barra n de  dans 
le>  Annales  des  Mines,  1''  série,  t.  IV,  p.  273). 


LISTE  DES  TRAVAUX  PUBLIÉS  PAR  BAYLE. 


1848.  Sur  ridenlité  de  1  Aminonites  tntrictis  el  de  VAmm.  Calypso 
B.  S.  G.  F.,  2»  série,  t.  V,  p.  450). 

1849.  Sur  la  persistance  de  certaines  espèces  dans  plusieurs 
niveaux  géologiques  {B.  S.  G.  F.,  2«  série,  t.  VI,  p.  325). 

1849.  Observations  sur  la  faune  de  Saint-Cassian  (B.  S,  G, F.,  t.  VI, 
p.  323  ( l'auteur  considère  le  gisement  de  Sainl-Oassian  comme 
U'iasique) 

1849.  Notes  sur  quelques  fossiles  de  la  province  de  CoiistAutine 
annexées  à  la  Richesse  minérale  de  l'Algérie  de  H.  Fournel 
p.  359-.370,  pl.  XVII  et  XVIII)  (espèces  nouvelles  décrites  :  Amm, 
Voumeli^  Serinea  pustulifera,  Fiisus  affinis^  Pynila  cretacea, 
herocera  inflata,  Pt.  elongata^  Natica  Foumeli,  Ostrea  dichotoma 
0.  elegans,  0.  telragona^  Pecten  tricostatus^  Cardium  sulciferum), 

1850.  Extrait  du  mémoire  suivant  (B.  S.  G.  F.,  2«  série,  t.  VII, 
|>.  232). 

1851.  Mémoire  sur  les  fossiles  secondaires  recueillis  au  Chili 
par  M.  Ignace  Domeyko  et  sur  les  terrains  auxquels  ils  appar- 
tiennent ;  en  collaboration  avec  Coquatid  (47  p.,  8  pl.)  {Mém. 
S.  G,  France,  2«  série,  t.  IV^. 
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4854.  Sur  les  ossements  fossiles  recueillis  par  M.  Duborq,  près 
lie  Constanliue  (B.  S.  G.  F.,  2«  série,  t.  XI,  p.  343). 

1854.  Notice  géologique  sur  les  provinces  d'Oran  et  d'Alger  (en 
collaboration  avec  M.  Ville)  {B.  8.  G.  F.,  2«  série,  t.  XI,  p.  499). 

1855.  Observations  sur  la  structure  des  coquilles  des  Hippurites, 
suivies  de  quelques  remarques  sur  les  Radiolites  et  de  la  coaipa- 
raison  des  Sphérulites  avec  les  deux  genres  de  Rudisles  précé- 
dents {B.  S.  G.  F.,  2'  série,  t.  XII,  p.  772-808,  pi.  XVII-XIX). 

1855.  Note  sur  le  système  dentaire  de  VAnthracotherium 
magnum  {B,  S.  G.  F.,  2*  série,  t.  XII,  p.  936,  pi.  XXII). 

1855.  Sur  le  Listriodon  splendens  et  quelques  autres  Mammifères 
découverts  dans  la  mollasse  miocène  de  la  Chaux  de  Fonds 
(B.  S.  G,  F.,  2«  série,  t.  XIII,  p.  24). 

1855.  Sur  le  Sphaprtilites  foliacem  (B.  S.  G.  F.,  2'  série,  t.  XIII, 
p.  71,  pi.  I). 

1855.  Sur  le  Raliolites  Jouanneti  [B,  S.  G.  F.,  2«  série,  t.  XIIÏ, 
p.  101-102,  pi.  VIi. 

1855.  Sur  le  Radiolites  cornupastoris  B.  S,  G.  F.,  2*  série, 
t.  XIII,  p.  139-146,  pi.  IX). 

1856.  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  Chama  {Jouni. 
de  conch,,  vol.  V,  p.  365-370,  pi.  XIV;  {Chama  apondyMdes,  proba- 
blement un  Monopleuray  de  la  craie  blanche  de  Royan). 

1856.  Note  sur  le  Radiolites  angttlosus  [Joiirn.  conch.,  vol.  V, 
p.  370-388,  pi.  XV)  (l'auteur  donne  les  caractères  des  genres 
Radiolites,  SphœruliteSy  Hippurites  et  Caprina  ;  il  décrit  et  ligure 
le  A.  angulosus  du  Turonien  de  Pons  et  de  la  Rochebeaucourt.  Il 
donne  un  aperçu  de  la  division  des  Radiolites  en  trois  groupes). 

1857.  Nouvelles  observations  sur  quelques  espèces  de  Rudisles 
(B.  S.  G.  F.,2«  série,  t.  XIV,  p.  647-712,  pi.  XIII-XV;  (l'auteur 
décrit  le  Radiolites  Boumoni,  le  Sphœrulites  Hœninghausi  et 
VHippurites  comuvaccinum  ;  il  donne  les  caractéristiques  des 
trois  genres:  Radiolites,  Sphœrulites,  Hippurites,  et  fait  une  révision 
complète  des  esjièces  connues  à  cette  époque  ;  il  signale  quelques 
formes  nouvelles  :  Sph.  Coquandi,  Ssematmiy  Sharpei,  lusitanicus, 
Beaumonti,  Noulcti,  Hipp.  Lamarki). 

1859.  Sur  les  Rudisles  découverts  dans  la  craie  de  Maestrioht 
(B.  S.  G.  F.,  2<^  série,  t.  XV,  p.  210-218,  pi.  III)  (W  signale  VH.  La- 
peirousei  qu'il  réunit  à  VH.  radiosus,  —  le  Sph,  Hœninghausiy  le 
Sph,  Faujasi,  n.  sp.,  et  des  Radiolites), 

1861.  Sur  une  portion  de  pied  d'Helladotherium  ?,  provenant  de 
Cucuron  (Vaucluse)  (B.  S.  G.  F.,  2«  série,  t.  XVIII,  p.  598). 

1878.  Explication  de  la  Carte  géologique  de  la  France,  tome 
quatrième.  Fossiles  principaux  des  terrains;  atlas  de  158  planches 
avec  explications  on  regard  de  chaque  planche  (un  grand  nombre 
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de  genres  et  d'espèces  nouvelles  sont  figurés  dans  cet  allas  (voir 
pour  les  genres  nouveaux  le  BuU.  Soc.  Géol.  FrancCy  compte  rendu 
sommaire  de  la  séance  du  13  janvier  1879);  les  espèces  nouvelles 
sont  les  suivantes  :  Phacops  Potieri,  Proetus  CEhlerti,  Cyrtoceras 
Zeilleri,  C.  Chaperi,  Aganides  Fourneli,  Terebratula  Faivrei, 
T.  lalifrons,  T.  Helena,  T.  Ranvillensis,  T.  Quillyensis,  Zeîlleria 
Egena,  Uncinulus  OEhlerti,  U.  imperator,  Uncinulina  fallaciosa, 
Conchidium  iaornatum,  C.  Chaperi,  Orthis  Douvillei,  0.  Chaperi, 
Lepta^na  Colentina,  Strophomene  Trigeri,  Calceola  Gervillei,  Nau- 
lilus  eximius,  Buchiceras  Tissotî,  Hoplites  gladiator,  Aspidoceras 
faustum,  Asp.  hirsutum,  Stephanoceras  Freycineti,  Acanthoceras 
sarthacensp,  Perisphinctos  Mosensis,  Hoplites  Tethydis,  Arietites 
Douvillei,  Grammoceras  fallaciosum,  Ludwigia  Sinon,  Waagenia 
propinquans,  Turrilites  quadrituherculatus,  Hippopodium  Guibali, 
Crassiiiella  vicinalis,  DiCeras  originale,  Sphaeruliles  Sœmanni, 
Sph.  Boucheroni,  Pinna  Cadomensis,  Ctenostreou  Wrighti,  Pla- 
giosloma  eximium,  Alectryonia  Potieri,  A.  Zeilleri,  Ceratostreon 
Delaunayi,  Rhynchostreon  Chaperi,  iEtostreon  consobrinum , 
Lopha  sarthacensis ,  Spatangus  decipiens,  S.  Turonensis,  soit 
51  espèces  nouvelles. 

1878.  Noie  relative  au  genre  Delphinulopsis  {Journ»  de  conch., 
t.  XXVI,  p.  325). 

1879.  Liste  rectificative  de  quelques  noms  de  genres  [Journ.  de 
conch.,  t.  XXVII,  p.  34)  (genres  Haaniceras,  Lissoceras,  Echioceras, 
Dnncania,  Inella,  Opisocardium). 

1880.  Liste  rectificative  de  quelques  noms  de  genres  (Magella- 
nia,  Muhlfeldlia,  Sycum,  Macrochiliha,  Norrisin,  Trilonium, 
Scobina)  et  d'espèces  (30  espèces  de  Cerithium  du  Jurassique,  de 
la  Craie  cl  du  Tertiaire)  [Journ.  de  conch.,  t.  XXVIIl,  p.  240). 
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NOTE 

SUR  UN  ACCIDENT  D'APPAREIL  A  VAPEUR 

CAUSÉ  PAR  L'ENTARTRBMENT  RAPIDE 

D'XJaST    TUTT-A-XJ    r>'A.3L.rL^BliTT-A.TI01T 

Par  M.  C.  WALGRENAER,  Ingénieur  des  Mines, 
Secrétaire  de  la  Commission  centrale  des  machines  à  vapear. 


Le  22  mai  1894,  dans  Tusine  des  Fontaines  du  service 
des  eaux  de  la  ville  de  Reims,  un  réchauffeur  d'alimen- 
tation a  donné  lieu  à  un  accident  grave  :  la  tête  en  fonte 
placée  à  Tavant  de  ce  réchauffeur  s'est  brisée  suivant  la 
ligne  circulaire  d^s  rivets  la  reliant  à  la  partie  cylindrique, 
et  a  été  projetée  dans  la  chambre  de  chauffe.  Elle  n'a  été 
lancée  qu'à  1°*,70  en  avant  de  la  façade  ;  mais  elle  est 
tombée  sur  le  chauffeur,  qui  a  été  tué. 

L'appareil  était  neuf  :  il  avait  été  mis  en  service  moins 
de  sept  semaines  avant  l'accident.  Dans  son  ensemble,  le 
système  vaporisateur  comprenait  une  chaudière  cyUn- 
drique  horizontale  à  deux  bouilleurs  inférieurs,  et  deux 
réchauffeurs  horizontaux,  cylindriques,  de  0°',80  de  dia- 
mètre et  12  mètres  de  longueur,  placés  latéralement  à  la 
chaudière  et  disposés  l'un  au-dessus  de  l'autre.  Le  tout 
cubait  4*^,196,  offrait  une  surface  de  chauffe  de  150"^  et 
était  timbré  à  7  kilogrammes.  La  pression  habituelle  était 
6  kilogrammes. 

L'eau  d'alimentation,  sous  l'action  d'une  pompe  soli- 
daire de  la  machine  motrice  de  l'usine,  parcourait  d'abord 
d'arrière  en  avant  le  réchauffeur  du  bas,  puis  d'avant  en 
arrière  celui  du  haut,  et  de  là  se  rendait  à  la  chaudière 
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proprement  dite  par  une  conduite  de  0",08  de  diamètre, 
qui,  après  avoir  pénéti'é  par  le  haut  <lans  le  corps  cvliu- 
Jrique,  »y  bifurquait  en  deux  branches  aboutissant  dans 
les  bouilleurs. 

C'est  le  réchauffeur  supérieur  dont  la  tête  en  fonte  a 
celé  le  22  niai.  Il  a  été  reconnu  après  Taccident: 

l*  Que  la  cassure  circulaire  de  la  tète  on  fonte  était 
fraîche  et  saine  ; 

2*  Que  le  robiiu^t  d'aspiration  de  la  pompe  aTunentaire 
était  ouvert  en  grand  ; 

3*  Que  la  chau<lière  proprement  dite,  au  lieu  de  s'ètn* 
librement  vidée  par  la  plaie  béante  du  réchauffeur  ava- 
rifi,  était  restée  sous  pression,  de  telle  sorte  ([u'une  heun» 
et  demie  après  l'accident  le  manomètre  marquait  encore 
•?*,5,  et  qu'il  ne  sortait,  par  le  réchauffeur  ouvert,  qu'un 
faible  écoulement  d'eau  et  un  léger  nuage  de  vapeur. 

Comme  la  conduite  allant  du  réchauffeur  supérieur  à  hi 
chaudière  ne  portait  pas  de  clapet  de  retenue,  il  résul- 
tait évidemment  de  là  qu'elle  était  à  peu  près  totalement 
bouchée,  et  dès  lors  la  cause  de  l'accident  appai'aissait 
clairement:  les  coups  de  piston  de  la  pompe  alimentaire 
avaient,  en  raiscm  de  cette  obstruction,  élevé  la  pression 
hydraulique  à  l'intérieur  des  réchauffeurs,  jusqu'à  rompre 
l'un  d'eux  suivant  sa  ligne  de  moindre  résistance.    ^ 

En  démontant  cette  conduite,  M.  l'Ingénieur  des  Mines 
Heiiriot  a  vérifié  que  la  partie  verticale  j)énétrant  dans 
le  corps  principal  de  la  chaudière,  au-dessus  de  la  bifur- 
cation, était  intérieurement  tapissée  d'un  dépôt  stratifié 
<|ui  avait  progressivement  étranglé  la  section  libre  du 
luyau,  jusqu'à  la  réduire  à  environ  un  quart  de  centimètre 
carré  ;  en  outre,  au  point  le  plus  resserré  de  l'étrangle- 
iiient,  se  trouvaient  deux  petits  débris  de  minium,  prove- 
nant vraisemblablement  de  l'un  des  joints  de  la  conduite  ; 
l'un  (le  ces  débris  était  empâté  dans  le  dépôt,  l'autre  était 
mobile  et  susceptible  de  venir  compléter  l'obstruction. 

Tome  IX,  18%.  lî) 
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Opérant  le  même  démontage  sur  une  chaudière  voisine^ 
qui  n'avait  que  quinze  jours  de»  fonctionnement,  M.  Hen- 
riot  a  constaté  que  la  se  ction  libre  du  tuyau  analogue  s'y 
trouvait  déjà  réduite  do  moitié  par  le  dépôt  :  le  dia- 
mètre, primitivement  égala  80  millimètres,  ne  valait  plus 
qiK*  57  millimètres. 

On  répara  le  réchauffeur  avarié  et,  comme  on  supposait 
i[iw  la  raj)idité  de  Tentartrement  avait  pu  tenir  à  la  dis- 
|)()sition  de  la  fourche,  qui  plongeait  au  bas  des  bouil- 
leni's  et  rampait  même  à  proximité  de  leur  génératrice 
inférieure,  on  coupa  le  tuyau  d'alimentation  de  ma- 
nière à  supprimer  complètement  la  fourche  et  à  faire 
déboucher  ce  tuyau  verticalement  dans  le  corps  cyhn- 
drique,  à0",20  au-dessus  de  sa  génératrice  inférieure.  Au 
bout  de  cinq  semaines  de  marche,  on  reconnut  que  la  coni- 
munication  entre  les  réchauffeurs  et  la  chaudière  était 
do  nouveau  fortement  troublée:  un  manomètre,  installé 
sur  le  réchauffour  supérieur,  accusait  l''',5  de  variation  de 
pression  à  chaque  coup  de  piston  de  la  pompe  alimen- 
taire: démontant  la  conduite,  on  trouva  la  section  Ubre 
réduite  à  moins  do  1  centimètre  de  diamètre  au  lieu 
d('  8. 

On  fit  de  nouvelles  tentatives  de  fonctionnement,  en 
raccourcissant  encore  le  tuvau  alimentaire,  de  manière  à 
l'arrêter  à  0°*,30,  puis  à  0'",40  de  distance  de  la  généra- 
trice inférieure  du  corps  principal  :  le  même  phénomène 
se  reproduisit. 

C'est  donc  bien  par  précipitation  dans  le  tuyau  même 
(jne  les  dépôts  se  formaient.  Quelle  était  la  cause  de  leur 
(»xtrême  rapidité? 

L'eau  employée  à  ralimentation  était  loin  de  contenir 
une  quantité  exceptionnellement  forte  de  matières  incrus- 
tantes. Elle  donnait  à  Tévaporation  un  résidu  fixe  de 
0'"'%'2082  par  litre,  ainsi  composé  : 
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Carbouate  de  chaux 0«%  1 726 

Carbonate  de  magnésie 0   ,0086 

Suifate  de  chaux 0  ,0093 

Chlorure  de  sodium 0   ,0120 

Azotate  de  soude traces  sensibles 

Silice 0    ,0057 

0«',2082 

Mais  c'est  en  raison  de  la  succession  des  températures 
îuixquelles  elle  se  trouvait  soumise,  que  cotte  eau  clépo- 
mi  avec  abondance  son  carbonate  de  chaux  précisément 
flans  le  lui/au  alimentaire^  là  oit  ce  tuyau  plongeait 
dans  le  corps  principal  du  générateur. 

En  effet,  un  échantillon  de  l'eau  en  question,  enferme 
Jans  un  tube  de  verre  scellé  à  la  lampe  et  chauffé  pro- 
ffiessivement  de  100 à  160**,  a  commencé  à  montrer  vers 
iW  un  dép<)t  blanc  de  carbonate  de  chaux,  dont  Timpor- 
tance  est  allée  en  augmentant  avec  la  température  (*). 

D'autre  part,  ayant  disposé  un  thermomètre  sur  la 
conduite  allant  du  réchauffeur  à  la  chaudière,  en  avant 
rtu  point  d'insertion  de  cette  conduite  sur  le  corps  prin- 
cipal, M.  Henriot  a  relevé  des  températures  qui  variaient 
suivant  que  ralimentation  fonctionnait  ou  était  arrêtée 
«lepuis  plus  ou  moins  Uniptemps,  et  dont  les  maxima  et 
miîiinia  ont  été  : 


iXiR«  DE!>  orvEPrcaES  de  l  ammkxtatiok 


heurt! 


7^30' 
9.30 
il. 30 
1.30 
3.30 


tempéralurc 


i23o 

134 

134 

134 

133 
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houro 


8»>30" 

10.30 

12.30 

2.30 

4.30 


température 


108<» 

124 

116 

H7 

113 


(•)  Cette  constatation  et  lanalyse  précédente  ont  été  faites  par    It» 
Liboratoire  de  l'Ecole  nationale  supérieure  des  Mines.  Il  en  est  île  même 
.d' l'analyse  du  dépôt,  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 
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Le  thermomètre,  de  0",40  de  longueur,  était  enferiné 
dans  un  étui  inotailique  de  1  centimètre  de  diamètres 
appliqué  le  long  de  la  génératrice  supérieure  du  tuyau 
d'alimentation,  et  entouré  de  chiffons  de  Icàne,  11  est 
probable  que  les  températures  de  Teau  elle-mênie 
étaient  un  peu  supérieures  aux  nombres  du  tableau  ci- 
dessus,  et  s'approchaient  sensiblement  de  140*,  tout  <mi 
restant  inférieures  à  cette  valeur. 

Arrivée  dans  la  partie  de  la  conduite  qui  plongeait 
dans  le  corps  de  chaudière,  et  que  baignaient  des  fluides 
à  164**  (température  de  vapeur  correspondant  à  la  pres- 
sion de  6  kilogrammes),  Teau  se  trouvait  très  rapidement 
portée  à  plus  de  140°,  et  le  carbonate  de  chaux  se  pré- 
cipitait. L'analyse  du  dépôt  formé  <lans  la  conduite  a 
montré  que  ce  (l('^j:()t  se  comjiosait  pour  98  p.  100  envi- 
ron de  carbonate  de  chaux  (97,86  dans  un  échantillon 
renfermant  0,25  p.  100  d'eau  hygrométrique). 

L'extrême  ivipidité  de  rentartrcnient  de  celte  partie 
de  conduite  s'explique  donc,  avec  une  entière  netteté, 
comme  conséquence  très  simple  de  la  solubilité  du  bicar- 
bonate de  chaux  et  de  sa  transformation,  par  la  chaleur, 
en  carbonate  insoluble. 

Cet  exemple  montre  combien  il  importe,  dans  réta- 
blissement .d'un  projet  de  chaudière,  de  s'attacher  à  pré- 
voir dans  quelles  parties  de  l'appareil,  eu  égard  aux 
proportions  des  surfaces  de  chauffe  et  a  la  nature  des 
eaux,  se  feront  les  précipitations  de  sels  dissous  et  les 
dépôts  divers  auxquels  sera  exposé  le  générateur. 
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NOTE 


SUR    U.N 


AUTO-CAPTEUR 

OU     APPAREIL 

Serrant  à  effectuer  aatomatiqaement,  de  façon  continue, 
des  prises  d'air  grisouteuz  ou  de  gaz  quelconques, 

Par  M.  P.  PETIT,  Ingénieur  en  chef 
de  la  Société  anonyme  des  Houillères  de  Saînt-Étienne. 


Les  grisouinètres,  ou  appareils  portatifs  servant  à  doser 
sur  place,  dans  la  mine,  le  grisou  qui  se  dégage  des  chan- 
tiers, ont  été,  depuis  quelques  années,  l'objet  de  perfec- 
tionnements importants  :  la  lampe  Chesneau,  beaucoup  plus 
sûre  que  ses  devancières,  permet  de  déceler  la  présence, 
dans  Tatmosphëre,  de  quelques  millièmes  de  grisou.  Bien 
que  la  sagacité  des  inventeurs  se  soit  fortement  exercée 
sur  ce  sujet,  la  découverte  d'un  appareil  enregistrant  auto- 
matiquement, dans  la  mine,  la  quantité  de  gaz  renfermée 
(lansTair  des  chantiers,  reste  à  faire.  Tous  les  dispositifs 
proposés  manquent  de  simplicité,  de  sûreté  ou  de  sensibi- 
lité. 

Si  on  met  en  jeu  les  propriétés  explosives  du  grisou, 
on  risque  de  créer,  par  une  semblable  pratique,  des 
dangers  permanents  d'un  ordre  supérieur  à  celui  qu'on 
vout  éviter;  si  on  utilise  la  légèreté  spécifique  de  ce  gaz, 
comme  dans  le  forménophone  Hardt/^  par  exemple,  les 
résultats  sont  entachés  d'erreur,  ainsi  que  l'a  démontré 
M.  Râteau,  professem-  à  l'École  des  Mines  de  Saint- 
Étienne,  par  la  présence,   en  quantité  variable,  de  gaz 
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<<Hranger  accompagnant  toujours  le  grisou  dans  l'air  dos 
uibies. 

On  comprend  néanmoins  rintérêt  qui  s'attacherait  à  la 
connaissance  exacte  et  continue  de  la  teneur  en  grisou 
(l'un  chantier  spécial,  ou  de  Tensemble  des  travaux  sou- 
terrains. Une  fois  en  possession  de  très  nombreuses  obser- 
vations, on  pourrait  :  étudier  les  relations  qui  existent 
entre  le  dégagement  du  gaz  et  la  vaiûation  des  phases  du 
travail,  piquage,  chargement,  arrêt  du  déhouillement,  — 
analyser  l'influence  de  la  section  d'abatage  pour  un  ton- 
nage constant,  et,  inversement,  celle  du  tonnage  pour 
une  section  identique,  etc. 

En  construisant  Tappareil  qui  fait  Tobjet  de  cette  note, 
j'ai  eu  pour  but  do  reconstituer  en  quelque  sorte,  à  la  fin 
de  chaque  jour,  par  le  tracé  de  la  courbe  de  la  teneur, 
rhistoire  de  tel  ou  tel  chantier  délicat,  dont  la  mise  en 
œuvre  rejette  dans  le  courant  d'air  des  quantités  impor- 
tantes de  grisou,  —  de  saisir  \ effet  d'une  façon  ininter- 
rompue pour  remonter  aux  causes  et  essayer  de  dégager 
les  lois  bien  peu  connues  qui  président  à  l'expansion  du 
gaz  renfermé  dans  la  houille. 

Aûisi  que  son  nom  l'indique,  mon  appareil  n'est  point 
un  grisoumètrô,  mais  un  échantillonneur  :  il  capte  auto- 
matiquement, et  presque  sans  discontinuité,  l'air  grisou- 
teux  de  la  mine,  en  effectuant  des  prises  d'une  durée 
réglable  à  volonté,  qu'on  analyse  au  laboratoire,  par  la 
méthode  des  Umites  d'inflammabilité. 


PRLNCIPE   DE    l'aPPAREH.. 


Le  principe  de  cet  appareil  est  le  suivant  : 
Imaginons  deux  vases  (A,  B)  superposés  {fig.  1),  dont  le 
premier  est  fermé  et  rempli  d'un  liquide  quelconque,  d'eau 
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21)1 


Fui.    1. 


par  exemple,  et  dont  le  second  est  ouvert  et  vide.  Tes 
récipients  sont  raccordés  par  deux  tubulures  (T,  T')  munies 
chacune  d'un  robinet  (R,  R');  Tune  d'elles  T  sert  à  l'écou- 
lement progressif  de  l'eau  renfermée  en  A  dans  lo  vas(» 
inférieur  (B) ;  lautre  (T')  sort  à  l'ad- 
duction, dans  la  cap«acité  laissée  libre 
parle  liquide  do  A,  du  gaz  (grisou, 
air  grisouteux,  etc.)  qu'on  veut  cap- 
ter, et  dans  lequel  plonge  librement 
le  vase  B.  —  Si  on  donne  aux  réci- 
pients superposés  des  dimensions  re- 
htivea  convenables,  le  liquide  attein- 
<lra  la  tranche  supérieure  [nm)  de  la 
tubulure  T,  au  moment  oîi,  par  suite 
de  son  élévation  dans  B,  il  obstruera  l'orifice  inférieur  do 
la  tubulure  T'.  —  On  îiu^a  opéré  de  la  sorte,  enunerA/r^'> 
réglable  à  volonté,  dépondant  du  degré  d'ouverture  du  ro- 
binet R,  ainsi  que  de  la  hauteur  do  charge  motrice,  une 
prise  de  gaz  d'un  volume  déterminé  V. 

Le  croquis  schématique  montre  que,  lorsque  récoulomont 
<le  Teau  s'arrête,  toute  altération  dans  la  prise  de  gaz  (effec- 
tuée, sous  réserve  de  l'étanchéité  parfaite  de  R,  R',  est 
im|)0S8ible,  puisqu'elle  est  fermée  hvdrauliquement. 

Pour  réaliser  un  appareil  permettant  de  pratiquer  aulo- 
matiqttement  (1 , 2, 3, . . . ,  n)  prises  de  même  volume,  opérées 
chacune  dans  le  môme  temps,  on  a  recours  à  la  disposition 
suivante. 

Deux  vases  (A,  B)  [fig.  2),  Tun  tronconique,  l'autre  cylin- 
<lrique,  sont  réunis  à  leur  base  par  une  tubulure  munie 
d'un  robinet  d'écoulement  (R^)  et  d'un  i-obinet  do  vidange 
(R,);  le  premier  qu'on  remplit  d'eau,  par  exemple,  est 
fermé  et  ne  communique  avec  l'atmosphère  que  par  un 
tube  capillaire  K,  garni  de  coton  ;  le  second  est  vide  et 
ouvert  par  le  haut. 
Une  série  d'éprouvettes  (1,2, 3,  ...,  /i)  placées  en  ciis- 
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cade,  sont  i-olit-es,  rt'iine  part,  au  récipient  A  par  les  tulies 

lf,fj,...,t„.  d'autre  part  au  vase  B  par  les  tiihosi  T, ,  T2 .  T„; 

au  sommet  ft  à  la  Ijase  de  chaque  épi-ouvetto  sont  jilac-és 
sur  les  tulies  des  robinets  r,r,,  ....  rjr^,  ....  r„r„. 


Lestubes/,,/;, ...,  /,  serrent  à  l'écoulement  de  l'eau  con- 
tenue dans  les  épronvottes  1,2,  3, ...,  «.dans la  clepsydre 
régulatrice  A:  ils  sont  à  dessein  recourbés  en  U.  Les 
tubes  T|,  Tj,  ...,T„,  qui  débouchent  dans  le  vase  B  à  des 
hauteui-s  variables  en  partant  du  fond,  servent  à  Vaspira- 
(ion  de  l'air  grisouteux  ou  d'nn  jîaz  quelconque. 

Les  éprouvett^s  sont  placées  à  des  lianteurs  telles  que 
la  tranche  supérieure  de  l'une  quelconque  d'entre  elle» 
soit  au  même  niveau  que  le  plan  des  orifioes  du  tuhe  en  \} 
de  la  précédente  :  ainsi,  l'éprouvette  n°  2  a  son  couvercle 
dans  le  plan  horizontal  m^i,  des  orifices  du  lube  /,  d'écou- 
lement d'eau  do  réprouvetie  n°  1. 

Cette  description  permet  de  comprendre  aisément  le 
fonctionnement  de  l'appareil.  Le  robinet  R,  étant  fermé, 
et  les  robinets  /■,,  r^,  ..,,  r„  étant  ouverts,  on  remplit 
d'eau,  pai-  exemple,  à  l'aide  d'un  entonnoir  se  fixant  sur  la 
clepsydre,  les  éprouvettes   1,  2,  3,  ,..,>i,  et  les   tubes 
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(V,,  ^2»  ••-  O  (T,,  T», ...,  T„),  jusqu'à  hauteur  <lo  la  tranche 
supérieure  de  A. 

Ou  ouvre  alors  le  robinet  irécouleniont  R,,  dont  la  sec- 
tion de  passage  est  déterminc^e  pour  des  prises  d'une  durée 
donnée;  le  volume  d'eau  contenu  dans  IVprouvette n°  1, 
augmenté  de  celui  que  reufornie  le  régulateur  A  entre 
les  deux  plans  horizontaux  mn,  m,w,,  s'écoule  dans  le 
vase  B  et  vient  obstruer  Torifice  inférieur  du  tube  à 
airT,,  à  l'instant  oii  le  liquide  arrive  au  niveau  ;7«,n,. 

On  a  ainsi,  comme  dans  le  cas  théorique  supposé  plus 
haut  [fig.  1),  réalisé,  en  un  temps  donné,  une  prise  de  gaz 
d'un  volume  donné,  avec  obstruction  hydraulique  à  la 
base  et  au  sommet  de  Téprouvette. 

Dès  que  le  niveau  de  Teau  s'est  abaissé  dans  le  régula- 
teur en-dessous  du  plan  w,n,,  le  flacon  n*  2  commence 
à  se  vider  à  son  tour,  et  les  mômes  phénomènes  de  cap- 
lage,  accompagnés  d'une  fermetm'e  automatique,  se  repro- 
duisent jusqu'à  la  dernière  éprouvette  do  la  série. 


CONSIDERATIONS    GENERALES. 

Êproayettes. —  Les  éprouvettes  ont  la  forme  de  cylindres 
de  hauteur  avssi  faible  que  possible,  de  manière  à  ce  que 
la  vitesse  d'écoulement,  pendant  la  durée  de  la  prise,  reste 
sensiblement  uniforme,  et  ne  soit  point  trop  influencée  par 
la  variation  de  la  charge  motrice. 

On  pourrait  faire  usage  du  vase  de  Mariette  :  mais  la 
différence  entre .  les  vitesses  d'écoulement,  initiale  et 
finale,  est  si  faible  qu'on  peut,  sans  grand  inconvénient, 
conserver  aux  éprouvettes  la  forme  qui  leur  a  été  donnée. 

Le  volume  de  gaz  capté  par  chacune  d'elles  est  cons- 
tant et  s'élève  à  250  centimètres  cubes,  dans  l'appareil 
représenté  par  les  fiy.  1  à  5  de  la  Planche  YII. 
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La  durée  de  la  prise  est  uniformément  égale  à  une 
heure  ;  pour  faire  varier  la  période,  il  suffit  d'accroître 
ou  de  diminuer  la  section  d'ouverture  du  robinet  R^. 

Clepsydre.  —  La  forme  tronconique  de  la  clepsydre  A 
est  imposée  par  la  condition,  à  laquelle  on  s'est  proposé 
<le  satisfaire,  d'effectuer  des  prises  de  même  capacité  en 
des  temps  égaux  :  au  fur  et  à  mesure  que  la  charge 
motrice  sur  le  robinet  d'écoulement  s'abaisse,  le  volume 
de  liquide  qu'on  lui  donne  à  débiter  va  en  diminuant. 

Aspirateur.  —  L'aspirateur  B  est  d'un  diamètre  plus  grand 
et  d'une  hauteur  plus  faible  que  la  clepsydre,  pour  que  la 
contre-pression,  due  à  l'élévation  progressive  du  liquide 
dans  ce  vase,  ne  ralentisse  pas  trop  l'écoulement. 

Tubes.  —  Le  diamètre  des  tubes  à  liquide  (^,,  /j, ...,  /„) 
peut  être  quelconque;  celui  des  tubes  à  gaz  (T,,  Tj,...,  T„) 
devra,  de  préférence,  être  très  petit,  de  façon  à  réduire  les 
espaces  nuisibles  et  à  ne  point  trop  fausser  la  prise  faite 
pendant  l'heure  n,  par  le  gaz  pur  qui  aiu^ait  pu  se  loger 
<lans  son  tube  (T„)  pendant  l'heure  n  —  1. 


CONSTRUCTION  DE  i/aPPAREU.. 


En  réalité,  Tappareil  n'a  point  la  forme  qu'indique  le 
croquis  /îj^.  2  :  on  a  cherché,  pour  des  raisons  dictées  par 
la  pratique  des  mines,  à  réduire  au  minimum  son  degré 
d'encombrement. 

Les  éprouvettes  (1,  2,  3, ...,  n)  sont  disposées  suivant 
un  arc  d'hélice  (PI.  VII,  fig.  1,  2,  3)  ;  la  clepsydre  occupe 
le  centre  do  V auto-capteur,  et  repose  sur  un  socle  placé 
au  milieu  de  l'aspirateur. 

Tous  les  récipients  sont  constitués  par  des  vases  en  zinc 
de  0""",8  d'épaisseiu".  Les  éprouvettes  ont  un  diamètre  tel 
qu'elles   peuvent  s'introduire  facilement,  pour  l'analyse, 
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<lans  le  manchon  de  rappareil  Lebreton.  On  les  étage  en 
les  plaçant  sur  des  supports  en  tôle  mince  fixes,  au  moyen 
<le  vis  de  pression,  sur  les  colonnettes  de  l'ossature .  Ces 
flacons  métalliques  ont  Tavantage  de  j)ouvoir,  sans  riscjne 
ile  rupture,  être  commodément  transportés,  de  la  mine  au 
laboratoire,  dans  des  IwUes  en  bois  munies  de  comparti- 
ments et  cadenassées  au  dépai't. 

Les  tubes  de  raccordement  sont  en  cuivre  :  les  tubes  à 
liquide  ont  0"',005  de  diamètre  extérieur  et  0'",004  de 
diamètre  intérieur  ;  les  tubes  à  gaz  ont  ()",0i)2  d'épais- 
.seur  et  0" ,002  de  diamètre  intérieur. 

Des  pointeaux,  enfoncés  à  bloc  par  le  serrage  d'écrous, 
assurent  Tétanchéité  de  la  liaison  des  tubes  avec  les  tubu- 
lures des  robinets  et  permettent  la  substitution  rapide  des 
êprouvettes  rides  aux  éprouvettes  pleines  du  gaz  capté. 

L'ossature,  sur  laquelle  se  fixent  les  flacons  métalliques, 
^si  très  légère  (PL  VII,  fig.  4,  5),  formée  de  tringles 
verticales,  entretoisées,  réunies  à  leur  sommet  par  une 
<*ouronne  et,  à  leur  base,  par  un  plateau  en  tôle  mince 
î^iir  lequel  repose  Tappareil.  Les  tringles  sont  assemblées 
à  vis  à  ce  plateau,  afin  de  faciliter,  en  cas  de  répara- 
tions, le  décoiffage  de  la  clepsydre  et  de  l'aspirateur. 

Un  couvercle  à  deux  portes  constitué  par  une  toile  métal- 
lique légère,  à  mailles  serrées,  mobile  autour  d'un  dia- 
mètre, protège  les  tubes  et  les  robinets  contre  la  chute 
possible  de  débris  charbonneux  ou  rocheux,  se  détachant 
<iu  toit  de  la  galerie.  Une  poignée  permet  de  transporter 
l'appareil  qu'on  met  en  place,  après  Lavoir  soigneusement 
fixé  de  niveau,  au  moyen  d'un  tirefond  vissé  dans  le  boisage. 

Le  poids  total  de  Y  auto-capteur  est  de  12''*  ,260,  dont 
7^,060  pour  la  cuirasse,  et  5*^,20(3  pour  les  éprouvettes,  la 
depsydre  et  le  vase  aspirateur.  Le  type  figuré  sur  la  PL  VII 
aO'',45  de  diamètre  et  0°,300  de  hauteur. 

Le  coût  de  cet  appareil,  muni  de  six  ('^piouvettes,  est 
<l'environ  100  francs. 


n 
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CONCLUSIONS. 


Eli  avril  1895,  nous  avons  installé  un  auto-capteur  au 
j)uits  (lUjTrcuil  n*  2  de  notre  Société,  dans  un  chantier  en 
traçage,  balayé  par  un  courant  d'air  d'intensitc  constante 
et  creusé  dans  la  couche,  i{\\\  nous  a  donné  des  dégage- 
ments instantanés. 

Cet  appareil  a  été  placé,  à  dessein,  le  plus  près  possible 
(hi  front  du  chantier,  dans  un  milieu  extrêmement  pous- 
siéreux, parcouru  par  un  courant  animé  d'une  vitese  de 
5  mètres  à  la  seconde.  Je  désirais,  avant  de  donner  la 
description  de  \ auto-capteui\  vérifier  s'il  s'accommoderait 
l>i'atiquement  d'un  tel  régime.  Grâce  à  la  précaution  prise 
de  le  décrasser  une  fois  par  semaine,  les  réparations 
effectuées  durant  sei)t  mois  de  service  ont  été  à  peu  près 
nulles,  et  ont  consisté  uni([uemenl  dans  le  soudage  d'un 
tube  à  eau. 

L'étanchéité  des  robinets  (/•,,  n,  -..,/•„/,  contrôlée  avec 
soin,  a  été  recoimue  aussi  parfaite  qu'à  la  mise  en  marche. 
Si  on  conservait  quelques  niquiétudes  à  {:ç^{  égard,  il  serait 
d'ailleurs  facile  de  coiffer  chaque  éprouvette(l,  2,  *i, ...,  n) 
d'un  petit  cône  soudé  à  son  couvercle  et  i-empli  d'eau. 

Actuellement,  toutes  nos  mines,  à  l'exception  d'une 
seule,  sont  munies  d'un  appareil  de  ce  genre. 

Nous  avons  commencé  une  série  de  recherches  et  le 
tracé  jom*nalior  de  courbes  de  teneurs,  qui  promettent 
d'être  fort  intéressantes.  Nous  annexons,  à  titre  d'indica- 
tion, PI.  YII,  fiij.  0,  un  diagramme  montrant  la  variation 
de  la  quantité  de  grisou  dégagé  dans  un  chantier  en 
traçage,  du  mardi  20  mai  1895  au  jeudi  22  mai.  Les 
parties  hachurées  indiquent  la  teneur  pendant  l'abatage 
et  le  chargement  ;  les  parties  non  hachurées  se  rapportent 
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aux  périodes  de  cesHation  roniplète  du  piquage  de  la 
houille.  JVspèro  pouvoir  présenter  uu  jour  le  résultat  de 
mes  études  sur  la  question  du  dégageinc^nt  du  grisou, 
mais  le  problème  appai^ait  tellement  complexe  que  je 
me  gai'derai  de  fornuder  aucune  conclusion  avant  d'avoir 
fait  ample  moisson  de  documents  et  coordonné  les  résul- 
tats  de  nombreuses  et  patientes  observations. 

Saint-Kti<MUH%  le  2<»  noveinhro  ISOîî. 
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GonsoMunatt«ii  4e  la  tourbe. 

L'administration  des  douanes  fournit,  depuis  1892  seulement, 
des  indications  sur  le  commerce  extérieur  de  la  tourbe.  Les 
importations,  qui  étaient  de  12.500  tonnes  en  1892,  se  sont 
élevées  à  57.800  tonnes  en  1893,  à  la  faveur  du  manque  de  litière 
végétale;  elles  sont  redescendues  à  39.000  tonnes  en  1894  et  à 
24.300  eu  1895.  Les  exportations  sont  à  peu  près  nulles.  Pour  la 
production,  voir  le  tableau  n^  l. 

(La  suite  à  une  prochaine  livraison,) 


STATISTIQUE  DE  L1NBUSTRIE  BOirÉRALB  DE  LA  SUÈDE 

POUR  L'AffHÉE  1894. 


La  statistique  de  Tindustrie  minérale  pour  Tannée  1894  fournit 
les  renseignements  suivants  sur  la  production  des  mines  et  des 
usines  métallurgiques  : 

I.  —  Minérale. 

Production  Différence  par 

eo  1894.  rapport  à  1893- 

Tonnes.  Tonnes. 

Minerai  de  fer  en  roche 1 .926 .523  +445.036 

Minerai  d'argent  et  de  plomb 14.82"  -^      6.218 

Minerai  de  cuivre («; 25.7ia  +      3.677 

Minerai  de  zinc 47.029  +          406 

Minerai  de  mangai^èse 3.339  —      3. 702 

P^te  de  fer 656  -f          176 

Les  minerais  de  lac  et  de  marais,  montant  à  689  tonnes,  ne 
sont  pas  compris  dans  les  chifTres  précités.  L'ensemble  de  la  pro> 
duction  du  minerai  de  fer  s'est  donc  élevé  à  1.927.212  tonnes. 


(*)  En  partie  aurifère  et  argentifère. 

Tome  IX,  1896.  20 


Produtlioii  DiffinDcc  pu 

•a  1894.  rippon  1  1893. 

Toantl.  ToDB». 

Fonte *62,B09  +  9,388 

Massiaui  et  tera  bruta  en  borfL'a âOi.BlI  —  ai. OIS 

Lingots  de  BesKemer 8.1.296  —  1 .083 

Lingola  de  Martin HI.Tii  +  1.893 

Linguts  de  Tasion  nu  creuaet 464  —  54 

Fer  et  «cier  en  barres 146.786  +  141 

Fer  et  ncier  en  bandes;  Terges,  elc..  78,09S  +  7.264 

Fil  Isitiiné  en  boucles  (wire-rods;....  25.764  —  8.031 

Tôle  grusae 10.880  +  129 

Lu  production  par  baiil-rourneuu  a  été  de  3.I'J2  Ioiiii>>â  en 
moyciiDO,  pour  l'année. 

Le  charbon  de  bois  est  le  seul  combustible  employé  dans  les 
hauts- fou  me  aux  de  la  Suède  ;  c'est  seulement  dans  des  cas  très 
rares,  pour  la  fabrication  du  •>  Spiegel  ■'  par  exemple,  qu'on  le 
mélange  avec  un  peu  de  coke  anglais. 


in*  le  far.     


■piKirl  à  IS^. 
Kilo;nBlmH. 


Argent 2.869.5 

Plomjl MO. 363 

Cuivre ;ii'J.H99 


Les  mines  de  charbon  exploitées  soni  situées  <-xclusiveinent 
dans  la  province  la  plus  méridionale  du  royaume,  la  Scanie.  On 
m  a  extrait,  en  ISOi,  une  quantité  totale  de  213.s:(4  tonnes  de 
louille,    c'est-à-dire   13.701  tonnes  de   plus  ipie  l'aimée  précé- 

L'exploitation  de  ces  mines  a  fourni,  en  outre  du  cliai'bou, 
:2t).6t7  tonnes  d'argile,  soit  8.852  tonnes  de  moins  que  l'année 
intérieure. 
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V.  ->  A.atres  substances  dlTsrsss. 


Production  «o  1894. 
Kilofrunmet. 

Oxyde  de  cobalt 1 .580 

Soufre 36.000 

Sulfate  de  cuivre 722.501 

Sulfate  de  fer 361 .918 

Ocre  rouge 1.563.731 

Alun 261 .009 

Plombagine 105.630 


1^  nombre  des  ouvriers  employés  en  1894,  à  Texploi talion  des 
mines  et  des  usines  a  été  de  25.452,  soit  359  de  moins  qu'f^n 
1S93.  Ces  ouvriers  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 


Mines  de  fer 

Autres  mines  métallifères 

Mines  de  charbon 

Usines  à  fer 

Autres  usines 

Totaux 


l'ERSoniIEL  OUVRIER 


louteminement 


Hommei 


3.933 

774 

1060 


5.767 


Enfants 
(au- des- 
sous de 
18  ans) 


137 

48 

139 

» 
» 

324 


à  la  surface 


Hommes 


2.544 

686 

308 

12.841 

646 

17.025 


Femmes 
et 

enfants 
(au-des- 
sous de 
18  ans) 


948 
298 

27 
1.014 

49 


2.336 


Totaux 


7.562 

1.806 

1 .  534 

13.855 

695 

25.452 


Le  nombre  des  moteurs  en  activité,  pendant  l'année  1894,  ainsi 
que  la  puissance  motrice  déclarée  par  les  industriels  font  l'objet 
du  tableau  ci-aprës  : 
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UOnVM  VMPlOTit 


dans  les  minet 


Nombre 


Machines  h  vapeur 

Moteurs  à  eau 

Autres  moteurs  . . . 


Totaux 


179 
177 
119 


475 


Puii- 
sance  en 
cheTaiix 


3.665 

3.054 

213 


6.932 


aux  autres  cxploita- 
tioDft  minérales 


Nombre 


135 
1.054 


5 


1.194 


TUTAOX 


Puis- 
sance en 
chevaux 


6.732 
43.698 


;0 .  430 


Nombre 


314 
(*)1.231 
(••)  124 


Pnt»- 

sanee   en 

chevaux 


1.669 


10.397 

46.752 

213 


57.362 


La  statistique  des  accidents  signalés  dans  ks  mines  et  usines 
comprend  le  nombre  total  des  tués  ainsi  que  tous  ceux  des 
blessés  qui,  par  suite  des  accidents,  sont  devenus  invalides.  Elle 
est  résumée  ci-dessous  : 


:<UMBRE 

des 
accidents 


Dans  les  mines. 
Dans  les  usines 

Total 


33 
15 


48 


HOMBRE    DBS   VICTIMES 


Tués 


14 

6 


20 


Devenus 
invalides 


22 
9 


31 


ToUl 


36 
15 


51 


Par  comparaison  avec  Tannée  précédente,  le  nombre  des  acei- 
denls  signalés  a  diminué  de  letcelui  des  victimes  de  2  morts,  tandis 
que  les  ouvriers  blessés  ont  été  du  même  nombre  qu'en   1893. 


(Extrait  de  la  Sverigea  officiela  Stalistik.) 


(*)  Pour  19  de  ces  moteurs,  la  puissance  n'a  pas  été  connue. 
(**)  Dont  116  manèges  à  colliers  et  autres  moteurs  sans  puissance 
déclarée. 
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Aato-Imp.  L.  Coanier,  43,  rue  dt  Duakerqne.  Vi's. 


I  Fkvhier  («m.  —annonces  UES  ANiNALES  DES  MI.NES  13 

Machine  à  vapeur 

\        "  WESTINGHOUSE  " 

SPÉCIALE    POUR    ÉCLAIRAGE    ÉLECTRIQUE 
I  POMPES  ET  VENTILATEURS 


Moteur  accouplé  directement  à  une  pompe 

l  &  0.  G.  PIERSON 

S4,  laatoarg  ^ntmartre,  54 

PARIS 


MAGASIN  D'EXPOSITION 

47,  rue  Lafayette,  47  ^» 
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BÉSUMfi  STATISTIOOE  DS  L'OniirSTRIE  HIIftRALE  DE  LA  nUUitZ 

PEHSAITT  LES  AHNËES  1870  A  18H 

Pnr  M    SOI,.  Chef  de  bureau  au  Ministirc  des  Travaux  l'ublim 

I.  —  CoinbiiBlIbleB. 


ANNfiËS 

Poidi           Valeur 

P,.. 

Pnid. 

P.,id. 

Vtlïur 

Pr.-. 

lotiKo           rruM 

11^ 

rrua      rr.c. 

(oiia*> 

rnno 

fr   r 

i«7iin---- 

ll.OW.m  l3!.43i.G(l 

l.K 

m'm 

3.346.132  10,16 

3ia.67H 

3.WI.SI9 

I0.Î9 

1S71..:.... 

UMOMl  lin.8«.9l- 

sis 

347.IS3 

3.S33.9UH  10,16 

3Î7.Ï7 

3.406.094 

10,41 

IRK 

IJ.aSil.lUJ  '.«(.446.337 

3,b 

443.311 

4.312.1»    9,73 

3-24.3Ï3 

3.563. 'Sï 

10.9? 

1«73 

l«.1«i.!30  iHi.4B8.64î 

hIi 

na.m 

S.)nS.15T  ll^ft 

3Î4.09' 

3.711.451 

IHT! 

K.m.{ixmMa.œi3 

B,&) 

tTS.ss: 

à.87t.3i<>  i3.ai 

383.198 

ï.66a.476 

II'.» 

Wi, 

Ki.ÛOt.Kt,  W.!I00.U5 

0,09 

ïM.-.Dà 

5.800.640  tl.TÏ 

3IÏ.74 

3.657  Bàv 

11.51 

Koe 

IU.Û3!..Ria  iJT.Ïâî.OÎS 

5^41 

ISb.Mi 

t.9l».07B  10^65 

333.11 

4.373.617 

l.<t.lï 

IN77 

m.MKi.sif;  ;.ti.a3B.i3S 

h 

498.703 

yan.oi  io,oi 

3(0.8Î 

4.037.899 

13,» 

tm 

ia.m.a:<oi«i.os!.3n 

3,S6 

ÏS0.26G 

a.i77.81    IO.I( 

»e.34 

3.e50.Ni5 

ILK 

IK7H 

IG.ô7a.VOI  Jl3.956.407 

s!  (13 

534. OTt 

â.370.SGS  lolOâ 

î3t.3S 

Î.K*.71l 

11.63 

IIWU 

l«.«fH.7fi;  MI.Ï75.I97 

Î.83 

aSfi.TM 

Â.41I.94U    9.71 

3M.12 

ï.-54.83f 

11,(0 

1H8I 

tn.SII.M3i4a.la6.9H» 

i.i\ 

U4.(K0 

&.6Ï4.6I     16.» 

333.1» 

3.560.461 

11,1» 

im 

2n.04(i.7W  jla.II0.K13 

l,i 

âw.goH 

3.411.672    tli 

316.63 

Ï.JM.tll 

H,  H 

I1H3 

«.TSD.WJ  .11i.01&.7SO 

1,3 

574 .4âj 

5.704.496    9.93 

301.37 

.S*9.»l 

11,IT 

mi 

ln.5ï7.l'Xi  .■It.4IM.ÏHH 

3.M 

496.394 

â.33l.3.=«  10,74 

IB6.B9 

.161.893 

16,» 

Il«i 

ia.UG8.54H  ?ï4.354.{Ha 

I.TG 

411.98'. 

.Ml  .51    10,  St 

l9U.i9« 

.9«.:b!' 

10.» 

isse 

19.iJi.l>7  •■18.310.849 

1,2 

i5i.767 

.432.556   9.7S 

175.3! 

.8B0.»S 

16.» 

Ii«7 

«..«Kl.lMï -«1.979.54(1 

0,67 

477.B07 

.39Î.489   9, M 

964.798 

.491 .07. 

tswi 

i-î.iTi.m  i-îa.m.>BB 

11.33 

I90.ailï 

3.80U.lir    8,K 

I5U.658 

.756.1» 

los» 

4i.KJi.niv  «fl.wi.ûHe 

oU 

v.\.wr> 

.155.047    9,ï0 

I47.8Î 

ItJDO 

i.i[\l.JK>30a.»X.IKA 

l,IM 

4ai.:>73 

.5N6.450    9,33 

157.70 

mi 

:..ia).5af.:)40.<K!t.t70 

3.3» 

VJ3,XW 

.M95.ai3    li;»5 

168.365 

'.m  '.r.i 

I8n2 

h.an.iaa  :kû.193.ijî9 

i.i 

iBi.4eH 

i.im.ïîs  0,31 

m.n 

.97  .357 

isii:i 

Si.iTt.7^  Hn.Sin.3l3 

l.â 

4TS.Ii<9 

4.'.><i3.6DÏ    6.9! 

174,390 

'.304.871 

3.ît 

iMh 

e.neA.Kb  303.73H.Ji5 

1» 

453.780 

4.031.603    6.88 

131.717 

.78Ï.030 

(3.54 

Cj  U  produi 

ioniT^I  <U.  «1  IRlJ9.  d>  13  t40.4S3  1oiiH«de  houille  et  d->i>Ihr«i1r.32:i.7?3U>«HJ 

de  iUm  m  3 

>K.7B4  loiHt  *p  logrbe. 

Elle 

nérea» 
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DIPLOME    D'htONNEUR    1  QRAND    PRIX  1    DIPLOME    D'HONNEUR 

A.  BERTHÉLEMY 

.  Breveté  S.  O.  D.  O.  en  France  et  i 

(,  itui-:  it.vL<mii\i:,  i»  —  v.xuv 
PONTHUS&THERROOE 

A.    &    M.    SIXCKSSKl'BS 


INSTRUMENTS  DE  MDTHEMATIPES,  OPTIQUES.  GEODESIE 

NIVELLEniENT.   TOPOGRAPHIE 


INVENTIONS     -    INSTRUMENTS    POUR    LES    SCIENCES 

APPAREILS    ET    CALIBRES    DE    PRÉCISION! 
Pour  Essais  des  CHAUX  ET  CIMENTS  ] 


i  j  js  :.j  '-,,  i^ 


^ 


V.  D. 


CONDITIONS  w.  l'abo\m:xii:xt 

AIX  AXNALES   UKS   MIXF.S 

Pour  Vi\n< 20  tr.   par  au 

Pnur   !♦'>   l»»''paih'iiuMits '2ï  tr.        — 

Poui-   rKtiaiiiî'M' 28  IV.        — 

i.i'8  As>\LK'^  i»KS  Mt^Ks  paTiisscnt  tous  J«»«  mois. 
—  On  peut  se  procurer  aux  uir-mes  prix  chacune  dfs  aiiuT-es  parues 

ilt"puis  lS(i2  iiiclusivcnient. 

ON  TROUVK  A    LA  MÊME   LlBRAIHl»!: 
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LE  PRATICIEN  INDUSTRIEL 

DiMKCTELn  :  A.  liOOD.  iu-rtMiicur  <les  Arts  el  ManufHctures. 
SECRtTAïKE  :  J.  I.OinAT,  ancien  élève  «le  l'Hcole  Nationale  des  Arts 

et  Métiers  liAi.x. 

Journal  hi-ineiisuel  rédigé  par  deuiandes  el  par  répomes 

contenant  des  inforujalinns  techni^pies  et  des  communications  diverses  an 
pt»int  de  vue  de  Tlndustrie,  des  Travaux  publics,  des  Mines,  etc. 

In  an.  10  fr.     -  Six  mois,  0  fr.  —  Tr«»is  mois.  3  fr.  60. 
In  nunuTo  spécimen  est  envnvé  ^gratuitement  sur  deuian«ie  aflranchie. 


iiEvuK  gé.m:h.vle  des  ciiemixs  de  fer 

MKMOIHKS     KT    rM.M:LMKM>    <:o.M:K11.N.\.\T     L  KT.MUJSSKMF.Vr^     LA     CONSTRUtrTiON 
KT     l'kXI'LOITATION    TKCllMUrK    KT    CoM.MPIHC.IALE    I»KS    VOIES   FERUt'F.S 

AtioimeiHciit  pimr)*aii.s  el  la  Franc»*.    .       25  Ir.  par  au. 
—        '    pour   rélrauiier 28  fr.       — 


BIBLIOTIIÈQFE  i.u  CONDUlTEUR  m  TRAVAUX  PUltLUlS 

KNShMMLE    I>KS  CO.N.N'AISSA.NCKî!    IMU^I'K.NSAHLE.s    AUX    CONDircrKIRS 
DKr?  PONTS  ET  CUAl  SSKKS  ET  C,O.M)lt:TEUHS  MCNICIPAI/X,  CO.NTHOLEriiS  DES  MINES, 

AGE.NTS   VoïEI^^,    «:HEIS    DE    ^EC.TlnX,    AHCHITECrES    VOVEKS, 
ENTHKlMiENKl'BS,  Oo.\  1)11:1  hl'IO    DE  THAVAIX,   INSPECTETHS,    VER  lEICATElRS,   ETC. 

puhlii'e  sous  les  aiisjtices  de 
M.  W  M\\\\h\vv  €l«^s  Travaux  Publics 


Nohl.MES    l'A  lus: 


Malh»'inali«jue«^.  .  .  . 
IMiy>i(|ue  et  Cliiuiie.  . 
huis  ot  Met  au. \  .... 

Dinit  ci\il 

Machines  livilrauliques 
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D'autres  parties  sont  en  préparation  et  paraitront  de   mois  en  mois  sous 
forme  de  volumes  portatifs  de  350  pages  environ,   format  in-16,  élégamment   ^ 
reliés.  / 
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SAUnER,HARLE^C 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS  ] 

PARIS  —  26,  Avmue  de  Suffrm,  26  —  PARIS 

BXPOSITION  UN1VSRSEL.1.B    1989   —  HORS  CONCOURS  —  JITBJ 

ÉCLAIRAGE     • 

TRANSPORT  DE  FORCE 

PAR    L'ÉLECTRICITÉ  ', 

ksmwmim  &  coimande  tsmmm  ippuotts  a 
L'OUTIL MINE! 

POMPES  iPPARBILSi 


TSSIlUIEItS 

iinn  1 

TRUIICHEUSES 

Tpeails 

PERPORAMS 

GRUES     1 

$ii0as0s 

MOKTE-CHARSE 

PEHCEUSES 

i 
* 

■gransboninr. 
i          — 

Compresseurs 

.— -  — 

PRINCIPALES 

INSTALLATIONS 

Atix  MINES 

dASPRIÈRES 

Aveyron. 

BLANZY 

Saône-el-Lrth-e. 

BRUAY 

PaH-de>Caluls. 

_ 

DADOU 

Ta™. 

„ 

DEC  AZE  VILLE 

Aveyi-on. 

FRIEDRICHSSEGEN 

LAURIUM 

Grèce. 

MALINES 

Hëreult. 

— 

MIËRES 

Astiiries. 

&IBITRCH1N 

Nord.                                 \ 

— 

VIEILLE-MONTAGNE 

Pench.>t,  Bray-et-LO.  -i 

ETC.,  ETC. 

i 

M.»B:<  18%.  -  ANNONY.es  DDS  ANNALES  DES  WSVS  :\ 

I  SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE 

POUR  LA 

fiBRiaiio^'  DE  Li  mmn 

Procédés  A.  NOBEL 

Paris,    1889    —    Deux   Médailles   d'Or 

I     Seule  Médaille  d'Or  décernée  en  1889  pour  la  Dynamite 

I  (?#J^<5  M€^éê  ■  ê^"'  Vendôme,  Séê^S 

IIQIMCq  )  ^  PaulilleB,  près  Port-Vendres  (PyréDées-Oricntales). 
USINER  ■/  à  Ablon,  près  Honfleur  (Calvados). 

!  IhpmnUte-Gomine.  pour  Tochea  très  ilures.  —  bijwimite,  n"  1  ijuhr,  n"  1  fiélaliiwe, 
,  I  a  rijmnii'ttiatiiie,  j.oiir  rocAcs  ilures.  —  Dyiuiinite,  n"  U,  poar  Iriiraux  noua  l'eau.  — 
pumiile».  n"  i  et  n°  '.i,  pour  tfiTiins  moiiix  rùsiftitnU. 

Eqilo8î{B  spéciaux  pour  oharbonnages  g^nsouteux  (Dtrrel  h  1"  ait  iM) 
[  fihtoutiiie-Gomme  pour  tvavaux  a»  rucher.  —  Grhoutinc  h  pour  travaux  daiif  le 

i  Utrlieii  lie  mineurs.  —  Cap»tk%  pour  Dynamite.  —  Anwrcei,,  Ciihlcs,  Fila  el  Appareih 
llriijaei  pour  imtUi'je  ili-s  niiiirs.  —  Mariaitcs  .■iUi-ilohef  ou  .S./.iu.c  li  ticijcicr  la  hniiaiiiile. 
La  CoivMcpondanoe  doit  être  adpeMie  au  8IÈOE  SOCIAL 


TÉLÉPHOBE     SOCIÉTÉ  ANONYME     téléphone 


ET  DE 


C«pltal  I  2.000.000  de  francs 
19,  rue  Louis-le-(Sraiid,  19,  l'ARIS 


USINES  :  OÏNIKITES. 

eonHltS  ET  CRISOliTINES 


Slin-UBTIK-DI-GBiU 
{Tnaa) 


DÉTOIIITEIIRS,  CIBLES 
IIUmilU-ilhI<nGUIl  FILS 

(Itili»)  BTAÎPAIBILSÉBCIIUOUBS 

Veorretpondance  doit  être  adressée  auSiiije  social,  19,  rue  Lmùs-le-Graml. 
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JWIKES 


VmiUTElS  spt.  GEim-BERSCBER 

POUR  MINES,  FORGES,  FONDERIESJ  SOUFFLAGE  SOUS  GRILLES,  ETC. 

RENDEMENT  GARANTI  SUPÉRIEUR  h  CELUI 
DE  N'IMPORTE  QUEL  APPAREIL  SIMILAIRE 

CONNU  A  CE  JOUR. 

COUPSESmS  O'AIfi  A  SOVPArSS  L  MOTION 

Compresseurs  d'air,  syst.  Burckhardt  et  Weiss  à  sec. 

APPAREILS    A    AIR    COMPRIMÉ 

PERFORATEURS      ET     BOSSEYEUSES 
Syst.  DUBOIS  A  FRANÇOIS.  ~  Breveté  S.  G.  D.  G. 

HAVEUSE   BLANZY 

TREIIIIS  ^^*  EXTRACTION 

«  VAPEUR,  «  IIR  COMPRIME  ET  ÉLECTRIQUES 

5  types  différents 

MiGHINES  D'EXTRACTION  ET  TREUILS  DE  SECOURS 

TREUILS   MUS    PAR  TURBINES. 

POMPES  FRANÇAISES   A   ACTION  DIRECTE 

J^cmpti  §èUco-ÇenUi(ttgei.  Système  Méêiëii  è  SéëSS^ 

P0IVSPE8  ÉLÉ\/ATOIRES 

POUR  EPUISEMENTS  DANS  LES  MINES,   ËIÉTATION   D'EAC 

pour  Villes  et  Usines,  etc. 

Nombreuses  R^iérenccs.  —  La  nmrhine  d'épuisomeiit  rournie  aux  houillères 
de  Hocbtbelle,  est  comprise  pour  élever  1(K)  nièlres  cubes  à  l'heure  ù  une  hauteur 
totale  de  '.\'jO  mètres  d'un  seul  jet  ;  sou  poids  u  dopasse  40.0()0  kilos, 

CRIBLE  GIRATOIRE  Syst.  COXE,  B'^  s.g.d.g 

s  POUR  HOUILLES,  MINERAIS,  ETC.,  ETC. 

I  PIIODUCTION  CONSIDÉR IBLK  DANS  UN  APPAREIL  DK  M\^v^<'nv^  RKSîREINTEîs 

ICASSt-COKE  —  CASSK-CIIARBÔN—  Clm  A  GODKTS 

LAVOIRS.  TRIAGES.  CRIBLAGES.  DÊSL.,...„ 
TRAINAGES  WÈCANIQUES,  VAGONHETS  ET  »'"«"  »" 


Z  ^  ^ 

Ul    s»  «^ 
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.|||   mS    '»« 

«Il 

S  s  € 
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.  V  «-•  .  •  .•v-.'>.'WWI 


CHEVAIEMEKTS  METALLIQUES,  CHARPENTES  tu  ._„,  _ 

Cages  d'Extraction  Fer  ou  Acier  arec  Parach 

PAUEBS  A  KOTII-Ef»  HoQUEL,  ÉVIÎA.NT  LE  FnOTTKMtMT  DK8  GAULES  SUR  LB' 

MACHINES  &  CHAUDIÈRES  A  \r^.  ^. 

LOGOMOBILES,    TRANSMISSIONS,   GROSSE   CHAU'^''^^' 
DEVIS,    ÉTUDES   D'INSTALLATIONS,   RENg»^»' 

CATALOGUES    SUR    DEMANDE 


L. 


a 
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TREFILERIE  &  CORDERIE  MECANIQUES 


DE   LA 


COMMISSION  DES  ARDOISIÈRES  D'ANGERS 

LARITlfeKE  &  C^^ 

CH.  FOUINAT 


TÉLÉPHONE  I    170,  Quai  Jemmapes,  PflÇlS    i  téléphone  i 


CORDAGES  MËTALLIQUES  RONDS  l  PLATS 

EN  FER,  ACIER,  CUIVRE 

Pour  Mines.  Carrières,  Houillères,  Plans  inclinés,  Cabestans,  Appareils  à  lever^ 

Manœuvres  courantes  et  dormantes  de  marine  et  de  bateiierie. 

Transmission  de  force  motrice,  Sig-naux,  Horiog-erie,  Paratonnerres,  Puits,  Clôtures 


EXPOSITION   UNIVERSELLE,    PARIS   1889 

Membre  du  Jury  —  Hors  Concours 

DEUX  GRANDS  PRIX:  ANVERS   1894 


m 


C"   FRANÇAISE  DES   MÉTAUX 

Société  anoQjiBe  au  capital  de  25  millioDs  de  francs 
Siège  social  :  10,  rue  Volney.  —  PARIS 


USINES  : 

DeTllIe-lès-Roueo  fScine-Inr.),  Castelsarrazfn  (Tarne-et-Garonne),   Sérilontnliie  (Oise), 

GIvet  (Ardcnne»),  Bornel  [Oho),  Salnt-DenlR  (Seine^  et  Parla,  rue  VieilJe-du -Temple,  76 


FONDERIE,     LAMINAGE,    ÉTIRAGE,    EMBOUTISSAGE    &    TREFILERIE 

de  Coivre,  Laiton,  Piomb,  Étain,  Zinc,  Nickel,  Mailiechort,  etc. 
TUBES  EN  CUIVRE  ROUGE  ET  LAITON  SOUDÉS  ET  ÉTIRÉS 

T'J3ES  GRAVfS  POUR  HORLOGERIE,  OPIIQUE,  ORNEMENTS  D'ÉGLISES  ET  APPAREILS  D'ÉCLAIRAGE 

ViAicre»  de  tous  penres  pour  rébéniilerie  cl  raineublement.  Apparfils  de  sléarinerie  et  de  sucrerie.  Fils  en 
cuUre  roage,  demi-rouge.  laitoQ  et  mailiechort.  Cuivre  rouge  et  laiton  en  lingots  et  en  barre» 

Fabrication    de   monnaies    en    cuivre    roiiffe ,    bronze,    mailiechort    et    nickel 

PLAQUKS  EN  CUIVRE  ROUGK    l'Om  l'OVKRS  ME    LOCOMOTIVES 

Oblurateurs  et  grains  de  liirnière  pour  cnions.  —  Ceintures  de  pro)c<3lilos 

Tubulures  eu  cuivre  rouge  sans  soudure.  Rouleaux  eu  cuivre  pour  impression 

éfÀIX  AFFIKÉ    BX   LINGOTS    ET    EN     FKUILLES   POUR    CIIODM.ATlEns,    PaRFU.MEUBS    ET    AUTRK8   USAf.KS 

^lomb  in  lingots,  en  tables  et  en  tuyaux,  ^dyanz  en  plomb  doublés  d'ètain 

ma  EN   âCICll  ÉTIRÉS  SANS   SOUDURES,  POUR  CHAUDIÈRES   ET  CONDUITES   A  HAUTE  PRESSION 
SPÉCIALITÉ    DE    TUBBS    MINCRS,    LÉGKllS    ET    SOLIDES 

Pour  la  fabrication  des  CYCLES,  BICYCLETTES,  TRICYCLES,  ETC.,  ETC. 
Tubes  àalleroiis  (brevets  SERVE).  —  Enveloppes  d'obus  en  aeler 

PLANCriBS,     PLAQUKS     BT    FILS     MAILI.ECIIOIT      ET     NICKEL     POUR     TOUS      USAGES 

rUb  <l« etslipi^  etf  «le  Croître  de  hnwiiB  eondueHhUUé powif  wmagen  étectwiqttem 

[     «LUBillUII  i  SES  ALLIAGES,  EN  PLANCHES.  EN  FILS  i  EN  TUBES 
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tmwm  cmuii  de  fmw  ti  somiqi 

BECOT-* 

,  rae  de  la  Quiotinie,  PARIS- VAUGII{fll| 

RECHERCHES  D'EAU 

De  Mines,  Pétrole,  Sel,  eU 

PlITS  Allïh'SlENS,  l'UlTS  ABSORBANTS 

PUITS  D'AÉRA&E  ^ 

^aasoliiatioBs  par  iajectians  dt  cinuii  | 

s  ÉTI'DES  DE  TEKRAIA'S 

FORAGES  A  GRANDES  SECTIONS     ■ 
CflPT AGE^  DE  SOU  RCES 

VENTE    D'APPAREILS    ET  OUTILS    DE    SONDAGE! 

Pour  Missions  scientifiques,  Entreprises  coloniales,  etc. 


2£A.1S017    FONDÉE    ElT    IseS 

PARIS,  55,  ruR  ScilaJue 
Z.ILLB,   lOO,   rua   dlsly        j 

POMPES  CE^TItlPliei 

MÉDAILLE  D'OR  1 

eïFOSIIIOJ.      UHlvtBStLLt      reB>  M 


POIPES.  CONJ 

SUPÉP"^- 

8.  SOC 


1 
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Q  I  vous  avez  une  question  à  résoudre  ou  un 
^?l  renseignement  à  demanderi  adressez-vous 
au  Journal 


swwwwwwtotawtatsMWwwr 


LE  PRATICIEN  I 

INDUSTRIEL  | 

litffmtilisire  de  l'Iiidustrit  t\  des  irts-el- Métiers     » 

Bédigépar  Demandes  et  par  Réponses  S 

Indispensable  aux  Travailleurs     S 

PARAIT    2    FOIS  PAU  MOIS  g 

Un  an.  10  fr.   —   Six  mois,    6  fr.  | 

PARIS.  —  W,  quai  (les  Granils-Aufrujtins.  49  î 


C-   BORNET,  Insénlenr,  10,  rue  Saint -Ferdinand,  PARIS 
PERFORATRICES    ROTATIVES    et    à    PERCUSSION 

mues  à  brus  du  par  l'eau,  la  vapeur  el  l'ElectiicUâ 


FLEURETS    CREUX 

diiiiblaiil  la  v 


INJECTION 

so  lie  rur.-ifie  dus  perfi 


-  ProBpeetua   at  r«n*e)gnem«nta   franco 
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ÉLÉVATEURS  &  TRANSPORTEURS  1 


DAVIDSEN,  Ingénieur  Constructeur 

IS,    1**,    Boalevord  de  la   Vlllette,    144,    PARIS 


BROYEURS   SPÉCIAUX 

POUR  MINERAIS,  QUARTZ  KT  MATIÈUfîS  DURES 

U  ËCOIOUlilIEIIBIT  une  GRANDE  FUIESSE  et  un  GRA«D  BEIIDEHENT 
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TRADUIT    DE     l'allemand 
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Ingénieur  en  clief  des  Mines 
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EXPLOSIFS  FJw: 

de   la   Société   ft>aiipaise   des   Po.^ 
ff2,  Sue  de  Provence,  P/" 


REMPLAÇANT  TOUS  EXPLOSl 

Innocuité    et    sécurité    ah«» 
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ETIBLISSEMENTS  GENESTE.  HERSCHER  &  C 

MAISON  PRINCIPALE  A  PARIS,  42,  RUE  DU  CHEMIN-VERT 

Ualna  à  Greil.  —  Succursale  &  Bruxelles 


lE 


IIIPOSITION  CKIVKRSELLK  M  PARIS  1889:  ;è^;i'S*omi 

RfDAQITTAVQ      ^  ^TON  1894  :  fiRANO  PRII 
ArUSlllUIii!!     lifiu&s  iS94  : 4  grands  prix 


^^^^^^â^QftS^I^^^'""^" 


VENTILATEURS  DE  MINES 

Hendenient  dépassant  85  0/0 

ConectioQ  complète  de  Ventilateurs  pour  Fonderies,  Forges,  Navires,  Ateliers, 

Ventilation,   etc. 

Dispositions  spéciales  pour  être  actionnés  par  moteurs  à  vapeur, 

hydrauliques,  électriques,    air  comprimé,  etc.,  etc. 

Petits   Ventilateurs   à    bras   pour   galeries   de    recliercties   ou    autres. 


APPLICATIONS  OU  GENIE  SANITAIRE 

Ventilation  mécanique,  Cliaullage  à  vapeur,  &  eau  chaude,  etc.  Pro|et8, 
Construction  d'appareils  et   Installations. 

assainissement  des  filles  et  des  igabitations 

Étude,  Fabrication  et  Fournitures  d'Appareils 

DÉSINFECTION 

Matériel   sanitaire  pour  combattre  la  transmission   et  la  propagation  des  épidémies. 
~  Etuves  à  désinlection  fixes  et  loconiobiles  pur  la  vapeur  sous  pression 
—  Pulvérisateurs  pour  la  désinlection  des  parois  et  celle  des  ob)ets  ne  pouvant 
supporter  Inaction  de  la  chaleur.  —  Appareils  à  stériliser  Teau  * 
fiystème  Rouart,  Geneste,  Herscher),  produisant  de  Teau  débarrassée   de  tout  microbe, 

potable  et  digestive. 


UBORATOIRE  CENTRAL  DE  CHIMIE 

Si,  rue  de  TArcade  et  il,  rue  de  Home  (eo  face  la  gare  St.-Lazare) 


eo^i^^So»- 


A.  GIRARD 

I        Ingénieur- Chimiste 
Ex-chimiste-Expert 
de  Paris 


ANALYSES  MINËRUËS 


■chimiste-Expert  de  la  Ville 


Minerais  de  fer,   d'or 
d'argent,  etc. 
k  P.  GASSAVD  Fontes,   aciers,    fers 

Mn'des  Arts  et  Manufactures    Bronzes,    alumlnium,    cuîvre 

!      becrelaire  de  la  Société  •    1     1 

^  Ingénieurs  civils  de  France  ZinC,  niclcel,  etC. 


13  M*Bs  Ifillfi.  —  ANNONCES  hRS  ANNAI.K.S  DFS  MINES 

SOCIÉTÉ    ANONYME 

eUMBOLDT 

BUREAUX  :  19,  Boulevard  Haussmann,  PARIS 

MATÉRIELLE   MINES 

MACHINES     D'EXTRACTION 


MACHINES    D'ÉPUISEMENT 


COJIPRESSEURS  D'AIR  ET  VENTILATEIIS 


PRËPAR4TI0?i  MÉCAIQIE  DES  MhERAIS  ET  CHARBON! 


MACHINE    A    BRIQUETTES 

simple,  Robuste  et  peu  ooùteTiae 
BRIQUETTES  PLEINES  OU  PERFOREES 

l'ressiim  élaaliqiie.  —  Co/ttFstun  80  ■/. 


MACUIKE  A   BOULETS 

PLEINS     OU     PERFORES 

:51).0M  BOULEiS  Df  HOUILLE, 

l'I.EfNS    OL'    f'EHFtlRIiS    PAR    JOL'R 


Iiishilliitifn  il'fsiiies  ù  «j'if/iie 


s  à  c. 


MAcniNF.  A  CEIAItBON  DE  PAItlS  el  i>  bniiuelK-i  poiir  rhiiiniDii  (h'  r.r  «t  .„...  . 
UROYKIillS-PltLVEKISATElIllS.  hruviitu  unr  m>nuB»i<.i>.  tnRnIi,  Chirtiun-    "■■ 
BltOVUUIia  A  MEULES,  broTBie  ol  Tii^Uiin  de  maliéni  quelcUDuuBb. 
CRIULES  ROTATIFS  ou  A  SIX^IUSSISH,  cJïkbc.iiciiI  dn  mtitri'i  oérh. 
LAVOIRS  A  BRAS  OU  A  VAPEUR,  i:lM»fmi!nl  yar  d»ii<il«.  Lsrire  det 
MACHINES  A  URIQI1ES  ù  Icvirr.  ijour  Une  firme  tl  dcuii-CtriDc.  H  i  l.mi  par 
MACIII\E  A  AGGLOMEItEK  u  |>rF<>i..<i  siaiiLltHnèr  .ur  douj  ruut.  nohr  einieof. 
FOURS  SE(:ilEUIIS,>'OHIAS,TRAK'SPOHTEtJRS,  CO.''"""' 
MALAXEURS,  ETC.,  ETC. 

Th.   DUPUY  et  ±<i. 

i  «iuiiiK  UOR       CONSTRUCTEURS  —  PARIS   4  "■■" 


STATISTIQUE  :î05 

de  FIndustrie  minérale  de  la  France. 

TABLEAUX    COMPARATIFS    DB    LA    PRODUCTION    DES   COMBUSTIBLES   MINÉRAUX 
DES    FONTES,    FEKS   ET  ACIERS,    EN    1894    ET   EN    1895   (*). 

!•  —  Combuslibles  minéraux. 


PRODUCTION  PAR  DIÎPARTEMENT. 


(:oMBt'imHi.i: 


Aio 

Ailier 

Alpe»(B«a«es-) 
Alp«>»  (Haaten-i 
Anlèebe 


Areyron 

BoQcbes-du-Khôof. 

CanUl 

Corrèie , 

Côle-d'Or 

OeoM 

Dordogne , 

Drôme  ...  ; , 

Gart 

BéraulL 


Iflére. 


Loire 

Loire  (Haute-) 

Loîre-lBférieare 

Loi 

Maine-et-Loire 

Mayenne  

Nièvre  

Nord 

Pta-de-CalaÎB 

Piiy-de-D6iDe 

HjTénéea-OrîenUle» 
Rhône  

Saôoe  (Haute-) 

Sa6De-et- Loire 

Sartbe 

Saroie 

SaToie  (Haute-) 

Sèrrea  (Deux-) 

Tarn 

var ;.;; 

Vaueinsa 

Vendée 

Voeges 

Yonne 


Lignite 

Houille 

Lignite 

Anthracitt^ 

Hoailie  et  anlhracil»; 

Houille 

Lignite 

Idem 

Houille 

Lignite 

Houille 

Houille  et  anthracite. 

Houille 

Lignite 

Idem 

Houille 

Lignite 

Houille  et  anthracite. 

Lignite 

Anthracite 

Lignite 

Houille  et  anthracite. 

Honille 

Anthracite 

Hoailie 

Anthracite 

Idem 

Houille 

Houille  et  anthracite. 

Houille 

Houille  et  anthrarjU'. 

Lignite 

Houille 

lUem 

Lignite 

Houille  et  anthracite. 

Anthracite 

Idem 

Idem 

Houille 

Idem 

Lignite 

Idem 

Houille 

Lignite 

Idem 


Récapiltilatiun 


t  Houille  et  anthracite, 
i  Lignite 


Totaux , 


Augmentation. 


l'IUUMITS 


1804 


tonnes 

80 

îHH.607 

24.964 


8 
46 


.840 
.156 


U60.459 

2.970 

377.609 

76.899 

75 

.038 


i 


3 


I 
10 


1 


8.961 

200.722 

2.377 

606 

013.805 

22.567 

151. lOt 

232 

158.901 

881 

.'«1.504 

232.194 

12.942 

2.809 

17.2î)0 

57.411 

188.039 

98:1.000 

633.151 

294.087 

1.595 

36.263 

22.1. 144 

10.773 

828.078 

10.645 

ri.874 

40 

20.553 

515.942 

3.035 

3.985 

2é.670 

972 

69 


26.%4.125 
452.780 


27.416.905 


1895 


tonnes 

30 

942.60! 

26.016 

9.030 

44.280 

936.074 

3.549 

359.973 

6:i.277 

66 

960 

12.904 

203.082 

1.734 

147 

1.936.633 

21.700 

208.103 

222 

199.365 

660 

3.4:>0.146 

248.651 

12.003 

5.987 

15.208 

53.515 

18^.961 

5.184.718 

11.092  027 

30t).334 

1.645 

36.793 

2?5.666 

9.900 

1.829.406 

11.29? 

9. 933 

105 

19. 8-78 

534.605 

4.1b9 

3.781 

22.789 

1.09M 

72 


27.801.276 
434.763 


28.236.039 


819.134 


1  )  Lea  tableaux  ont  et*  publiés,  par  ordre  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  au 
-wmu  Officiel  du  2  mare  1896-  Le»  chiffres  coocernanl  l'année  1895  sont  extraits  de» 
^'»'»  seuiettrielê  foaroia  par  les  Ingénieurs  des  mines  et,  par  suite,  proviaoiret  ;  tandis 
fljie  la  statistique  de  18!»4,  résultant  du  dépouillement  des  éUts  annuels,  contient  de» 
ehiffrw  lU finit fr$. 


Tome  IX,  3*  livpHisuii,  18%. 
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LES    MINES    D  OR 

DE  L'AUSTRALIE 

(PROVINCE      DE      VICTORIA) 

ET  LE  6ITB  D'ARGENT  DE  BROXEN  lOLL  (HOUVELU-GALLBS  DU  8DD) 

Par  M.    L.  BABU,    Ingénieur  des   mines. 


GÉNÉRALITÉS  SUR   LES   MINES   d'aUSTRALIE. 


Importance  de  Tindustrie  minérale  en  Australie.  —  La 

découverte  de  1  or  eu  Australie  fut  faite  seulement  en 
mai  1851  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  On  trouvait 
ensuite  ce  métal  successivement  dans  la  province  de  Vic- 
toria, puis  dans  le  Queensland  et  en  Nouvelle-Zélande. 
Depuis  cette  époque,  les  recherches  se  sont  multipliées, 
et,  outre  les  mines  d'or  que  les  prospections  ont  signalées 
et  qui  ont  été  exploitées  en  une  nmltitude  de  points,  des 
gîtes  importants  de  cuivre,  de  plomb,  d'argent,  ont  été 
découverts,  et  le  plus  souvent  mis  en  valeur  avec  succès. 
Bien  que  l'étendue  des  régions  connues  soit  encore  peu 
considérable,  l'Australie  possède  donc  déjà  de  nombreuses 
exploitations  minières  ;  les  plus  importantes  sont  les  mines 
de  houille,  les  mines  d'or  et  les  mines  d'argent. 

Charbon.  —  Le  bassin  houiller  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud  qui  s'étend  du  29*^  au  \W  parallèle,  couvre  plus 
de  62.UO0  kilomètres   carrés.  Les  deux  grands  centres 


~^ 
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d'exploitation,  Newcastle  et  Wolongong,  sont  compa- 
rables à  nos  grands  centres  houillers  européens,  et  le 
port  de  Newcastle,  avec  ses  immenses  wharfs  munis  de 
grues  hydrauliques,  est  aménagé  pour  embarquer  facile- 
ment par  jour  25.000  tonnes  de  charbon. 

On  trouve  dans  les  houillères  des  exemples  remar- 
(|uables  de  la  suppression  systématique  de  la  mîiin-d'œmTe 
et  des  manipulations  onéreuses  :  dans  les  chantiers,  lair 
comprimé  actionne  des  perforatrices  et  des  baveuses  ; 
dans  les  galeries,  des  câbles  du  système  dit  tail  rope 
remorquent  les  convois  de  berlines,  à  grande  \'itesse, 
même  dans  des  courbes  raides;  au  jour,  les  wagons, 
chargés  aux  puits,  vont  immédiatement  sur  les  wharfs, 
et  là,  enlevés  par  les  grues  hydrauliques,  sont  directement 
déversés  dans  la  cale  des  na\ires. 

En  1891,  la  production  annuelle  du  bassin  houiller  de 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud  dépassait  5  milUons  de  tonnes. 

Or.  —  Bien  plus  importante  est  l'industrie  de  l'or.  C'est 
à  elle  qu'est  dû  le  développement  rapide  de  certaines 
régions  et,  en  particulier,  de  la  province  de  Victoria.  Là, 
toutes  les  villes  de  l'intérieur  sont  des  centres  miniers  : 
Ballarat,  Bendigo,  Castlemaine,  Maryborough,  etc., 
d'abord  exclusivement  créées  pour  l'industrie  des  mines, 
sont  devenues,  plus  tard,  en  même  temps,  des  centres 
agricoles  et  industriels  importants.  Peut-être  le  dévelop- 
pement des  mines  d'or  de  l'Australie  de  l'Ouest  aiira-t-il 
également  pour  effet  de  donner  une  population  fixe  à  des 
régions  encore  à  peu  près  inconnues  et  désertes. 

Les  autres  provinces,  le  Queensland,  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud,  la  Tasmanie,  possèdent  également  de  nombreuses 
mines  d'or.  Je  citerai,  par  exemple,  dans  le  Queensland, 
la  fameuse  mine  de  Mount-Morgan,  assurément  constituée 
par  un  des  plus  merveilleux  gisements  d'or  qui  aient 
jamais  été  trouvés.   L'énorme    reef  de  200  mètres  de 
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long  sur  100  mètres  de  lai'ge  permettait,  en  1892,  une 
extraction  de  74.000  tonnes  de  minerai.  Le  rendement 
était  de  3.770  kilogrammes  d  or,  et  la  teneur  moyenne,  de 
51  grammes  par  tonne.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappe- 
ler que  les  minerais  de  ce  gîte,  formés  d'une  sorte  de  tuf 
siliceux  et  ferrugineux  hydraté,  n'ont  pu  être  avantageu- 
sement traités  par  amalgamation  ou  par  chloruration,  que 
lorsqu'on  a  eu  l'idée  de  les  calciner  pour  en  faire  partir 
Teau. 

Pour  montrer  l'importance  des  mines  d'or,  il  suffit  de 
dire  que  le  Service  des  Mines  estime  à  2.900  tonnes  d'or 
environ  la  production  totale  de  toutes  les  mines  d'Australie 
de  1851  à  1894,  et  la  valeur  de  cet  or  est  supérieure  à 
9  milliards  de  francs.  L'industrie  de  l'or  continue,  d'ail- 
leurs, à  être  en  pleine  activité  ;  les  chiffres  officiels  pour 
1892  accusent  une  production  de  55.935  kilogrammes, 
valant  plus  de  160  millions;  et,  en  1894,  la  production  a 
atteint  68.440  kilogrammes,  représentant  plus  de  207  mil- 
lions de  francs. 

Argent.  —  Dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  à  quelques 
centaines  de  kilomètres  au  nord-est  de  la  ville  d'Adélaïde, 
les  gîtes  d'argent  des  Barrier  Ranges^  quoique  relati- 
vement moins  importants,  ne  sont  pas  moins  célèbres.  Je 
citerai,  entre  autres,  les  mines  de  Broken  Hill,  oii  la  pro- 
duction a  été  supérieure  même  à  celle  du  filon  de  Gomstock, 
dans  l'État  de  Nevada  aux  États-Unis. 

En  1892,  la  seule  mine  Broken  Hill  Proprietart/ 
produisait  403  tonnes  d'argent  ;  et,  si  l'on  ajoute  à  la 
valeur  ainsi  créée  celle  des  plombs  et  autres  métaux  i)ro- 
duits  dans  les  mines  voisines,  on  trouve  que  la  valeur 
des  métaux  extraits  des  Barrier  Ranges  pendant  cette 
année  est  de  plus  de  50  millions  de  francs.  Bien  que  créée 
en  1885  seulement,  cette  mine  avait  d'ailleurs  extrait,  en 
1892,  c  est-à-dire  en  moins  de  7  années,  984.000  tonnes 
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de  rainerai  dgiinant  1 .  132  tonnes  d 'argent  et  152.000  tonnes 
de  plomb. 

Conditions  économiques.  —  Orèves.  -  Salaires.  —  Bien 
qu'un  développement  si  rapide  de  Tindustrie  minière  jsoit 
extrêmement  remarquable,  on  pouvait  cependant,  par  suite 
de  la  richesse  et  de  la  multiplicité  des  gîtes,  espérer  des 
résultats  encore  meilleurs  ;  mais  TAustralie  se  trouve  dans 
des  conditions  assez  mauvaises  au  point  de  vue  écono- 
mique. 

C'est  aux  difficultés  croissantes  dans  Temploi  de  la 
main-d  œuvre  et  au  manque  de  débouchés  qu'il  faut  attri- 
buer la  crise  qui  sévit  actuellement  sur  les  mines  de 
houille.  La  crise  est  telle  que  plus  de  la  moitié  des  Sociétés 
ont  suspendu  leurs  travaux,  et  que,  dans  les  mines  encore 
en  activité,  le  travail  est  réduit  à  4  ou  à  3  jours  par 
semaine.  La  grande  grève  récente  des  charbonnages,  qui 
a  duré  plusieurs  mois,  a  eu,  en  effet,  pour  conséquence 
de  faire  passer  au  Japon  la  clientèle  des  ports  du  Pacifique 
et  de  locéan  Indien,  et  les  mines  ne  trouvent  plus  de 
débouchés,  malgré  un  abaissement  de  prix  qui  met  actuel- 
lement à  moins  de  8  fr.  75  la  tonne  de  charbon,  rendue  à 
bord  des  navires  à  Newcastle  ou  à  Wolongong. 

A  propos  des  conflits  qui  ont  eu  lieu  entre  les  ouvriers 
et  les  mines,  il  est  intéressant  de  rappeler  l'histoire  des 
grèves  de  Broken  Hill.  En  1889,  à  la  suite  d'une  grève  de 
dix  jours,  les  Sociétés  de  mines  étaient  tenues  de  recon- 
naître l'existence  d'une  fédération  composée  de  plusieurs 
unions,  à  la  tête  desquelles  se  trouvait  1'  «  Atnalgamated 
Miner  s  Association  n.  G  était  désormais  avec  les  délégués 
de  la  fédération  que  devaient  traiter  les  Sociétés. 

Mais  les  ouvriers  ne  s'en  tinrent  pas  là  ;  ils  voulaient 
arriver  à  la  fédération  générale  des  unions  de  toutes  les 
catégories  de  travailleurs,  et,  dès  l'année  suivante,  une 
nouvollo  grino  résulta  du    refus  des  Sociétés  (raflfréter 
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pour  leurs  transports  uniquement  des  na\'ires  ayant  un 
équipage  unioniste.  La  grève  <lura  quatre  semaines;  cepen- 
dant,  raccord  put  s'établii',  et  les  ouvriers  eurent  la 
sagesse  d'accepter  la  séparation  de  fUnion  des  Mineurs 
de  la  région  [Bar  rie  r  Ranges  Min^rs  Union)  des  Unions 
étrangères  ;  il  était,  eu  même  temps,  stipulé  que  les  désac- 
cords ultérieurs  seraient  réglés  par  arbitrage. 

Dès  1892,  larbitrage  ne  put  aboutir.  A  la  suite»  de  la 
baisse  du  plomb  et  de  l'argent,  les  Sociétés  avant  cru  bon 
d'introduire  plusieurs  modifications  dans  le  régime  de  leurs 
exploitations  et  de  procéder  par  marchandage  pour  le 
règlement  des  salaires,  un  grand  meeting  de  3.000  mineurs 
vola  la  grève  immédiate  de  tous  les  travailleurs.  Les 
mineurs  supposaient  que  Tarrèt  brusque  et  complet,  en 
supprimant  toutes  les  réparations  au  boisage,  aurait  pour 
effet  d  amener  dans  les  mines  de  nombreux  éboulements. 
Ces  préAisions  ne  se  réalisèrent  pas  ;  et  si,  d'un  côté,  les 
grévistes  recevaient  des  subsides  de  toutes  les   Unions 
australiennes,  de  l'autre,  ils  avaient  devant  eux  des  direc- 
teurs bien  décidés  à  ne  pas  admettre  les  prétentions  de 
rUnion.  Au  bout  de  deux  mois,  protégés  par  un  grand 
déploiement  de  force  armée,  quelques  ouvriers  revinrent 
à  lamine;  mais  les  Unionistes  tenaient  bon,  et  les  Sociétés 
dorent  se  décider  à  engager  des  travaillem^s  à  Sydney  et 
à  Melbourne.  A  l'arrivée  du  premier  convoi  à  Broken  Hill, 
il  y  eut  un  sanglant  conflit,  qui  ne  prit  cependant  pas  de 
grandes  proportions,  par  suite  des  précautions  prises  par 
les  autorités.  Celles-ci  continuèrent,  d'ailleurs,  à  montrer 
une  rare  énergie  ;  (juelques  jours  après  on  arrêta  les  lea- 
ders des  grévistes,  sous  la  prévention  d'avoir  empêché 
des  sujets  de  la  Reine  d'aller  à  leur  travail  et  d'avoir  pro- 
voqué des  troubles  et  une   sédition.   Un  mois  après,  le 
jugement  était  rendu,  et  le  jury  rapportait  un  verdict  de 
ï'ulpabilité  contre  six  des  principaux  meneurs,  qui  furent 
'•«Hidaumés  à  la  prison   av(H'  («    hard  labour   ».   \n)\\v  un 
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temps  variant  de  2  mois  à  2  ans.  Ce  fut  la  fiii  de  la  grève. 

Bien  que  la  vie  matérielle,  sauf  en  ce  qui  concerne 
l'habillement,  soit  très  peu  chère,  les  salaires  sont  très 
élevés.  Un  mineur  touche  au  moins  9  fr.  50  à  10  francs 
par  jour  sur  les  mines  d'or  de  Victoria,  et  12  fr.  50  k 
Broken  Hill  ;  pour  les  ouvriers  d'art,  le  salaire  varie  de 
12  à  15  francs. 

Presque  toutes  les  mines  australiennes  ont  dans  leur 
histoire  des  grèves  analogues  à  celle  de  Broken  Hill. 
Cependant,  malgré  ces  difficultés,  malgré  le  taux  élevé 
des  salaires  de  la  journée  de  8  heures,  on  voit  un  grand 
nombre  d'exploitations  donner  des  bénéfices,  tout  en 
exploitant,  à  la  profondeur  de  1.000  mètres,  des  filons  de 
quartz  à  teneur  de  12  grammes  d'or.  Cela  paraît  surtout 
résulter  du  rendement  très  élevé  de  l'ouvrier  australien. 

Le  plus  grand  danger  qui  menace  toutes  les  exploita- 
tions régulières  consiste  dans  les  exodes  en  masse  qui  se 
produisent  parmi  les  travailleurs,  lorsque  quelque  nou- 
velle découverte,  dans  une  région  encore  inexplorée, 
amène  ces  fièvres  de  l'or  qui  sévissent  périodiquement 
sur  les  pays  aurifères.  C'est  ainsi  que,  récemment,  dans 
un  rush  formidable,  des  milliers  d'hommes  se  sont  dirigés 
sur  Coolgardie,  dans  l'Australie  de  l'Ouest.  De  nouvelles 
découvertes  de  l'or  sont,  d'ailleurs,  toujours  probables;  les 
régions  connues  sont  relativement  peu  grandes,  et  il  existe 
d'immenses  espaces  qui  n'ont  jamais  été  explorés  [fiy.  1, 
PL  VIII).  Seule,  la  province  de  Victoria  est  k  peu  près 
entièrement  explorée,  et  cependant  on  y  découvre  chaque 
jour  de  nouveaux  districts  aurifères.  De  même,  au  nord- 
ouest  de  Victoria,  dans  les  Bairier  Ranges  traversés  pour 
la  première  fois  par  Sturt,  en  1844,  la  présence  de  riches 
mines  d'argent  ne  fut  guère  signalée  qu'en  1880;  et  c'est 
seulement  en  1883  que  fut  découvert  l'énorme  affleure- 
ment du  chai^eau  de  fer  du  gîte  de  Broken  Hill. 
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DéTebppeineAt  des  mines  d'or  dans  la  province  de  Victoria. 

—  Jusqu  a  présent,  au  point  de  vue  de  la  continuité  <lans 
la  production  de  l'or,  la  province  de  Victoria  est  la  plus 
intéressante  h  considérer.  Les  districts  aurifères  v  sont 
nombreux,  et  on  estime  que  plus  du  tiers  de  la  superficie 
<lu  pays  peut  être  considéré  comme  terrain  aurifère.  Aussi 
presque  partout  où  se  rencontrent  des  alluvions  superfi- 
cielles, le  sol  a-t-il  été  fouillé  par  les  prospecteurs,  et,  en 
une  multitude  de  points,  des  chevalements  jalonnent  les 
lignes  des  reefs  ou  bien  le  cours  des  rivières  tertiaires. 
Cependant  deux  régions  sont  particulièrement  intéres- 
santes dans  la  province  de  Victoria  :  la  région  de  Ballarat 
et  celle  de  Ben^ligo,  Chacune  d'elles  est  comparable  à 
une  région  similaire  en  Amérique;  la  première,  avec  ses 
deepleads^  ou  alluvions  tertiaires  recouvertes  de  basaltes, 
rappelle  Grass- Valley;  la  seconde,  avec  ses  nombreux 
filons,  peut  être  rapprochée  de  Yuba. 

Ballarat  et  Bendigo  datent  de  la  même  époque  ;  en  1831 , 
partout  s'étendait  le  biish,  la  brousse,  dominée  par  les 
grands  Eucalyptus,  et  les  premiers  prospecteurs  qui  éta- 
hlirent  leurs  tentes  sur  le  creek  Yarroirfp  —  qui  sépare 
maintenant  les  deux  cantons  de  Ballarat  —  no  rencon- 
trèrent partout  qu'une  vaste  solitude.  Dej)uis  longtemps 
déjà  Ballarat  compte  plus  de  40.000  habitants,  et  les  rues 
sont  formées  de  magnifiques  avenues  plantées  d'arbres  que 
bordent  des  villas  ou  des  cottages  servant  d'habitation  aux 
ouvriers  dos  mines. 

Dès  l'origine,  il  a  faUu  se  préoccuper  de  l'amenée  de 
Teau,  tant  pour  les  besoins  des  habitants  que  pour  les  mou- 
lins. Là,  en  effet,  comme  presque  partout  en  Australie, 
Teau  faisait  défaut,  et  les  premiers  venus  à  Ballarat  se 
rappellent  le  temps  où  l'eau  se  vendait  plus  d'un  schilling 
le  gallon.  Il  en  a  d'ailleurs  été  de  même  sur  tous  les  centres 
miniers,  non  seulement  dans  Victoria,  mais  aussi  dans  la 
Xouvelle-Oalles  du  Sud,  dans  l'Australie  du  Sud;  et,  à 
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répoqiie  actuelle,  les  districts  aurifères  de  l'Australie  de 
rOuest,  Coolgardie  par  exemple,  sont  encore  plus  mal  par- 
tagés. Des  sommes  considérables,  s'élevant  à  plus  de 
10  millions,  furent  dépensées  pour  la  construction  de 
barrages  et  d'aqueducs  d'amenée,  et  maintenant  les  réser- 
voirs de  la  forêt  de  Bullarock  contiennent  une  réserve 
dVnviron  3  millions  de  mètres  cubes  d'eau  qui  suffit  ample- 
ment à  tous  les  besoins  industriels  et  agricoles  de  la  région 
de  Ballarat. 

D'abord  les  placers  superficiels  furent  seuls  exploités, 
au  pan^  au  craddle  et  à  la  piiddling  machine;  le  manque 
d'eau  ne  permettait  pas  l'usage  du  long  tom.  Puis,  les 
mineurs  ne  tardèrent  pas  à  reconnaître  la  richesse  des 
alluvions  profondes  pour  l'exploitation  desquelles  se  for- 
mèrent un  grand  nombre  d'associations. 

Peut-être  ne  sera-t-il  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ici 
la  manière  dont  fut  constituée  à  l'origine  la  propriété 
minière  de  ces  alluvions  profondes,  d'après  ce  qu'on  appe- 
lait le  «  frontage  System  ».  Lorsqu'un  gîte  formé  d'alluvions 
recouvertes,  un  lead^  était  découvert,  les  concessions 
étaient  définies  uniquement  par  des  longueurs  comptées 
sur  la  direction  du  lead.  Mais,  le  coiu^  du  lead  étant 
irrégulier  et  incertain,  les  concessions  ne  pouvaient  être 
immédiatement  tracées  sur  le  terrain,  et,  par  suite,  le 
mineur  recevait  simplement  le  droit  de  se  placer  à  son 
tour,  par  ordre  d'inscription,  sur  la  direction  inconnue  du 
lead.  Chaque  concession  était  donc  comprise  entre  deux 
cercles  concentriques  ayant  pour  centre  le  lieu  de  la 
découverte,  et  pour  différence  de  rayon  la  longueur  de  la 
concession.  De  là  l'expression  de  faire  du  shepherdage 
(vivre  en  berger),  pour  qualifier  l'attente  du  concession- 
naire, qui  ne  faisait  aucun  travail  jusqu'à  ce  que,  de  proche 
en  proche,  à  partir  du  centre,  on  ait  suivi  le  lead  et  tracé 
son  cours  jusqu'aux  limites  de  son  terrain.  On  peut  prévoir 
quelles  difficultés  soulevait  l'application  de  cette  législa- 
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tion,  lorsqu'on  rencontrait  —  ce  qui  est  le  cas  général  — 
un  système  de  leads  se  croisant  et  se  ramifiant;  et,  en 
fait,  on  dut  bientôt  renoncer  au  «  f routage  system  ». 

r  est  à  la  richesse  des  alluvions  superficielles  et  des 
alluvions  profondes  qu'est  dû  le  développement  extrême- 
ment rapide  de  l'industrie  de  Tor.  La  présence  de  ce 
métal  avait  été  signalée  en  mai  1851,  et,  en  1852,1a  pro- 
duction de  For  s'élevait  déjà  à  71  tonnes,  valant  environ 
2oO  millions  de  francs  ;  en  1856,  elle  dépassait  93  tonnes, 
représentant  plus  de  300  millions.  Depuis  cette  époque, 
la  production  a  été  en  diminuant,  par  suite  de  l'épuisement 
progressif  des  placers;  mais,  par  contre,  l'exploitation 
des  filons  se  développe  chaque  jour.  En  1893,  siu*  une 
production  totale  de  20^  ,8(X),  dans  la  province  de  Victoria, 
les  placers  interviennent  seulement  pour  6'',780  contre 
ir,020  résultant  du  traitement  des  (quartz. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE  DE  LA  PROVINCE  DE  VICTORIA. 

Division  des  étages  géologiques.  —  La  chaîne  de  mon- 
tagnes qui,  du  nord  au  sud,  longe  la  côte  Est  de  l'Austra- 
lie, se  replie  vei's  Fouest  en  arrivant  dans  la  province  de 
Victoria.  Celle-ci  se  trouve  ainsi  divisée  en  deux  versants  : 
le  versant  nord  alimente  les  rivières  qui  se  jettent  dans  le 
Murray  ;  le  versant  sud  s'abaisse  rapidement  jusqu'à  la 
cbiQ  du  détroit  de  Bass. 

L  ossature  de  la  chaîne  est  formée  par  les  terrains  silu- 
riens. Relevés  par  un  immense  pli  anticlinal  dont  Taxe 
coïncide  à  peu  près  avec  Taxe  de  la  chaîne,  les  schistes 
de  la  période  primaire  présentent,  au  nord  et  au  sud,  des 
pendages  inverses.  Sur  le  versant  nord  ils  disparaissent 
bientôt  sous  les  terrains  tertiaires  de  la  vallée  de  la  Mur- 
ray; au  sud,  des  affleurements  de  lambeaux  de  terrains 
secondaires  semblent  indiquer  que  le  tertiaire  ne  repose 
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pas  directement  partout  sur  les  schistes  siluriens.  Après 
s'être  abaissés  dans  le  pli  synclinal  du  détroit  de  Bass, 
ceux-ci  se  relèvent  pour  constituer  la  plus  grande  partie 
de  la  Tasmanie. 

Les  terrains  de  la  période  primaire,  et  en  particulier 
les  étages  siluriens,  forment  donc  l'ossature  de  la  colonie. 
On  constate  au  milieu  d'eux  de  nombreuses  émergences 
de  granité  et  de  schistes  cristallins.  Il  semble  que  la  partie 
inférieure  du  dévonien  manque  ;  le  silurien  supérieur  est 
directement  surmonté  par  des  couches  équivalant  au  cal- 
caire de  l'Eifel.  Puis,  on  suit  la  série  des  terrains  jusqu'à 
l'époque  permo-carbonifère  ;  là  une  grande  lacune  se  mani- 
feste, on  ne  peut  classer  dans  les  terrains  secondaires  que 
quelques  rares  couches,  et  il  faut  remonter  jusqu'au  mio- 
cène pour  trouver  des  termes  largement  représentés. 

La  série  des  formations  de  la  province  de  Victoria  peut, 
d'ailleurs,  être  établie  comme  il  suit  : 


].  —  Période  primitive  : 

Schistes  cristallins^  granités. 

II.  —  Ère  primaire  : 

Pàuofle  silurienne  : 

Silurien  inft^rieur  :  (jrès  et  schktes  à  Graptolitcs. 
Silurien  supérieur  :  grès^  schv<tes  et  calcaires  à  Encrines. 

Période  dévonienne  : 

Dévonien  inférieur  :  porphyres  de  Snou^. 

Dévonien  moyen  :  calcaire  à  Spirifères,  schùstes  de 
Tabberabberra,  quartzites  de  Cobannah. 

Dévonien  supérieur  :  grès  des  monts  Grampians,  grès 
et  conglomérats  de  la  rivière  Avon  {base  dv  carboni- 
fère). 

in.  Ère  secondaire  : 

Période  triasique  (?)  :  grès  de  Bacchus  Marsh  (couches  de 

Talchir  dam  Vlnde), 
Période  oolithique  (?)  :  schistes  et  grès  de  la  rivière  Wannan^ 
du  cap  Otivai/j  de  Western  Points 
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IV.  Ére  tertiaire  : 

Période  oligocène  :  argiles  bleues  ou  yriaes. 

Période  miocène   :  calcaire    sableux,    sables  ferrugineux^ 

calcaire  corallien^  argiles  à  ligniteSy  sables  et  graviers^ 

basaltes  (older  volcanic). 
Période  pliocène  :  sables,   graviers,    conglomérats,    laves 

{newer  volcanic). 

V.  Ère  récente  : 

Période  quaternaire  :  argile,  sable  et  limon. 

MM.  Selwyn  et  Murrav,  du  Service  de  la  Carte  géolo- 
gique (U Australie,  ont  publié  des  cartes  et  des  notices 
géologiques  de  la  province  de  Victoria.  Je  nie  bornerai  à 
indiquer  les  grandes  divisions  qui  résultent  des  travaux  et 
(les  publications  faites  par  ces  géologues. 

PÉRIODE   PRIMITIVE. 

Schistes  cristallins.  —  Les  géologues  australiens  attri- 
buent la  formation  des  schistes  cristallins  au  métamorphisme 
des  schistes  du  silurien  inférieur;  de  là,  le  nom  de  schistes 
métamorphiques  donné  aux  gneiss,  talcschistes,  quartzites, 
qui  forment  ces  schistes  cristallins.  Ceux-ci  ne  seraient 
donc  qu'un  terme  —  et  ce  ne  serait  pas  le  terme  extrême 
—  du  métamorphisme  des  dépôts  primitivement  à  l'état 
d'argiles,  de  sables  ou  de  graviers,  sous  l'action  continue 
de  la  chaleur,  de  la  pression,  et  surtout  sous  l'action  des 
sources  h vdro thermales. 

Les  schistes  cristallins  se  présentent  de  deux  manières 
différentes  :  ou  bien  ils  couvrent  d'assez  grandes  étendues 
et  sont  dus  à  un  métamorphisme  régional  ;  ou  bien  ils 
s'étendent  seulement  au  voisinage  du  granité,  à  quelques 
centaines  de  mètres  de  celui-ci,  et  passent  insensiblement 
des  schistes  cristallins  aux  schistes  inaltérés.  En  Australie, 
on  attribue  ce  dernier  fait  à  un  métamorphisme  de  contact. 

Sur  la  carte  géologique  on  constate  deux  grandes  taches 
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de  schistes  métamorphiques,  l'une  située  à  l'ouest  des 
monts  Grampians,  entre  les  rivières  Wannon  et  Glenelg, 
l'autre  au  nord-est  de  la  province,  entre  les  rivières  Ovens 
et  Kiewa.  Au  premier  point,  ils  entourent  une  masse  de 
granité  et  sont  surtout  formés  de  quartzites,  de  schistes 
micacés,  talqueux,  chloritiques  et  serpentineux,  et  de 
schistes  composés  de  feuillets  d'argile  et  de  quai'tz.  Les 
grès  siluriens  supérieurs  des  monts  Dundas  les  recouvrent 
en  discordance  de  stratification.  Ces  schistes,  assez  peu 
étudiés,  car  on  n'y  a  pas  trouvé  d'or  en  quantité  exploi- 
table, pourraient  être  rapportés  à  la  période  lauren tienne. 

Les  schistes  du  nord,  au  contraire,  renferment  plusieui's 
districts  aurifères,  entre  autres  celui  d'Oméo.  Souvent 
ils  ne  sont  recouverts  par  aucun  dépôt,  et  leur  étude  a 
été  faite  avec  soin.  En  allant  de  Ma\lford  à  Oméo,  on  observe 
une  transformation  graduelle  et  insensible  des  schistes: 
ce  sont  d'abord  des  schistes  ordinaires,  puis  des  schistes 
micacés,  ensuite  des  micaschistes  et,  enfin,  des  gneiss.  Le 
métamorphisme  semble  ne  pas  s'arrêter  là;  aux  gneiss  suc- 
cèdent des  granités  gneissiques,  puis  des  granités  possé- 
dant encore  une  structure  schisteuse  rudimentaire.  En 
somme,  on  ne  peut  pas  plus  tracer  de  limite  entre  les  gra- 
nités et  les  gneiss  qu'on  ne  peut  en  établir  une  entre  les 
gneiss  et  les  schistes. 

En  différents  points,  les  schistes  métamorphiques  passent 
aux  schistes  à  chiastolite,  à  des  leptynites  avec  grenats, 
ou  bien  à  des  schistes  amphiboliques.  Ils  sont,  d'ailleurs, 
recoupés  par  des  dykes  de  porphyres,  de  diorite,  de  dia- 
base,  etc. 

Des  caractères  analogues  s'obsen^ent  dans  les  schistes 
métamorphiques  du  voisinage  des  granités  et  des  trapps. 
Le  métamorphisme,  qui  s'étend  rarement  au-delà  de 
un  kilomètre  de  ces  roches,  présente  souvent  les  mêmes  gra- 
dations insensibles  ;  quelquefois  il  se  manifeste  simplement 
par  un  changement  dans  la  structure,  qui,  de  schisteuse, 
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devient  noduleuse.  Toutefois,  si,  en  certains  points,  on  ne 
peut  assigner  de  limites  entre  le  granité  et  lei*  schistes 
métamorphiques,  il  en  est  d'autres  où  la  limite  est  nette 
et  tranchée  ;  c'est  ainsi  qu'à  Maldon  on  voit  le  granité  au 
contact  immédiat  des  grès  siluriens  ;  et,  à  Bcechworth, 
une  brèche  formée  de  fragments  de  grès  avec  ciment  sili- 
ceux surmonte  sans  transition  le  granité.  Si  co  n'étaient 
ces  dernières  observations,  on  voit  qu'on  pourrait  être 
amené  à  considérer  le  gi-anitc  comme  le  terme  extrême 
du  métamorphisme  des  schistes  siluriens. 

Oranites.  —  Les  pointements  de  granité  no  se  trouvent 
pas  alignés  suivant  un  axe  défini  ;  ils  forment  des  massifs 
isolés,  qui  paraissent  sans  relation  avec  la  direction  prin- 
cipale de  la  chaîne.  Il  semble  cependant  que  les  affleure- 
ments granitiques  suivent  de  préférence  les  contreforts 
qui  se  détachent  du  nord  au  sud  de  la  chaîne  principale. 

Généralement,  le  granité  se  présente  en  masses  abruptes, 
parfois  arrondies.  Quelquefois,  par  suite  de  l'altération  et 
de  la  disparition  de  certaines  portions  relativement  tendres, 
des  blocs  énormes  so  trouvent  supportés  par  une  étroite 
î^m^face  et  paraissent  en  équilibre  instable.  Ces  blocs 
perchés  constituent  ce  qu'on  appelle  des  «  tors  ». 

Les  régions  granitiques  offrent  un  sol  pauvre,  oùrherbo 
jiousse  maigre  malgré  la  culture  ;  c'est  seulement  en 
quelques  points  bien  an-os('»s  et  où  le  climat  est  humide, 
qu'elles  sont  couvertes  d'une  végétation  très  dense,  où  les 
grands  arbres  se  dress(»nt  au  milieu  de  fourrés  impéné- 
trables. 

Le  granité  de  Victoria  ne  présente  pas  de  caractères 
minéralogiques  qui  le  distinguent  des  granités  des  autres 
pays.  La  variété  la  plus  répandue  est  le  granité  à  trois  élé- 
ments, très  riche  en  minéraux  accessoires,  tels  que  des 
grenats,  des  zircons,  des  topazes,  des  saphirs  bleus  et 
verts,  et  surtout  de  la  cassitérite,  de  1  epidote,  chi  spath- 
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lluor,  de  la  pyrite.  En  certains  points,  on  trouve  aussi  de  la 
colunilûto  et  de  la  molybdénite.  Ces  granités  semblent  donc 
se  rapprocher  des  granulites  ou  même  des  pegniato-granites. 
Bien  qu'ils  soient  recoupés  par  un  grand  nombre  de  veines 
de  quartz  et  de  dykes  de  pegniatites  à  tourmaline,  ils 
donnent  cependant  de  magnifiques  pierres  à  bâtir;  c'est 
ainsi  qu'à  Melbourne  un  grand  nombre  de  monuments  pu- 
blics ont  été  construits  avec  la  svénite  de  Tile  de  Gabo. 

A  côté  des  granités,  on  rencontre  une  autre  roche  dési- 
gnée sous  le  nom  de  trapp,  à  feldspath  gi4s-verdâtre, 
d'apparence  quelquefois  porphyrique,  elle  est  alors  formée 
d'amphibole  hornblende  englobant  des  cristaux  de  felds- 
path et  de  quartz  ;  quelquefois  aussi  elle  présente  une  struc- 
ture amygdaloïde.  Ces  trapps  semblent  présenter  des 
variétés  nombreuses  ;  on  les  trouve  désignés  sous  les  noms 
de  trapps  feldspathiques.  porphyres  feldspathiques,  por- 
phyres granitoides  et  porphyres  syéni tiques.  Dans  tous  les 
cas,  la  ligne  de  séparation  entre  les  trapps  et  les  granités 
est  difficile  à  tracer  ;  le  granité  passe  insensiblement  à 
l'une  ou  à  l'autre  des  variétés  de  trapps,  qui  sembleraient 
ainsi  simplement  constituer  des  accidents  du  granité. 

Soit  au  contact  des  granités,  soit  au  contact  des  trapps, 
on  constate,  d'ailleurs,  toujours  un  métamorphisme  profond 
des  schistes  du  commencement  de  la  période  silurienne. 

KRE   PRIMAIRE. 

Périodô  ftilurienne.  —  Les  terrains  dchi  période  silurienne 
forment  la  majeure  partie  de  la  chahie  de  partage  qui 
limite  au  sud  le  bassin  de  la  rivière  Murray.  On  leur 
attribue  une  épaisseur  supérieure  à  12.000  mètres.  Au 
point  de  vue  des  mines  d'or,  ils  présentent  une  très 
grande  importance  ;  non  seulement  ils  constituent  la 
roche  encaissante  des  filons  <le  ([uartz  aurifère,  mais  ils 
s'étendent  encore  au-dessous  <les  alluvions  aurifères  de  la 


r 


LES    MINES   D  OR   DE   L  AUSTRALIE  329 

région  de  l'ouest  ;  c'est  le  bed-rock  des  placer»  de  Balla- 
rat,  de  Creswick,  de  Bendigo,  de  Daylesford,  etc.,  ot, 
c'est  sur  ce  bed-rock  qu'on  trouve  les  graviers  les  plus 
riches  et  les  plus  grosses  pépites. 

A  la  base,  les  schistes  qui  alternent  avec  les  grès  pré- 
sentent un  caractère  ardoisier  bien  net,  qui  diminue  dans 
les  assises  supérieures.  Partout  les  couches  sont  forte- 
ment plissées,  et  il  en  résulte  une  multitude  de  plis  syn- 
clinaux et  anticlinaux  ;  mais,  tandis  que  le  pendage  de  ces 
plis  est  très  voisin  de  la  verticale  (60  à  90*)  pour  le  silu- 
rien inférieur,  il  diminue  dans  le  silurien  supérieur,  oîi  il 
varie  de  &  à  80\ 

Au  point  de  vue  lithologique,  les  grès  et  les  schistes 
fonnent  les  terrains  dominants  ;  cependant,  dans  le  silu- 
rien supérieur,  plusieurs  assises  de  calcaire  à  encrines 
affleurent  dans  la  vallée  de  la  Thomson.  Quelquefois,  on 
trouve  des  lits  de  quartzites  durs  ;  les  conglomérats  et  les 
brèches  sont  rares. 

Généralement  la  schistosité  est  parallèle  à  la  stratifica- 
tion; mais,  en  bien  des  points,  le  plan  de  clivage  des 
schistes  fait  avec  le  plan  de  la  stratification  un  angle 
plus  ou  moins  grand.  De  là  sont  nées  des  idées  inexactes 
sur  le  mode  de  gisement  de  certains  gîtes  aurifères  ;  on  a 
pu  croire  que  les  veines  métallifères  recoupaient  les 
strates  lorsqu'on  se  trouvait  simplement  eu  présence  de 
gites  interstratifiés.  Peut-être  ces  gîtes  interstratifiés 
sont-ils  plus  fréquents  qu'on  ne  Ta  admis  jusqu'à  ce  jour, 
du  moins  lorsqu'il  s'agit  de  gîtes  encaissés  dans  des 
schistes  primaires.  C'est  le  cas  de  la  plupart  des  filons 
de  Bendigo  ;  il  parait  de  même  certain  que  le  gîte  d'argent 
de  Broken  Hill,  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  est  égale- 
ment interstratifié. 

On  a  divisé  les  terrains  siluriens  de  la  province  de  Vic- 
toria en  deux  étages  :  le  silurien  inférieur  et  le  silurien 
supérieur. 
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Le  silurien  inférieur^  formé  de  schistes  et  de  grès  avec 
quelques  lits  de  quartzites,  est  caractérisé  par  les  schistes 
à  Graptolites  ;  il  serait  Téquivalent  des  couches  nommées 
dans  le  pays  de  Galles  Llandeilo  ftags  et  Bala  roc  h. 
Dans  la  région  ouest,  le  silurien  inférieur  ne  s'élève  pas 
à  Taltitude  de  2.000  mètres  ;  la  direction  générale  des 
plis  est  normale  à  la  chaîne  principale  et  parallèle  au  cours 
des  principales  rivières  de  la  région.  Dans  Test,  le  silurien 
inférieur  est  plus  montagneux  et  s*élève  plus  haut;  il 
atteint  2.000  mètres  aux  monts  Hotham  et  Feathertop, 
les  deux  points  les  plus  élevés  de  la  chaîne. 

Le  silurien  supérieur  serait,  d'après  M.  Selwyn,  en 
discordance  de  stratification  avec  le  silurien  inférieur.  Cette 
discordance  est  considérée  comme  peu  probable  par  M.  Mur- 
ray.  La  direction  générale  des  strates  varie  du  nord-nord- 
ouest  au  nord-est.  Ces  strates  consistent  surtout  en  grès 
et  grès  argileux  avec  des  schistes  grossiers;  quelquefois 
des  conglomérats,  des  brèches  et  des  quartzites  sont 
interposés,  et,  en  certains  points,  on  constate  des  bancs 
de  calcaire  à  Enclines. 

On  a  assimilé  les  couches  du  silurien  supérieur  aux 
schistes  (le  Wenlock^  aux  grès  de  May  et  aux  étages 
supérieurs  de  Luddloit\  en  Angleterre. 

Le  silurien  supérieur  forme  une  grande  partie  de  la  ligne 
de  crête  et  des  versants  de  la  chaîne  de  partage  ;  il  donne 
souvent  lieu  à  des  pentes  abruptes  et  à  des  falaises  à 
pic.  Lorsqu'il  est  recouvert  de  terre  végétale,  il  supporte 
une  très  belle  végétation,  avec  de  grands  Eucalyptus.  Les 
prospections  y  sont  donc  extrêmement  difficiles  et  pénibles, 
et  c'est  peut-être  à  cette  seule  raison  qu'il  faut  attribuer 
le  nombre  relativement  faible  des  filons  de  quartz  exploi- 
tés dans  les  étages  du  silurien  supérieur. 

Période  déyonienne.  —  Entre  le  silurien  et  le  tertiaire, 
les  terrains  primaii'es  supérieure   et  les  terrains  secon- 
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daires  sont  peu  développés.  C'est  ainsi  que  le  dévonien 
inférieur  semble  manquer  comme  assises  sédimentaires 
et  est  seulement  représenté  par  des  porphyres.  Au  dévo- 
nien moyen  appartiennent  quelques  affleurements  de  cal- 
caires, de  schistes  et  de  quartzites  ;  quant  au  dévonien 
supérieur,  il  se  confond  avec  les  grès  permo-carbonifères 
assez  bien  représentés. 

Dévonien  inférieur.  —  La  coupe  de  la  montagne  Wom- 
bargo,  entre  les  rivières  Limestone  et  Snowy,  indique  les 
porphyres  de  Snowy  conmie  faisant  partie  du  dévonien 
inférieur,  dont  ils  sont  le  seul  terme  {fig.  2,  PL  VIII). 

Les  géologues  austrahons  estiment  que  ces  porphyi'es 
sont  le  résultat  d'une  grande  activité  volcanique  qui  se 
serait  manifestée  pendant  la  période  primaire.  En  réalité, 
ces  roclies  sont  des  porphyres  feldspathiques  à  éléments 
plus  ou  moins  fins,  passant  quelquefois  aux  porphyres  quart- 
ziferes.  La  pâte  est  toujours  feldspathique ,  et  les  cristaux  ou 
morceaux  définis  qu'elle  renferme  sont  surtout  des  frag- 
ments de  feldspath  ou  plutôt  de  roches  feldspathiques, 
dont  les  dimensions  atteignent  quelquefois  1  mètre.  En 
certains  points,  on  constate  dos  apparences  de  stratifica- 
tion. 

Là  où  les  porphyres  affleurent,  le  sol  est,  en  général, 
pauvre  et  dénudé,  sauf  au  voisinage  immédiat  des  sources 
et  des  rivières;  mais  les  nombreux  canons  et  les  cascades 
successives  des  torrents  rendent  le  pays  extrêmement 
pittoresque. 

Dévonien  moyen,  —  Également  très  peu  développé 
dans  la  province  de  Victoria,  le  dévonien  moyen  s'accuse 
seulement  par  quelques  lentilles  de  calcaire  compact  et  de 
couleur  foncée,  bleu  ou  presque  noir.  On  y  rencontre  de 
nombreux  Spirifères  et  un  poisson  du  genre  Asterolepis 
[Asterolepi.s  ornala).  Ces  calcaires,  que  les  fossiles,  tels 
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que  Spiri/era  lœvicosiaia,  et  d'autres  des  genres  Chonetes 
et  Phragmoceras,  permettent  de  rapprocher  des  calcaires 
de  VEifely  se  rencontrent  par  exemple  à  Bindi  et  à 
Buchan. 

On  comprend  également  dans  le  dévonien  moyeu  les 
schistes  de  Tabberabberra  et  les  quartzites  de  Cobaniiah^ 
où  Ton  trouve  aussi  le  Spirifera  lœvicostata.  Ces  forma- 
tions, qui  surmontent  directement  le  silurien,  sont, 
comme  lui,  fortement  ondulées,  plissées  et  tourmen- 
tées ;  mais  on  constate  nettement  une  discordance  de  stra- 
tification. 

Dévonien  supérieur.  —  On  voit  par  là  que  les  mouve- 
ments de  récorce  terrestre  ont  été  très  violents  jusque 
vers  la  fin  de  l'ère  primaire  ;  au  contraire,  dans  les  temps 
postérieurs,  tout  mouvement  violent  semble  avoir  cessé; 
on  ne  trouve  plus  ni  plis,  ni  ondulations  dus  à  des  eff'orts 
de  compression.  La  croûte  terrestre  paraît  à  ce  moment 
consolidée,  et  les  formations  postérieures  indiquent  ce 
long  calme  par  leurs  couches  régulières  et  presque  hori- 
zontales. 

C'est  ainsi  que  se  présente  le  dévonien  supérieur  dans 
les  deux  grands  affleurements  oii  il  a  été  reconnu.  Dans 
l'ouest  de  la  province,  il  forme  les  monts  Uundas,  Black, 
Grampians,  Sierra  et  Victoria  ;  dans  l'est,  il  s'étend 
au  nord  du  (lippsland,  et,  sans  interruption,  à  travers  lia 
chaîne  de  partage,  s'élève  jusqu'à  la  ville  de  Mansfield. 

Les  monts  Grampians  ont  donné  lein*  nom  à  la  pre- 
mière formation.  Les  «  Grampians  sandstones  »  consistent 
en  grès  massifs,  sans  aucune  interposition  d'argiles  ni  de 
schistes.  Vers  l'ouest,  ils  présentent  un  pendage  assez 
faible;  mais,  vers  l'est,  ils  s'interrompent  brusquement  et 
forment  des  falaises  à  pic,  énormes,  inaccessibles,  qui 
montrent  une  épaisseur  de  grès  de  plus  de  GOO  mètres. 

Dans  la  région  du  Gippsland,  les  grès  Grampians  sont 
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remplacés  par  des  alternances  de  grès  et  de  conglomérats, 
avec  quelques  lits  de  schistes.  C'est  ce  qu'on  désigne  sous 
le  nom  de  «  Iguaiia-creek  beds  »,  dont  la  partie  supérieure 
ostfonnée  par  les  grès  de  rAvon  [Avon  sandstanes).  Les 
schistes  ont  conservé  quelques  empreintes,  parmi  les- 
quelles figurent  un  Cordai  tes,  des  Arr/upojjieris  et  le  Sphe- 
nopteris  Igiuineiisis,  très  voisin  du  Sph,  artemisLvfolia 
(lu  Xortlunnlierland  (base  du  carbonifère). 


ERE   SECONDAIRE. 

Au-dessus  des  couches  de  l'A  von,  que  la  présence  de 
l^pidodendron  permet  de  rattacher  au  carbonifère,  on 
constate  une  grande  interruption  dans  la  stratification. 
Par  leur  flore,  qui  comprend  plusieurs  empreintes  de 
diverses  variétés  de  Gangamopteris,  les  premières  assises 
secondaires  semblent  être  triasiques. 

Ce  sont,  d'abord,  les  grès  de  Bacchiis  Marsh^  souvent 
formés  de  conglomérats  à  leur  base,  qui  affleurent  entre 
les  rivières  Werribee  et  Lederberg,  et  que  certains  géo- 
logues ont  rapprochés  des  couches  de  Talchir^  dans  l'Inde  ; 
puis,  les  assises  de  grès  et  de  schistes,  avec  minces 
couches  de  charbon,  de  la  rivière  Wannon^  du  cap 
Otirat/,  de  Western  Point  et  du  sud  du  Gippsland, 

Il  est  difficile  de  préciser  l'époque  à  laquelle  il  convient 
de  rattacher  ces  terrains  ;  d'après  les  empreintes  de 
Zamites  et  de  Pecopteris,  ces  gi'ès  à  charbon  se  rappro- 
cheraient de  l'époque  oolithique. 

Le  sol  des  terrains  secondaires  est  très  fertile  et  est 
recouvert  d'une  belle  végétation. 

Des  quelques  lambeaux  secondaires  qui  subsistent,  on 
peut  conclure  que,  vers  la  fin  de  la  période,  il  y  a  eu  un 
grand  soulèvement  et  que  les  couches  récemment  formées 
qnt  été  soumises  à  d'énormes  phénomènes  d'érosion  oui 
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les  ont  remaniées  ;  c'est  à  leurs  dépens  que  se  sont  formés 
les  étages  tertiaires  très  développés  dans  la  région. 

ÈRE   TERTIAIRE. 

Les  deux  grands  affleurements  secondaires  de  Bac- 
chus  Marsh  et  du  Sud  du  Gippsland,  pas  plus  d'ailleurs 
que  les  étages  dévoniens,  n  ont  été  trouvés  jusqu'à  pré- 
sent contenir  de  l'or,  soit  à  l'état  d'alluvion  dans  les 
couches,  soit  à  l'état  de  filons.  Il  faut  passer  du  silurien 
au  tertiaire  pour  retrouver  des  niveaux  aurifères.  Par 
contre,  les  assises  tertiaires,  qui  occupent  à  peu  près  la 
moitié  de  la  superficie  de  la  province,  sont  extrêmement 
importantes  au  point  de  vue  des  placprs  qu'elles  ren- 
ferment. 

Dans  Victoria  comme  en  Californie,  l'exploitation  des 
placers  tertiaires  a  pris  un  grand  développement,  et,  bien 
que  les  circonstances  locales  n'aient  pas  permis  d'exploiter 
les  placers  austraUens  par  des  méthodes  aussi  éco- 
nomiques que  celles  en  usage  dans  la  Californie,  les 
alluvions  de  Victoria  continuent  cependant  encore  à  être 
avantageusement  exploitées,  même  a  Ballarat,  oii  leur 
exploitation  a  débuté  en  1851.  Là,  d'ailleurs,  connue  eu 
Californie,  les  vallées  anciennes  sont  souvent  recouvertes 
par  (les  épanchements  de  basalte,  et  il  faut  une  étude 
géologique  approfondie  de  la  région  pour  arriver  ii  tracer 
les  lignes  de  thalweg  de  ces  vallées. 

Les  terrains  tertiaires  de  Victoria  ont  éié  divisés  en 
trois  groupes  :  le  tertiaire  inférieur,  ou  oligocène  ;  le 
tertiaire  îiioi/en,  ou  miocène;  le  tertiaire  supérieur,  on 
pliocène. 

On  n'a  pas  trouvé  d  aineurements  imhquant  des  forma- 
tions qui  puissent  appartenir  à  Yéocène, 

Olig^ooène.  —  Les  premiei*s  terrains  visibles  de  la  période 
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tertiaire  sont  intermédiaires  entre  réocëne  et  le  miocène. 
Leurs  points  d'émergence  au  voisinage  de  la  côte  occupent 
des  surfaces  de  peu  d'étendue  ;  ils  sont,  au  contraire,  très 
développés  dans  les  districts  du  nord  de  la  province. 

Ces  terrains  sont  surtout  formés  d  argiles  bleues  ou 
grises,  quelquefois  sableuses,  quelquefois  plastiques,  con- 
tenant des  lentilles  calcaires  presque  exclusivement  for- 
mées de  tests.  Ils  contiennent  de  nombreux  fossiles, 
entre  autres  quelques  énormes  spécimens  de  Volutes  et 
de  Cyprées, 

liocène.  —  Les  formations  miocènes  sont  très  déve- 
loppées et  couvrent  de  grandes  étendues.  Elles  com- 
prennent des  dépôts  marins,  des  dépôts  lacustres  et  des 
dépôts  fluviaux,  couronnés  par  des  nappes  de  basalte 
désignées  sous  le  nom  de  «  older  volcanic  ». 

Alluvions  marines,  —  Les  affleurements  des  dépôts 
marins  sont  peu  étendus  ;  mais  on  constate  la  présence  de 
ces  dépôts  au  bord  de  la  mer,  dans  les  vallées  d'érosions 
profondes,  et  on  les  retrouve  dans  les  puits  et  les  sondages 
forés  au  milieu  des  formations  pliocènes. 

Au  bord  de  la  mer,  les  terrains  miocènes  donnent  lieu 
à  de  hautes  falaises  de  50  à  60  mètres  de  hauteur  que  la 
mer  vient  battre  et  disloquer  en  laissant  comme  témoins 
des  rochers  isolés,  sortes  d'énormes  obélisques  à  joints 
horizontaux.  Ces  ten'ains  sont  constitués  d'alternances  de 
lits  de  calcaire  plus  ou  moins  sableux,  de  sables  ferrugi- 
neux, de  calcaire  corallien  et  d'argile  quelquefois  noire. 

M.  R.  Daintree  donne,  ainsi  qu'il  suit,  la  description 
d'une  falaise  de  100  mètres  auprès  do  Springcreek,  au  sud 
de  Geelong,  de  haut  en  bas  : 

32»  :  Calcaire  sableux  jaune,  composé  surtout  de  Polyzoaires 
**t  de  fragments  de  baguettes  d'oursins. 
Cellepora  Gambierensis,  Spatangtm  Forbesi,  Terebratula  compta. 
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50"  :   Argiles  sableuses  grises  et  brunes,  où  dominenl  les 
coquilles  bivalves,  et  en  parliculier  des  Pecten, 
Pectunculus  laticostatus, 
20™  :  Argile  oligocène,  où  dominent  les  coquilles  univalves. 

Alluvions  lacustres,  —  Les  dépôts  lacustres  consistent 
î^urtout  en  argiles  à  lignite  qui  remplissent  des  bassins 
formés  dans  les  terrains  plus  anciens.  M.  Murray  cite, 
comme  exemples,  le»  placers  de  Morisson^  sur  le  Moora- 
bool,  auprès  de  Meredith.  Là,  le  miocène  forme  parfois  un 
«  false  bottom  »  sur  lequel  reposent  les  graviers  aurifères 
pliocènes  ;  autrement  dit,  il  y  a  plusieurs  niveaux  aurifères 
superposés. 

De  môme,  les  argiles  à  lignite  de  Tarwin,  dans  le 
Gippsland,  recouvertes  par  les  basaltes  anciens  sont  des 
alluvions  lacustres. 

Alluvions  des  rivières.  —  Les  alluvions  des  rivières 
sont  les  plus  fréquentes  et  constituent  la  plus  grande 
partie  des  couches  miocènes.  Elles  consistent  en  sables, 
graviers  et  conglomérats,  recouverts  ou  non  par  les 
basaltes  anciens.  On  les  rencontre  jusqu'à  l'altitude  de 
1.500  mètres  dans  la  chaîne  de  partage;  ce  sont  elles 
qui  donnent  surtout  lieu  aux  exploitations  placériennes 
du  Gippsland,  où  elles  sont  généralement  recouvertes  do 
basaltes.  Tel  est  le  cns  dans  la  rivière  de  Tanjil  (yîy.  3 
et  4,  PI.  VIII). 

Basaltes  {oldervolcanic). —  Il  existe  plusieurs  nappes 
de  basaltes  intercalées  dans  les  couches  miocènes  ;  mais 
la  fin  de  la  période  est  marquée  par  un  redoublement  dans 
l'activité  volcanique.  Là  où  ils  ne  sont  pas  altérés,  ces 
basaltes  anciens  sont  compacts,  foncés,  à  structure  poly- 
gonale et  quelquefois  colonnaire.  Leur  pâte  est  sm*tout 
formée  d'augite,  de  labradorite,  d'olivine  et  de  fer  spécu- 
laire.  Généralement,  ils  sont  altérés  et  ils  donnent  alors 
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des  argiles  rouges,  jaunes,  brunes,  ou  presque  blanches, 
contenant  des  fragments  durs  de  rochd  moins  décomposée. 

Partout  où  affleurent  les  basaltes,  le  sol  est  d'une  remar- 
quable fertilité,  et  la  végétation  est  luxuriante.  Très  sou- 
vent les  basaltes  occupent  les  sommets  de  montagnes  ou 
de  collines,  ce  qui  indique  que  ce  sont  de  simples  restes 
(le  coulées  qui  ont  dû  être  excessivement  importantes  et 
qui  ont  rempli  les  vallées  de  Tépoque  miocène.  Protégées 
contre  les  actions  superficielles  par  leur  manteau  do 
basalte,  ces  vallées  subsistent  maintenant  sur  les  hauteurs, 
tandis  que  les  anciennes  collines,  non  recouvertes,  ont  dis- 
paru sous  l'action  des  érosions.  Les  fig,  3  et  4,  PI.  VIII, 
montrent  par  exemple  la  rivière  miocène  de  Tanjil  à  un 
niveau  supérieur  k  celui  de  la  rivière  actuelle,  ce  qui  permet 
dexploiter  les  placers  à  flanc  de  coteau. 

De  même,  tous  les  points  culminants  des  hauts  plateaux 
de  Dargo,  dans  la  chaîne  de  partage,  sont  formés  par  des 
basaltes  dont  l'épaisseur  dépasse  200  mètres,  et  il  paraît 
probable  qu'en  plan  ces  points  culminants  jalonnent  le 
cours  des  vallées  miocènes.  On  se  rend  bien  compte  de  ce 
fait  en  considérant  la  coupe  donnée  par  M.  Murray  dans 
cette  région  [fig,  5,  PI.  VIII). 

Pliocène.  —  La  série  des  couches  formées  d'alluvions 
marines  ou  fluviales  et  comprises  entre  les  basaltes  anciens 
et  les  laves  récentes  forme  le  pliocène. 

Le  pliocène  marin  consiste  surtout  en  bancs  de  sables 
ferrugineux  plus  ou  moins  gros,  quelquefois  agglomérés, 
en  graviers,  conglomérats  et  argiles.  On  le  rencontre  au 
sud,  dans  toutes  les  vallées  principales  qui  descendent  à  la 
mer,  et,  au  nord  de  la  chaîne  de  partage,  dans  les  vaUées 
des  affluents  de  la  Murrav,  où  il  atteint  l'altitude  de 
300  mètres.  De  grandes  vallées  d'érosion  interrompent 
la  continuité  des  couches  que  recouvrent  en  d  autres  points 
de  récentes  coulées  de  laves. 

Tome  IX.  1896.  n 
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Plus  récentes  que  les  dépôts  marins,  les  alluvions  flu- 
viales sont  le  dernier  terme  des  terrains  pliocënes.  Elles 
sont  formées  de  graviers,  de  conglomérats,  de  sables  et 
d'argiles,  qui  occupent  les  lignes  de  thalweg  des  vallées 
anciennes.  Ces  vallées  se  terminent  toujours  au  milieu  de 
dépôts  marins  dont  les  bords  indiquent  les  limites  de  la 
mer  pliocène.  Recouverts  par  une  épaisseur  plus  ou  moins 
grande  d'alluvions  plus  récontes  ou  par  des  coulées  de 
laves,  ces  alluvions  donnent  lieu  à  Texploitation  des  placei-s 
connus  sous  le  nom  de  «  deep  leads  ».  C'est  ainsi  qu'à 
Chiltern,  Hunthly  et  Dunolly,  les  placers  pliocène»  sont 
recouverts  d'alluvions  récentes,  tandis  que  Ballaral, 
Haddon  et  Davlesford  offrent  les  types  de  vallées  anciennes 
protégées  par  des  coulées  de  laves  (^y.  6  et  7,  PL  VIII). 

Les  empreintes  (ÏEucalypttui  Pluti  sont  fréquentes 
dans  le  pliocène  ;  les  principaux  mollusques  marins  sont  : 
Trigonia  acuticostata^  Cerithium  flemingtonense^  Wal- 
dheimia  macropora  et  diverses  variétés  des  genres 
Ditrupa^  Lepralia,  etc..  Parmi  les  animaux  marins,  on 
retrouve  des  restes  de  Diprotodon  longiceps^  />.  austra- 
/i.v,  et  des  individus  des  genres  Phascolgmus^  Macropns, 
Procoptodon, 

Laves,  —  Les  laves,  qu'on  appelle  aussi  basaltes  ou 
blue  stones,  recouvrent  de  grandes  étendues  dans  la 
région  à  l'ouest  de  la  partie  centrale  de  la  province; 
elles  forment  les  grandes  plaines  qui  s'étendent  de  Gee- 
long  à  Hamilton  et  de  Colac  à  Ararat.  Au  nord  de  Balla- 
rat,  on  les  retrouve  même  dans  la  chaîne  de  partage,  et 
leurs  coulées  recouvrent  les  placers  de  Creswick,  de 
Clunes,  de  Davlesford,  en  descendant  sur  la  Muirav.  A 
Ballarat,  on  constate,  suivant  les  points,  deux,  trois  ou 
quatre  coulées  distinctes  de  laves,  généralement  séparées 
I)ar  des  argiles  sableuses  [fig.  7  et  8,  PL  VIII). 

On  a  reconnu  un  grand  nombre  des  points  d'émergence 
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de  ces  laves  ;  ce  sont  des  cônes  volcaniques  dont  le  cra- 
tère est  encore  quelquefois  très  visible.  Quelques-uns  de 
ces  cratères  sont  maintenant  remplis  par  des  étangs  ou 
par  des  lagunes;  c'est  le  cas  à  Tower  Hill,  près  de  Warr- 
nambool  et  à  Mount  Mercer,  au  sud  de  Bunninyong.  Auprès 
des  cônes  volcaniques,  par  exemple  au  voisinage  de  Bal- 
larat,  de  Clunes  et  de  Davlesford,  on  trouve  des  scories 
et  des  cendres  volcaniques  qui  contiennent  quelquefois 
des  blocs  de  basaltes  anciens  pesant  plusieurs  tonnes, 
ainsi  que  des  blocs  de  granité. 

ÈRE   RÉOENTE. 

Période  quaternaire.  —  Les  dépots  récents  sont  formés 
d'argile,  de  sable  et  de  limon.  Leur  étendue  est  quelque- 
fois considérable.  Ils  reposent  soit  sur  les  schistes  silu- 
riens, soit  sur  les  grès  secondaires,  soit  sur  les  assises 
tertiaires.  En  certains  points,  on  trouve  des  lits  de  lignite. 

Généralement  formés  aux  dépens  des  schistes  siluriens 
et  des  graWers  tertiaires,  ces  dépôts  sont  très  importants 
pour  les  chercheurs  d'or.  C'est  là  qu'on  trouve  les  placers 
de  surface,  souvent  très  riches,  à  Bendigo  par  exemple, 
placers  seuls  exploitables  par  des  mineurs  isolés. 

ROCHES   ÉRUPTIVES. 

J'ai  déjà  signalé,  en  dehors  du  granité,  la  présence  de 
quatre  niveaux  de  roches  éruptives  épanchées  en  nappes 
de  plus  ou  moins  grande  étendue.  Ce  sont  : 

Les  porphyres  de  la  rivière  Snowt/^  contemporains  du 
dévonien  inférieur  ; 

Les  mélaphyres  de  la  fin  de  la  période  paléozoïque  ; 

Les  bdsaltes  du  miocène  ; 

Les  laves  du  pliocène  ou  du  début  do  la  période 
actuelle. 
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On  constate,  en  outre,  de  nombreux  dykes,  de  véri- 
tables filons  de  roches,  dont  la  puissance  vaiîe  de  quelques 
centimètres  à  plus  de  100  mètres,  et  dont  la  continuité  on 
direction  peut  être  quelquefois  appréciée  sur  plusieurs 
kilomètres. 

Ces  dvkes  et  filons  ont  été  rapportés  à  deux  é[)oquo8 
diff'érontes,  et  les  géologues  australiens  distinguent  : 

Les  roches  de  ïère  paléozoïque  ; 

Les  toq\\^^  postérieures  à  l'ère  secondaire. 

Roches  de  l'ère  primaire.  —  Ces  roches  se  rencontrent 
en  dykes  dans  les  étages  siluriens  et  surtout  dans  le  gra- 
nité. Dans  le  granité  ce  sont  <les  eurites^  des  granulites; 
on  trouve  en  plus  dans  le  siluiien  des  syénites^  des  por- 
phyres divers,  des  elvans^  des  rhyolites.  Toutes  ces 
roches  sont  sans  importance  au  point  de  vue  de  la 
recherche  des  mines;  mais  il  en  est  tout  autrement  des 
filons  de  greenstone  ou,  plutôt,  de  diorite^  qui  viennent 
recouper  le  silurien  supérieur  et  qui  sont  en  rehition 
directe  avec  les  filons  d'or. 

Ces  diorites  sont  formées  de  feldspath  plagioclase  et 
d'amphibole  hornblende  avec  un  peu  de  quartz  et  de  mica. 
Elles  se  présentent  en  filons  d'épaisseur  très  variable  et 
se  réduisent  parfois  à  une  simple  trace  entre  des  renfle- 
ments successifs.  La  direction  coïncide  quelquefois  avec 
celle  des  étages  siluriens;  d'autres  fois,  elle  s'en  écarte 
])lus  ou  moins. 

•La  composition  et  la  texture  de  la  roche  sont  variables; 
([uelquefois  on  se  trouve  en  présence  d'une  roche  à  gros 
grains,  riche  en  amphibole,  oii  Ton  distingue  facilement 
l'amphibole  et  le  feldspath;  ailleurs,  les  éléments  ne 
sont  pas  discernables.  En  certains  points,  la  roche  est 
plus  ou  moins  imprégnée  de  pyrite  de  fer,  pyrite  de 
cuivre,  pmte  arsenicale,  et  l'imprégnation  peut  être 
suffisante  pour  que  la  roche  soit  un  véritable  minerai. 
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C'est  dans    une  diorite    riche   eii    aiupliibole    qu'a    été 
ouverte  la  mine  de  cuivre  de  k  rivière  ThoniBon. 

BochM  povtirieiires  à  l'ère  uoondaire.  ~  On  a  classé 
comme  roches  postérieures  k  l'ère  secondaire  tous  les 
liykes  n>cheux  préseiitaiil  des  caractères  analogue»  à  ceux 
îles  basaltes  et  rcsseiidtlant  aux  basaltes  ou  aux  laves.  Ces 
'Ivkes  i-ecoupent  les  p-ès  de  Bacchus  Marsh  et  ceux  de 
Western  Point;  ils  sont  donc  postérieurs  aux  sédiments 
secondaires,  et  leur  analogie  avec  les  basaltes  et  les  laves 
rend  très  probable  leur  coutemporanéité  ave€  ces  roches. 
Tel  est  le  cas  des  .<  lava  streaks  »  de  Bendigo.  véritables 
filons  à  remplissage  rocheux  tout  à  fait  assimilable  aux 
laves  pliocènes.  Bien  que  ces  filons  soient  au  voisinago 
iiiunédiat  des  gîtes  d'or,  il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  de 
connexion  entre  eux  et  la  formation  des  quartz  aurifères 
qui  sont  beaucoup  plus  anciens.  On  a  tronvé  dans  ces 
iwhes  quelques  cristaux  de  péridot,  mais  l'augite  et  la 
iiiagnétile  sont  surtout  abondantes. 


9    S(;histes 
]   Grv* 


Les  filons  de  lave  ont  une  allure  identique  à  celle  des 
filons  métalliques.  Leur  puissance  est  faible,  souvent 
0",IO  à  !)",20  seulement.   .Vu  piwsage  dune  strate  dans 
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une  autre  on  constate  quelquefois  un  changement  de 
direction  ;  le  plan  du  filon  se  rapproche  du  plan  de  la 
stratification  dans  les  schistes,  il  s'en  éloigne  dans  les 
grès.  On  en  trouve  un  exemple  à  la  mine  Catherine  reef 
Unitedy  à  Eaglehawk,  près  de  Bendigo  [fig.  \  ci-contre). 
V\\  filon  de  lave  est  tantôt  interstratifié  et  tantôt  recoupe 
les  grès  normalement. 

Très  souvent  les  cassures  ainsi  remplies  ne  sont  que 
des  réouvertures  de  fractures  plus  ancieiuies.  C'est  ainsi 
que  très  souvent  la  réouverture  a  eu  lieu  suivant  une 
éponte  d'un  gîte  de  quartz;  quelquefois  aussi  le  filon  de 
lave  est  au  miheu  du  quartz. 

ÉTUDE  DES  GITES  D*OR. 

Les  mines  d  or  de  la  province  de  Victoria  exploitent 
soit  des  alluvions  aurifères,  soit  des  quartz. 

Les  alluvions  aurifères^  ou  place rs^  se  rencontrent  k 
rétat  d'alluvions  profondes  ou  recouvertes,  ou  bien  à  Tétat 
d'alluvions  supei-ficielles. 

Les  alluvions  profondes  sont  désignées  sous  le  nom  de 
deep  leads  ;  les  alluvions  superficielles^  ou  shallow  pla- 
cerSy  se  divisent  elles-mêmes  en  surfacing^  alluvions  sans 
relation  directe  avec  Torographie  du  pays,  et  en  river, 
creek  and  gui  h/  workings,  alluvions  qui  résultent  du 
lavage  des  graviers  pai'  les  eaux  courantes  et  qui  occupent 
les  lignes  de  thalweg  des  vallées  actuelles  ou  des  vallées 
anciennes. 

ALLUVIONS  AURIFÈRES,  OU  PLACERS. 

Parmi  les  terrains  stratifiés,  il  semble  que  tous  les  ter- 
rains, postérieurs  à  Tère  primaire  et  formés  aux  dépens 
des  schistes  siluriens,  soient  aurifères  aux  points  corres- 
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pondant  aux  lignes  de  thalweg  de  Tépoque  où  ces  ter- 
rains se  sont  formés.  C'est  ainsi  que,  dans  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  on  a  trouvé  de  lor  et  même  de  grosses 
pépites  dans  les  conglomérats  de  la  fin  du  dévcmien.  Dans 
Victoria,  on  n'a  jamais  fait  de  recherches  dans  les  grès  et 
les  conglomérats  de  la  fin  de  1  ère  primaire,  pas  plus  que 
dans  les  grès  mésozoïques. 

On  croyait  même  autrefois  qu'il  était  inutile  de  recher- 
cher lor  dans  les  terrains  postérieurs  au  pliocène,  et 
M.  Selwyn  indiquait  seulement  trois  niveaux  aurifères  : 
pliocène  inférieur,  pliocène  supérieur,  quaternaire.  Mais, 
(lès  que  des  recherches  bien  conduites  ont  été  dirigées  sur 
les  grès  et  sables  miocènes,  on  a  là  aussi  rencontré  des 
niveaux  aurifères  et  des  régions  riches  aux  points  où  les 
sables  et  graviers  de  cette  époque  reposent  sur  les 
schistes  siluriens.  Tel  a  été  le  cas  dans  le  Gippsland,  où 
des  placers  ont  été  découverts  et  exploités  sous  des  basaltes 
miocènes  ;  de  même,  dans  le  bassin  du  Yarra,  des  conglomé- 
rats miocènes  ont  donné  lieu  à  des  exploitations. 

Jusqu'à  présent,  toutes  les  exploitations  placériennc^s 
sont  concentrées  dans  les  terrains  tertiaires,  et  les  niveaux 
aurifères  sont  classés  comme  il  suit  :  miocène^  pliocène 
inférieur,  pliocène  supérieur^  quaternaire. 

Je  dois  signaler  ici  le  fait  constant  du  voisinage  des  pla- 
cers avec  les  filons  de  quartz  aurifères.  L'or  ne  peut  voya- 
ger que  là  où  le  bedrock  présente  une  surface  lisse,  sur 
laquelle  l'or  ne  peut  se  déposer.  Dans  la  province  de  Vic- 
toria, ce  bedrock  est  presque  toujours  formé  par  des  schistes 
siluriens  à  stratification  à  peu  près  verticale,  et  les  aspé- 
rités qui  résultent  de  ce  redressement  ont  retenu  l'or  au 
voisinage  immédiat  des  quartz.  On  voit  donc  bien  là  l'im- 
portance de  la  nature  du  bedrock  sur  la  richesse  des  pla- 
cers. Est-il  formé  pai*  une  strate  réguUère,  suffisamment 
lisse,  les  placers  occupent  une  très  large  étendue,  et  leur 
teneur  est  à  peu  près  constante  en   tous  les  points.  L(» 
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bedrock  est-il,  au  contraire,  formé  de  couches  redressées, 
à  cassure  esquilleuse,  les  inégalités  que  présente  sa  sur- 
face concentrent  Tor  en  certains  points;  les  placers  sont 
peu  étendus  et  à  richesse  très  inégale.  C'est  le  cas  de 
presque  tous  les  placers  de  Victoria,  do  tous  ceux,  du 
*  moins,  qui  résultent  d  alluvions  fluviales.  Les  rares  placers 
qui  présentent  une  certaine  étendue  avec  une  répartition 
moins  inégale  de  la  richesse  sont  dans  des  alluvions  résul- 
tant d'actions  littorales. 

Placers  miocènes.  —  En  dehors  des  dépôts  httoraux  doni 
les  graviers  sont  exploités  dans  le  Gippsland,  le  miocène 
présente  peu  de  dépôts  marins.  La  plupart  des  placers  de 
cette  époque  résultent  d'actions  fluviales.  Les  alluvions 
sont  généralement  recouvertes  par  des  coulées  de  ba- 
salte, et,  dans  tous  les  cas,  les  placers  se  présentent 
comme  deep  leads. 

Comme  exemple  de  placers  miocènes,  je  citerai  ceux  de 
Tangil,  dans  la  région  dite  «  RusspWs  Creek  GoldField  » 
(Gippsland).  Au  voisinage  de  la  rivière  Tangil,  les  tra- 
vaux d'exploitation  ont  reconnu  sous  les  basaltes  une 
ancienne  vallée  miocène,  dont  la  ligne  de  thalweg  est 
assez  voisine  du  cours  actuel  de  la  rivière,  et  on  constate 
que  cette  vallée  miocène  est  à  un  niveau  notablement 
supérieur  à  la  vallée  actuelle  [fig,  3  et  4,  PI.  VIII). 

Sur  le  plan  et  sur  la  coupe  faite  par  la  ligne  aô,  dans  les 
travaux  de  la  «  Tanjil  Gold  Mining  Company  »,  on  cons- 
tate que  les  alluvions  miocènes  reposent  sur  le  silurien.  Elles 
sont  recouvertes  par  une  nappe  de  basalte  décomposé  qui 
masque  à  peu  près  complètement  leurs  affleurements.  La 
coupe  montre,  d'ailleurs, que  le  deep  leadsiéié  exploité  par 
une  galerie  partant  d'une  vallée  voisine  et  venant  aboutii- 
sur  la  ligne  de  thalweg  de  la  vallée  tertiaire. 

Placers  pliocènes.  —  En  certains  points,  les  alluvions 
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exploitées  dans  le  pliocène  inférieur  sont  formées  de  dé- 
]Kyts  littoranx  ;  en  d'autres  points,  on  a  affaire  à  des  alln- 
vions  fluviales.  I^  plupart  du  temps,  les  placers  sont  des 
deep  leads  recouverts  ptir  des  alluvions  plus  récentes  ou 
par  des  coulées  de  laves.  I^orsque  les  phénomènes  d'éro- 
sion ont  enlevé  la  plus  grande  partie  des  dépôts  sous- 
jacenls,  les  parties  profondes  reposant  sur  le  silurien  peu- 
vent subsister  seules  et  donnent  des  placers  de  surface? 
[skallow  placera). 

Quelquefois  les  alluvions  aurifères  du  pliocène  inférieur 
sont  constituées  par  des  graviers  ou  des  conglomérats  dus, 
en  apparence,  à  des  actions  littorales.  Elles  donnent  alors 
lieu  à  des  placers  beaucoup  plus  étendus  ;  on  n'a  plus,  comme 
précédemment,  ce  qu'on  appelle  un  lead  yravel  ;  l'or  ne 
se  trouve  pas  nécessairement  dans  les  parties  creuses  du 
bedrock;  il  existe  également,  et  souvent  en  aussi  grande 
quantité,  sur  les  versants  des  parties  creuses.  Bien  qu'on 
trouve  Ik  aussi  des  parties  riches  bien  définies,  ce  qu'on 
appelle  des  «  runj;  )),ror  est  cependant  réparti  d'une  manière 
plus  uniforme  que  dans  les  alluvions  fluviales.  Les  mines 
qui  exploitent  de  tels  gisements  sont  désignées  sous  le  nom 
(le  g  rave  l  mines. 

Les  graviers  du  pliocène  supérieur  sont  antérieurs  aux 
laves  et  occupent  les  lignes  de  thalweg  des  vallées  posté- 
rieures au  pliocène  inférieur.  Les  placers  sont  générale- 
ment des  deep  leads  gravels  d'étendue  très  limitée,  et 
analogues  à  ceux  du  pUocène  inférieur.  Ils  sont  recouverts 
W  par  des  dépôts  plus  récents,  soit  par  une  ou  plusieurs 
coulées  de  laves - 

On  appelle  généralement  reef  washes  les  graviers  auri- 
fères compris  entre  deux  coulées  de  laves. 

Placers  de  Ballarat  (fig,  6  et  7,  PI.  VIII).  —  C'est  aux 
placers  pliocènes  que  Ballarat  doit  suilout  sa  célébrité. 
Dans  la  région  de  Ballarat-Est  commence  uu(^  grande  vallée 
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du  pliocène  moyen  (partie  supérieure  du  pliocène  inférieur), 
dont  les  alluvions,  formées  aux  dépens  dos  schistes  silu- 
riens, recoupés  par  un  grand  nombre  de  veines  de  quartz 
aurifères,  ont  été  autrefois  trouvées  très  riches.  D'a])ortl 
recouverte  simplement  par  des  alluvions  pliocènes  ou  qua- 
ternaires, elle  traverse  la  rivière  Yarrowee  et,  sur  rautro 
rive,  dans  Ballarat-Ouest,  elle  est  recouverte  par  des  cou- 
lées de  laves  qui  forment  un  vaste  plateau  à  peu  près  hori- 
zontal. La  plupart  des  puits  foncés  jusqu'au  hedrock\  à 
travers  les  laves,  ont  une  profondeur  de  50  à  150  mètres. 
On  a  constaté  quatre  cotdées  séparées  par  de  minces 
couches  d'alluvions.  Les  alluvions  inférieures,  qui  rei)osent 
sur  le  silurien,  ont  été  partout  avantageusement  exploi- 
tées; en  certains  points,  on  a  également  pu  traiter  les  gra- 
viers des  niveaux  intermédiaires.  La  ^y.  6  montre  une 
coupe  de  cette  région,  et  la  /îy.  7  donne  le  plan  de  la 
gi*ande  vallée  pliocène  qui  a  été  exploitée  pendant  plus  do 
40  ans. 

Suivant  les  {)oints,  la  i)uissance  de  la  couche  exploi- 
table varie  de  0",50à  l'",50;  mais  souvent  le  bedrock  est 
lui-même  aurifère  sur  une  épaisseur  de  1",50  à  2  mètres. 
La  teneur  est  très  variable  ;  élevée  aux  points  où  les 
barres  et  les  remous  ont  favorisé  le  dépôt  de  l'or,  elle 
s'abaisse  à  1  ou  2  grammes  et  même  à  quelques  déci- 
grammes  dans  le  lit  normal  des  vallées.  On  n'a  pas  reconnu 
là  la  règle  remarquée  dans  les  placers  de  la  Californie,  oîi, 
pour  une  ancienne  vallée  déterminée,  la  richesse  de  lallu- 
vion  aurifère  est  à  peu  près  constante.  Les  graviei's 
cémentés  sont  notablement  plus  riches  que  les  sables  et 
graviers  ordinaires. 

Teneur  moyenne  des  alluvions,  —  En  1887,  les  teneurs 
movennes  des  alluvions  traitées  étaient  à  BaUarat  : 

« 

Sables  et  graviers 28',63 

f iraviors  cémeiitt'^s :j3«'*,66 
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En  1890,  la  teneur  des  graviers  cémentés  était  de 
l)eaacoup  réduite  ;  celle  des  sables  et  graviers  était  restée 
à  peu  près  constante;  les  chiffres  indiqués  sont  : 

Pour  les  sables  et  graviers,  de ^•5'",1H 

Pour  les  graviers  cémentés,  de :i»%73 

Dans  une  mine,  la  teneur  des  sables  traités  était  seule- 
ment de  1  gramme. 

Si  on  se  reporte  aux  statistiques  du  Service  des  Mines, 
on  trouve  qu'en  1893  les  teneurs  moyennes  des  alluvions 
exploitées  dans  Victoria  ont  été  : 

Pour  les  sables  et  graviei-s,  de 'Z«^,\VA 

Pour  les  graviers  cémentés,  de 9b'',00 

Actuellement,  le  district  de  Creswick  possède  encore 
un  grand  nombre  de  placers  en  activité.  En  1891^,  on  en 
a  extrait  environ  2.200  kilogrammes  dor. 

La  proportion  des  graviers  cémentés  est  très  faible  ; 
oUe  est  seulement  de  1,5  p.  100  des  alluvions  traitées. 
En  1893,  par  exemple,  sur  1  million  de  tonnes  (Falluvions, 
ou  trouve  15.000  tonnes  de  graviers  cémentés. 

Les  recherches  d'alluvions  profondes  sont  maintenant 
bien  ralenties.  En  1893,  il  a  été  dépensé  dans  ces 
recherches  environ  400.000  francs,  sur  les(|uels  plus  de 
ioO.OOO  ont  été  dépensés  à  Ballarat.  Les  sondages  au  dia- 
Hiant  sont  le  seul  moyen  de  prospection  ;  et,  pour  faciliter 
les  recherches,  l'Administration  des  Mines  loue  aux  parti- 
culiers des  équipages  de  sonde  moyennant  un  prix  fixé  par 
arrêté  ministériel. 

Jusqu'à  présent,  on  ne  dépasse  guère  la  profondeur  <le 
100  à  150  mètres,  et,  dans  ces  conditions,  le  prix  de 
revient  d'un  forage  au  diamant  est  en  moyenne  de  40  francs 
par  mètre. 

Généralement,  on  fore  une  série  de  trous  suivant  une 
ligne  droite  tracée,  autant  que  possible,  normalement  à  la 
•liredion  présumée  de  l'anciemie  Hgne  de  thalweg;  et  on 
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«e  base  pour  cela  sur  les  résultats  obtenus  dans  les  exploi- 
tations voisines.  On  arrête  le  sondage  dès  qu'on  trouve  les 
schistes  siluriens.  On  peut  alors  tracer  une  coupe  de  Tan- 
cienne  vallée,  et  la  prise  d'essai  faite  sur  le  bedrock  de  la 
ligne  (le  thalweg  permet  de  déterminer  immédiatement 
si  on  se  trouve  en  présence  de  graviers  exploitables. 

La  limite  d'exploitabilité  varie,  d'ailleurs,  avec  le  mode 
de  lavage  et  avec  les  difficultés  plus  ou  moins  grandes  que 
rencontrent  les  travaux  souterrains.  Le  sluice,  par 
exemple,  permet  de  laver  des  allumions  dont  le  lavage  au 
craddle  ou  à  la  puddliag  machine  aurait  coûté  beaucoup 
troj)  cher. 

On  estime  que,  dans  des  régions  suffisamment  pourvues 
(Feau,  à  Ballarat  par  exemple,  on  peut  encore  exploiter 
avantageusement  des  alluvions  recouvertes  à  la  teneur 
de  1^,3  pour  les  sables  et  graviers  et  de  3  grammes  pour 
les  graviers  cémentés. 

Placera  qaaternaires.  —  Les  placers  quaternaires  sont 
formés  de  sables  et  de  graviers  plus  récents  que  les  laves 
et  résultant  du  remaniement  des  dépôts  antérieurs  ou  des 
érosions  directes  des  schistes  siluriens  contenant  les  filons 
de  quartz  aurifères. 

Dans  le  premier  cas,  les  pépites  sont  arrondies  par  suite 
des  remaniements  qu'elles  ont  subis;  dans  le  second,  for 
est  a  rayged  »,  il  conserve  la  forme  qu'il  avait  dans  le 
(juartz  des  filons. 

Au  point  de  vue  du  mode  de  gisenient,  on  a  toujours 
aff'aire  k  des  alluvions  superficielles  —  surfaciny  ou 
bien  nvet\  crerk  and  gidly  tmrkings. 

Les  premiers  {surfacing)  sont  formés  de  minces  couches 
d'argile,  de  graviers  et  de  roches  décomposées,  sur  les 
sommets  ou  sur  les  versants  des  montagnes  siluriemies. 
L'or  est  en  paillettes  ou  en  pépites  {nuggets)  complète- 
inenl  libres  ou  encore  associées  à  des  fragments  de  quartz. 
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Les  parties  les  plus  riches  se  rencontrent  dans  les  trous 
et  dans  les  crevasses  des  schistes. 

Très  faciles  à  trouver,  ces  placers,  généralement  de 
peu  détendue,  ont  été  exploités  d'abord  en  tous  les  points 
aurifères.  On  les  rencontre  partout  où  affleurent  au  jour 
les  filons  de  quartz  encaissés  dans  le  silurien.  Us  sont 
donc  très  précieux  pour  la  recherche  des  filons,  dont  ils 
annoncent  le  voisinage  immédiat  et  certain;  ils  n'existent, 
en  effet,  qu'au  voisinage  immédiat  des  filons  aux  dépens 
desquels  ils  se  sont  formés.  Aux  points  oîi  ces  placers 
ont  été  trouvés,  l'exploitation  a  fait  disparaître  toute  trace 
de  végétation  ;  tous  les  trous,  toutes  les  crevasses  dos 
schistes  siluriens  ont  été  fouillés  et  vidés,  et  c'est  ainsi 
qu'à  Bendigo  une  grande  partie  de  la  région  a  été  pour 
longtemps  rendue  stérile. 

Les  river  y  creek  and  gully  workings  sont  des  alluvions 
superficielles  qui  résultent  du  lavage  des  graviers  par  les 
eaux  courantes.  Les  placers  sont  donc  distribués  sur  la 
ligne  de  thalweg  actuelle  ou  sur  les  terrasses  qui  corres- 
pondaient autrefois  à  des  vaUées  anciennes  ;  c'est  ainsi 
que,  dans  quelques  vallées,  on  trouve  des  terrasses  de  gra- 
vier aurifère  à  une  assez  grande  hauteur.  Le  gravier  auri- 
fère varie  en  épaisseur  de  quelques  centimètres  à  plusieurs 
mètres  ;  le  prospecteur  se  laisse  surtout  guider  par  l'oro- 
graphie de  la  région.  Les  changements  de  direction  ou 
de  pente,  les  rétrécissements  ou  les  élargissements,  ont 
favorisé  le  lavage  de  l'or  ou  bien  ont  amené  le  dép6t  des 
matières  légères;  de  là,  des  parties  riches  et  des  parties 
pamTes;  mais,  en  un  point  donné,  la  partie  la  plus  riche 
est  naturellement  au  contact  du  bedrock  et  surtout  dans 
les  crevasses  qui  peuvent  y  exister. 

Placers  de  Bendigo,  —  Les  placers  quaternaires  so 
rencontrent  dans  tous  les  districts  aurifères;  je  dirai 
seulement  quelques  mots  des  shalloxv  placers  de  Bendigo. 
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La ^y.  1,  PI.  IX,  montre  le  plan  des  alluvions  quaternaires 
de  la  région  et  les  affleurements  des  filons.  Partout  le 
silurien  affleure^  et  il  est  recoupé  par  une  multitude  de 
filons  tous  parallèles  ;  le»  uns  sont  aurifères  ;  les  autres, 
stériles  ;  les  premiers  sont  compris  dans  une  zone  pas- 
sant par  Bondigo,  et,  «le  chaque  c6t©  de  cette  zone  riche, 
sont  des  zones  à  peu  près  stériles. 

On  constate  immédiatement  sur  le  plan  : 

l**  Que  les  alluvions  sont  aurifères  dans  les  seules  val- 
lées recoupées  par  des  filons  aurifères  ; 

2*  Que  les  placers  sont  au  voisinage  inunédiat  des 
filons,  et  s'étendent  à  peu  de  distance  de  ceux-ci. 

La  richesse  des  alluvions  quaternaires  a  naturellement 
été  très  variable.  On  se  trouve,  d'ailleurs,  ici,  en  présence 
de  mineurs  travaillant  isolément  ou  par  petits  groupes, 
et  il  n'est  pas  possible  d'avoir  des  renseignements  exacts, 
pas  plus  sur  l'or  produit  que  sur  les  graviez  lavés.  En 
1890,  le  Service  des  Mines  indiquait  le  chiflTre  de 
17  grammes  comme  représentant  la  teneur  moyenne  des 
alluvions  lavées  dans  l'année,  dans  le  district  de  Bendigo. 
L'épaisseur  des  graviers  varie  là  de  0  à  3  mètres. 

Or  gros.  —  Pépites  et  nuggets.  —  J'ai  signalé  précé- 
dennnent  les  très  grandes  vaiiations  de  richesse  qu'on 
rencontre  dans  un  même  placer.  L'inégalité  dans  la  répar- 
tition de  l'or  est  encore  augmentée  par  le  fait  que  lor 
existe  le  plus  souvent  à  l'état  d'or  gros  dans  les  allu- 
vions. On  trouve,  non  seulement  des  paillettes,  des  pépites, 
mais  aussi  d  énormes  blocs,  d'énormes  nuggets  dont  on 
se  fait  une  idée  par  les  reproductions  exposées  à  l'École 
des  Mines  de  Ballarat. 

Le  plus  gros  nugget  a  été  trouvé  à  Moliagul  ;  il  est 
connu  sous  le  nom  de  «  Welcome  Strangpr  »  ;  son  poids 
était  de  71  kilogrammes  environ. 

Ballarat  \ient  ensuite  avec  lee  nuggets  les  plus  gi-os  et 
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les  plus  nombreux.  Tous  ont  été  trouvés  dans  les  deep  leads 
tertiaires.  Je  citerai  entre  autres  :  le  «  Welcome  Nugget  » 
pesant  69  kilogrammes,  dune  valeur  de  262.«500  francs, 
trouvé  à  Bnken/'Hilh  à  la  profondeur  de  60  mètres  ;  le 
«  Ijadij  Notham  Nugget  »  pesant  *MS  kilogrammes,  trouvé 
auprès  de  Canadiaîi-Gttlly  à  la  profondeur  de  45  mètres. 

Une  autre  région  également  célèbre  par  ses  pépites  est 
celle  de  Rhéola  {Berlin  Goldfield),  dans  le  comté  de 
Gladstone.  Là,  les  placers  sont  formés  d'alluvions  quater- 
naires rentrant  dans  la  catégorie  des  river  and  gullg  wor- 
kings.  En  1871,  des  Chinois  trouvèrent  le  «  Precious  », 
de  plus  de  53  kilogrammes,  reposant  sur  le  bedrock  à  la 
profondeur  de  4  mètres.  Dans  la  même  année,  on  trouva 
le  «  Kum  Low  >»  de  près  de  25  kilogrammes.  Le  «  Can- 
terburg  »,  de  35  kilogrammes,  fut  trouvé,  en  1870,  à  la 
profondeur  de  2",60.  On  constate  que  tous  ces  gros  nug- 
gets  ont  été  trouvés  au  voisinage  immédiat  des  filons  ;  il 
en  est  de  même  des  parties  riches  des  vallées  pliocènes 
ou  des  vallées  quaternaires. 

Les  géologues  ont  attribué  à  diverses  causes  la  forma- 
tion des  nuggefs  ;  les  'uns  estiment  que  ce  sont  simple- 
ment des  morceaux  d  or  qui  préexistaient  dans  les  filons 
avant  leur  démolition  par  les  agents  extérieurs  ;  les 
autres  y  voient  le  résultat  d'un  accroissement  de  pépites 
à  I  origine  moins  grosses,  accroissement  dû  à  un  phéno- 
mène de  précipitation.  Pour  ceux-ci,  la  dissolution  de 
lor  aurait  été  auparavant  produite  par  Faction  d'eaux  mi- 
nérales accompagnant  les  éruptions  de  lave  du  pliocène. 

En  fait,  on  n'a  jamais  trouvé  dans  les  filons  des  pépites 
comparables  à  celles  des  alluvions  ;  mais,  d'un  autre  côté, 
les  grosses  pépites  de  Rhéola  présentent  à  peu  près  toutes 
un  aspect  qui  semble  montrer  leur  provenance  directe  des 
filons  ;  si  Tune  des  faces  est  aiTondie  et  usée  par  les  frot- 
tements, l'autre  présente  encore  des  angles  vifs  et  semble 
être  telle  qu'elle  devait  exister  dans  le  filon. 
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L'hypothèse  de  la  préexistence  des  pépites  dans  les 
filons  semble  plus  plausible  que  celle  de  Taccroissement 
par  précipitation  dans  les  alluvions,  et  il  est  facile 
-d'expliquer  poui'quoi  Ton  ne  trouve  plus  actuellement  de 
si  grosses  pépites  en  place;  Les  filons  aurifères  de  Victo- 
ria sont  très  anciens  ;  ils  sont  antérieurs  aux  dépôts  mé- 
sozoïques.  Depuis  leur  venue,  la  roche  encaissante  et  eux- 
mêmes  ont  été  soumis  à  des  érosions  formidables,  et  les 
affleurements  actuels  sont  des  parties  des  filons  qui,  à 
l'origine,  ont  dû  être  à  une  très  grande  profondem\  De 
la  considération  de  ces  affleurements  on  ne  peut  pas  con- 
chire  ce  qu'étaient  les  affleurements  réels  au  moment  du 
remplissage  des  fractures.  Il  n'est  pas  douteux  qu'à  leur 
arrivée  au  jour,  pendant  la  période  dévonienne  ou  seule- 
ment dans  l'ère  secondaire,  les  eaux  minérales  aurifères 
se  trouvaient  dans  des  conditions  autres  que  dans  la  pro- 
fondeur, aussi  bien  au  point  de  vue  physique  qu'au  j)oint 
de  vue  chimique.  A  la  place  d'une  fracture  régulière,  il 
y  avait  probablement  des  séries  de  fractures  irrégulières 
dans  des  roches  déjà  altérées  ;  de  plus,  une  foule  de  con- 
ditions spéciales  à  la  surface,  par  exemple  des  débris 
d'organismes  vivants,  pouvaient  amener  la  réduction 
beaucoup  plus  rapide  des  solutions  aurifères.  De  là,  des 
phénomènes  de  précipitation  tout  à  fait  dififérents  de 
ceux  qui  se  sont  produits  à  lïntérieur  ;  peut-être  même 
a-t-il  pu  se  produire  des  phénomènes  de  sursaturation, 
permettant,  au  moment  du  refroidissement  brusque  à  l'air, 
des  concentrations  anormales  des  matières  dissoutes.  On 
conçoit  qu'ainsi  aient  pu  se  produire  ces  énormes  pépites 
qui  n'avaient  aucune  tendance  à  se  former  dans  la  profon- 
dem\ 
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.       GiTES  DE  Ql  ARTZ  AURIFERES 

Roche  encaissante.  —  Lo  nombre  dos  gitos  do  quartz 
aurifères  de  la  province  de  Victoria  est  extrêmement 
grand.  Beancoup  de  gîtes  ont  d^jà  été  reconnus  et  exploi- 
tés ;  il  en  reste  probablement  encore  un  bien  plus  grand 
nombre  à  découvrir.  Tous  sont  dans  les  terrains  siluriens^ 
formés  d'alternances  de  schistes  et  de  grès,  qu'ils  re- 
coupent, en  général,  parallèlement  à  la  direction  des 
strates.  Très  souvent  ils  accompagnent,  recoupent  ou 
suivent  les  dvkes  de  diorite. 

Dans  le  silurien  inférieur,  les  filons  sont  recoupés  par 
les  dykes  de  diorite,  qui  leur  seraient  ainsi  postérieurs, 
et  la  distribution  de  Tor  dans  les  gîtes  paraît  indépendante 
(lo  la  présence  des  diorites.  Dans  le  silurien  supérieur, 
les  filons  recoupent  les  dykes  de  diorite,  et  il  y  a  une 
relation  assez  intime  entre  la  distribution  de  Tor  et  la 
présence  de  ces  roches.  Les  ((uartz  se  présentent  alors, 
soit  en  lentilles  bien  définies,  en  Iodes ^  au  toit  ou  au 
mur  des  dykes,  —  soit  en  filons  parallèles  à  la  direction 
(ludvke  et  entièrement  situés  dans  la  diorite,  —  soit  en 
veinules,  en  veins^  verticales  ou  horizontales,  recoupant 
la  diorite  d'une  éponte  à  l'autre  et  s'étendant  quelquefois 
un  peu  dans  les  schistes. 

Quelle  que  soit  la  nature  des  gîtes  do  quartz,  ceux-ci 
sont  désignés  on  Australie  sous  le  nom  do  reefs  ;  le  mot 
reefs  a  donc  ici  m^^mo  signification  que  les  mots  Irdges 
en  Californie  et  crevices  au  Colorado. 

Remplisse^.  —  I^o  remplissage  dos  gites  (»st  formé  do 
qiiarlz. 

Tant*')!  celui-ci  est  blanc  (4  amorphe,  tantôt  il  est 
cristallin  ;    sa  structure  est  compacte   ou   rubaïKM'  ;   les 

Tome  IX,  18i»b.  til 
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cliaiigeiiient»  de  ^^l^llcUlro  sont,  crailleurs,  fréquents  dans 
un  même  gîte. 

L'or  est  souvent  visible  k  Toeil,  c'est  de  Tor  gros.  Il 
se  présente  sous  divers  aspects  ;  tantôt  ce  sont  des  pépites 
])lu8  ou  moins  grosses,  tantôt  des  filaments  isolés  ou  réu- 
nis dans  des  cavités  qu'ils  tapissent  à  la  manière  d'une 
mousse  ;  le  plus  souvent,  ce  sont  des  mouches  fines.  Avec 
Tor,  on  trouve  des  cristaux  ou  des  mouches  de  pyrite  de 
fer,  de  pyrite  de  cuivre,  de  pyrite  arsenicale,  de  galène, 
de  blende,  de  mispickel.  Dans  la  plupart  des  mines,  les 
pyrites  indiquent  toujours  la  présence  de  Tor. 

Les  gites  du  silurien  supérieur  sont  surtout  riches  en 
pyrites  et  se  rapprochent  de  la  catégorie  des  quartz  ré- 
fractaires  k  Tamalgamation,  qui  nécessitent  des  teneui-s 
plus  fortes  que  les  quartz  ordinaires  pour  pouvoir  être 
traités  industriellement.  Dans  le  silurien  inférieur  Tor 
est,  au  contraire,  facilement  amalgamable,  free  milling. 
C'est  ainsi  que  les  teneurs  moyennes  des  quartz  traités 
sont,  dans  le  silurien  supérieur,  de  21*'", 7  à  Beechwortli, 
et  de  24«%7  dans  le  Gippsland  ;  elles  sont  beaucoup  plus 
faibles  dans  le  silurien  inférieur,  et  l'on  trouve  pour  Ben- 
digo  14  grammes,  et  pom'  Ballarat  seulement  12  grammes. 

Distribution  de  Tor.  —  L'or  est  quelquefois  distribué  dans 
le  quartz  uniformément  ;  le  plus  souvent,  il  est  concentré 
dans  une  zone  spéciale,  soit  au  toit,  soit  au  mur,  rarement 
au  centre  de  la  veine. 

Les  régions  riches  afi'ectent  la  forme  de  lentilles  dis- 
continues ou,  plutôt,  ce  sont  des  colonnes,  des  sAoois 
de  hauteur  variée,  qui  plongent  k  droite  ou  k  gauche  par 
rapport  k  la  ligne  de  plus  grande  pente  du  plan.  Dans  le 
plan  d'un  filon,  ces  colonnes  riches  semblent  se  repro- 
duire périodiquement,  la  période  étant  la  même  pour  les 
filons  d'une  région  déterminée. 

fVtte  périodicité  n'est  pas  seulement  apparente  dans 
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uu  filon  considéré  isolément,  elle  Test  également  sur 
Tensemble  des  liions  d'une  région.  Soit  dans  le  silurien 
inférieur,  soit  dans  le  silurien  supérieur,  dans  les  schistes 
ou  dans  les  diorites,  les  reefs  ou  filons,  toujours  paral- 
lèles, se  présentent  en  groupes  assez  bien  définis  pour 
fonner  des  zones,  des  belts.  Ces  zoiies  sont  parallèles 
entre  elles,  et  leur  direction  commune  est  parallèle  à  la 
direction  des  strates  du  silurien.  Les  observations  faites 
précédemment  sur  les  parties  riches  d'un  filon  s'appliquent 
à  une  zone,  c'est-à-dire  que,  dans  une  zone,  on  trouve 
des  colonnes  riches  séparées  par  des  colonnes  pauvres  ;  les 
colonnes  riches  sont  parallèles  et  généralement  périodi- 
quement réparties. 

Entre  les  zones  riches,  qui  comprennent  chacune  un  plus 
ou  moins  grand  nombre  de  filons,  s'étendent  des  zones  sté- 
riles renfermant  des  filons  de  quartz  stériles  ;  autrement 
dit, les  zones  aurifères  et  les  zones  stériles  sont,  elles  aussi, 
périodiquement  réparties  sur  une  ligne  perpendiculaire  à 
leur  direction.  Les  zones  aurifères  paraissent  moins  larges, 
plus  distantes  les  unes  des  autres  dans  le  silurien  supé- 
rieur que  dans  le  silurien  inférieur. 

Quand  on  examine  l'ensemble  des  affleurements  des 
filons  dans  une  région,  on  constate  l'absence  de  fractures 
donnant  lieu  à  des  croiseurs  ;  toutes  les  traces  des  filons 
sur  le  sol  sont  parallèles.  Il  n'y  a  donc  pas  de  colonnes 
riches  verticales  résultant  de  la  rencontre  de  croiseurs. 
Au  contraire,  dans  un  plan  vertical  perpendiculaire  à  la 
direction  des  veines,  certains  croiseurs,  dont  la  dh'ection 
est  la  même  que  celle  des  filons,  mais  dont  le  pendage  est 
différent,  peuvent  amener  des  enrichissements,  et  les  co- 
lonnes riches  ainsi  formées  sont  voisines  de  l'horizontale. 
Ces  croiseurs  ne  constituent  pas,  en  général,  des  filons 
exploitables  ;  ce  sont  ou  bien  de  simples  plans  de  glisse- 
ment, occasionnant  dans  le  filon  un  rejet  qui  est  une  cause 
de  brouillage  et,  pai*  suite,  d'appauvrissement,  ou  bien  de 
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petites  veines  pyritcuses  inexploitables,  mais  qui  enri- 
chissent les  filons  en  pyrite  et  augmentent  leur  teneur  en 
or.  On  les  désigne  alors  sous  le  nom  A'indicators,  De  tels 
croiseurs  ont  été  rencontrés  à  la  mine  «  Victoria  United  » 
et  à  Speedwpll,  dans  la  région  Est  de  Ballarat  {fig.  2  et  3). 

Allure  des  gîtes.  —  La  majeure  partie  des  gîtes  de  quartz 
est  constituée  par  des  remplissages  de  fractures  qui  re- 
coupent les  strates  ;  on  se  trouve  là,  en  présence  de  véri- 
tables filons.  On  trouve,  en  outre,  des  gîtes  qui  afi'ectent 
une  allure  tout  à  fait  spéciale  et  qui  sont  nettement  inter- 
stratifiés dans  les  schistes  encaissants  ;  ce  sont  tantôt  des 
filons-couches,  tantôt  des  couches  de  grès  plus  ou  moins 
imprégnées  de  quartz.  Les  gîtes  de  la  région  de  Bendigo 
sont  particulièrement  remarquables  ;  nettement  interstra- 
tifiés, ils  occupent  les  sommets  d'une  série  de  phs  anticli- 
naux. Le  nom  de  saddle  reefs  donné  à  ces  gîtes  peut 
donc  bien  être  exprimé  en  français  par  giteis  anticlinaux. 
Ces  gîtes  anticlinaux  se  retrouvent,  d'aiUeurs,  dans  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud;  j'aurai  Toccasion  de  montrer  que 
le  grand  gîte  d'argent  de  Brokenhill  paraît,  lui  aussi,  être 
constitué  par  un  saddle  reef. 

Gîtes  filoniens  proprement  dits.  —  Ces  gîtes  se  ren- 
contrent dans  presque  tous  les  districts  aurifères.  Ce  sont 
des  filons  réguliers  qui  paraissent  indéfinis  en  profondeur 
et  qui  se  suivent  sur  des  longueurs  plus  ou  moins  grandes, 
quelquefois  sur  plusieurs  kilomètres. 

On  rencontre  aussi  des  séries  de  cassures  secondaires, 
très  voisines  Tune  de  l'autre  et  généralement  peu  puis- 
santes, très  limitées  en  direction  et  en  profondeur,  et  fai- 
blement inclinées  [jlat  veiiu).  Elles  donnent  lieu  à  de 
simples  lentilles  isolées  de  minerai,  quelquefois  exploi- 
tables. 

C'est  ainsi  que,  dans  la  région  Est  de   Ballarat,  par 
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exemple  à  la  mine  "  Victoria  Vnited  »  [fiy.  2),  à  côté 
de  veines  verticales  assez  puÎMsantes,  mais  à  reuiplis»age 
pauvre,  on  exploite  une  série  de  veines  irrégulières,  dont 
le  pendage  varie  de  0  k  45"  cl  dont  la  puissance  est  com- 
prise entre  0  et  3  mètres.  On  constate  là  que  plusieurs 
«  indicalors  »,  ou  minces  veines  do  pyrite,  concordant 
avec  la  stratification  des  schistes,  amènent  des  enrictusse- 
ments  aux  points  oii  ils  rencontrent  les  veines  de  quartz. 


.m  ped* 
-310  pieds 


De  même,  à  Speedwell,  des  filons  verticaux  sont  recou- 
pés par  plusieurs  veines  ou  lentilles  presque  horizontales 
dont  certains  points  ont  été  reconnus  très  riches  (/îy.  3). 
Il  parait  probable  qu'on  peut  assimiler  ces  veines  à  celles 
qu'on  rencontre  au  voisinage  des  gîtes  de  Bendigo. 

Ces  gites  irréguliers  sont  relativement  rares  ;  les  filons 
réguliers  sont  plus  nombreux  et  beaucoup  plus  importants. 
Je  citerai,  par  exemple,  celui  exploité  par  le  puits  n"  1  de 
h«Staro/tAeEasl  Companij  »,  à  Baltarat  {/i</.  4).  L'in- 
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clinaison  varie  de  80"  à  45"  ;  la  puissance  moyenne  est 
de  l^iâS.  La  profondeur  des  travaux  atteint  700  mètres, 
H  on  exploite  une  colonne  riche,  inclinée  à  30*  environ 
sur  l'horizontale,  et  dont  la  longueur  est  supérieure  à 
500  mètres.  En  1894,  on  a  extrait  de  1&  25.000  lonnes 
de  quartz,  dont  les  teneurs  ont  varié  de  9«%65à  10^.70. 


Un  filon  analogue  se  rencontre  au  milieu  de  la  ville  de 
lylesford  et  est  exploité  par  la  -c  North  Comisà  Corn- 
.ny  ».  L'inclinaison  du  filon  est  de  57'*;  sa  puissance 
rie  de  1",50  à  6  mètres.  Le  quartz  est  riche  en  pyrile 
senicale  et  rend  au  traitement  12*',8  par  tonne. 
Comme  exemple  de  filon  régulier,  ou  peut  encore  citer 
grand  filon  d'Eagleliawk  qui  est  exploité  depuis  1857,  et 
nt  certaines  régions  ont  rendu  plus  de  4  kilogramraex 
)r  par  tonne.  Ce  filon  est  recoupé  par  une  faille  qui  le 
jette  et  qui  est  minéralisée  en  certains  points.  Au  puits 
liance,  la  puissance  du  filon  varie  de  2  mètres  îi 
mètres  {fig.  5). 
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QltM  de  Bendigo.  —  On  rencontre  également  à  Bendigo 
fies  filons  .de  i^uarlz  réguliers  ;  mais  les  gites  les  plus 
iniportanls  de  la  réjtion  sont  <los  gîtes  interstratiflés  qui 
affeclent  plusieurs  allures. 

Filoits-eouchen  {Ifoders).  —  Le  glle  le  plus  simple  est 
le  gîte  plan  stratifié  au  contact  de  deux  couches.  On 
désigne,  en  Australie,  sous  le  nom  de  èack,  une  fissuie 
parallèle  aux  strates,  une  diastrome,  le  long  de  laquelle 
il  y  a  eu  glissement.  Quelquefois  ces  diastronies  sont  à 
remplissage  stérile,  formé  d'argile  résultant  du  broyage 
de  la  couche  la  ]ihis  tendre  par  suite  du  glissement  ; 
d'autres  fois,  elles  sont  à  remplissage  de  (juarlz  et 
donnent  lieu  à  des  gites  stratifiés  désignés  sous  le  nom  de 
/ftit/crs.  On  les  nonnne  aussi  hfihfiHx  ou  backs  {/if/.  6). 

A  Salbaiiiie  artrloasc  no.r^ 


Oitf.s  anticliiianj-  i.saf/f/l/f  reufs).  —  Quand  le  décolle- 
nt des  couches,  an  lien  de  se  faire  dans  une  région» 
1  prés  plane,  s'est  produit  au  sommet  de  plis  syiiclinata 
anticlinaux,  le  gite  aff"ecte  la  forme  d'une  gouttière  ou, 
tôt,  d'une  selle  droite  ou  renversée,  de  là  le  nom  de 
Idle  refifs  donné  aux  gîtes  qui  sont  au  sommet  des  plis 
liclinaux.  Si  le  gite  est  à  la  base  d'un  synclinal,  il  s'ap- 
lie  iuverted  saddle.  Ces  giles  à  deux  pendages  ayncli- 
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naux  011  anticlinaux  sont  extrêmement  nombreux  k  Bendigu. 

Qucond  le  gite  est  an  contact  de  denx  coucliew  ilifférente», 
grès  et  schiMles  par  exemple,  on  voil  iinmédialement  «lauN 
les  travaux  qu'il  est  inferstriitifié.  Cette  constatation  esl 
moins  facile  lorsque  lo  toit  et  le  mur  sont  formé»  par  des 
schistes.  On  a  longtemps  confondu  la  flssilité  avec  la  stra- 
tification et,  du  fait  que  le  quartz  recoupait  les  plans  do 
clivage,  on  concluait  que  le  gite  éUiit  forme  par  la  reii- 
coutrc  de  deux  filons,  dont  l'un  au  moins  recoupait  les 
strates.  C'est  par  suile  d'une  erreur  analogue  qu'on  con- 
Kirlérait  autrefois  le  g!te  du  Ramnielsberg,  dans  le  Hartz, 
comme  formé  jrar  un  fllon  d'injection. 

Lit  partie  supérieure  de  la  selle,  le  sommet,  est  désignée 
wun  le  nom  de  cap  ou  a/ipr;  les  deux  cfttés  de  la  selle 
wiiit  le»  leffn-  \fiy.  7). 


l'n  fllon  est  défini  par  sa  direction  et  par  son  pcndagc  ; 
im  gîte  anticlinal  n'est  défini  que  si  l'on  se  ilonne  la  direc- 
tion dn  somniPi,  l'angle  formé  par  la  litfiip  de  faUe  avec 
le  plan  horisonfal,  le  /lendaffc  de.s  cà/és. 
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Ces  trois  termes  sont  df^sign^a  ea  Australie  par  les  mots 
xtrike,  pitch  of  rfef^  dip  of  ie.g. 

Gtffs  s//ncliiiau.r  [iniprled  sadiilp).  —  Si.  au  lieu  d'oc- 
cuper le  soinuict  il'mi  pli  iuiticlinal,  le  gite  est  k  la  base 
<ruii  pli  synclinal,  on  a  ce  quon  appelle  une  selle  renversée 
[inverted  saddle)  ;  mais  ces  {fîtes  synclinaux  sont  beau- 
coup moins  importants  que  les  gites  anticlinaux.  On  a 
exploité  un  gîte  de  cette  nature  à  la  mine  ■<  Great  Bn- 
tain  n,  À  l'oue-it  du  grand  pli  anticlinal  de  New-CInim,  La 
coupe  perpendiculaire  à  la  direction  des  couches {^j.  8' 
montre  qu'à  côté  d'un  gîte  anticlinal,  et  à  peu  près  au 
m^me  niveau,  deux  gîtes  sviioliiiaux  ont  été  exploités. 


Layîy.  2,  PI,  IX,  qui  est  une  projection  sur  le  plan  verfjcal 
passant  par  l'axe  anticlinal  appelé  Gardai  Gulli/,  montre 
les  différents  gites  qui  ont  été  exploités  à  la  mine  John- 
son's  reef  (/ni'/prf  jusqu'à  la  profondeur  de  250  mètres.  A 
côté  du  pli  anticlinal  principal  (Garden  Gully)  sur  lequel 
on  a  traverse  quatre  gîtes,  et  dont  le  pendage  est  vers  le 
nord,  un  autre  pli  anticUnal  [Pyke)  présente  nn  pendage 
vers  le  sud  et  est  sépai'é  du  premier  par  un  synclinal  à 
pendage  très  faible  qui  offre  au  niveau  de  175  mètres 
une  selle  renversée  exploitable. 
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Pendant  longtemps  on  n'a  pas  su  reconnaître  Tallure 
des  gîtes  de  Bendigo  ;  on  attribuait  la  forme  en  selles  à  la 
rencontre  de  deux  filons.  Il  a  fallu  les  travaux  topogra- 
phiques très  précis  exécutés  par  le  Service  des  Mines  pour 
indiquer  la  nature  vraie  des  gîtes  stratifiés,  et  il  suffit  de 
se  reporter  aux  plans  publiés,  pour  se  rendre  un  compte 
très  exact  du  mode  de  gisement  des  quartz.  La  question 
a,  d*ailleurs,  été  bien  étudiée,  en  1891,  par  un  éminent 
géologue  américain,  M.  A.  Rickard,  qui  a  écrit  sur  ce 
sujet  une  étude  détaillée  très  intéressante  (*). 

Les  gîtes  en  selles  peuvent  être  très  développés  dans  le 
sensde  Taxe  du  pli  anticlinal  ;  par  contre,  en  profondeur,  au- 
dessous  du  cap^  les  legs  diminuent  rapidement  de  puissance 
et  finissent  par  se  réduire  à  une  simple  trace.  Les  exploi- 
tations doivent  donc  toujours  être  à  la  recherche  de  nou- 
veaux gîtes  pour  assurer  leur  avenir,  et  les  puits  vont 
s  approfondissant  rapidement  ;  c'est  ainsi  que  plusieurs 
d  entre  eux  ont  maintenant  atteint  la  profondeur  de 
1.000  mètres.  On  pLace,  d'ailleurs,  les  puits  sur  les  axes 
des  plis  anticlinaux,  de  manière  à  être  bien  sûr  de  recou- 
per les  gîtes  en  selles  subordonnés  à  ce  pli. 

Réseau  de  veinules  [make  of  spurs),  —  J'ai  montré 
précédemment  qu'au  voisinage  de  certains  filons  on  avait 
rencontré  d'autres  gîtes,  désignés  sous  le  nom  de  fiai 
veinsy  résultant  de  cassures  secondaires.  On  retrouve  ces 
cassures  secondaires  au  voisinage  des  gîtes  stratifiés  ;  on 
conçoit,  en  efi'et,  que  le  glissement  le  long  d'un  plan 
parallèle  aux  strates  ait  pu  amener  dans  les  strates  adja- 
centes de  nombreuses  fractures.  Celles-ci  sont  générale- 
ment normales  aux  strates  dans  les  grès  ;  et  leur  direction 
ou,  plutôt,  leur  pendage  change  quand  la  cassure  passe 


(*)  The  Bendigo  Gold  Fields,  par  A.  Rickard  {Transactions  of  Ameiùcan 
Institute  of  Mining  Engineers,  1891  et  1892). 
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de»  grès  dans  les  schistes;  presque  toujours  la  cassure 
s'éloigne  de  la  normale  au  plan  de  la  straliflcatinii .  Un 
ensemble  de  cassures  analogues  à  remplissage  di-  quartz 
est  d(!'signé  sous  le  norn  de  triakfi  of  spurs.  S'agil-il  de 
veines  parlant  d'un  gîte  anticlinal  ou,  il'une  manière  géné- 
rale, partant  d'un  gite  principal,  d'un  main  reef,  on  les 
appelle  feeders  {fig.  9).  Si  le  réseau  de  fractui-es  est 
indépendant  d'un  gite  principal,  s'il  constitue  à  lui  seul  un 
gite  ex[doitable,  on  lui  donne  le  nom  do  nlocktverk. 

Covipft  verticale 


]  Grés 
I  SchisLBs 


k  Msinback 
t  Plans  de  ghasease 
.«TEtra  tiA  es  âi'eiupb 
gileux  (backs) 


Couchpx  imprégnées  [lodfs).  —  Kntin,  une  autre 
vanélé  de  gîtes  est  formée  par  les  lodfs.  On  appelle  aluM 
tout  gite  puissant,  en  particulier  une  couche  de  grès  ou  de 
scliisles  oii  le  nombre  des  cassures  provoquées  par  les 
mouvements  et  ultérietn-cnioid  remplies  de  quartz  est  suf- 
flsamment  grand  pour  (jue  la  couche  soit  exploitable. 

Tel  est  le  cas  à  la  mine  Hf  miles  and  Energittc  à  Long 
OuUv.  Le  gite  est  formé  par  nue  couche  de  grés  recoupée 
par  une  multitude  de  fissui-es  remplies  de  quartz  [fiy.  9). 
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Cplte  concile  est  au  cuiilacl  (l'une  Hmsuio  iiitprRtraiifit'c 
avant  amené  un  glixsemcnt,  d'oii  résulte  une  véritable 
époiite  bien  détinie  qui  sert  de  guide  dans  les  travaux.  La 
puissance  exploitable  est  quelquefois  supérieure  à  lOmètres. 
Au  niveau  de  1.060  pieds  (^j,  10),  au-dessous  d'une  faille 
qui  rejette  le  gîte,  on  a  rencontré  une  région  extrêmement 
riche  d'où  l'on  a  extrait  50  tonnes  de  minerai  à  la  teneur 
de  1.400  grammes  à  la  tonne.  A  très  peu  de  distance  de 
ce  point  riche,  et  sans  que  l'apparence  du  quartz  ait  pu  le 
faire  prévoir,  le  minerai  était,  au  contraire,  assez  pauvre. 


3  SchiEles 
Mamback 


Le  (fisenient  exploité  par  la  mine  Catlirritip  rpff  l'.ni- 
Iffl.  à  Eaglehawk.  peut  aussi  être  assimilé  à  un  loitf.  l_'n 
réseau  de  fractures  irrégulières  recoupe  loule  une  série 
de  couches  de  grès  et  de  schistes,  parmi  lesquelles  la  plus 
rirhe  est  une  couche  do  grès  de  12  mètres  de  puissance 
ifig.  11).  Lorsqu'une  veine  recoupe  les  schistes  et  les  grès, 
on  constate  que,  dans  les  schistes,  elle  suit  à  peu  prés  le 
clivage  des  schistes;  dans  les  grès,  elle  est  normale  à  la 
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que  l'on  cite  l'exemple  (rime  selle,  «à  l«i  mine  Gardm 
Gîillf/  Uniled,  qui  a  été  exploitée  en  direction  sur  plus 
de  600  mètres  et  qui  a  donné  en  14  ans  13  tonnes  d  or. 

Mine  South  New  Ghum.  —  Parmi  les  mines  qui  ont  ren- 
contré des  gîtes  anticlinaux  affectfint  une  forme  régulière, 
je  citerai  la  mine  <'  South  Npw  Chu  m  »,  sur  le  pli  anticli- 
nal New  Chnm,  située  à  la  limite  sud  du  district,  -à  5  kilo- 
mètres de  Victoria  HilL  On  a  rencontré  là  trois  selles 
superposées,  donnant  lieu  chacune  à  ce  qu'on  appelle 
dans  la  région  une  formation  {fig.  4  et  5,  PI.  X).  Les 
lignes  de  faîte  des  formations  sont  parallèles  et  ont  un  fort 
pendage  vers  le  nord. 

La  formation  n"  1  présente  au  voisinage  de  la  surface 
un  cap  bien  défini  et  très  riche  en  or  ;  les  legs  sont  égale- 
ment exploitables.  Un  peu  plus  bas,  le  quartz  s  appauvrit 
et,  en  B,  il  est  trop  pauvre  pour  que  la  selle  puisse  être 
avantageusement  exploitée.  En  continuant  à  descendre  sur 
le  cap^  on  retrouve  en  C  une  nouvelle  région  riche. 

La  formation  n"*  2  présente  des  alternances  analogues 
de  régions  riches  et  de  régions  pauvres.  En  G,  le  cap  est 
irrégulier,  le  toit  du  gîte  sVst  effondré,  le  quartz  est  en 
très  petite  ({uantité,  et  les  legs  sont  réduites  à  de  simples 
traces,  sans  rempUssage  de  quartz.  En  D  le  cap  est  exploi- 
table ;  les  legs  sont  très  pauvres  ;  le  gîte  s'enrichit  entre 
les  niveaux  de  170  pieds  et  de  280  pieds,  et  Tune  des 
legs^  celle  de  l'ouest,  est  exploitable.  Au-<lessous  du  niveau 
de  180,  la  selle  devient  de  nouveau  irrégulière  et 
inexploitable, 

La  fig.  12  montre  la  forme  de  la  selle  au  niveau  do 
170  pieds.  Le  nuir  du  gîte  est  formé  par  une  strate  de 
schiste  de  0",60à  1  mètre  d'épaisseur  seulement  reposant 
sur  des  couches  de  grès  ;  le  toit  consiste  en  gi'ès  dur.  Sur- 
la  droite  de  la  figure,  on  constate  que  l'une  des  legs  se 
jn'olonge  au-dessus  de  la  selle  par  une  fracture  ou  faille 
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qui  affecte  les  grès  du  toit.  Il  parait  v  avoir  en  glissement 
le  long  (le  rette  faille,  et  il  en  est  résulté,  aii-tlessiis  ilii 
gite,  une  région  G,  formée  d'un  chapeau  de  roche  encais- 
sante plua  ou  moins  broyée,  surtout  de  schiste,  contenant 
une  assez  granilo  quantité  île  pyrite,  mais  trop  pauvre  en 
or  pour  être  exploitée. 


On  trouve  dans  cette  mine  les  <lykes  de  lave,  véritahles 
filons  rocheux,  qui  suivent  à  peu  près  le  plan  vertical  de 
l'axe  anticlinal  de  New  Chum.  Par  exemple  au  niveau  de 
Ô50  pieds  à  Test,  on  rencontre,  dans  le  voisinage  imniôdiat 
de  l'axe  du  pli,  deux  dykes  dont  l'épaisseur  varie  de  0°,  V."> 
à0",50  et  qui  se  rejoignent  en  ce  point  {fiff.  13).  La  troi- 
sième formation  consiste  là  en  une  selle  incomplète,  dont 
me  moitié  seulement  est  il  remplissage  de  quartz.  L'auire 
moitié  est  formée  de  roche  encaissante  plus  ou  moins 
broyée,  contenant  des  veinules  de  quartz.  La  partie  ouer^t 
«Bt,  d'ailleurs,  accompagnée  d'une  faille  F  qui  se  prolouffc 
iui-dessus  de  la  selle. 

Kne  Unity.  —  Ti'ès  souvent  les  gites  n'afîoctent  pas  une 

Tome  IX,  lâ96.  -25 
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pareille  régularité,  les  versants  des  plis  anticlinaux  offrent 
(les  rejets  dus  à  des  failles,  et  il  en  résulte  des  accidents 
qui  viennent  compliquer  les  travaux  de  recherche.  Tel 
est  le  cas  à  la  mine  Unit  y  ^  située  sur  le  pli  anticUnal  de 
Garden  Gully  [fig^  3,  PL  X).  Le  cap  delà  selle  du  niveau 
183  pieds  présente  la  structure  en  arche  parfaitement 
régulière,  et  les  grès  du  toit  et  du  mur  sont  en  concor- 
dance de  stratification  bien  nette  avec  le  gîte.  Un  peu  plus 
bas,  deux  grandes  failles  rejettent  celui-ci  en  profondeur. 
Entre  les  deux  failles,  la  roche  encaissante  est  plus  ou 
moins  broyée  et  disloquée,  mais  le  gîte  de  quartz  conserve 
une  allure  bien  nette  ;  sa  puissance  varie  de  4  mètres  en 
haut  à  1",50  en  bas  ;  il  a  été  entièrement  exploitable  et  en 
certains  pohits  a  donné  des  teneurs  de  150  gi'ammes  à  la 
tonne. 

Ces  failles  semblent  apj)artenir  à  un  véritable  système 
de  fractures  probablement  assez  récentes  dont  le  remplis- 
sage est  formé  par  des  laves.  On  constate  que  la  roche, 
après  avoir  suivi  la  faille  F,  se  redresse  verticalement  dans 
une  fracture  qui  suit  à  peu  près  le  milieu  du  gîte,  et  en  sort 
vers  le  sommet  de  la  selle.  De  même,  dans  la  faille  F',  le 
remplissage  rocheux  s'interrompt  à  la  rencontre  avec  une 
autre  fracture  presque  verticale  que  la  roche  a  suivie. 

Au  niveau  de  451  pieds,  une  selle  secondaire  est  égale- 
ment traversée  en  son  sommet  par  un  filon  de  lave. 

Au  niveau  de  183  pieds,  Tépaisseur  du  filon  rocheux 
varie  de  0°,30  à  0",50.  Au  niveau  de  294  pieds,  dans  la 
faille  F',  l'épaisseur  est  seulement  de  0",10;  et  le  filon 
qui  recoupe  la  selle  secondaire  du  niveau  de  451  pieds 
n'a  que  0",22. 

Accidents.  —  On  conçoit  que  les  gîtes  en  selles,  résultant 
du  décollement  de  couches  stratifiées  puissent  présenter 
une  infinité  d'accidents  et  de  particularités.  C'est  ainsi  que 
le  décollement  s'est  quelquefois  eff'ectué  d'un  seul  côté  du 


r 
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pli  aiiticliital ;  ot,  en  même  temps  inie  le  décoUenioiil,  il  peut 
y  avoir  eu  glissement  des  sirates  l'une  sur  Tanlro.  Le  gllc 
se  réduit  alors  Ji  une  portiou  do  couche,  et  prend  le  nom 
de  bock  ou  de  leader.  Un  pareil  gîte  a  i^té  rencontré,  k  la 
mine  Johuxon,  sur  le  pli  anticlinal  de  Gardon  tluUv,  à  la 
profondeur  de  300  mètres  ;  et  a  éLc  exploité  sur  100  mètres 
de  long  et  30  mètres  de  hauteur.  La  teneur  !t  varié  do 
5  grammes  à  15  grammes  par  toime.  Le  glissement  a  pro- 
duit au  toit  (fig.  6,  p.  360)  une  salbaiidc  bien  nette  formée 
pai-  une  épaisseur  d'environ  5  centimètres  d'argile  noire 
([ni  se  contimie  bien  au-delà  des  limites  du  gite. 


•ÊSl  Quart! 
Ea    Ores 
w  vi  Schistes 


Je  citerai  encore  le  cas  de  selles  secondaires  produites 
par  des  décollements  de  faible  étendue  dans  les  strates  du 
mur,  au  sommet  de  la  selle  principîde.  C'est  ce  que  l'on 
obsene  à  la  mine  Greal  Extendefl  Hustiers,  sur  le  pli 
anticEnal  Hiisllerx,  au  niveau  de  1.700  pieds.  La  fig.  14 
montre  deux  coupes  verticales,  l'une  eu  long  par  l'axe  du 
pli,  l'autre  en  travers  normale  à  la  précédente.  Le  toit 
de  la  selle  principale  offre  là  un  exemple  de  schistosité 
rayonnante  qui  montre  nettement  qu'on  se  trouve  au  som- 
met d'un  pli  anticlinal. 
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Les  gîtes  en  selle  n'occupent  pas.  d'une  manière  inva- 
riable le  sommet  des  plia  anticlinaux.  On  rencontre  k 


U^ 
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ss_Sadâlerati& 
f  f-Falee  eaddles 
L^  nions  de  lav« 

Miat  .V™  Chum.  Coopr  «rtirde  en  lr.,rrj-  Srhtllf  ■^. 

c^té   des   selles   véritables,   interstratiiiées,   des   Taiisses 
selles  {false  xaddles),  dont    un   versant   seulement  est 


interstratiflé.  Pour  qu'un  tel  gîte  ait  pu  se  produire,  il  a 
suffi  qu'une  cassure  dans  les  couches  soit  venue  recouper 
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un  gite  stratifié,  par  exemple  un  versant  d'un  gîte  anti- 
clinal. Ces  fausses  selles  sont  fréquentes;  les  plans  de  la 
mine  Lansell's  180,  sur  le  pli  anticlinal  de  New  Chura, 
en  montrent  deux  exemples  [fig,  15). 

Quelquefois  le  décollement  a  passé  d  un  côté  à  l'autre 
d'une  strate,  par  suite  d'une  cassure  dans  cette  strate.  Tel 
est  le  cas,  par  exemple,  au  niveau  de  1.280  pieds,  à  la 
mine  Johnson.  Le  versant  d'un  gîte  anticlinal  de  0'",25  de 
puissance  passe  brusquement  d'un  côté  à  l'autre  d'une 
couche  de  schiste  de  2  mètres  par  une  cassure  normale  à 
la  stratification  [fig,  16). 

Distribution  de  l'or.  —  La  distribution  de  lor  est  très 
iiTcguhère.  Sm-  une  verticale,  dans  un  pli  anticlinal,  les 
soUes  sont  tantôt  pauvres  et  tantôt  riches.  Généralement 
l'or  est  gros,  et  l'on  trouve  des  pépites  dont  le  poids  atteint 
30  et  quelquefois  100  grammes,  par  exemple  sur  le  pli 
anticUnal  New  Chum  ;  dans  ce  cas,  il  n'y  a  presque  pas  de 
pyrite,  moins  de  1  p.  100.  Dans  certains  gîtes,  tels  que  celui 
exploité  par  la  mine  Catherine  reef  United^  l'or  est  fin, 
et  la  pyrite  est  en  proportion  un  peu  plus  grande,  elle 
atteint  2  p.  100. 

Dans  une  même  selle,  la  teneur  est  également  très  irré- 
gulière ;  quelquefois  la  plus  grande  richesse  se  rencontre 
au  sommet  de  la  selle;  quelquefois,  au  contraire,  le  som- 
met est  pauvre,  et  les  versants  sont  riches. 

La  limite  d'exploitabilité  dépend,  d'ailleurs,  non  seule- 
ment de  la  teneur  à  la  tonne,  mais  aussi  de  la  puissance 
du  gîte  et  surtout  de  la  dureté  du  quartz.  Il  est  à  remar- 
quer que,  dans  la  plupart  des  gîtes,  le  quartz  est  criblé  de 
fissures  qui  permettent  son  abatage  au  pic,  et  les  explosifs 
n'inteniennent  qu'accidentellement.  Dans  ces  conditions, 
on  exploite  encore  avantageusement  des  gîtes  dont  la 
puissance  est  de  1  mètre,  si  leur  teneur  est  seulement  de 
8  grammes.  Sur  le  pli  antichnal  New  Chum,  on  a  même 
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exploité  à  la  j)rofon(leur  de  700  mètres  des  quartz  dont 
la  teneur  était  o^%^y  à  la  tonne. 

La  proportion  de  pyrite  recueillie  est  en  moyenne 
de  1  p.  100. 

Mode  de  formation  et  de  remplissage  des  gîtes  en  selles. 

—  On  se  rend  compte  facilement  de  la  formation  des 
vides  qui  ont  été  ultérieurement  remplis  par  les  gites  anti- 
clinaux; il  suffit  de  considérer  ce  qui  se  passe  lorsqu'on 
soumet  un  ensemble  de  feuillets  fortement  serrés  à  une 
pression  qui  s'exerce  dans  le  sens  de  leur  longueur.  D'abord 
des  ondulations  se  manifestent,  puis  des  plis  accompagnés 
de  glissements  des  feuillets  Tun  sur  l'autre,  d'où  résultent 
des  décollements  et  des  vides  qui  reproduisent  assez  bien 
la  forme  et  Tallure  des  gîtes  anticlinaux  et  des  gîtes  syn- 
clinaux. 

En  ce  qui  concerne  le  mode  de  remplissage,  des  géo- 
logues éminents,  tels  que  M.  Murray  {*)  et  M.  Rickard  (**), 
admettent  que  les  gîtes  sont  dus  à  un  phénomène  de 
ségrégation.  Ils  estiment  que  l'or  préexistait  dans  les 
mers  siluriennes,  et  qu'au  moment  de  leur  dépôt  les 
schistes  et  les  grès  siluriens  étaient  déjà  aurifères,  l'or 
étant  uniformément  réparti  dans  leur  niasse.  C'est  de  la 
flltration,  à  travers  ces  couches,  d'eaux  très  chaudes  et 
minéralisées  par  des  vapeurs  accompagnant  des  éruptions 
rocheuses,  que  seraient  résidtées  des  solutions  aurifères. 
Précipitées  ensuite  dans  les  vides,  dans  les  fractures, 
résultant  de  mouvements  antérieurs,  ces  eaux  auraient 
déposé  l'or  et  la  silice  empruntés  par  dissolution  aux 
schistes  et  aux  grès.  Pour  expliquer  la  précipitation,  on 
met  en  avant  les  fossiles,  les  pyrites,  et  aussi  les  éléments 


(*)  Geology  and  physical  Geography  of  Victoria. 
(**)  Origin  of  Gold  bearing  Quartz  of  Bendigo  reefs .  Transactions  of 
American  Institute  of  mining  Engineers,  1894. 
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hydi'ocarburés  qui  imprègnent  les  argiles  des  salbandes 
accompagnant  les  gîtes. 

Cette  théorie  peut  paraître  discutable.  Du  moment 
quon  admet  Tintervention  des  phénomènes  volcaniques 
pour  faciUter  la  dissolution,  par  les  eaux,  de  lor  et  de  la 
silice  contenus  dans  les  couches,  pourquoi  ne  pas  admettre 
que  les  fractures  ont  servi  de  passage  à  des  eaux  miné- 
rales tenant  déjà  de  l'or,  des  sulfures,  et  venant  directe- 
ment d  en  bas.  Le  remplissage  des  gîtes  serait  ainsi  énip- 
lif  à  la  manière  du  soufre  (Éhe  de  Beaumont),  de  la 
même  manière  que  les  filons  de  lave  sont,  sans  qu  on 
songe  à  le  contester,  éruptifs  à  la  manière  des  laves; 
il  est  cependant  plus  difficile  d'expliquer  comment  des 
fractures  de  quelques  centimètres  de  puissance  ont  pu  être 
remplies  de  bas  en  haut  par  une  matière  rocheuse  telle 
que  la  lave.  La  venue  des  eaux  minérales  dans  les  frac- 
tures interstratifiées  et  dans  les  réseaux  de  veinules  a  du 
d'ailleurs  se  faire  par  les  véritables  fractures  filoniennes 
qui  accompagnent  toujours  ces  gîtes,  comme  on  le  cons- 
tate à  Bendigo, 


TRAITEMENT   DES   QUARTZ   AURUŒRES. 

Pilons.  —  Le  moulin  californien  est  employé  à  Ballarat 
et  à  Bendigo  pour  le  traitement  des  quartz  provenant  des 
filons.  Parmi  les  grands  moulins  que  j 'ai  eu  l'occasion  de 
visiter,  je  citerai  :  le  moulin  de  la  Star  of  the  East  Com- 
pany, à  Ballarat,  de  80  pilons;  celui  de  la  New  Chum 
Consolidated^  à  Bendigo,  comprenant  30  pilons  ;  et,  enfin, 
le  grand  moulin  de  150  flèches,  récemment  construit,  à 
Bendigo,  par  M.  Lansell. 

Tous  ces  moulins  sont  parfaitement  installés  au  point  de 
vue  des  machines  et  du  bocardage  proprement  dit;  il 
semble  qu'ils  laissent  beaucoup  à  désirer  au  point  de  vue 
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(le  la  récolle  (les  concentrés.  Ou  est,  dailleurs,  très  étonné 
(le  constater  que  le  concassage  des  quartz  et  lalimeiita- 
tion  des  batteries  sont  faits  exclusivement  à  la  main  :  on 
s'explique  difficilement  labsence  de  concasseurs  inéc4i- 
niques  et  d'alimeutateurs  automatiques. 

Les  batteries  sont  entièrement  en  fonte  et  en  fer.  Le 
poids  des  i)ilons  varie  de  3()'j  à  430  kilogrammes.  Les 
pilons  battent  70  à  75  coups  par  minute  avec  une  hauteur 
de  chute  de  20  à  24  centimètres»  Le  poids  du  quartz  broyé 
est  de  2  tonnes  par  flèche  et  par  24  heures. 

La  hauteur  de  la  décharge  est  comprise  entre  70  et 
85  millimètres.  Le  crible  de  décharge  est  en  tôle,  à  trous 
ronds  ;  le  nombre  des  trous  varie  de  2  J  à  28  par  centi- 
mètre carré. 

La  décharge  des  pilons  se  fait  sur  des  tables  de  cuivre 
amalgamé  ;  les  concentrés  sont  recueillis  sur  des  blankeis 
qui  font  suite  aux  tables  de  cuivre;  après  les  blankets, 
viennent  (les  tables  à  secousses.  Le  mouUn  de  la  Star  of 
the  Easf  Compan//,  àBallarat,  possède,  en  outre,  des/rwe 
vanners  installés  après  les  tables  à  secousses. 

Les  moulins  sont  construits  dans  les  ateliers  de  cons- 
truction de  la  région,  à  Ballarat  par  exemple.  Le  prix  de 
revient  d  un  mouhn  de  40  pilons  est  nioins  élevé  qu'en 
Amérique;  il  varie  de  150.000  à  200.000  francs,  y  com- 
pris la  machine  motrice. 

Traitement  des  concentrés.  —  Les  pjrites,  dont  la  propor- 
tion moyenne  est  peu  supérieure  à  1  p.  100,  sont  rassemblées 
dans  des  usines  de  chloruration.  Il  y  a  une  usine  à  Bal- 
larat, une  autre  à  Bendigo  ;  toutes  les  deux  appliquent 
le  procédé  Nev^bury  Vautin. 

Les  pyrites  sont  grillées  dans  des  fours  à  soles  super- 
posées et  à  râbles  tournants.  Elles  vont  ensuite  à  la  chlo- 
ruration dans  des  barils  en  fer  doublés  de  plomb  intérieu- 
rement. 
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A  Tiisine  de  Bendigo,  les  dimensions  du  baril  sont  : 
diamètre,  1",37;  hauteur,  1",52. 

On  met  d'abord  dans  le  baril  une  hauteur  de  U",3J 
d'eau  avec  17  kilogrammes  d*acide  sulfurique.  On  chai'ge 
1.200  kilogrammes  de  minerai,  et,  au  moment  de  fermer 
le  Uou  d'homme  à  joint  de  caoutchouc,  on  ajoute  15  kilo- 
grannues  de  chlorure  de  chaux.  On  comprime  alors  de 
rah-  dans  le  baril  jusqu'à  une  pression  de  1  à  2  kilo- 
granmies. 

On  fait  tomnier  le  baril  pendant  3  heures,  à  raison  de 
7  tours  par  minute.  La  durée  de  la  rotation  varie  avec  la 
finesse  de  For. 

Le  minerai  chloruré  est  vidé  dans  une  cuve  tronconique 
en  fer,  doublée  de  plomb,  à  double  fond,  qui  sert  de  vase 
à  filtrîj,tion.  La  cuve  est  montée  sur  roues,  et  il  y  a  deux 
cuves  pour  desservir  un  tonneau.  On  accélère  la  filtration 
eu  faisant  le  vide  sous  le  faux  fond. 

La  liqueur  filtrée  passe  dans  des  cuves  en  bois.  On  y 
plonge  des  rouleaux  de  tuyaux  de  plomb  perforés,  et  Ion 
fait  arriver  dans  la  liqueur  de  l'air  comprimé  destiné  à 
chasser  tout  le  cldore. 

De  là,  on  fait  couler  lentement  la  liqueur  sur  des  filtres 
formés  de  vases  de  1"*,30  de  haut  remplis  de  charbon  de 
bois.  L'or  est  précipité  sur  le  charbon  à  Tétat  métallique. 

L  usine  de  Bendigo,  à  un  seul  bai'il  de  chloruration, 
peut  traiter  35  tonnes  par  semaine.  On  prétend  que  le 
rendement  en  or  extrait  est  de  90  p.  100  de  Tor  contenu. 


TENEUR  MOYENNE  DES  QUARTZ  TRAITES. 

La  teneur  moyenne  des  quartz  traités  dans  la  province 
de  Victoria  varie  de  14  à  15  grammes  par  tonne.  Il  ne 
semble  pas  que  la  teneur  diminue  en  profondeur,  ni  que 
lor  devienne  plus  réfractaire  à  Tamalgamation.  Les  sta- 
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tistiques  du    Service  des    Mines  indiquent  les   teneur» 
suivantes,  depuis  l'année  1876  : 


1876 16P-,43  1886 14«',67 

i877 14,61  1887 14,65 

1878 14  ,84  1888 15,10 

1879 13,63  1889 15,23 

1880 14,97  1890 14,26 

1881 13,67  1891 14,26 

1882 14,03  1892 15,49 

1883 14  ,8t  1893 14,39 

1885 15  ,63 


Le  district  où  la  teneur  paraît  la  plus  constante  est 
celui  de  Ballarat  ;  le  rendement  des  quartz  varie  de  10  k 
12  grammes  par  tonne.  A  Bendigo,  le  rendement  varie 
de  14  à  18  grammes.  Dans  le  district  de  Beechworth  et 
dans  le  Gippsland,  les  teneurs  dépassent  20  grammes, 
mais  Tor  est  plus  difficilement  amalgamable. 

A  mesure  que  les  mines  de  quartz  se  multiplient,  et 
que  les  gites  sont  exploités  d'une  manière  plus  régulière, 
les  teneurs  moyennes  dans  une  région  tendent,  d'ailleurs,  à 
devenir  plus  égales.  On  peut  le  constater  par  le  tableau 
suivant,  qui  donne  les  teneurs  moyennes  des  quartz  traités 
à  20  années  de  distance. 

District  de  Ballarat  : 


1860 198%50  1880 IIK',80 

1861 12,44  1881 10,53 

1862 8  ,75  1882 10  ,20 

1863 7,65  1883 8,78 

1864 7,26  1884 10,33 

1865 8,03  1885 10,47 

1866 7,60  1886 10,49 

1867 10,76  1887 12  ,il 
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District  de  Bendigo  : 

1860 73»',14(.,  1880 16«',76 

1861 47»24i''^         1881 18,66 

1862 21  ,90  1882 20  ,64 

■   1863 41  ,47  1883 20,48 

1864 15,10  1884 17,75 

1865 21,00  1885 16,68 

1866 15,10  188» 14,30 

1867 14,13  1887 13,15 

Peut-être  faut-il  attribuer  simplement  à  de  mauvaises 

statistiques  les  inégalités  que  présentent  les  années  voi- 
sines de  1860. 


COMPARAISON  DES  GITES  ANTICLINAUX  DE  BENDIGO 
AVEC  LE  GITE  DE  BROKEN  HILL. 


Description  du  gîte  de  Broken  Hill.  —  Les  gîtes  de  Bendigo 
ne  sont  pas  les  seuls  représentants  en  Australie  du  type 
(lessaddle  reefs.  A  la  suite  des  levés  topographiques  exé- 
cutés dans  les  mines  qui  exploitent  le  grand  gîte  d'argent 
àe  Broken  Hill^  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  les  ingé- 
nieurs du  Service  des  Mines  (*)  ont  établi,  en  1892,  que  ce 
gîte  était  interstratifié  et  présentait  tous  les  caractères 
des  gîtes  anticlinaux  de  Bendigo. 

Je  rappelle  que  les  mines  de  Broken  Hill  produisent  des 
minerais  de  plomb  argentifères  et  des  minerais  d'argent 
proprement  dits.  Les  travaux,  qui,  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  s'étaient  maintenus  dans  des  régions  oxydées  parti- 
culièrement riches  en  carbonate  de  plomb,  ont  rencontré 
en  profondeur  des  sulfures  de  plomb  et  de  zinc  qui  se  sont 
complètement  substitués  aux  minerais  oxydés.  L'affleure- 
ment du  gîte  principal  est  à  peu  près  exclusivement  com- 

(*)  M.  Jaquetf^fo/o^tcaf  sun>eyor  ;  et  M.  Pitfcman,  yovemment  geologisU . 
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posé  d'oxydes  de  fer  et  de  manganèse;  on  le  suit  sur  une 
longueur  de  2.500  mètres,  et  sa  puissance  varie  de  6  mètres 
à  30  mètres.  Par  suite  de  sa  dureté  plus  grande  que  celle 
de  la  roche  encaissante,  la  masse  ferrugineuse  a  mieux 
résisté  aux  agents  d'érosion,  et  elle  donne  lieu  à  une  col- 
line qui  a  reçu  le  nom  de  Broken  Hill.  La  roche  encaissante 
consiste  en  gneiss  cristallins,  quartzites,  schistes  micacés 
et  amphiboliques,  gneiss  à  grenats.  Sur  les  versants  de 
la  colline,  la  stratification  des  schistes  cristallins  présente 
des  pendages  inverses,  et  on  constate  Texistence  dun 
pli  anticlinal  dont  Taxe  coïncide  avec  la  colline  et  avec 
ralllcurement  du  gîte. 

A  une  profondeur  variable  suivant  les  points,  le  gite  se 
divise  en  deux  branches,  plongeant  Tune  à  l'ouest,  l'autre 
à  l'est,  et  la  puissance  des  branches  va  en  diminuant  avec 
la  profondeur.  Le  gîte  ne  présente  pas  de  salbandes  aux 
épontes;  quelquefois  mémo  il  n'est  pas  nettement  limité, 
et,  par  suite  d'intrusions  de  la  roche  encaissante,  proba- 
blement dues  à  un  décollement  in*égulier  des  strates,  le 
passage  du  minerai  au  stérile  s'effectue  graduellement.  Sa 
direction  coïncide  avec  celle  des  strates,  sauf  en  certains 
points,  oii  des  accidents  locaux,  troublant  la  régularité  de 
la  stratification,  ont  produit  dans  les  strates  des  cassures 
dont  le  remplissage  s'est  effectué  en  même  temps  que 
celui  du  vide  principal.  En  général,  le  mur  est  mieux 
défini  que  le  toit.  Ce  sont  bien  là  les  caractères  des 
saddle  reefs  de  Bendigo,  et  on  retrouve  également  à 
Broken  Hill  la  plupart  des  particularités  précédemment 
signalées  à  propos  des  gîtes  anticlinaux.  C'est  ainsi  qu'au 
voisinage  du  gîte  principal  de  nombreuses  veines,  nor- 
males aux  strates,  semblent  se  détacher  du  gîte  principal 
et  forment  des  systèmes  de  veinules  désignés  sous  le  nom 
àe  feeders. 

De  même,  surtout  au  sommet  de  la  selle,  au  voisinage 
éki  cap^  des  décollements  secondaires  ont  amené  la  for- 
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niatioli  fie  selles  secondaires  qui  ronstitnent  un  acciilciit 
.inalogiie  à  celui  signalé  sur  le  [>li  anticlinal  Huxtierx. 

Pour  compléter  l'analogie  avec  les  gttesde  Bemligo.  on 
trouve,  (le  chaque  côté  du  gîte  de  Bniken  Hîli.  des  ilykos 
d'une  roche  tr^s  basique,  désignée  sous  le  nom  de  diorite. 
La  direction  des  dvkes  est  parallèle  à  celle  du  gîte.  Uno 
coupe  théorique  du  gite  serait  donc  analogue  à  celle  indi- 
quée par  la  fig.  17. 


Élant  donnée  la  puissance  du  gite,  on  con<;oit  que  la 
largeur  de  l'affleurenient  varie  avec  la  profondeur  plus 
ou  moins  grande  du  mur  dn  sommet  anticlinal.  Cnninio 
le  versant  Ouest  du  gîte  est  beaucoup  plus  important 
que  le  versant  Est  —  et  des  inégahtés  seniblaldes 
existent  dans  les  legx  des  gîtes  de  Bendigo  —  lorsque  lo 
cap  de  la  selle  remonte  suffisamment,  il  arrive  que  le  ler- 
saiit  qui  s'étend  le  moins  profondément  disparaît  totale- 
ment, enlevé  par  les  érosions,  et,  en  ces  points,  le  gite  se 
réduit  à  une  seule  branche,  analogue  à  un  filon,  ou  plutôt 
itlentique  aux  gites  stratifiés  désignés  à  Bendigo  sous  le 
nom  de  leaders.  C'est,  en  effet,  ce  qu'on  constate  sur  les 
sections  données  par  MM.  Jaqnet  et  Pittman  ifig.  2  h  l"i, 
PI.  XI). 

Au  voisinage  du  gtte  principal,  désigné  sous  le  nom  do 
Broken  Hill  Lode,  des  gites  moins  importants,  désignés 
sou»  les  noms  de   Eastern  Lode,  North  Eas/ern  Lode^ 
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Western  Lode^  ont  été  également  exploités.  Tous  ces  gîtes 
sont  interstratiflés,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'ils  appar- 
tiennent à  d'autres  gîtes  en  selles,  peut-être  sur  le  même 
pli  anticlinal,  gîtes  dont  le  sommet  a  été  enlevé  par  les 
érosions  et  dont  il  ne  subsiste  plus  que  la  partie  iuférieiu*e 
des  versants. 

Le  gite  de  Broken  Hill  iliffëre  des  gîtes  de  Bendigo 
par  sa  puissance  et  par  son  remplissage.  A  la  naissance 
des  legs^  la  largeur  horizontale  du  gîte  varie  de  30  mètres 
à  100  mètres;  la  hauteur  verticale  du  minerai  au  cap 
atteint  150  mètres.  De  telles  puissances  expliquent  les 
quantités  énormes  de  minerai  qui  ont  été  extraites  depuis 
la  mise  en  exploitation  du  gîte,  en  1885,  et  on  se  rend 
compte  que  la  seule  mine  Broken  Hill  Proprielary  ait 
pu  immobiliser  dans  l'installation  des  mines  et  des  usines 
un  capital  supérieur  à  12  millions  de  francs. 

Nature  des  minerais  exploités  à  Broken  Hill.  —  Pour  com- 
pléter les  indications  précédemment  données  sur  les  gîtes 
de  Broken  Hill,  il  n'est  pas  sans  intérêt  d'ajouter  ici 
quelques  renseignements  sm*  les  minerais  qui  forment  le 
remplissage  du  principal  gîte. 

Depuis  la  surface,  les  exploitations  ont  successivement 
rencontré:  un  chapeau  de  fer,  des  minerais  carbonates, 
des  minerais  sulfurés. 

Chapeau  de  fer,  —  Le  chapeau  de  fer  est  un  mélange 
intime  de  limonite  et  de  psilomélane,  associé  avec  du 
quartz.  L'oxyde  de  fer  est  en  quantité  plus  que  suffisante 
poursatiu'er  la  silice,  et  ce  minerai  est  un  excellent  fon- 
dant. On  le  trouve  jusqu'à  une  profondeur  comprise  entre 
10  mètres  et  17  mètres.  De  nombreuses  cavités  sont  tapis- 
sées de  chlorures,  d'iodures  et  de  cai'bonates  de  plomb  et 
d'argent. 


LES   MINES   D  OR   DE   L'aUSTRALIE  383 

La  teneur  en  argent  varie  de  60  grammes  à  900  grammes 
par  tonne  ;  celle  en  ploml)  varie  de  10  h  25  p.  100. 

Minerais  carbonates.  —  Les  minorais  carbonates,  sur- 
tout formés  de  carbonate  de  plomb,  vont  jusqu'à  la  profon- 
deur de  80  à  100  mètres.  Dans  les  parties  hautes,  la  céru- 
site  est  relativement  rare  ;  le  minerai,  à  gangue  de  quartz 
et  d'argile,  avec  plus  ou  moins  d'oxyde  de  for  et  d'oxyde 
de  manganèse,  est  pauvre  en  plomb,  bien  que  sa  richesse  en 
argent  soit  comprise  entre  150  grammes  et  1 .250  grammes 
à  la  tonne. 

Puis,  le  minerai  s'enrichit  en  profondeur  en  plomb  et 
en  argent.  Les  minerais  riches  eu  plomb  dominent  dans 
la  région  nord-est  ;  les  minerais  très  riches  en  argent  sont 
plutôt  dans  la  région  sud-ouest.  Les  premiers,  formés  par  du 
carbonate  de  plomb  à  gangue  quartzo-alumineuse,  tiennent, 
en  outre,  une  certaine  proportion  d'argent  à  l'état  d'argent 
natif,  de  chlorure  et  de  bromure  ;  leur  teneur  en  plomb 
varie  de  20  à  26  p.  100,  et  celle  en  argent,  de  150  grammes 
à  2.500  grammes  à  la  tonne.  Les  seconds  consistent  sur- 
tout en  kaolin,  avec  grenats  et  quartz,  très  riches  en 
minéraux  d'argent.  On  y  trouve  de  Y  argent  natifs  de 
Xembolite  et  en  plus  faible  proportion  de  Yiodyrite  et  de 
la  cérargyrite.  Leur  teneur  en  plomb  est  seulement  de 
3  p.  100;  mais  leur  richesse  en  argent,  qui  ne  descend  pas 
au-dessous  de  150  grammes  à  la  tonne,  s'élève  souvent  à 
10  kilogrammes. 

Minerais  sulfurés,  —  Lorsque  la  variété  kaolineuse  des 
rainerais  oxydés  surmonte  directement  la  partie  du  gîte 
non  altérée  et  encore  à  l'état  de  sulfure,  il  existe  au  con- 
tact une  mince  couche  de  sulfures  noirs,  pulvérulents, 
d'aspect  assez  analogue  à  de  la  suie,  d'où  le  nom  de  sooty 
sxdphide  ore^  dont  la  teneur  en  argent  est  la  plus  constante 
et  la  plus  élevée.  Cette  substance  noire,  surtout  formée 
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par  des  sulfures  d'argent  et  de  cuivre,  parait  résulter  (rim 
phénomène  de  précipitation  de  Targent  et  du  cuivre  Jist- 
sous  dans  les  régions  hautes  par  les  sulfures  non  décom- 
posés. Sa  teneur  atteint  le  plus  souvent  8  kilogrammes 
d'argent  par  tonne.  On  y  trouve  aussi  10  à  12  p.  100  de 
cuivre. 

Au  dessous,  le  remplissage  normal  du  gîte  consiste  en 
un  mélange  intime  de  galène  et  de  blende  à  grains  fins. 
La  gangue  est  formée  de  quartz  et  de  grenats  et,  en  cer- 
tains points,  de  feldspath,  dont  la  présence  explique  la  pro- 
duction des  minerais  oxydés  à  base  de  kaolin,  hsi  pyrite 
de  fer  est  également  associée  à  la  blende  et  à  la  galène  ; 
et  on  a  signalé  aussi  la  présence  peu  fréquente  de  pyrite 
de  cuivre^  de  mispickel,  de  xrulfénite  et  de  spath- fluor. 

Les  minerais  sulfurés  contiennent  :  plomb,  7  à 50 p.  100; 
zinc,  14  à  30  p.  100  ;  argent,  150  à  1.100  grammes  par 
tonne  ;  or,  5  grammes  par  tonne. 

BÉNÉFICES  RÉALISÉS  PAR  LES  SOCIÉTÉS  DE  MINES. 


Les  renseignements  que  nous  possédons  sur  les  Sociétés 
de  Mines  de  la  province  de  Victoria  ne  sont  pas  très 
récents,  car  notre  voyage  en  Australie  remonte  déjà  à 
Tannée  1894;  nous  croyons  néanmoins  intéressant  de  les 
faire  connaître  ici. 

Sociétés  de  Mines  d'or.  —  Les  principales  Sociétés  de 
Mines  sont,  en  général,  constituées  par  actions  dont  la 
valeur  nominale  est  comprise  entre  12^50  et  1.000  francs 
et  est  le  plus  souvent  de  25  francs  ou  de  50  francs.  Les 
actions  sont  rarement  entièrement  libérées;  quelquefois 
1/4  seulement  a  été  versé  lorsque  la  société  a  commencé 
à  donner  des  dividendes.  Il  existe  môme  à  Bendigo  une 
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Société  (Ex.  S,  Devonshire)  où  Ton  s'est  contenté  d'appeler 
0',15  par  action  de  25  francs.  Le  capital  n'est  demandé 
aux  porteurs  d'actions  qu'au  fur  et  à  mesure  que  les  travaux 
de  premier  établissement  l'exigent  ;  les  appels  [calls)  se 
font  par  schillings,  souvent  même  par  quelques  pences. 

Les  dividendes  payés,  en  1892,  se  sont  élevés  pour  les 
raines  d'or  de  la  province  de  Victoria  à  14.600.000 francs 
et,  en  1893,  à  15.400.000  francs,  ce  qui  représente  par 
kilogramme  d'or  extrait  un  dividende  de  700  francs  en 
1892,  et  de  730  francs  en  1893. 

Ce  chififre  est  beaucoup  plus  élevé  et  atteint  plus  du 
double  dans  les  principales  Sociétés,  dont  le  tableau  ci- 
après  indique  les  dividendes  totaux  et  les  dividendes  par 
kilogramme  d'or  produit,  pour  l'année  1893. 


i®  Sociétés  exploitant  des  quart 

M» 

50  M  s 

POIST 

OÙ  sont  situées 
les    mines 

PRODUCmo?» 

en 
kilogrammes 

DIVIDBNUB 

total 
(en  francs) 

DIV1DK.NDK 

par 
kilogramme 
d'or  produit 
(en  francs) 

t 

Johnson's  Reef 

Eaglehawk . 
Ballarat .... 
Walhalla.. 

Bendigo 

Steiglitz .... 

Egerton 

Eaglehawk  . 

Maldon 

Walhalla . . . 

663 
691 
600 
419 
255 
331 
508 
310 
387 

1.120.000 
960.000 
655 . 000 
567.500 
515.625 
512.500 
501.350 
480.000 
384.000 

1.690 
1.390 
1.090 
1.350 
2.020 
1.550 
1.000 
1.550 
1.000 

Star  of  Ihe  East 

Long  Tunnel 

New  Red,  White  and  Bluc. 
\ew  Mariners 

Black  Horse  United 

Princess  Dagmar 

South  Gerroan 

Long  Tunnel  Extended. . . 

2°  Sociétés  exploitant  des  alluvions. 

XOHH 

POLNT 

OÙ  sont  situés 
les  placers 

PnODL'CTIO.N 

en 
kilogrammes 

DtVlDEMDE 

total 
(en  francs) 

OIVIDEADE 

par 

kilogramme 

d'or  produit 

(en  francs) 

Madame  Berrv 

Smeaton — 

Smeaton 

Rutherglen . 

501 
634 
241 

765.000 
912.500 
450.000 

1.527 
1.440 
1.310 

Berry  Consols* 

Great  Xorthern  Extended. 

Tome  IX,  1896. 
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Les  régions  de  Ballarat  et  de  Bendigo  sont  de  beaucoup 
celles  où  la  production  de  Tor  est  la  plus  considérable  ;  les 
dividendes  distril)ués,  en  1893,  oui  été  de  5.142.400  francs 
à  Ballarat  et  de  5.240.500  francs  à  Bendigo. 

Cette  dernière  région  est  la  plus  intéressante  à  considérer 
pour  se  rendre  compte  des  résultats  obtenus  dans  l'exploi- 
tation des  quartz.  Par  suite  de  la  manière  d'être  des 
gites  anticlinaux,  les  diverses  mines  ont  passé  par  des 
alternatives  de  dividendes  et  de  nouveaux  appels  de  fonds. 
C'est  à  M.  George  Lansell,  Tun  des  plus  importants  pro- 
priétaires de  mines  de  Bendigo  que  revient  Thonneur  d'avoir 
poussé  les  travaux  jusqu'à  la  profondem*  de  1.000  mètres 
et  d'avoir  montré  qu'on  devait  atteindre  de  nouveaux 
gites  anticlinaux  en  approfondissant  suffisanmient  les  puits. 
Il  est  regrettable  que  les  concessions  de  mines  aient  été 
données  à  l'origine  avec  de  trop  faibles  superficies,  car  la 
multiplicité  des  puits  qui  en  résulte  vient,  à  cette  profon- 
deur, lourdement  grever  les  frais  d'exploitation  et  les  frais 
de  premier  établissement. 

Nous  donnons  ci-après,  pour  la  région  immédiatement 
voisine  de  Bendigo,  les  sommes  versées  par  les  action- 
naires des  Sociétés  de  Mines  depuis  1871,  et  immobi- 
lisées dans  les  installations;  les  dividendes  distribués 
annuellement  sont  également  indiqués. 


CAPITAL 

DIVIDENDES 

CAPITAL 

DIVIDENDES 

ANNÉE 

APPELÉ 

DISTRIBUÉS 

ANNÉE 

APPELÉ 

DisntEnÉs 

(en  livres  sterling) 

(en  livres  Sterling) 

(en  livres  sterling) 

(en  livres  sterling) 

£ 

£ 

£ 

£ 

1871 

232.421 

434.276 

1882 

208  260 

333,472 

1872 

360.300 

683.140 

1883 

196.395 

320.731 

1873 

234.066 

628.066 

1884 

154.697 

318.048 

1874 

488.384 

500.615 

1885 

131.530 

286.366 

1875 

110.859 

342  865 

1886 

133.721 

191.321 

1876 

104.007 

404.695 

1887 

131.794 

134.920 

1877 

67  969 

143  015 

1888 

172.055 

178.800 

1878 

61.182 

204.325 

1889 

134  489 

118.473 

1879 

59.698 

169.635 

1890 

111.142 

149.381 

1880 

83 . 793 

214.552 

1891 

114.870 

148.136 

1881 

202.909 

250.717 

1892 

132.118 

268.263 
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Lorsqu'on  fait  le  total  des  chiffivs  précédents  on  trouve 
que,  de  1871  à  1893,  le  capital  appelé  a  été  d'un  i)eu  plus 
de  83  millions  de  francs,  et  que  les  dividendes  se  sont 
élevés  à  environ  161  millions  de  francs. 

Dans  les  22  années  antérieures  à  1892,  le  capital  engagé 
dans  les  entreprises  minières  a  donc  touché  environ 
200  p.  100  de  dividendes. 

Les  diverses  Sociétés  sont,  comme  on  doit  le  penser, 
loin  d'avoir  présenté  des  résultats  identiques.  Dans  une 
région  où  les  gîtes  présentent  des  irrégularités  aussi  grandes 
que  celles  de  Bendigo,  à  côté  de  mines  extrêmement 
riches,  d'autres  nnnes,  très  voisines,  n'ont  rencontré  que 
(les  veines  courtes,  irrégulières,  pauvres,  et,  découragées 
par  les  premiers  insuccès,  ont  abandonné  complètement 
leurs  travaux.  Les  capitaux  ainsi  inmiobilisés  ont  été 
comptés  dans  le  tableau  précédent. 

Si  Ton  considère  spécialement  l'année  1892,  on  constate 
qu'à  Bendigo,  sur  171  Sociétés  de  Mines,  37  seulement 
ont  donné  des  dividendes;  134  ont  fait  des  appels  défends 
pour  étendre  leurs  travaux  de  recherches  ou  s'outiller 
pour  de  plus  grandes  profondeurs.  Les  premières  ont  dis- 
tribué près  de  7  millions  de  francs  de  dividendes,  les  se- 
condes ont  demandé  à  leurs  actionnaires  le  versement  d'un 
peu  plus  de  3  millions. 

Par  suite  de  l'exiguïté  des  concessions,  les  Sociétés  de 
Mines  sont  à  capital  assez  faible.  Pour  la  plupart  d'entre 
elles  le  capital  nominal  est  seulement  de  1  million  de 
francs,  quelquefois  moins;  quelques-unes  seulement  ont  un 
capital  de  4  à  5  millions  de  francs. 

Le  tableau  suivant  montre  l'importance  des  principales 
Sociétés  de  Bendigo  et  indique,  pour  chacune  d'elles,  le 
capital  effectivement  versé  et  les  dividendes  distribués 
depuis  Torigine. 
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NOMS  DES  SOCIÉTÉS 


Belmont  and  Saxby 

Catherine  Reef 

Confidence  Extended 

Comish  United 

Ellenboro' 

Ex.  S.  Devonshire 

Eurêka  Extended 

Frederilt  the  Great 

Garibaldi 

Garden  Gully  United 

Golden  Pyke 

Great  Extended  Hustler's . 

Hercules  and  Energitic 

Hustler's  Reef 

Johnson's  Reef 

Johnson's  Reef  Extended. 

Lady  Barkly 

Lazarus  C* 

Lazaru'i  n*  1 

Londonderry 

New  Argus 

New  Chum  and  Vie 

New  Chuni  Consolidated.. 

N.  C.  United 

N.  C.  Railway 

New  St-Mungo 

New  Hoperul 

New  Moon 

New  Red,  White  and  Blue 

North  Johnson's 

North  Old  Chum 

No  ri  h  Sheaandoah 

Old  Chum 

Princess  Dagmar 

Rose  of  Denmark 

Sadowa 

Shamrock  C* 

Shenandoah 

Spécimen  Hill  United 

St-Mungo 

South  Devonshire 

United  Devonshire 

U.  Hustler's  et  Redan. . . . 
Victoria  Reef  Quartz 


NOMBRE 

OEa      ACTIONS 


30  000 
67.000 
42.000 

800 
24.000 
24.000 
30.000 
26.000 
28.000 
33.517 
56.000 
34.000 
30.000 
50.000 
24.000 
28.000 
24.000 
45.000 
45.000 

800 
30.000 
25  000 
28.000 
29.50D 
36.890 
2i.000 
24.000 
24.000 
43.000 
26.000 
27.000 
24.000 
27.000 
31.458 
24.000 
32.000 
30.000 
32.000 
40.000 
32.000 
24.000 
28 . 000 
48.000 
32.000 
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VALEUR  NOMINALE 

SOMME  VERSÉE 

DIVIDENDES 

TOTAL 

d'cjiv  Acnoa 

PAR   ACTIOIt 

PAYÉS 

DES    OITIDKMOES 

rapporté 

(ra  livres  et  ahilfin^) 

(en  iirrcfi  et    shillings) 

(en  livres  sterling) 

au  capital  vorsé 

£ 

£        sb.       d. 

£ 

1 

0         4         0 

105.750 

0, 

2 

1         4         0 

58.175 

0 

,66 

20/ 

9        6 

25.500 

1, 

.26 

40 

26        5        0 

15  000 

0 

,71 

1 

0       15        9 

76.000 

4 

,08 

1 

0        0        li/s 

9.600 

6 

,66 

3 

1         4        0 

17.509 

0 

,50 

10/ 

0        2        0 

28.275 

10, 

,50 

2 

1       18        6 

47.950 

0 

,88 

l 

0      12      11 

882.644 

42 

,00 

2 

1        4        9 

32.783 

0 

.^S 

2 

1       16        0 

995.100 

16 

,30 

i 

0      12        6 

74.625 

4, 

00 

4 

2      10        0 

25.300 

0, 

20 

55/ 

2        9        6 

239.950 

3 

.^5 

1 

0        5        0 

18.866 

3 

,20 

1 

0      14        6 

67.115 

3, 

,86 

1V« 

1        8        0 

86.675 

1; 

40 

4VÎ 

1        8        6 

101.812 

1 

,54 

25 

6        0        0 

20.800 

0 

,39 

1 

0        7        2 

37.375 

3, 

26 

0      14        0 

112.037 

6 

,40 

30/ 

0       14        0 

137.200 

T 

,00 

10/ 

0        6        0 

113.941 

12, 

70 

1 

0       17        0 

78.852 

2 

,50 

1 

0       11         6 

19  500 

1, 

,40 

10/ 

0        4        6 

ii;ioo 

1, 

90 

10/ 

0        3        0 

6  300 

1, 

70 

2 

0        1        0 

70.875 

30, 

00 

1 

1        8        0 

142.325 

3 

85 

2 

1        2        0 

86.400 

2, 

90 

2 

0        6        0 

66.900 

5, 

60 

2 

0        8        0 

90.112 

8, 

00 

2 

0      12        6 

36.176 

1, 

70 

1 

0        5        6 

66  000 

10; 

00 

1 

0        7        9 

60.000 

4, 

90 

1 

0      17        0 

17.250 

0, 

66 

1 

0      19        6 

60.400 

2, 

00 

10/ 

0        4        9 

44.750 

4, 

70 

1 

0        8        1 V2 

32.100 

2, 

50 

1 

0      14        9/8 

32.270 

1 

."ÏO 

1 

0        7        6 

226.600 

21 

,60 

2 

0        8        0 

135.595 

7 

,50 

2 

1        8        0 

17.200 

0 

,35 
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«  Broken  Hill  Proprietary  C  »  à  Broken  Hill  [Nouvelle^ 
Galles  du  Sud).  —  L'hisioire  de  cette  Société,  qui  exploite 
maintenant  le  gîte  d'argent  de  Broken  Hill  avec  des 
Sociétés  filiales,  est  assez  curieuse  et  donne  une  idée  des 
principes  d'après  lesquels  agissent  les  Anglais  dans  la 
création  des  affaires  industrielles. 

C'est  en  septembre  1883  qu'un  stockman,  Charles  Rasp, 
delà  station  de  Mount  Gipps,  découvrit  Ténorme  chapeau 
de  fer  qui  forme  la  colline  de  Broken  Hill  et  prit  pos- 
session d'une  superficie  de  40  acres,  croyant  que  le  minerai 
contenait  uniquement  de  Tétain.  A  son  retour  à  la  station, 
il  avisa  le  directeur,  M.  M*"  CuUoch,  de  sa  découverte,  et 
les  habitants  de  la  station,  au  nombre  de  7,  formèrent  un 
syndicat  en  apportant  chacun  70  %.  On  demanda  un  per- 
mis pour  la  prise  de  possession  de  Rasp  et  pour  six  autres 
daims  de  40  acres  chacun.  Des  recherches  pour   étain 
furent  faites  sans  succès,  et  quelques-uns  des  associés, 
perdant  confiance,  vendirent  leur  part  aux   autres.   Pour 
se  procurer  de  l'argent,  ceux-ci  étendirent  leur  syndicat  à 
14  personnes,  et  les  travaux  furent  continués  peu  acti- 
vement jusqu'en  1884,  époque  à  laquelle  on  découvrit  les 
chlorures  de  plomb  et  d'argent,  au  puits  Rasp,  à  30  mètres 
de  profondeur.  Mais  on  se  trouvait  là  par  hasard  sur  une 
des  parties  les  plus  pauvres  de  Taffleurement,  et,  pendant 
quelque  temps,  la  teneur  du  minerai  fut  seulement  de  300 
à  400  grammes  d'argent  par  tonne. 

Les  parts  avaient  alors  peu  de  valeur,  et  certains  associés 
les  vendirent  pour  quelques  livres.  Six  ans  après,  les 
mêmes  parts  valaient,  en  y  comprenant  les  dividendes 
distribués,  £  1.250.iX)0  (plus  de  31  millions  de  francs). 

C'est  en  aofit  1885  que  fut  constituée  la  grande  Société 
de  Broken  Hill  sous  la  raison  sociale  Broken  Hill  Pro- 
prietary Silver  Mining  Company.  Le  capital  social  com- 
prenait 16.000  actions  de  S  20.  Les  14  porteurs  de  parts 
recevaient,  chacun,  i.OOO  actions,  libérées  de  €19.  Les 
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2AJ00  autres  actions  étaient  offertes  au  pnblic  pour  £9, 
et,  après  le  versement  de  cette  somme,  elles  étaient  con- 
sidérées comme  libérées  de  £19. 

Toutes  les  actions  n'étaient  donc  plus  susceptibles  que 
d'un  appel  de  £1. 

En  plus  des  actions,  on  payait  aux  premiers  porteurs  do 
parts  %  3.000  pour  les  indemniser  des  travaux  antérieure- 
ment faits.  Le  capital  versé,  de  €  18.000  (450.00() francs),  se 
trouvait  ainsi  réduit  à  £  15.000  (37."). 000  francs),  et  c'est 
avec  des  disponibilités  aussi  réduites  que  furent  activement 
poussées  Tinstallation  des  mines  et  celles  des  usines  de 
fusion,  d'amalgamation  et  de  chloruration.  On  aessaA'é,  en 
effet,  simultanément, ces  divers  procédés  de  traitement, 
et  il  ne  semble  pas  que,  sous  ce  rapport,  on  ait  procédé 
avec  toute  la  prudence  et  toute  Téconomie  désirables. 

Quoi  qu'il  en  soit,  au  31  janvier  1889,  une  assemblée 
extraordinaire  des  actionnaires  porta  le  nombre  tles  actions 
de  16.000  à  160.000,  en  divisant  chaque  action  de  %  20 
en  10  actions  de  £  2,  libérées  de  £  1 :  18  sh. 

Au  3  janvier  1890,  une  autre  assemblée  décida  de 
porter  le  nombre  des  actions  de  160.000  à  800.000,  en 
réduisant  chacune  de  £2  à  8  shillings,  et  (Kémettre  160.000 
actions  nouvelles. 

Les  dividendes  distribués  de  1885  à  1892  se  sont 
élevés  à  £  3.896.000  (près  de  98  millions  de  francs). 

Pendant  ce  temps,  plusieurs  Sociétés  filiales  furent  créées 
à  côté  de  la  Broken  Hill  Proprie tanj  C\  En  1886  et  1888, 
celle-ci  vendit  plusieurs  de  ses  claims  qui  furent  acquis  : 
1**  Le  block  14,  par  la  Broken  Hill  Proprie tary 
Black  14  Silver  Mining  C\  au  capital  de  £500.000, 
divisé  en  100.000  actions  qui  furent  émises  au  prix  de 
£4:10  sh.  Là-dessus,  96.000  actions  revinrent  à  la  Société 
qui  apportait  les  claims  ;  4.000  seulement  furent  effective- 
ment émises  dans  le  public,  et  formèrent  le  capital  dispo- 
nible de  la  nouvelle  Société. 
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2**  Les  blocks  15  et  16,  par  la  British  Broken  Hill 
Proprietm^y  C°,  dont  le  capital  nominal  était  de  €  1 .320.000, 
le  capital  effectivement  souscrit  étant  de  €1.200.000. 
En  échange  de  son  apport,  la  Compagnie  mère  reçut 
£  400.000  en  actions  et  €  576.000  en  espèces  au  comp- 
tant. 

3**  Le  block  10,  par  la  Broken  Hill  Proprietary  Block 
10  C\  au  capital  de  £  \  .000.000  en  100.000  actions  de 
€  10.  L'apport  de  la  Compagnie  mère  fut  fait  en  échange  de 
96.000  actions. 

On  peut  se  rendre  compte  de  l'importance  des  bénéfices 
réalisés  par  la  Broken  Hill  Proprietary  C*  en  examinant 
le  tableau  ci-contre,  qui  résume  les  chiffres  portés  aux 
bilans  publiés  chaque  semestre  par  la  Société,  et  montre 
la  valeur  des  métaux  extraits  par  tonne  en  regard  du 
prix  de  revient. 

En  1892,  bien  que  la  production  ait  notablement  aug- 
menté, on  constate,  par  suite  de  labaisse  des  métaux,  une 
diminution  d'environ  30  p.  100  dans  le  bénéfice  réalisé  par 
tonne  de  minerai.  Pour  maintenir  ses  dividendes,  la  Compa- 
gnie s'est  vue  dans  l'obligation  d'augmenter  beaucoup  sa 
production  ;  celle-ci  s'est  élevée,  en  1893,  à642.822  tonnes 
représentant  une  valeur  de  £  2.167.635(plus  de  54  millions 
de  francs) . 
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DISCOURS 

PRONONCÉS     AUX     FUNÉRAILLES 

DE    M.    MASSIEU 

INSPECTEUR     GÉNÉRAL     DES     MINES 

le  8  février  1896. 


DISCOURS   DE   M.    ORSEL 

Inspecteur  fr^néral  des  Mines, 
Vice-président  du  Comité  de  l'exploitation  technique  des  Chemins  de  Ter. 


Messieurs, 

C'est  avec  une  grande  émotion  que  je  viens,  au  nom 
du  Corps  des  Mines  et  du  Comité  de  l'Exploitation  tech- 
nique des  Chemins  de  fer,  adresser  un  dernier  adieu  à 
notre  camarade  et  collègue  M.  Massieu. 

C'était  pour  moi  un  ami,  et  le  point  de  départ  de  mon 
affection  pour  lui  était  la  valeur  que  je  lui  reconnaissais. 
Il  a  donné  l'exemple  d'un  ingénieur  mettant  jusqu'à  la  fin 
au  service  de  l'État  une  haute  intelligence  et  un  dévoue- 
ment qui  ne  comptait  pas  avec  sa  santé. 

Après  un  service  remarquable  à  Rennes,  oîi  il  était  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  Sciences,  en  même  temps  qu'il 
était  chargé  d'un  service  minéralogique  et  du  contrôle 
de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  il  a  été 
appelé  à  Paris,  où  il  a  fait  preuve,  comme  inspecteur 
général,  directeur  de  services  de  contrôle,  d'une  compé- 
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tence  hors  ligne.  Ses  avis  étaient  hautement  appréciés  au 
Comité  dans  toutes  les  questions  techniques,  et  spéciale- 
ment dans  celles  de  la  composition  des  trains  et  de  la  pro- 
tection des  voies,  qu'il  avait  approfondies.  Nul  n'a  mérité 
mieux  que  lui  les  distinctions  honorifiques  qui  lui  ont  été 
accordées,  la  croix  d'Officier  de  la  Légion  d'honneur  et 
les  palmes  d'Officier  de  llnstruction  publique. 

Ajoutez  à  sa  valeur  intellectuelle  une  conscience  droite, 
un  caractère  doux  et  ferme,  une  grande  élévation  de  sen- 
timents, et  vous  comprendrez  que  M.  Massieu,  aimé  de 
tous  ses  camarades,  était  un  de  ces  ingénieurs  dont  le 
Corps  des  Mines  s'honore  au  plus  haut  degré. 

Que  sa  famille,  que  sa  mort  prématurée  plonge  dans  la 
douleur,  mais  qui  sera  heureusement  soutenue  par  un  fils 
officier  de  cavalerie  et  un  gendre  ingénieur  en  chef  des 
Ponts  et  Chaussées,  me  permette  de  lui  transmettre  dis- 
crètement, au  nom  de  tous,  l'expression  de  profonds  regrets 
et  de  l'hommage  rendu  aux  qualités  éminentes  de  son  chef, 
et,  en  mon  nom  personnel,  les  plus  afi'ectueux  souvenirs 
et  la  confiance  que  Dieu  le  récompensera  d'une  vie  entière 
consacrée  au  devoir. 

Adieu,  mon  cher  ami,  au  nom  de  tous  vos  camarades  ! 


DISCOURS  DE  M.   SIRODOT 

Correspondant  de  rinsUtut, 
Doven  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 


Messieurs, 

Je  devais  accepter  la  douloureuse  mission  de  représenter 
à  ce  deuil  si  cruel  et  si  prématuré  une  Compagnie  qui  a 
eu  la  bonne  fortune  de  compter  M.  Massieu  parmi  ses 
membres  et  à  laquelle,  par  d'heureux  sentiments  de  réci- 
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procité,  M.  Massieu  s'est  toujours  montré  très  fier  d  ap- 
partenir. 

La  chaire  de  Géologie  et  de  Minéralogie  de  la  Faculté 
des  Sciences  de  Rennes  a  été  longtemps  occupée  par  les 
Ingénieurs  des  Mines  de  la  région.  En  1861,  M.  Massieu 
était  appelé  à  remplacer  dans  cette  chaire  M.  Durocher» 
ingénieur  en  chef,  coiTèspondant  de  Tlnstitut,  enlevé 
presque  subitement  dans  la  force  de  l'âge. 

Esprit  mathématique  d'une  merveilleuse  netteté, 
M.  Massieu  devait  être  dans  son  enseignement  plus  miné- 
ralogiste que  géologue.  Dans  cet  ordre  d'idées,  les  ques- 
tions à  développer  ne  sont  pas  toujours  d'un  abord  facile 
pour  des  auditeurs  qui  y  sont  peu  préparés  ;  mais  M.  Massieu 
jouissait  à  un  si  haut  degré  de  l'aptitude  à  rendre  la 
science  aimable,  qu'il  avait  toujours  devant  lui  des  per- 
sonnes venant  à  l'envi  entendre  une  exposition  élégante, 
colorée,  toujours  claire. 

En  môme  temi)s  que  professeur  d'un  rare  mérite, 
M.  Massieu  était  l'homme  le  plus  affable,  le  plus  bien- 
veillant, le  plus  conciliant  qui  fût  au  monde,  aussi  n'a-t-il 
jamais  provoqué  que  l'estime  et  l'affection  de  ses  collègues, 
de  nos  étudiants,  de  tous  les  candidats  aux  grades,  en  un 
mot  de  tous  ceux  qui  l'ont  approché. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  la  Faculté  des  Sciences  que 
j'ai  été  le  collègue  de  M.  Massieu;  les  mêmes  électeurs 
nous  ont  fait  entrer  au  Conseil  municipal  à  une  époque  où 
de  graves  questions  d'hygiène  devaient  y  être  débattues  : 
adduction  d'eau,  création  d'un  réseau  d'égouts,  recons- 
truction du  lycée,  étabhssement  de  nouveaux  groupes 
d'écoles  primaires.  Membre  des  Commissions  les  plus 
importantes,  il  fut  souvent  chargé  de  rapports  qui  res- 
teront, dans  les  archives  de  l'Hôtel  de  Ville,  comme  des 
modèles  à  tous  les  points  de  vue. 

Dans  ces  tâches  multiples,  auxquelles  s'ajoutait  encore  le 
contrôle  d'une  importante  section  des  chemins  de  fer  de 
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l'Ouest,  il  devait  être  servi  par  une  extraordinaire  faci- 
lité de  travail,  car  tout  était  prêt,  tout  arrivait  à  i'iieure 
convenue. 

Que  M.  Massieu  dût  être  appelé  à  une  haute  situation, 
cela  n'était  douteux  pour  personne  ;  mais,  pour  être  prévue, 
lu  séparation  n'en  fut  pas  moins  pénible,  et  je  suis  lieui*eux 
(le  pouvoii-  rappeler  que  les  regrets  ne  furent  pas  moins 
vifs  d'im  côté  que  de  l'autre. 

M.  Massieu  avait  bien  conquis  le  droit  à  l'honorariat 
que  sollicitait,  d'ailleurs,  la  Faculté  pour  l'un  de  ses 
membres  qui  l'avaient  le  plus  honorée.  Il  a  reçu  le  titre* 
avec  une  satisfaction  qu'il  ne  cherchait  pas  à  dissimuler  et , 
depuis,  il  n'a  pas  cessé  de  s'intéresser  à  tout  ce  qui  pou- 
vait assurer  la  prospérité  de  la  Faculté  des  Sciences.  Il 
avait  conservé  sa  robe  avec  l'espoir  de  la  revêtir  encore 
une  fois,  dans  une  occasion  solennelle.  Hélas!  la  mort 
impitoyable  ne  lui  a  pas  laissé  cette  satisfaction. 

Mon  cher  et  vieil  ami,  lorsque  vous  arriviez  à  la  Faculté 
des  Sciences  de  Rennes,  il  y  avait  à  peine  un  an  que  j'avais 
pris  possession  de  la  chaire  illustrée  i)ar  Dujardin.  L'un 
et  l'autre  nous  avions  succédé  àdes  hommes  considérables  : 
à  nous  deux,  nous  étions  la  jeunesse  de  la  Faculté, 
jeunesse  laborieuse  pendant  laquelle  s'est  fondée  sur 
l'estime  cette  affection  profonde  qui  s'est  étendue  à  nos 
deux  famiUes  et  que,  seule,  la  mort  pouvait  rompre. 
Comme  nous  vous  aimions,  nous  continuerons  à  aimer  les 
vôtres  dans  le  culte  des  mêmes  souvenirs. 

Mon  cher  Massieu,  j'étais  de  beaucoup  votre  aîné  ; 
c'est  de  vous  que  je  devais  attendre  ce  suprême  adioii 
que  j'ai  la  douleur  de  vous  apporter  aujourd'hui. 

Au  nom  de  vos  collègues  de  la  Faculté  des  Sciences, 
au  nom  de  tous  les  nombreux  amis  que  vous  aviez  laissés 
à  Rennes,  et  dont  beaucoup  m'en  ont  prié,  adieu  !  cher 
ami,  adieu  1 
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DISCOURS    DE  M.    NIVOIT  (*) 

Ingénieur  en  chef  des  Mines, 
Ingénieur  en  chef  du  Contrdie  des  chemins  de  fer  de  l'Est. 


Je  ne  veux  pas  laisser  se  fermer  cette  tombe,  trop  tôt 
ouverte,  sans  adresser,  non  pas  un  adieu  définitif,  mais  un 
adieu  terrestre,  à  celui  dont  elle  contient  les  restes  mor- 
tels. 

Des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne  ont  déjà  fait 
ressortir  la  haute  valeur  de  M.  Massieu  comme  ingénieur 
et  comme  savant.  Il  a  marqué  sa  trace  dans  la  science 
par  des  œuvres  qui  ne  périront  pas. 

Comme  directeur  du  contrôle  d'une  grande  Compagnie 
de  chemins  de  fer,  —  et  c'est  surtout  dans  ce  rôle  que  j'ai 
été  à  même  de  l'apprécier, —  M.  Massieu  avait  une  compé- 
tence indiscutée.  Il  s'était  fait  une  spécialité  des  questions 
de  signaux,  d'enclenchements,  qui  touchent  à  la  sécurité 
et  qui  ont  une  si  grande  importance  pour  Texploitation 
des  voies  ferrées.  Ses  rapports,  dans  lesquels  la  précision 
des  détails  n'excluait  pas  la  largeur  des  vues,  étaient  des 
modèles  qui  seront  consultés  avec  fruit  par  ses  succes- 
seurs. Il  avait  une  grande  autorité  dans  les  Conseils,  oîi 
il  savait  faire  triompher  ses  idées  et  faire  passer  la  con- 
viction dans  l'esprit  de  ses  auditeurs,  par  sa  parole  nette 
et  incisive. 

Parlerai-je,  maintenant,  de  M.  Massieu  comme  homme, 
à  vous,  ses  parents,  ses  amis,  ses  compatriotes,  qui  l'avez 
connu  encore  mieux  que  moi,  et  qui  l'avez  aimé?  Je  suis 
sûr,  cependant,  que  je  ne  serai  contredit  pai*  personne, 
quand  j'affirmerai  que  sa  valeur  morale  était  au  moins 
égale  à  sa  valeur  intellectuelle.  Il  s'imposait  à  tous  par 


{*;  (]e  discours  a  été  prononcé  le  10  février,  à  ValteviUe  (Seiae-lnfé- 
rieure),  où  a  eu  lieu  rinhumation. 
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la  dignité  de  sa  vie  et  la  loyauté  de  son  caractère  ;  il 
avait  un  cœur  d'or,  ouvert  à  toutes  les  idées  généreuses, 
une  âme  d*élite,  une  de  ces  âmes  de  cristal  dans  lesquelles 
il  n'y  a  rien  de  caché.  On  ne  pouvait  rapprocher  sans 
être  gagné  par  sa  bienveillance  et  son  affabilité.  Pour  ma 
part,  je  ne  sortais  jamais  d'un  entretien  avec  lui  sans  me 
sentir,  à  la  fois,  Tesprit  satisfait  par  les  arguments  de 
Imgénieur  et  le  cœur  content,  rasséréné  par  sa  douce 
influence  ;  c'est  une  impression  qu'éprouvait  tout  son 
personnel:  j'en  recueillais,  encore  tout  récemment,  de 
précieux  témoignages.  Aussi  n'est-ce  pas  seulement  en 
mon  nom,  mais  au  nom  de  tous  ceux  qui  ont  eu  l'honneiu' 
de  servir  sous  les  ordres  de  M.  Massieu  au  contrôle  de 
l'Est,  que  j'exprime  à  une  famille,  si  cruellement  éprouvée, 
tous  les  regrets  que  nous  inspire  la  mort  de  cet  honmie 
excellent. 


Tome  IX,  1896.  21 
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RÉS0IIÉ  STATISTIOUE  DE  L'mDUSTRIE  BOlfÊRALE  DE  LA  FBAUCE 

PENDANT  LES  ANNÉES  1870  A  189i 

Par  M.  SOL,  chef  de  bureau  au  Ministère  des  Travaux  publics. 


II.  —  IiicluMrio   Hidériirgique. 

[Suite  {*}.) 


\°  PRODUCTION,     COMMERCE    EXTERIEUR    ET    CONSOMMATION    DES     MINERAIS  DE   FEI. 


ANNÉES 


1870.. 
1871.. 
1872. . 
1873.. 
1874.. 
187:).. 
1870.. 
1877.. 
1878.. 
187«J.. 
1880. . 
1881.. 
188-2.. 
18S.3, . 
188'i.. 
188:).. 
188U.. 
1887.. 
1888.. 
1880.. 
1800.. 
1891.. 
ISîl-2.. 
m:i.. 
1894.. 


Nonani 

des 

£ 

eiploiUtioBS 

, 

eo  > 

SB 

e 

'mm 

T5 

«P« 

a 

x; 

5% 

80 

310 

O.UÔ 

(>0 

203 

7.20b 

81 

282 

0.G05 

02 

330 

11.38fi 

93 

332 

lO.Oi'i 

88 

2^m 

0.038 

iVi 

335 

0.200 

04 

208 

0.151 

82 

27.T 

8.408 

80 

211 

0.042 

70 

205 

8.0'»'i 

78 

185 

8.023 

82 

210 

0.438 

81 

20!» 

8.820 

il 

lîX) 

7.704 

i)i 

12G 

5.747 

()1 

111 

5.411 

(U 

00 

4 .  550 

04 

81 

5.o:»3 

68 

00 

5 .  475 

Oô 

io:< 

G.  583 

Oj 

100 

0.027 

GG 

100 

6.833 

72 

10!) 

C.5'i7 

71 

8G 

0.850 

PRODUCTION 


des  mines 


toDno« . 

î 
T 


892.964 
487.302 
556.380 


578 
1.700 
1.872 
1.057 
2.120 
2.307 
2. '153 
2.. 300. 504 
2.02 


200 
551 
563 
852 
010 
856 
145 


)A 


515 
1.7(Mi.0GI 
1.804.173 
2.071.0li8 
2.275 


573 
3:)2 
.032 


2.407 
2.773 
2.005.042 
3.<K)7.878 


')• 


3 


,885 
.117.234 


4«s  niiières 


tonnes. 

? 

? 

1 

1.1.58.160 

1.020.150 

949.400 


815 
626 
507 
613 
753 
604 
.014 
007 
!)52 
611 
481 
508 
500 
663 
098 
673 
608 
0:« 
654 


.134 
.727 
.300 
.321 
.344 
.214 
.100 
.250 
.433 
.443 
.475 
.3î)7 
.184 
.037 
.08<j 
.344 
.870 
.187 
.807 


totak 


tonnes. 
2.014.201 
1.852.272 
2.781.700 
3.051.124 
2.510.548 
2.505.870 
2.303.340 
2.426.278 
2.400.053 
2.271.173 
2.874.263 
3.032.070 
3.467.2,51 
3.207.853 
2.076.048 
2.318.104 
2.285.048 
2..570.4G5 
2.841.757 
3.070.380 
3.471.718 
3.579.280 
3.706.748 
3.517.438 
3.772.101 


VALECR 

de 

rcitmtioB 


francB. 
11. ^^ô. 442 
9.070.818 
14. 060.733 
17.878.676 
14.872.7Î^2 
13.801.766 
13.372.524 
13.460.603 
12.714.070 
11.393.143 
14.908.557 
15.171.734 
16.841.045 
15.426.202 
12.828.045 
8.948.073 
8.210.0:^) 
8.654.308 
9.471.078 
10.4'?0.092 
12.385.300 
12.785.420 
12.r.80.843 
11.005.845 
12.207.c07 


PRIX 


oojei 


rr.  c. 
4,31 
4.00 
5,27 
5,85 
5,01 
5,. 50 
5,58 
5,55 
5,15 
5,02 
5,18 
5,00 
4,80 
4,C>8 
4,30 
3,80 
3,60 
3,35 
3,33 
3,30 

3,0i 
3,40 
3.:« 
3,20 


IMPORTA- 


TION 


o 


tonnes. 

489.201 

378.235 

068.  Wiô 

720.508 

801.240 

832.875 

840.186 

976.077 

932.220 

941.811 

l.U)8.50G 

1.28(».760 

1.425.87S 

1.001.217 

1.412-724 

1.42(».003 

1.158.639 

1.155.005 

1.310.095 

1.442.440 

1.610.242 

1.437.53(5 

1.683.723 

1.6:^0.441 

l.G38.48«J 


EXPOR- 
TAnO.'i 

C) 


tonnes 

U5.062 

135.835 

331).  7S0 

:tt2.a53 

213.263 

179.{i69  ,— 

105.170  3.137, 
79.140  3.3îfc 
79-:i37  'i.^&i 
66.(î5:î  3.1'i«i 

114.796  3 
8.^.294  ■ 

12Û.(i:J4  4  . - 

104.512  i.Tî'i. 

fit).  137  '  ^* 
811.561 

103. 03<; 


Mini 

n 


2.09ti 

3.iia^ 
.1.418; 

3.1Ôli 
3.1^ 


281.128 
2.14.244 

366 
.550 

646 

.731 

7.635 


261 

285. 

298. 

:3ai. 

:î01. 
24 


4.26* 

3.<>'i& 
.].M 
3.45J. 
3.&^i 

4.?:»i. 

4.79$. 
4.718i 

4.84& 


(*)  Coniin«rce  spécial.  . 

(**)  Consommation  calculée  d'après   la  production  et  le  commerce  extérieur  sans  tenir  compte   àti  m 

annuels. 


(*}  Voir  supra,  p.  298-30i. 
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Ce  tableau  ne  comprend  pas  les  fontes  moulées  ea  Jeuxi^me 
fusion . 

La  production  des  fontes  de  deuxième  fusion  a  été  la  suivante, 
de  1870  à  1875  ;  elle  comprend  à  la  fois  les  fontes  obtenues  des 
fontes  brutes  pour  moulage  qui  sont  indiquées  dans  le  tableau, 
et  celles  qui  ont  été  tirées  de  vieilles  matières  : 


Fontes  moulées  |   ,,  . 

en  '>•  fusion   i  <^"""'^*^  * 


1870 
247.145 


1871 
'221. 59S 


1872 
30*.).  638 


1873 
314.004 


1874 
309.157 


1875 
302.018 


A  partir  de  1876,  ce  renseignement  a  cessé  d'être  relevé  jus- 
qu'en 1889.  La  production  dos  six  dernières  années  est  donnée 
ci-dessous  : 


1889 


Fontes  moulées  )   #,,„..  ,,\         -nn  onr 
en  2-  fusion   !  ^^''""^^^^ "'^-"^ 


1890 
588.013 


1891 
533.509 


1892 
5fi'i.879 


1893 
542.037 


18»4 
544.926 


(La  suite  à  une  prochaine  livraison.) 


LÉGISLATION  ÉTRANGÈRE. 


ROUMANIE. 


Règlements  du  29  avril  1895  pour  r exploitation,  dans  les  propriétés 
de  rÉtat:  1°  des  carrières  et  2°  du  pétrole^  de  rozokérite  et  autres 
substances  bitumineuses. 

Nous  avons  analysé  précédemmoni  (1.  VHI,  p.  590)  les  textes  de 
la  loi  du  21  avril  1895  et  du  règlement  général  du  29  avril  1895,  [»ar 
lesquels  la  Roumanie  vient  de  refondre  sa  législation  minérale.  A 
la  même  date  «jue  ce  dernier  règlement  étaient  rendus  deux  actes 
|)our  fixer  le  régime  de  Texploilalion,  dans  les  propriétés  de  TElat, 
tant  des  carrières  que  du  pétrole  et  de  ses  dérivés.  Il  n'y  a  là  qu'une 
application  des  principes  généraux  à  une  matière  spéciale.  D'apivs 
la  loi  fondamentale,  les  carrièn^s  en  Roumanie,  comme  en  France, 
sont  des  dépendances  de  la  propriété  du  sol  ;  il  en  est  de  m^me, 
au  fond,  nous  l'avons  dit  dans  notre  précédent  article,  du  pétrole 
et  de  ses  dérivés.  Les  deux  actes  dont  nous  avons  à  parler  éta- 
blissent donc  simplement  le  mode  d'exploitation  de  propriétés 
domaniales  d'une  nature  particulière. 


r 
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I.  —  Carrières. 

Les  carrières  appartenant  à  TÉtat  peuvent  être  exploitées  dans 
trois  conditions  différentes  :  {^  par  amodiations  résultant  d'adju- 
dications; 2?  par  amodiations  directes,  ou  sans  adjudication,  que 
le  règlement  nomme  des  concessions;  3«  par  simple  permission  en 
vue  de  constituer  des  approvisionnements  déterminés. 

L'amodiation  par  adjudication  publique  constitue  le  régime 
normal  des  gîtes  suffisamment  connus  pour  que  leur  exploitation 
n'ait  pas  besoin  d'être  précédée  de  recherches. 

Les  amodiations  directes,  ou  «  concessions  »,  sont  consenties 
en  faveur  des  inventeurs  qui,  à  la  suite  de  travaux  de  recherche, 
ont  découvert  et  veulent  exploiter  des  gîtes  de  substances  rentrant 
dans  les  carrières. 

Les  permissions  de  fouille  ont  pour  objet  de  permettre  à  un 
particulier  de  se  procurer  une  certaine  quantité  de  matériaux, 
déterminée  d'avance. 

Adjudications.  —  Le  Cahier  des  Charges  de  chaque  adjudication 
fixe  l'étendue,  la  durée  et  les  conditions  de  l'exploitation,  sans 
que  la  durée  puisse  dépasser  trente  ans  (art.  5). 

L'amodiataire  a  le  droit  d'exploiter  dans  son  périmètre  toutes 
les  substances  rentrant  dans  la  classe  des  carrières  (art.  12).  Il 
doit  commencer  l'exploitation  dans  le  délai  d'un  an  (art.  13),  à 
peine  de  résiliation  (art.  14)  ;  il  doit  extraire  chaque  année  un 
minimum  stipulé  (art.  15),  ou  payer  les  taxes  au  mètre  cube 
comme  s'il  avait  extrait  ce  minimum  (art.  16). 

En  somme,  l'amodiataire  n'est  tenu  par  cette  dernière  stipula- 
tion qu'à  payer  un  minimum  de  redevance  annuelle  ;  mais  l'ar- 
ticle 30  prévoit  le  retrait  du  bail,  si  l'exploitation  est  restreinte  ou 
suspendue  de  manière  à  porter  préjudice  aux  besoins  des  con- 
sommateurs. 

L'adjudication  porte  sur  un  fermage  à  payer  annuellement  ; 
l'amodiataire  doit,  en  outre,  au  mètre  cube,  une  redevance,  fixée 
par  le  règlement,  suivant  la  nature  de  la  substance  extraite  (art.  18); 
cette  redevance  varie  :  de  1  fr.  50  à  0  fr.  25  pour  la  pierre  brutey 
suivant  ses  dimensions;  de  5  francs  à  1  fr.  20  pour  la  pierre 
équarrie^  suivant  ses  dimensions  ; 

Elle  est  de  0  fr.  50  pour  les  matières  industrielles,  telles  que  : 
argile,  kaolin,  quartz  pour  verreries,  marnes,  phosphates  pour 
engrais,  plâtre,  ocres  ; 

Tome  IX,  1896.  28 
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De  0  fr.  2b  pour  les  sables,  graviers,  terres  à  briques  et  débris 
de  carrière. 

Toutes  les  constructions,  installations  et  améliorations  d'un 
caractère  immobilier,  telles  que  routes,  chemins  de  fer,  maisons 
ouvrières,  ateliers,  magasins,  etc.,  restent,  en  fin  de  bail,  la  pro- 
priété de  rÉtat,  sans  indemnité  pour  le  fermier  (art.  40). 

Ce  règlement  reconnaît,  par  les  articles  51  et  52,  le  droit,  pour 
l'amodiataire,  d'occuper  les  terrains  domaniaux  do  la  surface, 
mais  sans  régler  Texercice  de  ce  droit,  si  ce  n'est  pour  les  arbres 
qu'il  faudrait  abattre  dans  une  forêt. 

L'amodiataire  ne  peut  céder  son  bail  qu'avec  la  permission  de 
r Administration  (art.  61). 

Les  travaux  sont  soumis  à  la  surveillance  normale  de  polii'e 
comme  en  matière  de  carrières  (art.  54). 

Concessions,  —  Les  recherches  en  vue  de  découvrir  des  gîtes 
nouveaux  dans  les  terrains  domaniaux  ont  lieu  en  vertu  de  per- 
mis administratifs  (art.  22). 

L'inventeur  a  droit  à  une  concession  dont  il  détermine  la  durée 
entre  un  et  quarante  ans,  et  l'étendue  entre  1  et  30  hectares  (art.  23 
et  24),  sous  réserve  d'interdiction  de  toutes  les  fouilles  dans  un 
rayon  de  100  mètres  autour  des  habitations,  de  50  mètres  autour 
des  voies  de  communication  et,  en  général,  dans  les  endroits  où 
l'exploitation  d'une  carrière  mettrait  obstacle  à  la  sûreté  de  la 
propriété  ou  à  la  circulation  (art.  25). 

Le  concessionnaire  doit  payer  (art.  37)  nue  redevance  de 
20  francs  par  hectare  et  par  an  et,  en  outre,  les  redevances  au 
mètre  cube  ci-dessus  stipulées  pour  l'amodiataire  ordinaire. 

Il  est  soumis  aux  mêmes  stipulations  que  cet  amodiataire,  eu 
ce  qui  concerne  l'abandon  de  ses  installations  immobilières 
(art.  49),  la  déchéance  en  cas  de  suspension  ou  de  restriction  de 
l'exploitation,  de  nature  à  nuire  aux  besoins  des  consommateurs 
(art.  50),  la  police  des  exploitations  (art,  5î),  la  cession  de  son 
droit  (arL  6t). 

Permis  de  fouilles.  —  Ils  sont  accordés  à  la  priorité  de  la  demande 
(art.  40,  52),  pour  extraire  d'une  carrière  déterminée  ou  d'une 
partie  de  cette  carrière,  qu'indique  alors  l'Administratiou 
(art,  4i),  une  quantité  fixée  et  relativement  faible  de  matériaux,  <\ 
enlever  dans  un  temps  à  ce  indiqué,  moyennant  le  paiementd'une 
redevance  au  mètre  cube,  dont  le  tarif  est  sensiblement  supérieiu* 
k  celui  des  amodiataires  et  concessionnaires.  Il  varie,  en  effet, 
de  2  francs  àO  fr.  50  pour  la  pierre  brute,  et  de  10   francs  à 
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3  francs  poar  la  pierre  ^quarrie,  suivant  dimensions;  il  est  de 
0  fr.  70  ponr  les  substances  industrielles  et  de  0  fr.  50  pour  les 
sables,  graviers,  etc.,  de  la  dernière  classe. 

Le  règlement  dont  nous  venons  de  donner  Tanalyse  ne  laisse 
pas  de  présenter  un  intérêt  spécial  d'actualité,  dans  ses  disposi- 
tions sur  les  adjudications  et  les  concessions,  par  le  rapproche- 
ment qu'on  est  tout  naturellement  porté  à  en  faire  avec  les  dispo- 
sitions que  le  (iouvernement  français  a  été  conduit  î\  édicter  ou  à 
proposer  [pour  l'exploitation  des  phosphatières  domatiiales  en 
Algérie.  Le  décret  français  du  42  octobre  1895,  (jui  régit  actuelle- 
ment la  matière,  a  les  plus  grandes  analogies  avec  le  rt''glemenl 
roumain;  il  fait  notamment  cette  mAme  distinction  entre  Tamo- 
diatioD  par  adjudication  et  Tamodialion  directe  en  faveur  de 
l'explorateur  qui  a  découvert  un  gîte  nouveau,  tant  il  semble  que 
cette  rémunération  de  l'inventeur,  par  la  livraison  même  de  la 
chose  par  lui  trouvée,  s'impose  en  tout  pays. 

On  sait  que,  dans  le  projet  de  loi  sur  les  phosphates  en  couches 
de  l'Algérie,  que  le  Gouvernement  français  vient  de  déposer  à  la 
Chambre  df»s  Députés,  cette  stipulation  en  faveur  de  l'inventeur 
a  toutefois  disparu. 

.V  la  différence  des  règlements  roumains,  les  textes  relatifs  «\ 
TAlgério  ne  sont  pas  exclusifs  aux  terrains  domaniaux  ;  mais 
l'extension  des  règlements  français  ii  d'autres  terrains  tient  i\ 
des  circonstances  [spéciales  de  notre  colonie,  qui  ne  permettent 
Ijas  un  rapprochement  avec  la  Roumanie, 

II.    -  Pétrole  et  ses  dérivés. 

Nous  rappelons  également  (jue,  dans  le  règlement  relatif  à  ces 
substances,  TKt^ilfixe  simplement,  à  titre  de  propriétaire,  les  con- 
ditions de  leur  exploitation  dans  les  terres  de  son  domaine. 

Toutes  ces  substances  y  sont  exploitées  par  voie  de  conces- 
sions, qui  sont  accordées  à  la  priorité  de  la  demande  présentée 
dans  les  formes  légales  (art.  6,  7  et  8). 

Ces  concessions  ont  une  durée  de  trente  ans  fart.  2)  ;  elles  sont 
délimitées, au  choix  des  intéressés,  sur  une  étendue  maximum  de 
40  hectai^es  et  sous  l'obligation  d'avoir  un  mpport  de  1  /4,  au  plus, 
entre  la  plus  petite  diagonale  et  la  plus  grande  (art.  5). 

S'il  y  a,  dans  le  voisinage,  une  «autre  concession  domaniale  de 
pétrole  en  activité,  la  concession  postérieure  doit  rester  distante 
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de  50  mètres  au  moins  du  puits  en  activité  le  plus  voisin  (art,  3). 

Le  concessionnaire  peut  foncer  et  exploiter,  dans  son  périmètre, 
autant  de  puits  et  sondages  qu'il  veut,  à  la  condition  qu'ils  ne 
soient  pas  à  plus  de  10  mètres  les  uns  des  auti^s  (ail.  17). 

Il  doit  commencer  ses  travaux  dans  Tannée,  et  il  ne  doit  pas 
les  interrompre  plus  d'un  an,  à  peine  de  déchéance  ;  la  déchéance 
n'est,  toutefois,  prononcée  et  poursuivie  que  comme  en  matière 
de  mines  (art.  25),  c'est-à-dire  que  l'autorité  judiciaire  apprécie 
la  légitimité  de  l'abandon  et  que  la  vente,  lorsqu'elle  est  décidée, 
a  lieu  au  profit  du  concessionnaire  déchu  ou  de  ses  créanciers. 

L'exploitant  peut  occuper,  à  l'intérieur  de  son  périmèti^e, 
tous  les  terrains  nécessaires  à  l'exploitation  (art.  19  et  28); 
il  paie  de  ce  chef  à  l'État  une  redevance  de  20  francs  par  hec- 
tare et  par  an  (art.  29)  ;  à  l'extérieur  du  périmètre  —  et,  par  suite, 
même  dans  des  terrains  qui  peuvent  appartenir  à  des  tiers  —  il 
peut  exécuter  les  voies  de  communication  destinées  à  relier 
l'exploitation  avec  ses  dépendances  ou  avec  les  chemins  publics, 
comme  en  matière  de  mines  (art.  28,  52),  c'est-à-dire  avec  indem- 
nité d'occupation  à  la  double  valeur. 

L'exploitant  doit  payei^  à  l'État  une  redevance  annuelle  de 
4  0/0  du  produit  net  (art.  29),  qui  s'ajoute  aux  taxes  dues  en  vertu 
de  la  loi  des  mines,  c'est-à-dire  une  taxe  fixe  de  0  fr.  25  par 
hectare  et  par  an,  et  une  taxe  proportionnelle  de  2  0/0  du  pro- 
duit net.  Bref,  l'exploitant  de  pétrole  sur  les  terres  de  l'État  lui 
paie  annuellement  0  fr.  25  par  hectare  et  par  an  et  6  0/0  du  pro- 
duit net,  évalué  comme  en  matières  de  mines.  Celui  qui  exploite 
un  terrain  de  propriété  privée  doit  à  l'Étal,  on  le  sait,  en  vertu 
de  la  loi  des  mines,  une  redevance  annuelle  de  2  0/0  du  produit 
net.  S'il  est  le  cessionnaire  du  propriétaire  du  teiTain,  il  devra, 
on  outre,  à  celui-ci  la  redevance  qui  aura  été  convenue  enire 
parties. 

L'exploitant  est  soumis  à  la  surveillance  de  police  de  TAdmi- 
nislration,  comme  en  matière  de  mines.  Il  doit  tenir,  en  outre, 
les  plans  et  le  registre  d'avancement,  un  registre  d'extraction  et 
de  vente  (art.  20  et  22).  Le  Gouvernement  peut,  d'ailleurs,  faire 
à  tout  instant  constater  par  un  délégué  la  production  en  pétrole 
des  puits  et  sondages  (art.  36). 

En  fin  de  concession,  l'État  reprend  sans  indemnité  toutes  les 
installations  fixes  établies  par  l'exploitant;  celui-ci  doit  les  lui 
remettre  en  bon  état  (art.  33).  L.  Â. 
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DES    MINES 


LiNUER,  inspecteur  gén.  des  mines* 
président. 

Castel,  inspecteur  général. 

Haton  de  la  GoiîPiLUÈRB,  inspec- 
teur général,  directeur  de  TEcole 
supérieure  des  miAes. 

Orsel,  inspecteur  général. 

Résal.  inspecteur  gén.,  professeur 
à  rÈoole  supérieure  des  mines. 

LoRiBux,  inspecteur  général. 

Massieu,  d* 

ViLLOT,  d* 

Pbslin,  d* 

Vicaire,  inspect.  gén.,  professeur  à 

l'Ecole  supérieure  des  mines. 
Carkot,  insp.  çén.,  inspecteur  de 

TEcole  supéneure  des  mines. 
AouiLLON,  insp.  gén.,  professeur  à 

l'Ecole  supérieure  des  mines. 


Les  Aknalbs  des  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  T Adminis- 
tration des  Mines  et  sous  la  direction  d'une  Commission  spéciale,  nom- 
mée par  le  Ministre  des  Travaux  publics.  Cette  Commission,  dont  font 
partie  le  directeur  des  routes,  de  la  navigation  et  des  mines  et  le  direc- 
teur du  personnel  et  de  la  comptabilité,  est  composée  ainsi  qu'il  suit  : 
MM.  MM. 

Kjei.ler.  insp.  gén..  secrétaire  de  la 
Commission  de  la  statistique  de 
l'industrie  minérale  et  des  appa- 
reils à  vapeur. 

Cheysson,  insp.  ffén.  des  ponts  et 
chaussées,  protesseur  à  TEcole 
supérieure  des  mines. 

Potier,  -ingénieur  en  chef,  prof, 
à  l'Ecole  supérieure  des  mines. 

Lbdoux,  d* 

DOUVILLÊ,  d" 

Bertrand,  d* 

Le  Chateliek,  d* 

LODIN,  d* 

Sauvage,  ing.  des  mines,   profes. 

à  l'Ecole  supérieure  des  mines. 
Termibr,  d* 

De  Laumay,  d* 

Zeiller,  ingénieur  en  chef,  secré- 
taire de  la  Commission. 

L'Administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des 
Annales  des  Minbs  pour  être  envoyés  soit,  à  titre  de  don,  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrangers  consacrés  aux  sciences  et  à 
l'art  des  mines,  soit  à  titre  d'échange,  aux  rédacteurs  des  ouvrages 
périodiques,  français  et  étrangers,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts. 

Les  lettres  et  documents  concernant  les  Annales  des  Mines  doivent 
être  adressés,  sous  le  couvert  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics^  à 
M.  ringénieur  en  chef,  secrétaire  de  la  Commission  des  Annales  des 
Mines. 

Les  auteurs  reçoivent  gratis  20  exemplaires  de  leurs  articles. 

Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part,  à  raison  de  9  francs  par 
feuille  jusqu'à  50,  10  fremcs  de  50  à  100,  et  5  francs  en  plus  pour  chaque 
centaine  ou  fraction  de  centaine  à  partir  de  la  seconde.  —  Le  tirage  à 
part  des  planches  est  payé  10  francs  par  planche  et  par  cent  exemplaires 
ou  fraction  de  centaine.  Les  planches  extraordinaires  sont  payées  au  prix 
de  revient. 

Le  brochage,  y  compris  couverture  imprimée  et  faux  frais,  est  payé, 
pour  une  feuille  seule  ou  une  fraction  de  feuille,  3  francs  le  premier 
cent  et  l',25  pour  chaque  centaine  ou  fraction  de  centaine  en  plus. 
Pour  chaque  planche,  ou  chaque  nouvelle  feuille  de  texte,  il  sera  payé 
0',25  par  chaque  centaine  d'exemplaires. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  livraisons,  qui  paraissent 
tous  les  mois. 

Les  douze  livraisons  annuelles  forment  trois  volumes,  dont  deux  con- 
sacrés aux  matières  scientifiques  et  techniques,  et  un  consacré  aux 
actes  administratifs  et  à  la  jurisprudence.  Ils  contiennent  ensemble 
120  feuilles  d'impression  et  24  planches  gravées  environ. 

Le  prix  de  Tabonnement  est  de  20  francs  pour  Paris,  de  24  francs  pour 
les  départements  et  de  28  francs  pour  l'Etranger. 


Tours.  —  Imprimerie  Deslis  Fhehes. 
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ANNALES 


DES  MINES 


LOIS,    DÉCRETS  ET   ARRÊTÉS 


CONCERNANT 


LES    MINES ,     CARRIERES ,     SOURCES     I)  EAUX     MINERALES 
CHEMINS    DE     FER    EN     EXPLOITATION,    ETC. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  i^^  janvier  1896,  rendant 
exécutoire  en  France  un  arrangement  additionnel  à  la  Convention 
internationale  de  Berne  du  i^  octobre  1890  concernant  le  tram^ 
port  des  marchandises  par  chemins  de  fer. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  la  proposition  du  ministre  des  affaires  étrant^^res  et  du 
ministre  des  travaux  publics, 

Décrète  : 

Art.  1*'.  —  Un  arrangement  additionnel  à  la  Convention  inter- 
nationale du  14  octobre  1890  (*)  concernant  le  transport  des  mar- 
chandises par  chemins  de  fer  ayant  été  signé  à  Berne,  le  16  juil- 
let 1895,  par  les  gouvernements  qui  avaient  conclu  ladite  Conven- 
tion, et  les  ratifications  de  cet  acte  et  du  protocole  qui  y  est  joint 
ayant  été  déposées  à  Berne,  le  18  décembre  1893,  par  ces  gouver- 
nements, à  l'exception  de  TAutriche-Hongrie  et  des  Pays-Bas,  «pii 
n'ont  pas  encore  donné  leurs  ratifications,  lesdits  arrangements 
et  protocole  dont  la  teneur  suit,  recevront  leur  pleine  et  entière 
exécution  dans  les  relations  entre  la  France,  TAllemagne,  la  Bel- 
ffique,  ritalie,  le  Luxembourg,  la  Russie  et  la  Suisse. 


(*)  Volume  de  1894,  p.  30. 


6  LOTS,   DKORKTS   ET  AHKKTÉS 

ARRANGEMENT  ADDITIONNEL 

à  la  Convention  internationale  du  44  octobre  1890  concernant  T ad- 
jonction de  stipulations  complémentaires  au  §!•'  des  Dispositions 
réglementaires  et  la  revision  de  r annexe  I  desdites  dispositions. 

Les  gouvernements  de  la  R^^publique  française,  de  l'Allemagne, 
de  FAutriche  et  de  la  Hongrie,  de  la  Belgique,  de  ITtalie,  du 
Luxembourg,  des  Pays-Ras,  de  la  Russie  et  do  la  Suisse,  ont 
reconnu  l'utilité  d'adopter,  d'un  commun  accord,  dos  dispositions 
moins  rigoureuses  que  celles  fixées  pour  le  transport  des  objets 
mentionnés  au  §  !•"'  dos  dispositions  réglementaires  de  la  Conven- 
tion internationale  du  14  octobre  1890  sur  le  transport  de 
marchandises  par  chemins  de  fer,  ot  à  l'annexe  ï  dosdites  dispo- 
sitions. 

En  conséquence,  les  soussignés,  dûment  autorisés,  sont  conve- 
nus de  ce  qui  suit  : 

Art.  l".  —  Le  §  1"  des  Dispositions  réglementaires  de  la  Con- 
vention internationale  du  14  octobre  1890  sera  complété  par  les 
prescriptions  suivantes,  qui  seront  intercalées  entre  le  3°  et  le  4* 
dudit  paragraphe  : 

Toutefois,  l'or  et  l'argent  en  lingots,  le  platine,  les  valeurs 
monnayées  ou  en  papier,  les  papiers  importants,  les  pierres  pré- 
cieuses, les  perles  fines,  les  bijoux  et  autres  objets  précieux,  les 
objets  d'art,  tels  que  tableaux,  bronzes  d'art,  antiquités,  seront 
admis  au  transport  international  avec  la  lettre  de  voiture  inter- 
nationale de  la  Convention  de  Berne,  sur  base  soit  d'une  entente 
entre  les  Gouvernements  des  États  intéressés,  soit  de  tarifs  élabo- 
rés par  les  administrations  de  chemins  de  fer,  à  ce  dûment  auto- 
risées, et  approuvés  par  toutes  les  autorités  compétentes. 

Dans  les  objets  précieux  sont  comprises,  par  exemple,  les 
dentelles  et  broderies  de  grande  valeur. 

De  même,  les  transports  funèbres  sont  admis  au  transport  inter- 
national avec  la  lettre  de  voiture  internationale,  sous  les  condi- 
tions suivantes  : 

a)  Le  transport  est  effectué  en  grande  vitesse  ; 

b)  Les  frais  de  transport  doivent  obligatoirement  être  payés  au 
départ  ; 

c)  Le  transport  ne  peut  s'efl'ectuer  que  sous  la  garde  d'une  per- 
sonne chargée  de  raccompagner; 

d)  Les  transports  funèbres  sont  soumis  aux  lois  et  règlements 
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de  police  sp^^ciaux  de  chaque  État,  en  tant  que  ces  transports  ne 
sont  pas  réglés  par  des  conventions  spéciales  entre  Ktats. 

Art.  2.  —  L'annexe  I  des  Dispositions  réglementaires  aura  doré- 
navant la  teneur  suivante  : 

Annexe  I. 

PRKSCniPTIOXS    RELATIVES    AUX    OBJETS     ADMIS    M'    TRANSPORT 

SOUS    CKRTAI.NKS    CONDITIONS. 

I 

Les  pétards  pour  signaux  d'arrêt  sur  les  chemins  de  fer  doivent 
être  solidement  emballés  dans  des  rognures  de  papier,  de  la  sciure 
de  bois  ou  du  plûtre,  ou  enfin  de  toute  autre  manit'^re,  de  façon 
à  être  assez  espacés  et  assez  solidement  fîxés  pour  que  les  boîtes 
en  fer-blanc  ne  puissent  pas  se  toucher  l'une  l'autre  ni  toucher 
un  autre  corps  étranger.  Les  caisses  dans  lesquelles  l'emballage 
est  fait  doivent  être  en  fortes  planches,  épaisses  de  26  millimètres 
au  moins,  assemblées  avec  rainures  et  tenues  par  des  vis  à  bois  ; 
ces  caisses  seront  placées  dans  une  seconde  caisse  aussi  solide 
que  la  première  ;  la  caisse  extérieure  n'aura  pas  un  volume  de 
plus  de  60  décimètres  cubes. 

Les  pétards  ne  sont  admis  au  transport  que  si  les  lettres  de  voi- 
ture sont  revêtues  d'un  certificat  de  l'autorité  constatant  qu'ils 
sont  emballés  suivant  les  prescriptions. 

II 

Les  capsules  pour  armes  à  feu,  les  pastilles  fulminantes  pour 
munitions  d'armes  portatives,  les  amorces  non  détonantes  pour 
projectiles  et  les  douilles  amorcées  doivent  être  emballées  avec 
soin  dans  des  caisses  ou  des  tonneaux  solides  ;  sur  chaque  colis 
doit  se  trouver  une  étiqueUe  portant,  suivant  son  contenu,  la 
désignation  de  «  capsules,  pastilles  fulminantes  »,  etc. 

m 

Les  allumettes  chimiques  et  autres  allumettes  à  friction  (telles 
que  les  allumettes-bougies,  allumettes  d'amadou,  etc.)  doivent 
être  emballées  avec  soin  dans  des  récipients  de  forte  tôle  ou  de 
bois  très  solide,  de  i™',2  au  plus,  de  manière  qu'il  ne  reste  aucun 
vide  dans  les  récipients;  les  récipients  en  bois  porteront  distinc- 
tement à  l'extérieur  la  marque  de  leur  contenu. 

Ia  masse  inflammable  des  allumettes  chimiques  de  phosphore 
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jaune  et  de  chlorate  de  potasse  ne  doit  pas  contenir,  à  l'état  sec, 
plus  do  iO  0/0  de  phosphore  et  de  iOO'O  de  chlorate  de  potasse. 
Les  envois  doivent  être  accompagnés  d'une  déclaration  du  fabri- 
cant certifiant  que  ces  limites  n'ont  pas  été  dépassées. 

IV 

m 

Les  mèches  de  sûreté,  c'est-à-dire  les  mèches  qui  consistent  en 
un  boyau  mince  et  serré,  dans  lequel  est  contenue  une  quantité 
relativement  faible  de  poudre  à  tirer,  sont  soumises  aux  pres- 
criptions données  sous  le  n°  III  (alinéa  1). 


Les  boîtes  extincteurs  Bûcher  dans  des  douilles  en  fer-blanc  ne 
sont  admises  au  transport  que  dans  des  caisses  contenant  10  kilo- 
grammes au  plus,  revêtues  à  l'intérieur  de  papier  collé  contre  les 
parois  et  renfermées  elles-mêmes  dans  des  caisses  plus  grandes 
revêtues  également  de  papier  collé. 

VI 

Le  phosphore  ordinaire  (blanc  ou  jaune)  doit  être  entouré  d'eau 
dans  des  boîtes  en  fer-blanc  soudées,  contenant  30  kilogrammes 
au  plus  et  solidement  emballées  dans  de  fortes  caisses.  En  outre, 
il  faut  que  les  caisses  soient  munies  de  deux  poignées  solides, 
qu'elles  ne  pèsent  pas  plus  de  400  kilogrammes  et  qu'elles  portent 
à  l'extérieur  l'indication  de  :  «  Phosphore  jaune  (blanc)  ordinaire  », 
et  celle  de:  «  Haut  ». 

Le  phosphore  amorphe  (rouge)  doit  être  emballé  dans  des 
boîtes  en  fer-blanc  bien  soudées  et  placées  avec  de  la  sciure  de 
bois  dans  de  fortes  caisses.  Ces  caisses  ne  pèseront  pas  plus  de 
90  kilogrammes  et  elles  porterontà  l'extérieur  l'indication  :  «  Phos- 
phore rouge.  » 

VII 

Le  sulfure  de  sodium  brut,  non  cristallisé,  n'est  admis  à  l'expé- 
dition qu'emballé  dans  des  récipients  en  tôle  hermétiquement 
clos  ;  le  sulfure  de  sodium  raffiné,  cristallisé,  n'est  admis  qu'em- 
ballé en  tonneaux  ou  autres  récipients  impénétrables  à  l'eau. 

La  matière  ayant  servi  à  nettoyer  le  gaz  d'éclairage  et  contenant 
du  fer  ou  du  manganèse  n'est  expédiée  que  dans  des  wagons  en 
tôle,  à  moins  que  cet  article  ne  soit  emballé  dans  d'épaisses 
caisses  de  tôle.  Si  lesdits  wagons  ne  sont  pas  munis  de  couvercles 
en  tôle,  fermant  bien,  le  chargement  devra  être  parfaitement  cou- 
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verl  avec  des  bâches  préparées  de  telle  manière  (pi'elles  ne  soient 
pas  inflammables  par  le  contacl  direct  de  la  flamme.  Le  charge- 
ment et  le  déchargement  se  feront  par  Texpéditenr  et  le  destina- 
taire; c'est  à  rexpéditeiir  que,  à  la  demande  de  l'administration 
du  chemin  de  fer,  incombe  également  le  soin  de  fournir  les 
bâches. 

Sont  acceptées  au  transport,  aux  mêmes  conditions  que  le  sul- 
fure de  sodium  brut  non  cristallisé,  les  cokes  à  base  de  soude 
(produit  accessoire  obtenu  dans  la  fabrication  des  huiles  de 
goudron). 

VIII 

La  celloîdine,  produit  de  Tévaporation  imparfaite  de  Talcool 
contenu  dans  le  collodion,  ayant  l'apparence  de  savon  et  consis- 
tant essentiellement  en  coton  à  collodion,  n'est  pas  admise  au 
transport,  à  moins  que  les  lames  isolées  de  celloîdine  ne  soient 
emballées  de  façon  à  empêcher  complètement  toute  dessiccation. 

vni  a 

L'éther  sulfurique  ne  peut  être  expédié  que  : 

t*  Dans  des  vases  étanches  de  forte  tôle  de  fer,  bien  rivés  ou 
soudés  et  contenant  au  maximum  500  kilogrammes;  ou  : 

2®  Dans  des  vases  hermétiquement  fermés  en  métal  ou  en  verres 
dun  poids  brut  de  60  kilogrammes  au  maximum  et  emballé, 
conformément  aux  prescriptions  suivantes  : 

a)  Quand  plusieurs  vases  sont  réunis  en  un  colis,  ils  doivent 
être  emballés  solidement  dans  de  fortes  caisses  en  bois  garnies 
de  paille,  foin,  son,  sciure  de  bois,  terre  fossile  ou  d'autres  subs- 
tances meubles  ; 

b)  Quand  les  vases  sont  emballés  isolément,  l'envoi  est  admis 
dans  des  paniers  ou  cuveaux  solides  munis  de  couvercles  bien 
assujettis  et  de  poignées,  et  garnis  d'une  quantité  suffisante  de 
matière  d'emballage  ;  le  couvercle  consistant  en  paille,  jonc, 
roseau  ou  matières  analogues  doit  être  imprégné  de  lait  d'argile 
ou  de  chaux  ou  d'une  substance  équivalente,  mélangée  avec  du 
verre  soluble. 

Pour  les  vases  en  tôle  ou  en  métal,  le  maximum  de  contenance 
ne  doit  pas  dépasser  1  kilogramme  de  liquide  par  ^,55  litre  de 
capacité  du  récipient;  par  exemple,  un  récipient  en  métal  de  la 
caiMicité  de  15,50  litres  ne  pourra  contenir  plus  de  iO  kilogrammes 
d'éther  sulfurique. 
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En  ce  qui  concerne  remballage  avec  d'autres  objets,  voir 
n°  XXXV. 

IX 

Les  liquides  qui  contiennent  de  Féther  sulfurique  en  grand*» 
quantité  (les  gouttes  d'Hoffmann  et  le  collodion)  ne  peuvent  être 
expédiés  que  dans  des  récipients  en  métal  ou  en  verre  herméti- 
quement clos,  et  dont  remballage  remplira  les  conditions  sui- 
vantes : 

1°  Quand  plusieurs  vases  contenant  de  ces  préparations  sont 
réunis  en  un  colis,  ils  doivent  être  emballés  solidement  dans  de 
fortes  caisses  de  bois  garnies  de  paille,  de  foin,  de  son,  de  sciur«» 
de  bois,  de  terre  d'infusoires  ou  autres  substances  meubles; 

2®  Quand  les  vases  sont  emballés  isolément,  Fenvoi  est  admis 
dans  des  paniers  ou  cuveaux  solides,  munis  de  couvercles  bien 
assujettis  et  de  poignées,  et  garnis  d'une  quantité  suffisante  de 
matière  d 'emballage  ;  le  couvercle  consistant  en  paille,  jonc, 
roseau  ou  matières  analogues  doit  être  imprégné  de  lait  d'argile 
ou  de  chaux,  ou  d'une  autre  substance  équivalente,  mélangé  avec 
du  verre  soluble.  Le  poids  brut  du  colis  isolé  ne  doit  pas  dépas- 
ser 60  kilogrammes. 

En  ce  qui  concerne  l'emballage  avec  d'autres  objets,  voir 
n°  XXXV. 

X 

Le  sulfure  de  carbone  est  transporté  exclusivement  dans  des 
wagons  découverts  et  sans  bâches,  et  seulement  dans  les  condi- 
tions suivantes  : 

Soit  :  1°  En  vases  étanches  de  forte  tôle  bien  rivée,  ne  contenant 
pas  plus  de  500  kilogrammes  ;  ou  : 

2°  En  vases  de  tôle  de  75  kilogrammes  brut  au  plus,  renforcés 
à  la  partie  supérieure  et  à  la  partie  inférieure,  avec  des  cercles  de 
fer.  Ces  vases  seront  soit  renfermés  dans  des  paniers  ou  cuveaux, 
Soit  emballés  dans  des  caisses  garnies  de  paille,  foin,  son,  sciure 
de  bois,  terre  d'infusoires  ou  autres  substances  meubles  ;  ou  : 

3°  En  vases  de  verre  renfermés  dans  de  fortes  caisses  garnies 
de  paille,  foin,  son,  sciure  de  bois,  terre  d'infusoires  ou  autres 
substances  meubles. 

Pour  les  vases  en  tôle,  la  contenance  ne  doit  pas  dépasser 
i  kilogramme  de  liquide  par  0,825  litre  de  capacité  du  récipient. 

Le  sulfure  de  carbone,  livré  au  transport  par  quantités  de 
2  kilogrammes  au  plus,  peut  Atre  réuni  çn  un  colis  avec  d'autres 
objets  admis  au  transport  sans  conditions,  pourvu,  qu'il  soit  ren- 
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fermé  daiis  «les  récipients  en  tôle  henné licjuenienf  fermés,  embal- 
lés avec  les  autres  objets  dans  une  caisse  solide  garnie  de  paille, 
de  foin,  de  son,  de  sciure  de  bois  ou  de  toute  autre  substance 
meuble.  Les  colis  doivent  ^tre  transportés  exclusivement  dans  îles 
wagons  découverts,  sans  bAclies,  et  la  lettre  de  voiture  «loit  indi- 
quer qu'ils  contiennent  du  sulfure  «le  carbone. 

XI 

l/esprit-de-bois  à  l'état  brut  ou  rectitié  et  Tacétone  —  à  moins 
qu'ils  ne  soient  dans  des  wagons  spécialement  construits  à  cet 
effet  (wagons-citernes)  ou  en  tonneaux  —  ne  sont  cidmis  au  trans- 
port que  dans  des  vases  de  métal  ou  de  verre.  Os  vases  doivent 
être  emballés  de  la  manière  indiquée  au  n"  IX. 

En  ce  qui  concerne  remballage  avec  d'autres  objets,  voir 
n»  XXXV. 

XII 

\a  cbaux  vive  nVst  transportée  que  dans  des  wagons  décou- 
verl<. 

XIII 

Le  chlorate  de  potasse  et  les  autres  chlorates  doivent  ^tre 
emballés  soigneusement  dans  des  caisses  ou  tonneaux  herméti- 
quement clos,  revêtus  intérieurement  de  papier  collé  contre  les 
parois. 

XIV 

L'acide  picrique  n'est  expédié  que  sur  l'attestation  d'un  chimiste 
ronnu  de  l'administration  du  chemin  de  fer,  apposée  sur  la  lettre 
de  voiture,  constatant  que  l'acide  picrique  j)eut  être  transporté 
sans  danger. 

Le  plomb  devra  être  exclu  de  l'emballage  de  l'acide  picrique  et 
ne  pas  éln»  transporté  réuni  avec  cet  acide  dans  le  même  wagon. 
I^s  wagons  doublés  couverts  de  plomb  ne  devront  pas  être 
employés  à  ce  transport. 

XV 

Les  acides  minéraux  liquides  de  toute  nature  (particulièrement 
l'acide  sulfurique,  l'esprit  de  vitriol,  l'acide  muriatique,  l'acide 
nitrique,  l'eau-forte),  ainsi  que  le  chlorure  de  soufre,  sont  sou- 
mis aux  prescriptions  suivantes  : 

1"  Quand  ces  produits  sont  expédiés  eu  touries,  bouteilles  ou 
cruches,  les  récipients  doivent  être  hermétiquement  fermés,  bien 
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omballi^s  et  ronfermés  dans  des  caisses  spéciales  ou  des  bannettes 
munies  de  poignées  solides  pour  en  faciliter  le  maniement  ; 

Quand  ils  sont  expédiés  dans  des  récipients  de  métal,  de  bois 
ou  de  caoutchouc,  ces  récipients  doivent  être  hermétiquement 
joints  et  pourvus  de  bonnes  fermetures  ; 

2°  Ces  produits  doivent,  sous  la  réserve  des  dispositions  du 
n®  XXXV,  toujours  être  chargés  séparément  et  ne  peuvent  notam- 
ment pas  être  placés  dans  le  même  wagon  avec  d'autres  produits 
chimiques. 

3°  Les  prescriptions  1"  et  2*  s'appliquent  aussi  aux  vases  dans 
lesquels  lesdits  objets  ont  été  transportés.  Ces  vases  doivent  tou- 
jours être  déclarés  comme  tels. 

XVI 

La  lessive  caustique  (lessive  de  soude  caustique,  lessive  de  soude, 
lessive  de  potasse  caustique,  lessive  de  potasse),  le  résidu  d'huile 
(de  raffinerie  d'huile)  et  le  brome  sont  soumis  aux  prescriptions 
spécifiées  sous  n*»  XV,  i^  et  3<»  (à  l'exception  de  la  disposition  de 
a*»  citée  au  3°). 

En  ce  qui  concerne  l'emballage  avec  d'autres  objets,  voir 
n«  XXXV. 

XVII 

Sont  applicables  au  transport  d'acide  nitrique  rouge  fumant  les 
prescriptions  données  sous  le  n°  XV,  en  ce  sens  que  les  touries  et 
bouteilles  doivent  être  entourées,  dans  les  récipients,  d'un  volume 
au  moins  égal  à  leur  contenu,  de  terre  d'infusoires  séchée  ou 
d'autres  substances  terreuses  s^ches. 

XVIII 

L'acide  sulfurique  anhydre  (anhydride,  huile  ùxe)  ne  peut  être 
transporté  que  : 

1®  Dans  des  boîtes  en  tôle,  fortes,  étamées  et  bien  soudées  ;  ou  : 

2®  Dans  de  fortes  bouteilles  de  fer  ou  de  cuivre  dont  l'ouver- 
ture est  hermétiquement  bouchée,  mastiquée  et  revêtue  d'une 
enveloppe  d'argile. 

Les  boîtes  et  bouteilles  doivent  être  entourées  d'une  substance 
inorganique  fine,  lelle  que  laine  minérale,  terre  d'infusoires, 
cendres  ou  autres,  et  solidement  emballées  dans  de  fortes  caisses 
de  bois. 

Pour  le  reste,  les  dispositions  du  n*  XV,  2»  et  3®,  sont  appli- 
cables. 
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XIX 

Pour  les  vernis,  les  couleurs  préparées  avec  du  vernis,  les  huiles 
élhérées  et  grasses,  ainsi  que  pour  toutes  les  espèces  d'essence, 
à  l'exception  de  Téther  sulfurique  (voir  n«  VIII,  a)  et  de  Fessence 
de  pétrole  (voir  n®  XXII),  pour  Talcool  absolu,  l'esprit-de-vin  (spi- 
ritus),  l'esprit  et  les  autres  spiritueux  non  dénommés  sous  le  n°  XI, 
on  appliquera,  en  tant  qu'ils  sont  transportés  en  touries,  bou- 
teilles ou  cruches,  les  prescriptions  du  n»  XV,  !•,  alinéa  i. 

En  ce  qui  concerne  remballage  avec  d'autres  objets,  voir 
n«  XXXV. 

XX 

Le  pétrole  à  l'état  brut  et  rectifié,  s'il  a  un  poids  spécifique  d'au 
moins  0,780  à  une  température  de  t7°,5  du  thermomètre  centi- 
grade (Celsius),  ou  s'il  n'émet  pas  de  vapeurs  inflammables  à  une 
température  de  moins  de  21°  du  thermomètre  centigrade  (Celsius) 
de  l'appareil  Abel  et  à  une  hauteur  du  baromètre  de  760  milli- 
mètres rapportée  au  niveau  de  la  mer  (pétrole  de  test), 

Les  huiles  préparées  avec  le  goudron  de  lignite,  si  elles  ont 
au  moins  le  poids  spécifique  ci-dessus  indiqué  (solarol,  photo- 
gène, etc.), 

l-rf»s  huiles  préparées  avec  le  goudron  de  houille  (benzol,  toluol, 
xylol,cumol,  etc.),  ainsi  que  l'essence  de  mirbane(nitro-benzine), 
sont  soumis  aux  dispositions  suivantes  : 

!•  Ces  objets,  à  moins  que  dos  wagons  spécialement  construits 
à  cet  effet  (wagons-citernes)  no  soient  employés,  ne  peuvent  êlre 
transportés  que  : 

a)  Dans  des  tonneaux  particulièrement  bous  et  solides;  ou  : 

b)  Dans  des  vases  en  métal  étanches  et  capables  de  résister  ;  ou  : 

c)  Dans  des  vases  en  verre  ou  en  grès  ;  en  ce  cas  toutefois  en 
observant  les  prescriptions  ci-dessous  indiquées  : 

<ia)  Quand  plusieurs  vases  sont  réunis  en  un  colis,  ils  doivent 
ètiT  emballés  solidement  dans  de  fortes  caisses  de  bois  garnies 
de  paille,  de  foin,  de  son,  de  sciure  de  bois,  de  terre  d'infusoires 
ou  autres  substances  meubles  ; 

66)  Quand  les  vases  sont  emballés  isolément,  l'envoi  est  admis 
dans  des  paniers  ou  cuveaux  solides,  munis  de  couvercles  bien 
assujettis  et  de  poignées  et  garnis  d'une  quantité  suffisante  de 
matières  d'emballage  ;  le  couvercle,  consistant  en  paille,  jonc, 
roseau  ou  matières  analogues,  doit  être  imprégné  de  lait  d'argile 
ou  de  chaux  ou  d'une  autre  substance  équivalente,  mélangée  avec 
du  verre  soiuble.  Le  poids  brut  du  colis  isolé  ne  doit  pas  dépasser 
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60  kilogiiimmob  pour  les  vases  en  verre  el  75  kilogrammes  poul- 
ies vases  en  grès  ; 

'2**  Les  vases  qui  se  détérioreront  pendant  le  transport  seront 
immédiatement  déchargés  et  vendus,  avec  le  contenu  qui  y  sera 
resté,  au  mieux  des  intérêts  de  l'expéditeur  ; 

3°  Le  transport  n'a  lieu  que  sur  des  wagons  découverts.  Si  les 
opérations  du  passage  en  douane  exigeaient  des  wagons  munis 
de  bûches  plombées,  le  transport  ne  serait  pas  accepté  ; 

4**  Les  dispositions  du  n*"  3  qui  précèdent  sont  aussi  applicables 
aux  tonneaux  et  autres  récipients  dans  lesquels  ces  matières  ont 
été  transportées.  Ces  récipients  doivent  toujours  être  déclarés 
comme  tels; 

5®  En  ce  qui  concerne  remballage  avec  d'autres  objets,  voir 
no  XXXV  ; 

6°  Il  doit  être  indiqué  sur  la  lettre  de  voiture  que  les  objets 
désignés  aux  alinéas  1  et  2  du  présent  numéro  ont  un  poids 
spécifique  d'au  moins  0,780,  ou  que  le  pétrole  a  la  qualité  indi- 
quée dans  le  premier  alinéa  du  présent  numéro  à  l'égard  du 
point  d'inflammation.  Quand  cette  indication  ne  se  trouve  pas 
dans  la  lettre  de  voiture,  on  appliquera  les  conditions  de  trans- 
port du  n**  XXII,  concernant  l'essence  de  pétrole,  etc. 

XXI 

Le  pétrole  à  l'état  brut  et  rectifié,  le  pétrole-n aphte,  et  les 
produits  de  la  distillation  du  pétrole  et  du  pétrole-n  aphte,  loi^que 
C9S  matières  ont  un  poids  spécifique  de  moins  de  0,780  et  de  plus 
de  0,680  à  une  température  de  17°,5  du  thermomètre  centigrade 
(benzine,  ligroïne  et  essence  pour  nettoyage),  sont  soumis  aux 
dispositions  suivantes  : 

i^  Ces  objets,  à  moins  que  des  wagons  spécialement  construits 
à  cet  effet  (wagons-citernes)  ne  soient  employés,  ne  peuvent  être 
transportés  que  : 

a)  Dans  des  tonneaux  particulièrement  bons  et  solides  ;  ou  : 

b)  Dans  des  vases  en  métal  étanches  et  capables  de  résister  ;  ou  : 

c)  Dans  des  vases  en  verre  ou  en  grès  ;  en  ce  cas,  toutefois,  en 
observant  les  prescriptions  ci-dessous  indi(]uées  : 

aa)  Quand  plusieurs  vases  sont  réunis  en  un  colis,  ils  doivent 
être  emballés  solidement  dans  de  fortes  caisses  de  bois  garnies 
de  paille,  de  foin,  de  son,  de  sciure  de  bois,  de  terre  d'infusoires 
ou  autres  substances  meubles  ; 

66)  Quand  les  vases  sont  emballés  isolément,  l'envoi  est  admis 
dans  des  paniers  ou  cuveaux  solides,  munis  de  couvercles  bien 
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assujettis  et  de  poignées,  et  garnis  (i^ine  ((uantité  suflisantc  de 
matières  d^emballage  ;  le  couvercle,  consistant  en  paille,  Jonc, 
roseau  ou  matières  analogues,  doit  élre  imprégné  de  lait  d'argile 
ou  de  chaux  ou  d'une  autre  substance  équivalente,  mélangé  avec 
du  verre  soluble.  Le  poids  brut  du  colis  isolé  ne  doit  pas  dépas- 
ser 40  kilogrammes; 

2«  Les  vases  qui  se  dét»»rioreront  pendant  le  transport  seront 
immédiatement  déchargés  et  vendus,  avec  le  contenu  qui  y  sera 
resté,  au  mieux  des  intérêts  de  l'expéditeur  ; 

3**  Le  transport  n*a  lieu  que  sur  des  wagons  découverts.  Si  les 
opérations  du  passage  en  douane  exigeaient  des  wagons  munis  de 
bâches  plombées,  le  transport  ne  serait  pas  accepté; 

4<^  Les  dispositions  du  chifTre  3  qui  précèdent  sont  aussi  appli- 
cables aux  tonneaux  et  autres  récipients  dans  lesquels  ces 
matières  ont  été  transportées.  Ces  récipients  doivent  toujpurs 
être  déclarés  comme  tels  ; 

0°  En  ce  qui  concerne  l'emballage  avec  d'autres  objets,  voir 
n»  XXXV  ; 

6"  Au  chargement  et  au  déchargement,  les  paniers  ou  cuveaux 
contenant  des  ballons  en  verre  ne  doivent  pas  être  transportés 
sur  des  camions,  ni  portés  sur  les  épaules  ou  le  dos,  mais  seule- 
ment par  les  poignées; 

7*»  Dans  les  wagons,  les  paniers  et  cuveaux  doivent  être  solide- 
ment assujettis  et  attachés  aux  parois  du  wagon.  Les  colis  ne 
doivent  pas  être  chargés  l'un  sur  Taulre,  mais  l'un  à  côté  de 
l'autre  et  sauî»  superposition; 

8**  Chaque  colis  isolé  doit  porter  sur  une  étiquette  apparente  le 
mot  :  c(  Inflammable  »,  imprimé  sur  fond  rouge.  L(*s  paniers  ou 
cuveaux  renfermant  des  vases  en  vern;  ou  en  grès  doivent  êtn; 
munis  de  l'iuscription  :  «  A  porter  à  la  main.  »  Les  wagons  doivent 
être  munis  d'une  étiquette  rouge  portant  l'inscription  :  ««  A 
manœuvrer  avec  précaution  »  ; 

U<»  Il  doit  être  indiqué  sur  la  lettre  d(î  voilure  (jue  les  objets 
désignés  dans  le  premier  alinéa  du  présent  numéro  ont  un  poids 
spécifique  de  moins  de  0,780  et  de  plus  de  0,680  à  une  tempéra- 
ture del7«,3  C.  Quand  cette  indication  ne  se  trouve  pas  dans  la 
lettre  de  voiture,  on  appliquera  les  conditions  de  transport  du 
n®  XXII  concernant  l'essence  de  pétrole,  etc. 

XXII 

L'essence  de  pétrole  (gazoline,  néoline,  etc.  i  et  les  autres  pro- 
duits facilement  inflammables  préparés  avec  du  pétrole-naphte 
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OU  du  goudron  de  lignite,  lorsque  ces  malières  ont  un  poids  spé- 
flque  de  0,680  ou  moins  à  une  température  de  17<*,5  G.,  sont  soumis 
aux  conditions  suivantes  : 

1°  Ces  objets  ne  peuvent  être  transportés  que  : 

a)  Dans  des  vases  en  métal  étanches  et  capables  de  résister; 
ou  : 

6)  Dans  des  vases  en  verre  ou  en  grès  ;  en  ce  cas,  toutefois,  en 
observant  les  prescriptions  ci -dessous  indiquées  : 

aa)  Quand  plusieurs  vases  sont  réunis  en  un  colis,  ils  doivent 
être  emballés  solidement  dans  de  fortes  caisses  de  bois,  garnies 
de  paille,  de  foin,  de  son,  de  sciure  de  bois,  de  terre  d'infusoires 
ou  autres  substances  meubles  ; 

bb)  Quand  les  vases  sont  emballés  isolément,  Tenvoi  est  admis 
dans  des  paniers  ou  cuveaux  solides,  munis  de  couvercles  bien 
assujettis  et  de  poignées,  et  garnis  d'une  quantité  suffisante  de 
matières  d'emballage;  le  couvercle,  consistant  en  paille,  jonc, 
roseau  ou  matières  analogues,  doit  être  imprégné  de  lait  d'argile 
ou  de  chaux  ou  d'une  autre  substance  équivalente,  mélangée  avec 
du  verre  soluble.  Le  poids  brut  du  colis  isolé  ne  doit  pas  dépasser 
40  kilogrammes  ; 

c)  Dans  les  wagons-réservoirs  herméti(|uement  fermés  (wagons- 
citernes  parfaitement  étanches)  ; 

2*^  Les  vases  qui  se  détérioreront  pendant  le  transport  seront 
immédiatement  déchargés  et  vendus,  avec  le  contenu  qui  y  sera 
resté,  au  mieux  des  intérêts  de  l'expéditeur; 

3**  Le  transport  n'a  lieu  i|ue  sur  des  wagons  découverts.  Si  les 
opérations  du  passage  en  douane  oxigtiaient  des  wagons  munis 
de  bûches  plombées;  le  transport  ne  seruit  pas  accepté; 

4°  Les  dispositions  du  chilTre  3  qui  précèdent  sont  aussi  appli- 
cables aux  tonneaux  et  autres  récipients  dans  lesquels  ces 
matières  ont  été  transportées.  Ces  récipients  doivent  toujours 
être  déclarés  comme  tels; 

5°  En  ce  iiui  concerne  l'emballage  avec  d'autres  objets,  voir 
n«  XXXV  ; 

6»^  Au  chargement  et  au  déchargement  les  paniers  ou  cuveaux 
contenant  des  ballons  en  verre  ne  doivent  pas  être  transportés 
sur  des  camions,  ni  portés  sur  les  épaules  ou  sur  le  dos,  mais 
seulement  par  les  poignées  ; 

7®  Dans  les  wagons,  les  paniers  et  cuveaux  doivent  être  solide- 
ment assujettis  et  attachés  aux  parois  du  wagon.  Les  colis  ne 
doivent  pas  être  thargés  les  uns  sur  les  autres,  mais  l'un  à  cMé 
de  l'autre  et  sans  superpoiiilion; 
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8®  Chaque  colis  isolé  doit  porter  sur  une  étiquette  appan'iite  \v 
mol  :  «  Inflammable  »  imprimé  sur  fond  rouge.  Les  paniers  ou 
cuveaux  renfermant  des  vases  en  verre  ou  en  grès  doivent,  en 
outre,  porter  l'inscription  :  «  A  porter  k  la  main.  •>  Les  wagons 
doivent  Atre  munis  d'une  étiquette  rouge  :  «  A  mancruvror  avec 
précaution.  » 

XXIII 

Le  transport  d'huiles  de  térébenthine  et  autres  huiles  de  mau- 
vaise odeur,  ainsi  que  de  Tammoniaque,  n'est  fait  que  dans  dos 
wagons  découverts. 

Cette  disposition  s'applique  aussi  aux  tonneaux  et  aux  autres 
récipients  dans  lesquels  ces  matières  ont  été  transportées.  Ces 
récipients  doivent  toujours  être  déclarés  comme  tels. 

En  ce  qui  concerne  l'emballage  avec  d'autres  objets,  voir 
n^  XXXV. 

XXIV 

Les  substances  arsenicales  non  liquides,  notamment  l'aride 
arsénieux  (fumée  arsenicale  coagulée),  l'arsenic  jaune  (sulfure 
d'arsenic,  orpiment),  l'arsenic  rouge  (réalgar),  l'arsenic  natif 
(cobalt  arsenical  écailleux,  au  pierre  à  mouches),  etc.,  ne  sont 
admis  au  transport  que  : 

i"  Si  sur  chaque  colis  se  trouve  en  caractères  lisibles,  et  av(»c 
de  la  couleur  noire  à  l'huile,  l'inscription  :  «  Arsenic  (poison)  »; 
et: 

2®  Si  remballage  est  fait  de  la  manière  suivante  : 
Soit  :  a)  En  tonneaux  ou  caisses  doubles,  les  fonds  des  ton- 
neaux consolidés  au  moyen  de  cercles,  et  les  couvercles  des 
caisses  au  moyen  de  cercles  ou  de  bandes  de  fer,  les  tonneaux 
ou  caisses  intérieurs  étant  faits  de  bois  fort  et  sec  et  garnis  au 
dedans  de  toile  serrée  ou  autre  tissu  serré  de  même  genre  ;  ou  : 

b)  En  sacs  de  toile  goudronnée,  emballés  dans  des  tonneaux 
simples  de  bois  fort  et  sec  ;  ou  : 

c)  En  cylindres  de  fer-blanc  soudés,  revêtus  d'un  manteau  de 
bois  solide,  dont  les  fonds  sont  consolidés  au  moyen  de  cercles. 

XXV 

Les  substances  îirsenicales  liquides,  particulièrement  les  acides 
arsénieux,  sont  soumises  aux  dispositions  spécifiées  sous  XXIV,  t, 
et  sous  XV,  1  et  3  (à  l'exception  de  la  disposition  du  2  citée  au  3). 

DlC.RETR,   18%.  2 
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XXVI 

Los  autres  produits  métalliques  vt^nriieux  (couleurs  et  sels  h 
base  métallique,  etc.),  particulièremen!  les  produits  mercurieU, 
tels  que  sublimé,  calomel,  précipité  blanc  et  rouge,  cinabre; 
les  sels  et  couleurs  de  cuivre,  tels  que  sulfate  de  cuivre,  verl-de- 
gris,  pigments  de  cuivre,  cuivres  veris  et  bleus;  les  préparations 
de  plomb,  tels  que  litharge  (massicot),  minium,  sucre  de  Saturne 
et  autres  sels  de  plomb,  céruse  et  autres  couleurs  à  base  de 
plomb  ;  la  poussière  de  zinc,  les  cendres  de  zinc  et  d'antimoine, 
ne  peuvent  être  remis  au  chemin  de  fer  pour  le  transport  que 
dans  des  tonneaux  ou  caisses  bien  Joints,  faits  de  bois  sec  et 
Milide,  consolidés  au  moyen  de  cercles  ou  de  bandes  de  fer.  Ces 
cercles  ou  bandes  doivent  être  tels  que,  malgré  les  secousses  et 
chocs  inévitables  lors  du  transport,  ces  matières  ne  fuient  pas 
par  les  fentes. 

XXVII 

I.a  levure,  liquide  ou  solide,  devra  être  transportée  dans  de^ 
vases  non  fermés  hermétiquement.  Si  le  chemin  de  fer  consent 
néanmoins  à  accepter  ce  produit  dans  des  récipients  entièrement 
clos,  il  peut  exiger  de  l'expéditeur  rengagement  : 

1"  De  renoncer  à  toute  réclamation  dans  le  cas  où  les  envois  de 
Tespèce  ne  seraient  pas  acceptés  sur  les  lignes  des  chemins  de 
fer  correspondants  ; 

2°  De  prendre  à  sa  charge  tous  les  dommages  occasionnés  à 
d'autres  marchandises  ou  au  matériel  du  chemin  de  fer  pai-  suite 
de  ce  mode  de  transport,  et  ce,  sur  la  simple  présentation  de  la 
note  des  frais,  note  dont  l'exactitude  aura  été  reconnue  une  fois 
pour  toutes  et  préalablement  par  l'expéditeur; 

3**  De  renoncer  à  toute  indemnité  pour  avaries  et  pertes  soit  des 
récipients,  soit  de  leur  contenu,  résultant  du  transport  dans  des 
récipients  non  fermés  hermétiquement. 

Ces  restrictions  ne  sont  pas  a|)plicables  au  transport  de  la 
levure  comprimée. 

xxvm 

Le  noir  de  fumée  et  autres  espèces  do  suie  no  sont  admis  à 
re.\pédition  que  dans  des  emballages  offrant  toute  garantie  contre 
le  tamisage  (sacs,  tonneaux,  cai>>es,  etc.). 

Si  la  suie  est  fraîchement  calcinée,  on  emploiera  pour  ronibal- 
l  iç.'!*    (l(  s  va-cs  ou  d(?   petits  lunni;aux    pla  é.s   d  ln^   de   soliu(  î 
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paniei^  et  garnis  intérieurement  de  papier,  di*   toile  ou  d'une 
autre  matière  analogue  collée  solidement  sur  les  parois. 

La  lettre  de  voiture  doit  mentionner  si  la  suie  est  fraîchemoiît 
calcinée  ou  non.  A  défaut  de  cette  indication  dans  la  lettre  de 
voilure,  la  suie  sera  <:onsidérée  comme  fraîchement  calcinée. 

XXIX 

Le  charbon  de  hois  eu  poudre  ou  en  grains  n'est  admis  au 
transport  que  s'il  est  emballé. 
S'il  est  fraichement  éteint,  on  emploiera  pour  l'emballage  : 
Soit  :  a)  Des  boîtes  de  forte  tôle  hermétiquement  fermées  ;  ou  : 
b)  Des  tonneaux  (dits  tonneaux  américains)  hermétiquement 
fermés,  construits  de  plusieuis  épaisseurs  de  carton  verni,  très 
fort  et  très  ferme,  tonneaux  d«»nt  les  deux  extrémités  sont  munies 
de  cercles  de  fer,  dont  les  fonds  en  bois  fort,  coupés  au  moyen 
du  tour,  sont  vissés  aux  cercles  de  fer  au  moyen  de  vis  à  bois  en 
fer,  el  dont  les  joints  sont  soigneusement  collés  avec  des  bandes 
de  papier  ou  de  toile. 

Quand  du  charbon  (le  bois  eu  poudre  ou  en  grains  est  remis  au 
chemin  de  fer  pour  être  transporté,  il  doit  être  indiqué  sur  la 
lettre  de  voiture  si  le  charbon  est  fraîchement  éteint  ou  non.  A 
défaut  de  cette  indication  dans  la  lettre  de  voiture,  le  charbon 
sera  considéré  comme  fraîchement  éteint  et  ne  sera  accepté  pour 
le  transport  que  dans  Temballatie  ci-dessus  pies«rif. 


Le  cordonnet  de  soie,  la  soie  souple,  la  bourre  de  soie  et  la 
soie  chape,  fortement  chargés  et  en  écheveaux,  ne  sont  admis  au 
transport  qu'en  caisses.  Quand  les  caisses  ont  plus  de  12  centi- 
mètres de  hauteur  intérieure,  les  couches  de  soie  qui  y  sont 
placées  seront  séparées  entre  elles  par  des  espaces  vides  de 
2  centimètres  de  hauteur.  Ces  espaces  vides  sont  formés  au 
moyen  de  grilles  de  bois  composées  de  lattf*s  carrées  de  2  centi- 
mètres de  côté,  espacées  entre  elles  de  2  centimètres  et  reliées 
aux  extrémités  par  deux  minces  baguettes.  Des  trous  de  \  centi- 
mètre d'ouverture  au  moins  seront  pratiqués  dans  les  parois 
latérales  des  caisses  ;  ces  trous  s'ouvriront  sur  les  espaces  vid'\s 
entre  les  lattes,  de  manière  qu'il  soit  possible  de  traverser  la 
caisse  avec  une  tringle.  Afin  que  ces  trous  des  caisses  ne 
puissent  être  couverts  et  devenir  inefficaces,  on  clou<*ra  exté- 
rieurement deux  baguettes  au  bord  de  chaque  paroi  latérale. 

Quand  de  la  soie  est  remise  au  chemin  de  fer  pour  être  expé- 
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diée,  la  lettre  de  voiture  doit  indiquer  si  cette  soie  appartient  ou 
non  aux  espèces  désignées  ci-dessus.  A  défaut  de  cette  indication 
dans  la  lettre  de  voiture,  la  marchandise  sera  considérée  comme 
se  trouvant  dans  les  conditions  de  l'un  de  ces  articles  et  sera 
assujettie  aux  mêmes  prescriptions  dVmhallage. 

XXXI 

La  laine,  les  poils,  la  laine  artificielle,  le  coton,  la  soie,  le  lin, 
le  chanvre,  la  jute,  à  Tétat  hrut,  sous  forme  de  déchets  provenant 
de  la  filature  ou  du  tissage,  à  l'état  de  chiffons  ou  d'étoupes;  les 
cordages,  les  courroies  de  coton  et  de  chanvre  ;  les  cordelettes  et 
ficelles  diverses  (pour  la  laine  ayant  servi  au  nettoyage,  voir 
alinéa  3)  ne  doivent  être  transportés,  s'ils  sont  imprégnés  de 
graisse  et  de  vernis,  que  dans  des  wagons  couverts  ou  dans  des 
wagons  découverts  munis  de  bdches. 

La  lettre  de  voiture  doit  indiquer  si  lesdits  objets  ne  sont  pas 
imprégnés  de  graisse  ou  de  vernis  ;  en  cas  de  non-indication,  ils 
seront  considérés  comme  imprégnés  de  graisse  ou  de  vernis. 

La  laine  ayant  servi  au  nettoyage  n'est  admise  au  transport  que 
dans  des  fîïts,  caisses,  ou  autres  récipients  solides  et  hermétique- 
ment fermés. 

XXXI! 

Les  déchets  d'animaux  sujets  à  la  putréfaction,  tels  que  les 
peaux  fraîches  non  salées,  les  graisses,  les  tendons,  les  os,  les 
cornes,  les  onglons  ou  sabots,  les  rognures  de  peaux  fraîches 
servant  à  fabriquer  la  colle,  non  passées  à  la  chaux,  ainsi  que 
tous  autres  objets  nauséabonds  et  répugnants,  à  l'exception  tou- 
tefois de  ceux  qui  sont  mentionnés  aux  n*»  LU  et  LUI,  sont 
acceptés  aux  conditions  suivantes  : 

1<*  Les  os  suffisamment  nettoyés  et  séchés,  h'  suif  comprimé, 
les  cornes  sans  l'appendice  corné  de  l'os  frontal  à  l'état  sec,  les 
onglons,  c'est-à-dire  les  sabots  des  mminants  et  des  porcs,  sans 
os  ni  matières  molles,  sont  admis  au  transport  par  expéditions 
partielles,  lorsqu'ils  sont  remis  emballés  dans  des  sacs  solides; 

2°  Les  expéditions  partielles  des  objets  de  cette  catégorie  non- 
dénommés  ci-dessus  au  chiffre  i  ne  sont  admises  qu'emballées 
dans  des  tonneaux,  cuveaux  ou  caisses  solides  et  hermétiquement 
clos.  Les  lettres  de  voituie  doivent  indiquer  la  dénomination 
exacte  des  objets  emballés  dans  les  fûts,  cuveaux  ou  caisses.  Le 
transport  doit  être  effectué  par  wagons  découverts; 
.   5°  l-*^s  tendons  frais,  les  rognures  de  peaux  fraîches  servant  à 
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la  fabrication  de  la  colle  non  passées  à  la  chaux,  ainsi  que  les 
déchets  de  ces  deux  sortes  de  matières,  en  outre  les  peaux 
fraîches  non  salées  et  les  os  non  nettoyés,  garnis  encore  de  libres 
musculaires  et  de  peau,  remis  par  wagons  complets,  ne  peuvent 
être  transportés  (ju'aux  conditions  suivantes  : 

a)  Du  \"  mars  au  31  octobre,  ces  matières  doivent  être  embal- 
lées dans  des  sacs  solides  en  bon  élat.  Ces  sacs  devront  être  pas- 
sés à  Tacide  phénique,  de  telle  sorte  que  Todeur  méphitique  des 
matières  qu'ils  contiennent  ne  puisse  se  faire  sentir.  Tout  envoi 
(le  ce  genre  doit  être  recouvert  d'une  couverture  d'un  tissu  très 
fort  (appelé  toile  à  houblon)  imprégné  d'une  solution  d'acide 
phénique.  Cette  couverture  doit  elle-même  être  entièrement 
recouverte  d'une  grande  bâche  imperméable,  non  goudronnée. 
Les  couvertures  doivent  être  fournies  pai-  l'expéditeur; 

b)  Pendant  les  mois  de  novembre,  décembre,  janvier  et  février, 
remballage  en  sacs  n'est  pas  nécessaire.  Cependant,  les  envois 
doivent  être  couverts  également  d'un  couvercle  de  tissu  très  fort 
(toile  à  houblon)  et  cette  couverture  doit  être  elle-même  entière- 
ment recouverte  d'une  grande  bâche  imperméable  non  goudron- 
née. La  première  couverture  doit  au  besoin  être  passée  à  l'acide 
phénique,  de  telle  sorte  qu'aucune  odeur  méphitique  ne  puisse  se 
faire  sentir.  Les  couvertures  doivent  être  fournies  par  l'expéditeur; 

c)  Si  l'acide  phénique  ne  sufflt  pas  pour  empêcher  les  odeurs 
méphitiques,  les  envois  doivent  être  emballés  dans  des  tonneaux 
ou  cuveaux  solides  et  bien  clos,  de  telle  sorte  que  l'odeur  du 
contenu  du  récipient  ne  puisse  se  faire  sentir; 

4«  Le  transport  par  charge  complète  des  matières  non  dénom- 
mées au  chiffre  3  ci-dessus,  mais  analogues  à  celles  qui  sont  indi- 
quées dans  ce  numéro,  doit  être  effectué  par  wagons  découverts 
munis  de  bâches.  L'expéditeur  doit  fournir  les  bâches; 

5®  Le  chemin  de  fer  peut  se  faire  payer  d'avance  le  prix  de 
transport  ; 

6°  Les  sacs,  récipients  et  bâches  dans  lesquels  et  sous  lesquelleij 
des  matières  de  ce  genre  ont  été  transportées,  ne  sont  admis  au 
transport  que  sous  condition  d'avoir  été  absolument  désinfectés 
par  l'acide  phénique  ; 

7»  Les  frais  de  désinfection,  s'il  y  a  lieu,  sont  à  la  charge  de 
l'expéditeur  ou  du  destinataire. 

XXXIIl 

Le  soufre  n^est  transporté  que  par  wagons  couverts  où  pai* 
Wagons  découverts  bâchés. 
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XWIY 

Les  objets  auxquels  le  feu  peut  facilement  être  communiqué 
par  des  étincelles  de  la  locomotive,  tels  que  foin,  paille  (y  compris 
la  paille  de  maïs,  de  riz  et  de  lin),  joncs  (à  l'exception  du  jonc 
d'Espagne),  écorce  d*arbres,  tourbe  (à  l'exception  de  la  tourbe 
mécanique  ou  comprimée),  charbon  de  bois  entier  (non  moulu) 
(voir  n®  XXÏX),  matières  à  filer  végétales  et  leurs  déchets,  les 
rognures  de  papier,  la  sciure  de  bois,  les  pâtes  de  bois,  les 
copeaux  de  bois,  etc.,  ainsi  que  les  marchandises  fabriquées  au 
moyen  d'un  mélange  de  résidus  de  pétrole,  de  résine  et  d'autivs 
objets  semblables  avec  des  corps  poreux  inflammables  ;  do  même, 
le  plAtre,  les  cendres  lessivées  de  chaux  et  le  trass,  dans  le  cas 
où  ils  ne  seraient  pas  emballés,  ne  seront  reçus  que  s'ils  sont  com- 
])lèt(»ment  couverts  et  à  la  condition  que  l'expéditeur  et  le  desti- 
nataire opèrent  eux-mêmes  le  chargement  et  le  déchargement.  A 
a  demande  de  l'Administration,  l'expéditeur  doit  aussi  fournir 
lui-même  les  bâches  nécessaiies  pour  couvrir  ces  objets. 

XXXV 

Quand  les  produits  chimi([nes  spécifiés  sous  1rs  n'*'*  VIII  a^  IX, 
XI,  XV,  XVI,  XIX  h  XXllI  inclus,  ainsi  que  le  n°  L,  sont  livré.s  au 
transport  en  qtiantité  ne  dépassant  pas  10  kilogrammes  par 
espèce,  il  est  permis  de  réunir  en  un  colis,  tant  entre  eux  qu'avec 
d'autres  objets  admis  au  transport  sans  conditions,  les  coips  spé- 
cifiés sous  les  n"«  VIII  a,  IX,  XI,  XVI  [k  l'exception  du  brome), 
XIX  àXXIIl  inclus,  ainsi  que  le  n^  L,  d'une  part,  et  ceux  qui  sont 
spécifiés  sous  le  n°  XV  (y  compris  le  brome  jusqu'au  poids  de 
100  grammes),  d'autre  part.  Ces  corps  doivent  être  renfermés 
dans  des  récipients  de  verre  ou  de  fer-blanc  étanches,  herméti- 
(|uement  clos,  emballés  solidement  par  couches  au  moyen  de 
paille,  foin,  son,  sciure  de  bois,  terre  d'infusoires  ou  autres  subs- 
tances meubles,  et  être  désignés  nominativement  dans  la  lettre 
de  voiture. 

XXXVI 

Les  cartouches  pour  annes  à  feu  chargées  t\e  poudre  noire  ou 
d'autres  poudres  de  tir,  en  tant  cpie  ces  dernières  sont  admises 
dans  les  États  participant  au  transport  par  chemins  de  fer,  soit: 

1°  Les  cartouches  métalliques  dont  les  douilles  sont  eulière- 
ment  en  métal  ;  et  : 

2°  Les  cartouches  en  carton  garnies  d*uu  revêtement  métal- 
lique, 


SLR   LES    MINKS,    KT(\  2,i 

sont  transportées  aux  toudilious  buivuul<'2»  : 

a;  Pour  les  cîirtouches  métal liquos,  los  projoctiU^s  «loivent  être 
adaptés  à  la  douille  métallique  de  façon  à  ce  qu'ils  ne  puissent 
ni  s>n  détacher,  ni  permettre  le  tamisage  de  la  poudre.  Pour  les 
cartouches  en  carton  munies  d'un  renfort  métallique  intérieur 
ou  extérieur,  la  charge  entière  de  poudre  contenue  dans  le  ren- 
fort métallique  doit  être  fermée  hermétiquement  par  une  hourre 
serrante.  Le  carton  de  la  douille  doit  être  de  qualité  suf lisante 
pour  qu'elle  ne  puisse  se  briser  en  cours  de  transport  ; 

6)  Lps  cartouches  doivent  être  parfaitement  assujetties  dans  des 
récipients  en  fer-blanc,  dans  des  petites  caisses  en  bois  ou  dans 
des  cartons  solides,  de  façon  qu'aucun  déplacement  ne  puisse  se 
produire.  Ces  récipients,  etc.,  doivent  être  placés  les  uns  à  coté 
des  autres  et  par  rangées  superposées  dans  des  caisses  en  bois 
solide  et  bien  conditionnées,  dont  les  parois  devront  avoir  au 
moins  0™,015  d'épaisseur;  les  espaces  vides  doivent,  le  cas 
échéant,  être  remplis  de  carton,  de  déchets  de  papier,  d'étoupe 
ou  de  tontisse  ligneuse  —  le  tout  absolument  sec  —  de  manière  à 
éviter  un  déplacement  ou  un  mouvement  des  récipients  durant  le 
Irausport.  Pour  les  caisses  garnies  de  fer-blanc  intérieurement, 
réi)aisseur  des  parois  de  bois  peut  être  de  0™,OiO  ; 

c)  Le  poids  d'une  caisse  remplie  de  cartouches  ne  peut  dépasser 
100  kilogrammes. 

Les  caisses  pesant  brut  plus  de  10  kilogrammes  seront  nmnies 
de  poignées  ou  de  liteaux  pour  en  faciliter  la  manutention  ; 

rf)  Les  caisses  ne  peuvent  êtrt»  fermées  au  moyen  de  clous  en 
fer;  elles  doivent  porter  une  inscription  indiquant  d'une  manière 
apparente  la  nature  du  contenu,  et  être  munies  de  plombs  ou 
d'un  cachet  apposé  sur  la  tête  de  deux  vis  du  couvercle,  ou  de  la 
marque  de  fabrique  collée  à  la  fois  sur  le  couvercle  et  sur  les 
côtés  de  la  caisse  ; 

ej  Les  lettres  de  voiture  doivent  être  accompagnées  d'une  attes- 
tation signée  de  l'expéditeur  et  reproduisant  la  marque  des 
plombs,  les  cachets  ou  la  marque  de  fabrique  apposés  sur  les 
caisses.  Cette  attestation  doit  être  conçue  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Le  soussigné  certifie  que  l'envoi  mentionné  dans  la  lettre  de 
voiture  ci-jointe,  envoi  cacheté  avec  la  marque...,  est  conforme, 
en  ce  qui  concerne  le  conditionnement  et  l'emballage,  aux  dispo- 
sitions arrêtées  sous  le  n°  XXXVI  de  l'Annexe  I  de  la  Convention 
internationale  sur  le  transport  de  marchandises  par  chemins  de 
fer.  » 
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XXXVll 

Carlouclies  Flobert  à  balles  et  à  petits  plombs. 

1"  Les  cartouches  à  balles  doivent  être  emballées  dans  des 
boîles  en  carton,  des  boîtes  en  fer-blanc,  des  petites  caisses  en 
bois,  ou  des  sacs  de  toile  forte. 

2°  Les  cartouches  à  petits  plombs  doivent  être  emball(^es  dans 
des  récipients  en  fer-blanc,  des  petites  caisses  en  bois,  ou  dans 
des  cartons  solides,  de  mani(»re  qu  aucun  déplacement  ne  puisse 
avoir  lieu. 

Tout  récipient  contenant  des  cartouches  Flobert  doit  être  soi- 
gncîusement  emballé  dans  une  forte  caisse  ou  dans  un  touneau 
solide,  et  chaque  colis  doit  porter,  suivant  son  contenu,  riuscrip- 
tion  :  «  Cartouches  Flobert  à  balles  »,  ou  :  «  Cartouches  Flobert  à 
petits  plombs  >>.  Le  poids  de  la  caisse  ou  du  tonneau  ne  peut  pas 
dépasser  100  kilogrammes. 

Les  amorces  Flobert  sont  soumises  aux  mêmes  conditions 
d'emballage  que  les  cartouches  Flobert  à  petits  plombs. 

xxxvni 

Les  pièces  d'artifices  fabriquées  avec  de  la  poudre  en  poussièi-e 
comprimée  et  d'autres  matières  analogues  sont  transportées  aux 
con<lilions  suivantes  : 

i°  Klles  ne  doivent  contenir  ni  mélanges  de  chlorate,  de  soufi-e 
et  de  nitrate,  ni  mélanges  de  chlorate  de  potasse  et  de  ferro- 
cyanure  de  potassium  ;  elles  ne  doivent  également  contenir  ni 
sublimé  corrosif,  ni  sels  ammoniacaux  de  quelque  espèce  que  ce 
soit,  ni  poussière  de  zinc,  ni  poudre  de  magnésium,  ni,  en  général, 
aucune  niîUière  capable  de  s'enflammer  aisément  par  friction, 
compression  ou  percussion,  ou  dont  l'inflammation  spontanée 
pourrait  être  à  crain<lre.  Elles  doivent  se  composer  exclusivement 
de  poudre  en  poussière  comprimée  ou  de  matières  analogues, 
telles  que  mélange  de  salpêtre,  de  soufre  et  de  charbon,  également 
à  l'état  comprimé.  Chaque  pièce  isolée  ne  peut  contenir  plus 
de  30  grammes  de  j)oudre  en  grains  ; 

2°  Le  poids  total  des  matières  inflammables  contenues  daui»  les 
pièces  d'artifices  réunies  eu  un  même  colis  ne  peut  dépasser 
20  kilogianimes,  et  celui  de  la  poudre  en  grains  qui  entre  dans 
leur  composition,  2''«^,5  ; 

3°  Les  pièces  d'artifices  <loivent  être  emballées,  chacune  isolé- 
ment, soit  dans  des  cartons  entourés  de  fort  j)apier,  soit  dans  du 
carton  ou  dans  du  papitîr  d'emballage  solide  ;  Tamorce  de  chaque 
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pièce  doit  être  revêtue  de  papier  ou  d'étoffe,  de  telle  sorte  que  le 
tamisage  ne  puisse  se  produire.  Les  caisses  servant  au  transport 
doivent  être  complètement  remplies,  et  les  espaces  vides,  s'il  y  en 
a,  soigneusement  comblés  avec  de  la  paille,  du  foin,  de  Tétoupe, 
des  déchets  de  papiers  ou  des  matières  analogues,  de  telle  sorte 
qup,  m*^me  en  cas  de  secousse,  aucun  déplacement  des  paquets 
IIP  puisse  avoir  lieu.  Les  matières  employées  pour  combler  les 
espaces  vides  doivent  être  très  propres  et  absolument  sèches  ; 
pour  cette  raison,  Femploi  de  foin  frais  ou  d'étoupe  grasse,  par 
exemple,  est  prohibé.  Il  est  également  interdit  d'emballer  dans  la 
même  caisse  des  pièces  d'artifices  et  d'autres  objets; 

i*»  Les  caisses  doivent  être  faites  avec  de  fortes  planches  d'une 
épaisseur  de  22  millimètres  au  moins  ;  leurs  côtés  doivent  être 
ajustés  au  moyen  de  dents  sVngrenant  les  unes  dans  les  autres, 
et  le  fond  et  le  couvercle  avec  des  vis  d'une  longueur  sufiisante. 
L'iulérieur  des  caisses  doit  être  entièrement  tapissé  de  papier  fbrt 
et  résistant.  Il  ne  doit  rester  sur  l'exlérieur  des  caisses  ni  trace 
ni  résidu  des  matièies  contenues  dans  les  pièces  d'artifices.  Le 
volume  de  la  caisse  ne  doit  pas  dépasser  4™', 2  ;  son  poids  brut  ne 
peut  être  supérieur  à  75  kilogrammes.  Les  caisses  doivent 
porter,  d'une  manière  apparente,  l'inscription  :  «  Pièces  d'arti- 
tice  (le  poudre  en  poussière  »>,  ainsi  que  le  nom  de  l'expéditeur. 
Chaque  envoi  doit,  en  outre,  être  accompagné  d'une  déclaration 
indiquant  l'espèce  des  pièces  d'artifices  qu'il  contient  et  spécifiant 
notamment  si  ce  sont  des  fusées,  des  roues,  des  pièces  d'artifice 
pour  salon,  etc.; 

5"  Chaque  envoi  doit  être  accompagné  d'une  déclaration  de 
l'expéditeur  attestant  que  les  prescriptions  énoncées  aux  chiffres  1 
à  4  ont  été  observées  ;  la  signature  devra  être  dûment  certifiée. 

XXXIX 

Le  fuimicotou  comprimé  contenant  au  moins  15  0/0  d'eau  est 
admis  au  transport  aux  conditions  suivantes  : 

i"  Il  doit  être  soigneusement  emballé  dans  des  récipients 
élanches,  résistants,  aux  parois  solides.  Ces  récipients  doivent 
porter,  d'une  manière  apparente,  l'inscription  :  «  Fulmicoton 
mouillé,  comprimé.  »  Le  poids  maximum  de  chaque  colis  isolé 
ne  peut  être  de  plus  de  90  kilogrammes  ; 

2®  Cette  matière  ne  doit  être  admise  ni  au  transport  par  grande 
vitesse,  ni^iu  transport  par  trains  de  voyageurs  ;  le  transport  par 
trains  mixtes  n'est  autorisé  que  pour  les  lignes  sur  lesquelles  ne 
circulent  pas  de  trains  de  marchandises  ; 
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3®  l/expéditeur  doit  déclarer  dans  la  lettre  de  voiture  que  la 
nature  du  fuliuicoton  et  remballage  sont  conformes  aux  pi-es- 
criptions  ci-dessus  énoncées  ;  sa  signature  doit  t>tre  dilmeut 
certifiée; 

4°  Le  fulmicoton  ne  peut  ^tre  transporté  avec  d'autres  marchan- 
dises, dans  un  mc^me  wagon,  que  si  celles-ci  ne  sont  pas  facile- 
ment inflammables  ; 

5*  La  réunion  dans  le  même  wagon  de  cartouches  pour  armes 
à  feu,  pièces  d'artifices,  mèches  ou  amorces  explosibles  et  de  ful- 
micoton est  interdite  ; 

6"  Les  wagons  découverts  employés  au  transport  du  fulmicoton 
doivent  être  bAchés. 

XL 

Le  fulmicoton  sous  forme  d'ouate  et  le  fulmicoton  (colon  nilréj 
pour  collodion  sont  acceptés  au  transport  dans  des  récipients  par- 
faitement étanches,  solidement  emballés  dans  de  fortes  caisses 
en  bois,  à  la  condition  qu'ils  contiendront  au  moins  35  0/0  d'eau. 

La  lettre  de  voiture  doit  contenir  une  déclaïalion  revêtue  de  la 
signature  de  l'expéditeur  et  de  celle  d'un  chimiste  connu  du 
chemin  de  fer,  attestant  que  la  nature  de  la  mai'chandise  et  l'em- 
ballage sont  conformes  aux  prescriptions  ci-dessus  énoncées.  Les 
signatures  doivent  être  dûment  certifiées. 

XLI 

Les  bonbons  dits  bonbons  fulminants  sont  admis  au  transport 
à  la  condition  qu'ils  soient  renfermés  par  nombre  de  six  à  douze 
dans  des  cartons,  et  que  ces  carions  soient  emballés  dans  des 
caisses  en  bois. 

XLII 

Les  feux  de  Bengale  préparés  à  la  laque  (feux  de  Bengale  de 
salon)  sans  amorces,  les  papiers  nitrés,  bougies  fuimiuaules, 
lances  fulminantes,  allumettes  munies  d'un  feu  de  Bengale  et  autres 
objets  analogues  doivent  être  emballés  dans  des  récipients  eu 
forte  tôle  ou  en  bois  solidement  assemblé,  dont  le  volume  ue 
devra  pas  dépasser  1™«,2.  L'emballage  doit  être  fait  solidement  et 
de  telle  sorte  que  les  récipients  ne  contiennent  pas  d'espaces 
vides.  Les  caisses  doivent  porter  une  inscription  indiquant  leur 
contenu. 
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xiJir 

Les  pois  fulminanls  sont  admis  aux  couditions  suivantes  : 

1»  Us  doivent  Hre  emballés,  par  nombre  de  i.OOO  pièces  au 
plus,  dans  des  boîtes  de  carton  garnies  de  sciure  de  bois  et 
enveloppées  elles-mêmes  dans  du  papier.  (>'S  pois  fulminants  ne 
doivent  pas  contenir,  en  totalité,  plus  de  0^,5  de  fulminate  d'ar- 
gent ; 

2"  Les  boîtes  doivent  être  placées  dans  des  récipients  eu  forte 
tôle  ou  de  solides  caisses  en  bois,  d'un  volume  de  0"*,5  au  plus  ; 
un  espace  vide  tle  30  millimèlres  au  moins  doit  exister  entre  les 
parois  de  la  caisse  et  son  contenu.  Cet  espace  vide  doit  tUre  rempli 
(le  sciure  de  bois,  de  paille,  d'éloupe,  ou  de  toute  autre  matièn?  ana- 
logue, de  lelle  sorte  que,  même  en  cas  de  secousses,  aucun  mou- 
vement de  déplacement  des  paquets  ne  puisse  se  produire  ;  ces 
paquets  ne  peuvent  être  emballés  avec  d'autres  objets. 

3"  Les  récipients  et  caisses  doivent  porter  d'une  manière  appa- 
rente l'indication  du  contenu,  le  nom  de  l'expéilileur  et  celui  de 
la  fabrique  ; 

4"  Chaque  envoi  doit  être  accompagné  d'une  déclaration  revêtue 
de  la  signature  du  fabricant  et  de  celle  d'un  chimiste  connu  du 
chemin  <le  fer,  attestant  que  les  prescripliousénumérées  ci-dessus 
aux  chiffres  1  à  3  ont  été  observées. 

XIJV 

Les  gaz  liquéliés  (acide  carbonique,  protoxyde  d'azote,  ammo- 
niaque, chlore,  acide  sulfureux  anhydre  et  phosgène  [oxy chlo- 
rure de  carbone])  ne  sont  admis  au  transport  qu'aux  conditions 
suivantes  : 

l^Ces  produits  doivent  être  renfermés  dans  des  récipients  de 
fer  forgé,  de  fer  fondu  ou  d'acier  fondu  ;  toutefois,  le  phosgène 
peut  aussi  être  renfermé  dans  des  récipients  en  cuivre.  Ces  réci- 
pients doivent  : 

a)  Avoir  supporté  à  l'épreuve  oflicielle  une  pression  dont  la 
valeur  est  indiquée  ci-après  au  chiffre  2,  sans  avoir  subi  une  défor- 
mation persistante  ou  des  tissures.  Cette  épreuve  doit  être 
renouvelée  tous  les  trois  ans  pour  les  récipients  destinés  au  trans- 
port de  l'acide  carbonique,  du  protoxyde  d'azote  et  de  l'ammo- 
niaque, et  tous  les  ans  pour  ceux  qui  servent  au  transport  du 
chlore,  de  l'acide  sulfureux  et  du  phosgène  ; 

h)  Porter  une  marque  officielle,  placée  solidement  à  un  endroit 
bieu  apparent,  indiquant  le  poids  du  récipient  vide  (y  compris  la 
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soupape  avec  la  chape  ou  le  bouchon),  la  charge  en  kilogrammes 
qu'il  peut  contenir  aux  termes  des  prescriptions  du  chiffre  2,  ainsi 
que  la  date  de  la  dernière  épreuve  ; 

c)  Être  munis  de  soupapes  protégées  par  des  chapes  du  mt^me 
métal  que  les  récipients  et  vissées  aux  récipients. 

Les  récipients  de  cuivre  pour  le  transport  du  phosgène  peuvent 
être  pourvus  de  chapes  en  fer  forgé. 

Les  récipients  doivent  être  pourvus  d'une  garniture  extérieure 
qui  les  empêche  de  rouler. 

Les  récipients  destinés  au  transport  du  phosgène  peuvent  être 
fermés  aussi  au  moyen  de  bouchons  à  pas  de  vis  sans  chape,  au 
lieu  de  soupapes.  Ces  bouchons  doivent  fermer  le  récipient  de 
telle  sorte  (jue  l'odeur  du  contenu  ne  puisse  se  faire  sentir. 

Si  les  récipients  sont  emballés  solidement  dîins  des  caisses,  ilj 
n'est  pas  nécessaire  de  protéger  les  soupapes  par  des  chapes,  n 
de  pourvoir  les  récipients  d'une  garniture  extérieure  qui  les  em- 
pêche de  rouler  ; 

2°  La  pression  intérieure  à  faire  supporter  par  les  récipients  à 
chaque  épreuve  et  le  maximum  de  charge  admissible  sont  fixés 
ainsi  qu'il  suit  : 

a)  Pour  l'acide  carbonique  et  le  protoxyde  d'azote  :  à 
250  atmosphères  et  \  kilogramme  de  liquide  par  1,34  litre  de  capa- 
cité du  récipient.  Par  exemple,  un  récipient  de  la  capacité  de 
13,40  litres  ne  peut  contenir  plus  de  10  kilogrammes  d'acide 
carbonique  ou  de  protoxyde  d'azote  liquides; 

6)  Pour  l'ammoniaque,  à  100  atmosphères  et  1  kilogramme  de 
liquide  par  1,86  litre  de  capacité  du  récipient  ; 

c)  Pour  le  chlore,  à  50  atmosphères  et  1  kilogramme  de  liquide 
par  0,9  litre  de  capacité  ; 

d)  Pour  l'acide  sulfureux  et  le  phosgène,  à  30  atmosphères  et 
1  kilogramme  de  liquide  par  0,8  litre  de  capacité. 

3®  Les  récipients  contenant  des  gaz  liquéliés  ne  peuvent  être 
jetés,  ni  exposés  aux  rayons  du  soleil  ou  à  la  chaleur  du  feu. 

4<>  Le  transport  de  ces  produits  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  des 
wagons  fermés  ou  bien  dans  des  wagons-réservoii-s  spécialement 
aménagés  à  cet  effet,  et  dont  le  récipient  doit  être  revêtu,  le  cas 
échéant,  d'une  caisse  en  bois. 

XLV 

L'oxygène,  l'hydrogène  et  le  gaz  d'éclairage  comprimés  sont 
transportés  aux  conditions  suivantes  : 
1*»  Ces  produits  ne  peuvent  être  soumis  à  une  pression  supé- 
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rieure  à  200  atmosphères;  ils  duivcnl  èlie  tiuiisportés  dans  d<*s 
cylindres  d'uno  seule*  pièce  en  acier  ou  en  fer  forgé,  d'une  lon- 
gueur maximum  de  2  mètres  et  d*un  diamèti-e  intérieur  maximum 
de  21  centimètres.  Ces  récipients  doivent  : 

a)  Avoir  supporté  à  l'épreuve  officielle  une  pression  égale  au 
double  de  celle  des  gaz  qu'ils  contiennent  au  moment  de  la  remise 
au  chemin  de  fer,  sans  avoir  subi  une  déform<ilion  persistante  ou 
des  tissures.  Cette  épreuve  doit  être  renouvelée  tous  les  trois  ans  ; 

b)  Porter  une  marque  officielle  placée  solidement  h  un  endroit 
bien  apparent,  indiquant  la  valeur  de  la  pression  autorisée  et  la 
dale  de  la  dernière  épreuve  ; 

c;  Être  munis  de  soupapes  qui  doivent  être  protégées  : 

Si  ces  soupapes  se  trouvent  dans  l'intérieur  du  goulot,  par  un 
bouchon  en  métal,  d'une  hauteur  d'au  moins  25  millimètres,  vissé 
dans  le  goulot,  mais  n'eu  dépassant  pas  latéralement  Torifice; 

Si  les  soupapes  se  trouvent  en  delioi's  du  goulot  et  si  les  réci- 
pients sont  livrés  au  transport  sans  emballage,  par  des  chapes 
d'acier,  de  fer  forgé  ou  de  fonte  forgée  vissées  solidement  au  réci- 
pient ; 

d)  S'ils  sont  livrés  par  wagons  complets  sans  emballage,  être 
chargés  de  manière  qu'ils  ne  puissent  pas  rouler.  Les  récipients 
livrés  par  charges  partielles  doivent  être  pourvus  d'une  garniture 
extérieure  qui  les  empêche  de  rouler. 

Si  la  remise  a  lieu  en  caisses,  celles-ci  doivent  porter  l'inscrip- 
tion suivante  énoncée  clairement  :  «  Oxygène  comprimé  »,  ou  : 
«  Hydrogène  comprimé  »,  ou  :  «  Gaz  d'éclairage  comprimé»; 

2®  Les  envois  ne  peuvent  être  remis  que  par  des  personnes  pos- 
sédant un  manomètre  réglé  et  en  connaissant  le  maniement.  Ces 
j^ersonnes  doivent,  chaque  fois  qu'elles  en  seront  requises, 
adapter  le  manomètre  au  récipient,  pour  que  l'agent  qui  accepte 
la  remise  puisse  vérifier  si  la  plus  haute  pression  prescrite  n'est 
pas  dépassée.  Le  résultat  de  la  vérification  doit  être  mentionné 
brièvement  dans  la  lettre  de  voiture  par  ledit  agent  ; 

3«  Les  récipients  contenant  des  gaz  comprimés  ne  doivent  pas 
être  jetés  ni  exposés  aux  rayons  du  soleil  ou  à  la  chaleur  du 
feu  ; 

4*  Le  transport  de  ces  produits  ne  peut  avoir  lieu  qutî  par 
wagons  fermés.  Le  chargement  diins  des  wagons  découverts  n'est 
autorisé  qu'à  la  condition  que  la  remise  ait  lieu  par  voilures  spé- 
nalement  aménagées  pour  le  transport  par  terre  et  que  ces  voi- 
tures soient  couvertes  de  bâches. 
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XLVI 

Le  chlorure  de  mélhyle  ne  peut  être  transporté  que  dans  des 
récipients  en  métal  solides,  parfaitement  étanches  et  herniéli- 
(juement  fermés,  timbrés  par  Tautorité  compétente  à  12  atmos- 
[)hères  et  chargés  sur  des  wagons  découverts.  Pendant  les  mois 
d'avril  à  octobre  inclusivement,  les  envois  doivent  être  recouverts 
de  bâches  fournies  par  l'expéditeur,  à  moins  que  les  récipients  no 
soient  enfermés  dans  des  caisses  en  bois. 

XLVll 

Le  trichlorure  de  phosphore,  l'oxychlorure  «le  j)hosphore  et  le 
chlorure  d'acétyle  ne  sont  admis  que  s'ils  sont  présentés  au  traii>- 
porl  : 

1»  Dans  des  récipients  en  plomb  ou  en  cuivre  absolumput 
étanches  ou  hermétiquement  clos  ;  ou  : 

2^  Dans  des  récipients  en  verre  ;  en  ce  d<îrnier  cas,  les  prescri|)- 
tions  suivantes  doivent  être  observées  : 

a)  L'expédition  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  bouteilles  de  verrt* 
solides,  bouchées  ù  rémeri.  Les  bouchons  de  verre  doivent  êtrt' 
enduits  de  paraffine,  et,  pour  protéger  cet  enduit,  le  goulot  des 
bouteilles  doit  être  recouvert  d'une  enveloppe  en  parchemin  ; 

6)  Les  bouteilles  dont  le  contenu  pèse  plus  de  2  kilogrammes 
doivent  être  placées  dans  des  récipients  en  métal  pourvus  de  poi- 
gnées ;  un  espace  vide  de  30  millimètres  doit  exister  entre  les 
bouteilles  et  les  parois  des  récipients  ;  les  espaces  vides  doivent 
être  soigneusement  comblés  avec  de  la  terre  d'iufusoires  bien 
séchée,  de  façon  qu'aucun  mouvement  des  bouteilles  ne  puisse  .^e 
produire  ; 

c)  Les  bouteilles  contenant  2  kilogrammes  au  plus  doivent  èh-e 
admises  au  transport  dans  des  caisses  en  bois  solides,  pourvues 
de  poignées  et  divisées  intérieurement  en  autant  de  comparti- 
ments qu'il  y  aura  de  bouteilles  à  expédier.  Chaque  caisse  ne  peut 
renfermer  plus  de  quatre  bouteilles.  Celles-ci  doivent  être  placées 
de  telle  sorte  qu'il  subsiste  un  espace  vide  de  30  millimètres 
entre  elles  et  les  parois  de  la  caisse  ;  cet  espace  vide  sera  soi- 
gueusement  comblé  avec  de  la  terre  d'iufusoires  bien  séchée,  Je 
façon  qu'aucun  mouvement  des  bouteilles  ne  puisse  se  produire; 

(/)  Le  couvercle  des  récipients  dont  il  est  parlé  aux  lettres  6i 
et  c)  doit  [)orler,  ùcùlé  delà  mention  du  contenu,  les  sign<»s  con- 
venus pour  le  transport  du  verre. 


i 
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XLVIII 

Le  ppntachlorure  de  phosphore  (superchlorure  de  phosphore) 
est  soumis  aux  prescriptions  du  ii°  XL VII  ;  toutefois,  remballage 
prescrit  au  chiffre  2«  6)  n'est  exigé  pour  ce  produit  que  lorsque 
les  bouteilles  contiennent  plus  de  5  kilogrammes.  Pour  les  bou- 
teilles de  5  kilogrammes  et  au  dessous,  remballage  indiqué  au 
chiffre  2°  c)  est  suffisant. 

XLIX 

Le  bioxyde  d'hydrogène  doit  ^Ire  remis  au  transport  dans  des 
récipients  non  hermétiquement  fermés  et  ne  peut  être  transporté 
qu'en  wagons  fermés  ou  en  wagons  découverts  revAlus  de  bâches. 

Si  l'expédition  a  lieu  en  louries,  bouteilles  ou  cruchons,  ces 
récipients  doivent  être  bien  emballés  et  placés  daus  des  caisses 
en  bois  ou  dans  des  paniers  solides,  pourvus,  les  uns  et  les  autres, 
de  poignées. 

L 

Les  préparations  formées  d'un  mélange  d'huile  de  térébenthine 
ou  d'alcool  avec  de  la  résine,  telles  que  les  vernis  à  l'alcool  et  les 
siccatifs,  sont  soumises  aux  prescriptions  suivantes  : 

t*  Lorsque  ces  préparations  sont  expédiées  en  touries,  bou- 
teilles ou  cruchons,  les  récipients  doivent  être  fermés  herméti- 
quement et  bien  emballés  dans  des  caisses  ou  des  paniers  munis 
les  uns  et  les  autres  de  poignées  solides  et  commodes. 

Si  les  récipients  sont  en  métal,  en  bois  ou  en  caoutchouc,  ils 
doivent  être  parfaitement  étanches  et  hermétiquement  clos  ; 

2®  Les  préparations  composées  d'huile  de  térébenthine  et  de 
résine  qui  répandent  une  mauvaise  odeur  ne  peuvent  êlre  trans- 
portées que  sur  wagons  découverts. 

3°  Voir,  en  ce  qui  concerne  l'emballage  avec  d'autres  marchan- 
dises, le  n°  XXXV. 

LI 

Le  papier  graissé  ou  huilé  et  les  fuseaux  faits  de  ce  papier  ne 
peuvent  être  expédiés  qu'en  wagons  fermés  ou  en  wagons  décou- 
verts revêtus  d(»  bâches. 

LU 

Le  fumier  et  les  matières  fécales,  y  compris  celles  qui  pro- 
viennent des  fosses  d'aisances,  ne  sont  admis  que  par  wagons 
complets  et  aux  conditions  suivantes  : 
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!•*  !/»  rhîirgonicnt.  ot  lo  déclifirgement  sont  opérés  par  IVxp«^- 
(liteur  et  par  h*  destinataire,  qui  doivent,  en  outre,  proo^^der  au 
nettoyage  prescrit  pcirle  règlement  de  l'Administration  ; 

2°  Le  fumier  sec  non  comprimé  est  expédié  dans  des  wagons 
découverts,  revêtus  de  bâches  à  fournir  par  l'expéditeur  : 

3°  Les  autres  matières  fécales,  y  compris  celles  qui  proviennent 
des  fosses  d'aisances,  dans  le  cas  où  il  n'existe  pas  d'autres  moyens 
de  transport  appropriés,  ne  peuvent  être  expédiées  que  dans  îles 
récipients  très  solides,  hermétiquement  fermés,  bien  étancliesel 
chargés  sur  des  wagons  découverts,  ainsi  que  dans  des  wagons- 
réservoirs,  lianîj  tous  les  cas,  les  mesures  nécessaires  doivent  élre 
prises  pour  éviter,  en  cours  de  transporte!  lors  du  chargement  et 
du  déchargement,  l'échappement  des  matières  et  des  liquides 
ainsi  que  le  dégagement  d'odeur  mépliytique  ; 

4°  Ces  matièrtîs  ne  peuvent  être  chargées  avec  d'autres  mm- 
chandises  ; 

5°  Le  chemin  de  fer  est  en  droit  d'exiger  le  paiement  du  prix 
de  transport  au  moment  de  la  remise  à  l'expédition  ; 

6°  Les  frais  de  désinfection  éventuelle  sont  à  la  charge  de  l'expé- 
diteur ou  du  destinataire  ; 

7°  Ces  transports  restent,  d'ailleurs,  soumis  aux  prescriptions 
de  police  de  chaque  État. 

LUI 

Les  caillettes  de  veau  fraîches  ne  sont  admises  au  transport  que 
dans  des  récipients  étanches  aux  conditions  suivantes  : 

1°  Elles  doivent  (Mre  débarrassées  de  tout  reste  d'aliments  et 
salées  de  telle  sorte  qu'il  soit  employé  de  to  à  20  grammes  de  sel 
d(^  cuisine  par  caillette  ; 

2°  Une  couche  de  sel  d'environ  1  centimètre  d'épaisseur  doit 
être  répandue,  en  outre,  au  fond  des  récipients  servant  d'embal- 
lage, ainsi  que  sur  la  couche  supérieure  des  caillettes; 

3<*  La  lettre  de  voiture  doit  contenir  une  déclaration  de  l'expé- 
diteur spécifiant  que  les  prescriptions  des  chifl'res  1°  et  2°  ont  été 
observées  ; 

4°  Le  chemin  de  fer  peut  exiger  le  paiement  du  prix  de  trans- 
port au  moment  de  la  remise;  à  l'expédition  ; 

5°  Les  frais  do  désinfection  éventuelle  du  wagon  sont  à  la  charge 
de  l'expéditeur  ou  du  destinataire. 

biSPOSrTtON  l'INALR. 

Par  application  du  dernier  alinéa  du  paragraphe  l*»"  des  Dis- 
positions réglementaires,  l'admission  au  transport,  sous  certaines 
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conditions,  de  marchandises  exclues  du  transport  par  le  4*»  dudit 
paragraphe,  ou  la  concession  de  conditions  moins  rigoureuses 
que  celles  qui  sont  stipulées  pour  les  marchandises  admises  con- 
ditionnellement  au  transport  par  TAnnexe  I,  pourront,  dans  les 
relations  de  deux  ou  plusieurs  États  contraclants,  faire  l'objet  : 

l»Soit  d'une  entente  entre  les  gouvernements  des  États  inté- 
ressés ; 

2*  Soit  de  tarifs  des  Administrations  de  chemins  de  fer  inté- 
ressés, à  la  condition  que  : 

a)  Les  règlem(Mils  intérieurs  admettent  le  transport  des  objets 
en  question  ou  les  conditions  à  appliquer  à  ce  transport  ; 

b]  Les  tarifs  élaborés  par  les  administrations  de  chemins  de  fer, 
à  ce  dûment  autorisées,  soient  approuvés  par  toutes  les  autorités 
compétentes. 

Art.  3.  —  Le  présent  arrangement  sera  considéré  comme  fai- 
sant partie  intégrante  de  la  Convention  internationale  du  14  oc- 
tobre 1890  et  aura  la  même  durée  que  la  convention.  Il  sera 
ratifié;  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Berne,  dans  la 
forme  adoptée  pour  la  Convention,  au  plus  tard  le  15  dé- 
cembre 1895,  et  il  entrera  en  vigueur  un  mois  après  le  dépôt  des- 
dites ratifications. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  ont  dressé  le  présent  arrangement 
et  y  ont  apposé  leurs  cachets. 
Fait  à  Berne,  le  16  juillet  1895. 

LL.  SS.)  (Sitivent  les  signatures.) 

Protocole. 

Après  avoir  procédé  à  la  signature  de  l'arrangement  en  date 
de  ce  jour  concernant  les  Dispositions  réglementaires  de  la  Con- 
vention internationale  du  14  octobre  1890,  les  soussignés,  dûment 
autorisés  à  cet  effet,  ont  déclaré  que,  vu  l'urgence  et  les  intérêts 
importants  qui  sont  en  jeu,  ils  sont  d'accord  pour  que,  si  quel- 
ques-uns seulement  des  États  signataires  ont  déposé,  à  la  date  du 
15  décembre  1895,  leui"s  ratilications,  l'arrangement  dont  il  s'agit 
soit  néanmoins  mis  en  vigueur  entre  ces  KUds  dès  le  l*""  jan- 
vier 1896  à  litre  de  Convention  spéciale  (S  !•',  dernier  alinéa, 
des  Dispositions  réglementaires). 

Le  Conseil  fédéral  transmettra  aux  États  signataires  de  la  Con- 
vention, avant  le  20  décembre  1895,  une  copie  conforme  du  pro- 
cès-verbal de  dépôt  des  ratifications  des  puissances  qui  auront 
accompli  cette  formalité.  Il  demeure  également  chargé  de  notifier 
aux    Élats  signataires  de  la  Convention  du  14  octobre   1890  la 
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remise  ultérieure  desdites  ratilicationspar  les  Étals  qui  eu  auront 
effectué  le  dépôt  après  le  15  décembre  1895.  Les  stipulations  de 
la  Convention  signée  à  la  date  de  ce  jour  s'appliqueront  à  chacun 
de  ces  derniers  États,  un  mois  après  la  dale  de  la  notification 
adressée  par  le  gouvernement  suisse. 

Il  est  d'ailleurs  entendu  que,  lors(|ue  tous  les  Étals  signataires 
de  la  Convention  du  14  octobre  1800  auront  ratifié  Tarrangement 
signé  à  la  date  de  ce  jour,  l'Annexe  l  actuelle  des  Dispositions 
réglementaires  de  ladite  Convention  demeurera  définitivement 
annulée  et  sera  définitivement  remplacée  par  les  dispositions  insé- 
rées dans  l'article  2  de  l'arrangement  qui  fait  l'objet  du  présent 
protocole. 

Fait  à  Berne,  le  16  juillet  1895,  en  neuf  exemplaires. 
(Suivent  les  signatures.) 

PROCfes-VERBAL  DE  SK;NATITRE. 

Les  soussignés,  dûment  autorisés,  représentant  les  Etats  signa- 
taires de  la  Convention  internationale  du  H  octobre  1890,  se  sont 
réunis  le  16  juillet  1895,  à  trois  heures,  au  palais  fédéral,  en  xw 
de  procéder  à  la  signature  de  l'arrangement  additionnel  concer- 
nant l'adjonction  de  stipulations  complémentaires  au  |i  1  des 
Dispositions  réglementaires  de  la  convention  précitée  et  la  revision 
de  l'annexe  I  desdites  dispositions. 

Apr^s  avoir  rollationné  les  instruments  diplomatiques  de  l'ar- 
rangement et  du  protocole  y  annexé,  qui  ont  été  préparés  en 
nombre  égal  à  celui  des  Ktats  contractants,  et  ces  actes  ayant 
été  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  ils  y  ont  apposé  leurs  signa- 
tures et  leurs  cachets. 

L'arrangement  additionnel  a  été  conclu  et  signé  en  langue  fran- 
çaise, selon  l'usage  diplomatiepie  établi. 

Un  texte  allemand  est  annexé  au  présent  procès-verbal  de  signa- 
ture et  il  est  entendu  que  ce  texte  aura  la  même  valeur  que  le 
texte  français  en  tant  qu'il  s'agit  de  transports  par  chemins  de 
fer  intéressant  un  pays  où  l'allemand  est  employé  exclusivement 
ou  à  coté  d'autres  langues,  comme  langue  d'affaires. 

Il  est  également  entendu  que  les  dispositions  qui  précèdent 
s'étendent  tant  à  l'ensemble  de  la  Convention  internationale  du 
14  octobre  1890  qu'aux  dérlarations  et  arrangements  additionnels 
h  cette  convention. 

S.  Exe.  M.  A.  des  Barons  Peiroleri,  ministre  d'Itîilie,  expiime 
ensuite,  au  nom  de  son  gouvernement,  le  vœu  : 
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M  l'Que  les  presi-riptioiis  comiiiuiics,  relatives  au  transport  des 
Quiets  précieux  et  des  objets  d'art,  soient  au  plus  tôt  déterminées 
d'une  manière  complète,  en  indiquant  les  conditions  d'emballage 
qui  devroEt  être  observées  par  les  expéditeurs,  ainsi  que  les  limites 
(le  la  respons^ilité  qui  pourra  incomber  aux  administrations,  du 
fait  de  Facreptalion  de  ces  transports; 

«  2"  Que,  pour  les  transports  funèbres,  des  dispositions  ana- 
l'tgues  soient  de  même  établies  sur  la  base  de  Tunification  des 
lois  et  règlements  de  police  en  vigueur  dans  les  Ét'ils  signataires 
do  la  Convention  internationale,  pour  ce  qui  concerne  l'exécution 
de  ces  transports  ; 

»  3"  Que,  pour  faciliter  l'application  des  prescriptions  relatives 
aux  objets  admis  au  transport  sous  certaines  conditions,  il  soit 
institué  une  commission  permanente  de  spécialistes,  conformé- 
ment à  ce  qui  a  été  proposé  par  l'office  central  de  Berne,  dans 
son  rapport  au  conseil  fédéral  du  19  avril  1893.  Cette  commis- 
sion devrait  être  chargée  : 

«  a)  De  rédiger  sous  une  nouvelle  forme  l'annexe  I,  de  façon 
(fue  toutes  marchandises  ayant  des  caractères  égaux  ou  simi- 
laires, en  raison  des  inconvénients  ou  des  dangers  qu'elles  peuvent 
présenter  dans  la  manipulation  et  dans  le  transport,  soient  grou- 
pées par  catégories,  en  fixant  pour  chaque  catégorie  les  condi- 
tions d'emballage  et  autres  ; 

»  6)  De  ranger,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  les  matières 
non  encore  dénommées  dans  celles  des  catégories  dont  les  con- 
ditions de  transport  leur  sont  applicables.  » 

Sur  la  proposition  de  M.  le  directeur  de  l'office  central,  qui 
assiste  h  la  séance,  les  soussignés  donnent  acte  de  cette  déclara- 
tion à  M.  Peiroleri  et  décident  de  la  renvoyer  à  l'examen  de  l'of- 
tice  central,  conformément  à  l'article  57,  4®,  de  la  Convention  du 
14  octobre  1890,  pour  qu'il  y  soit  donné  les  suites  qu'elle  comporte. 

Fait  à  Berne,  le  16  juillet  1895,  en  neuf  exemplaires. 
{Suivent  les  signatures.) 

Art,  2.  —  Le  ministre  des  affaires  étrangères  et  le  ministre  des 

travaux  publics  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 

l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  i"  janvier  1896. 

Ftun  Faure. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

le  Ministre  des  affaires  étrangi*res, 

Rrrthelot.  IjC  Ministre  des  travaux  publics^ 

Ed.    (iuVOT-I)ESSAHiNE. 
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Décret  du  Président  de  la  République,  du  6  janvier  1896,  portofU 
déclaration  d'intérêt  public  et  fixation  d'un  périmètre  de  protection 
pour  la  source  d'eau  minérale  dite  «  du  Puits  »,  sise  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  de  la  Motte-les-Bains  (Isère). 

Le  Présidoni  do  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  Tintérieur  ; 

Vu  la  demande  formée  par  le  S'  Victor  Arnaud,  avocat  à  (Gre- 
noble, agissant  aux  nom  et  qualité  de  la  dame  Dlanche-Élisa  Ber- 
ger-Vasson,  sou  épouse,  et  de  la  dame  Madeleine-Alix  Berger-Vas- 
son,  veuve  Guirimand,  propriétaires  de  la  source  d'eau  minérale 
dite  a  du  Puits  »,  fjui  alimente  l'établissement  tbermal  de  la 
Motte-les-Baius  (Isère),  tendant  à  obtenir  que  ladite  source  soit 
déclarée  d'intérêt  jiublic  et  munie  d'un  périmètre  de  pioteclion, 
par  application  de  la  loi  du  14  Juillet  1856,  sur  la  conservation  des 
sources  d'eaux  minérales  ; 

Vu  l'arrêté  ministériel  du  27  mars  1878,  autorisant  l'exploitation 
et  la  vente  des  eaux  provenant  de  ladite  source  ; 

Vu  les  plans  et  mémoires  produits  à  l'appui  de  la  demande; 

Vu  toutes  les  pièces  de  Tinstruction  à  laquelle  cette  demand»^  a 
été  soumise,  conformément  aux  prescriptions  réglementaiivs  de< 
décrets  des  8  septembre  1856  et  H  avril  1888; 

Vu  l'ordonnance  royale  du  18. juin  1823,  la  loi  du  14  juillet  185ti, 
le  décret  du  8  septembre  1856,  l'arrêté  du  cbef  du  pouvoir  exé- 
cutif du  30  août  1871,  et  les  décrets  des  II  avril  1888  et  5  jan- 
vier 1889  (*); 

Le  conseil  d'Klat  entendu, 

Décrète  ; 

Art.  4''^  —  Est  déclarée  d'intérêt  public  la  source  minérale  dite 
«  du  Puits  «  située  sur  le  territoire  de  la  commune  de  la  Motte- 
1  es-Bains  (au  Saint-Martin)  (Isère). 

Art.  2.  —  Ilest  attribué  à  la  source  u  du  Puits  »  un  périraèti*e 
de  protection  déterminé  ainsi  qu'il  suit,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret,  savoir: 

Au  nord,  par  la  draie  de  la  Glapisse,  depuis  le  point  A  sur  la 
rive  nord  du  Drac  jusqu'à  l'axe  du  chemin  de  fer  de  Saint-Georges- 
de-Commiers  à  la  Mure,  au  point  B;  puis  par  l'axe  dudil  chemin 


(*)  Voliuiies  (le  1836,  p.  103  et  217  ;  de  1871,  p.  81  ;  de  1888,  p.  155: 
de  1889,  p.  281. 


SrR   LES    MINES,    ETC.  37 

lie  fer  jusqu'à  la  limite  séparalive  des  communes  de  Monteynard 
plde  la  Motle-les-Bains,  près  de  l'entrée  du  tunnel  de  Gravaison, 
au  point  C  ; 

A  !'«/,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  C  à  Tinterseclion 
(le  l'ancien  chemin  cadasti^  de  Marcieu  au  chûteau  de  la  Molle, 
avec  la  limite  séparative  des  communes  de  Marcieu  el  de  la  Molte- 
les-Bains,  point  D  ; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  D  au  point  E,  où 
se  rencontrent  les  lignes  séparatives  des  communes  d'Avignonnel, 
Marcieu  et  la  Motle-les-Bains  ; 

A  Vouestf  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  E  au  point  A  ; 

Ledit  périmètre  embrassant  une  superficie  de  88  hectares 
!9  ares. 

Art.  3.  —  Des  bornes  seront  placées  aux  angles  et  aux  points 
principaux  du  périmètre  déterminé  en  Tarticle  précédent. 

Le  bornage  aura  lieu  aux  frais  des  propriétaires  de  la  source 
«  du  Puits  »,  à  la  diligence  du  préfet,  par  les  soins  des  ingénieurs 
des  mines  du  département,  qui  dresseront  procès- verbal  de  Topé- 
ration. 

Art.  4.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  également 
auxfrais  des  propriétaires  de  la  source  précitée,  dans  la  commune 
de  la  Molte-les-Bains,  dans  les  chefs-lieux  de  canton  de  Tarron- 
dissement  de  Grenoble  et  au  chef-lieu  du  département. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  de  la  Répu- 
blique française  et  inséré  au  Bulletin  des  Lois. 

Fait  à  Paris,  le  6  janvier  1896. 
Félix  Fal're. 

Parle  Président  de  la  République: 

le  président  du  conseil,  ministre  de  l'intérieur, 
Léon  Bourgeois. 


ùécret  du  Président  de  la  République,  du  iO  Janvier  4896,  autorisant 
l'établissement  d'un  dépôt  de  dynamite  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Mayres  (Ardèchej. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  des  ministres  du  commerce,  de  l'industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes,  de  l'intérieur,  des  finances  et  de  la 
guerre, 


38  LOIS,    DÉCRETS   ET   ARRÊTES 

Vu  la  loi  du  8  mars  1875  et  les  décrets  des  24  août  1875  i*)  et 
28  octobre  1882  (**)  sur  la  poudre  dynamite; 

Vu  la  demande  formée  par  le  S""  Ganne,  directeur  des  mines 
de  Mayres,  à  Teffet  d'être  autorisé  à  établir  un  dépôt  de  dyna- 
mite de  2®  catégorie  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Mayre» 
(Ardèche)  ; 

Vu  les  plans  annexés  à  ladite  demande  et  les  pièces  de  Tenquète 
à  laquelle  il  a  été  procédé  ; 

Vu  Tavis  du  préfet  de  TArdèche  ; 

Vu  Tavis  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures, 

Décrète  : 

Art,  l«^  —  Le  S*"  Ganne,  directeur  des  mines  de  Mayres,  est 
autorisé  à  établir  un  dépôt  de  dynamite  de  2®  catégorie  sur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  de  Mayres  (Ardèche),  sous  les  conditions 
énoncées  aux  ailicles  suivants. 

Art.  2.  —  Le  dépôt  sera  établi  dans  l'emplacement  marqué  sur 
le  plan  d'ensemble  et  conformément  aux  plans  de  détail  produits 
par  le  pétitionnaire,  lesquels  plans  resteront  annexés  au  présent 
décret. 

Il  sera  installé  au  fond  de  la  galerie  dite  de  l'Ardèche,  dans  une 
chambre  latérale,  percée  perpendiculairement  àlagalerie,  ayant  au 
moins  2  mètres  de  longueur  sur  1™,80  de  hauteur  et  1",50  de  lar- 
geur. 

Cette  chambre  sera  fermée  par  une  porte  solide,  doublée  en 
tôle  et  munie  d'une  serrure  de  sûreté. 

Une  seconde  porte  semblable  sera  placée  dans  la  galerie  d'accès, 
à  14  mètres  du  fond. 

Art,  3.  —  Avant  que  le  dépôt  puisse  être  mis  en  service,  les  tra- 
vaux devront  être  vérifiés,  sur  Tordre  du  préfet  du  département, 
par  un  ingénieur  des  mines  ou  des  ponts  et  chaussées,  qui,  avec 
le  concours  d'un  ingénieur  des  poudres  et  salpêtres  délégué  pai- 
le  ministre  de  la  guerre,  s'assurera  que  toutes  les  conditions  ci- 
dessus  ont  été  remplies,  et,  sur  le  compte  qui  lui  sera  rendu  par 
ces  ingénieurs,  le  préfet  autorisera,  s'il  y  a  lieu,  la  mise  en  ser- 
vice du  dépôt.  Avis  de  cette  mise  en  service  ï>era  donné  au 
ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télé- 
graphes. 

Le  dépôt  sera,  en  outre,  au  point  de  vue  technique,  soumis  en 


(♦)  Volume  de  1875,  p.  117  et  145. 
(•*)  Volume  de  1882,  p.  2b5. 
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tout  temps  au  contrôle  des  ingénieurs  des  poudres  et  salpêtres, 
sans  que  lassistance  de  l'autorité  municipale  soit  n^'^cessaire. 

Art.  4.  —  La  quantité  maximum  de  dynamite  que  le  dépôt 
pourra  recevoir  est  fixée  à  40  kilogrammes. 

Art.  5.  —  La  manutention  du  dépôt  sera  confiée  à  des  hommes 
(le  choix. 

Les  caisses  contenant  les  cartouches  de  dynamite  ne  devront 
être  ouvertes  qu'en  dehors  de  la  chambre  du  dépôt  ;  elles  seront 
placées  sur  des  chantiers  en  bois  de  façon  à  être  préservées  de 
rhumidilé  du  sol. 

Les  matières  inllanimables  autres  que  la  dynamite,  et  spéciale- 
ment les  amorces  fulminantes,  la  poudre,  les  matières  en  ignition, 
les  pierres  siliceuses,  les  outils  en  fer,  seront  formellement 
exclus  du  dépôt  et  de  ses  abords. 

La  porte  extérieure  ne  sera  ouverte  que  pour  le  service  du 
dépôt,  et  ce  service  ne  se  fera  que  de  jour. 

IjR  dépôt  sera  placé  sous  la  surveillance  d'un  agent  spéciale- 
ment chargé  de  la  garde  et  logé  à  proximité  de  l'entrée  de  la 
galerie. 

La  porte  de  la  chambre  de  dépôt,  celle  qui  sera  établie  à 
U  mètres  du  fond  de  la  galerie  seront  reliées  au  logement  du 
gardien  par  des  communications  électriques  installées  de  telle 
façon  que  l'ouverture  d'une  des  portes  ou  la  simple  rupture  des 
fils  fasse  fonctionner  automatiquement  une  sonnerie  d'avertisse- 
ment placée  dans  ledit  logement. 

La  personne  qui  délivrera  la  dynamite  aura  à  justifier  à  toute 
réquisition  du  préfet,  de  ses  délégués  et  des  agents  de  l'Adminis- 
tration des  contributions  indirectes,  de  l'emploi  de  cet.  explosif. 
A  cet  effet,  elle  devra  tenir  un  registre  coté  et  paraphé  par  le 
maire,  sur  lequel  elle  inscrira  jour  par  jour  et  sans  aucun  blanc 

i®  Les  quantités  introduites  et  la  date  de  leur  réception  ; 

2«  La  date  des  livraisons  faites  aux  ouvriers  pour  un  usage 
immédiat  ; 

3«  Les  quantités  qui  leur  ont  été  livrées  ; 

4»  Les  noms,  prénoms  et  demeures  de  ces  ouvriers. 

L'emploi  de  la  dynamite  délivrée  aux  ouvriers  sera,  en  outre, 
rigoureusement  vérifié. 

Art.  6.  —  Dans  le  cas  où  des  négligences  seraient  constatées 
dans  l'exploitation  ou  la  sui'veillance,  la  suppression  du  dépôt 
pourra  être  prononcée  dans  les  conditions  déterminées  par  l'ar- 
ticle 9  de  la  loi  du  8  mars  1873  sur  la  poudre  dynamite. 

Art.  7.  —  Le  permissionnaire  sera  tenu  d'emmagasiner  les 
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caisses  (lo  cartouches  de  dynamite  de  manièie  à  éviter  l'encom- 
brement  et  à  faciliter  aux  employés  des  contributions  indirectes 
leurs  vérifications  ;  il  devra  fournir  à  ces  employés  la  main- 
d'œuvre,  les  poids,  les  balances  et  autres  ustensiles  nécessaires  à 
leurs  opérations. 

Art.  8.  —  En  cas  de  guerre  et  à  la  première  réquisition  de 
l'autorité  militaire,  le  permissionnaire  devra  évacuer,  sur  le  point 
qui  lui  sera  indiqué,  la  dynamite  renfermée  dans  le  dépôt,  à 
moins  que  cette  dynamite  ne  soit  requise  par  ladite  autorité. 

Si  l'évacuation  n'est  pas  opérée  dans  le  délai  prescrit,  la  destruc- 
tion de  la  dynamite  pourra  être  ordonnée  sans  qu'il  en  résulte 
pour  le  permissionnaire  aucun  droit  à  indemnité. 

Art,  9.  —  Le  délai  accordé  au  permissionnaire  sous  peine  de 
déchéance,  pour  l'installation  du  dépôt,  est  fixé  b  six  mois  à  par- 
tir du  jour  de  la  notiQcation  de  l'autorisation. 

Art,  10.  —  A  toute  époque,  l'administration  supérieure  pourra 
prescrire  telles  autres  mesures  qui  seraient  jugées  nécessaires 
dans  l'intérêt  de  la  sécurité  publique  ou  de  la  défense  nationale. 

Art.  i\.  —  Le  permissionnaire  devra, d'ailleui^s, se  conformera 
toutes  les  dispositions  de  la  loi  du  8  mars  4875  et  des  décrets  des 
24  août  1875  et  28  octobre  1882  sur  la  poudre  dynamite,  ainsi 
qu'aux  lois  et  règlements  existant  ou  à  intervenir  et  régissant  les 
établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Art,  12.  —  Les  ministres  du  commerce,  de  l'industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes,  de  l'intérieur,  des  finances  et  de  la 
guerre,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  Lois  et 
publié  au  Journal  officiel  de  la  République  française. 

Fait  à  Paris,  le  10  janvier  1896. 
FÉLIX  Faurk. 
Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  du  commerce,  de  Vindustrie, 
des  postes  et  des  télégraphes, 
fî.  Mesureur. 

Le  Président  du  conseil,  Ministre  de  rintérieur, 

Léon  Bourgeois. 
Le  Ministre  des  finances, 

Paul  DOUMER. 

Le  Ministre  de  la  guerre^ 
G.  Gavaignag. 
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Arrêté  ministériel  y  du  if>  janvier  iS96,  modifiant  les  articles  i\  et  M 
de  l'arrêté  du  26  octobre  i895  relatif  à  Vorganisation  du  contrôle 
(kf  chemins  de  fer. 

(Voir  volume  de  1895,  p.  449.) 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  24  janvier  1896,  acceptant 
la  renonciation  à  la  concession  des  mines  de  houille  des  Bkrauds 
ET  DES  Gabelibrs  (Alliei). 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics; 

Vu  la  demande  présentée,  le  17  septembre  1894,  par  la  C'«  ano- 
nyme des  forges  de  Chàtillon  et  Commenlry,  à  Teffet  d'être 
autorisée  à  renoncer  à  la  concession  des  mines  de  houille  des 
Bérauds  et  des  Gabeliers,  situées  sur  le  territoire  des  communes 
de  Tronget  et  du  Montet-aux-Moines,  département  de  l'Allier  ; 

Le  certificat  du  conservateur  des  hypothèques,  les  plans  et 
autres  pièces  produits  à  l'appui  de  ladite  demande  ; 

L'avis  au  public,  du  19  novembre  1894; 

Les  numéros  du  Journal  officiel,  du  29  novembre  et  du  29  dé- 
cembre 1894,  et  du  journal  La  Démocratie  du  Centre,  du  29  no- 
vembre et  du  29  décembre  1894,  dans  lesquels  ledit  avis  a  été 
inséré;  ensemble  les  certificats  d'affiche  et  de  publications  ; 

L'opposition  des  S"  Mercier,  Gaulier  et  Bouchard,  du  29  jan- 
vier 1895; 

Les  rapport  et  avis  des  ingénieurs  des  mines,  en  date  des  6  et 
19  octobre  1895; 

Lavis  du  préfet  du  département  de  TAllier,  du  5  novembre  1895  ; 

Lavis  du  conseil  général  des  raines,  du  22  novembre  1895; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880; 

Vu  le  décret  du  6  mai  1811  ; 

Vu  l'ordonnance  royale  du  27  mai  1827  (*),  portant  institution 
de  la  concession  des  Bérauds  et  des  Gabeliers; 

Le  conseil  d'État  entendu. 

Décrète  : 

Art.  l«r.  —  Est  acceptée  la  renonciation  de  la  C'«  anonyme 
des  forges   de   Châtillon    et  Commentry    à  la   concession   des 

(*)  Annales  des  Mines,  1"  volume  de  1828,  p.  34*>, 
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mines  de  houille  des  Bérauds  et  des  Gabeliers,  instiluée  |>ar 
ordoiinauce  royale  du  27  mai  1827,  sur  le  territoire  des  communes 
de  Tronget  et  du  Montet-aux-Moines,  département  de  l'Allier. 

Art,  2.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre  dt*s 
finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré,  par  extraits,  au  Bulletin 
des  Ia)Ls. 

Fait  à  Paris,  le  2i  janvier  18%. 
FÉLIX  Fauhk. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  minhitre  des  travaux  pubUcs, 
Ed.  Guyot-Dessaigne. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  ^Zi  janvier  1896,  occ^p/ciii/ 
la  renonciation  de  la  Compagnie  des  forces  de  Chatillon  et  Com- 
mente y  à  la  concession  des  mines  de  houille  du  Montet-aux-Moines 
(Allier)  (*). 

(Conforme  au  décret  précédent. ) 


ArrtUé  ministériel,  du  24  janvier  1896,  iivitituant  à  Fontenay-lk- 
CoMTE,  /)OMr  l  '  département  de  la  Vendée,  une  Commission  de  sur- 
veillance de  bateaux  à  vapeur,  en  exécution  de  Varticle  53  ^m 
décret  du  9  avril  1883  (**)  {navigation  fluviale). 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  "Zii  janvier  1896,  portant 
règlement  pour  l'exploitation  des  carrières  du  département  de 
Makne-et-Loire. 

Le  Président  de  la  République  française, 
Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics; 
Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  de  Maine-et- 
l^oire  pour  les  carrières  de?  ce  département; 


(*)  Concession  instituée  par  une  ordonnance  du  25  juillet  1827  (An 
nales  des  Mines,  i*'  volume  de  1828,  p.  360J. 
(**)  Volume  de  1883,  p.  210. 
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Vu  les  avis  du  runseil  géuéral  des  mines; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880  (*)  ; 

Le  conseil  d'ÉUit  entendu, 

Dét'rèté  : 

Art.  1".  —  Les  carrières  de  toute  nature  ouvertes  ou  à  ouvrir 
dans  le  département  de  Maine-et-Loire  sonl  soumises  aux  me- 
sures d'ordre  et  de  police  ci-après  déterminées  : 

TITRE   PREMIER. 

DES    DÉCLARATIONS. 

Art.  2.  —  Aucune  exploitation  de  carrière,  à  ciel  ouvert  ou  par 
galeries  souterraines  ne  peut  avoir  lieu  si  ce  nVst  en  vertu  d'une 
déclaration  adressée  par  l'exploitant  au  maire  de  la  commune  où 
la  carrière  est  située. 

Art.  3.  —  Aucune  carrière  abandonnée  ne  peut  être  remise  en 
exploitation,  aucune  carrière  à  ciel  ouvert  ne  peut  ètn»  exploitée 
ï>ar  galeries  souterraines,  aucun  nouvel  étage  ne  peut  être  ou- 
vert dans  une  cairière  souterraine,  s'il  n'a  été  fait  une  nouvelle 
déclaration. 

Art.  4.  —  En  cas  de  changement  d'exploitant,  l'exploitation  ne 
peut  être  continuée,  si  ce  n'est  en  vertu  d'une  déclaration  adressé»! 
au  maire  par  le  nouvel  exploitant. 

Art.  5.  —  IjQ.  déclaration  est  faite  en  deux  exemplaires. 

Elle  contient  renonciation  des  nom,  prénoms  et  demeure  du 
déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  carrière. 

Elle  fait  connaître  d'une  manière  précise  l'emplacement  de  la 
carrière  et  sa  situation  par  ra|)port  aux  habitiints,  bâtiments  et 
chemins  les  plus  voisins. 

Elle  indique  la  nature  de  la  masse  à  extraire,  l'épaisseur  et  la 
nature  des  terres  ou  bancs  de  rochers  qui  la  recouvrent,  le  mode 
d'exploitation  à  ciel  ouvert  ou  par  galeries  souterraines. 

Art.  6.  —  En  cas  d'exploitation  par  galeries  souterraines,  il  est 
joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  également  en  deux  expé- 
ditions et  à  l'échelle  de  2  millimètres  par  mètre. 

Sur  ce  plan  sont  indiqués  les  désignations  cadastrales  et  le 
périmètre  du  terrain  sous  lequel  l'exploitant  se  propose  d'établir 
des  fouilles,  ainsi  que  ses  tenants  et  aboutissants  :  les  chemins, 
édifices,  canaux,  rigoles  et  constructions  quelconques  existant 


/]  Volume  de  1880,  p.  239. 
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sur  ledit  lorrain  dans  un  rayon  de  25  mèlres  au  moins;  rempla- 
cement des  orifices,  des  puits  ou  des  galeries  projetés. 

Dans  le  cas  où  il  existerait  des  travaux  souterrains  déjà  exé- 
cutés, il  en  sera  fait  mention  dans  la  déclaration. 

Art.  7.  —  En  cas  d'exploitation  par  une  personne  étrangère  à 
la  commune  où  la  carrière  est  située,  ou  pour  le  compte  d'une 
société  n'ayant  pas  .son  siège  dans  la  commune,  la  déclaration 
contient  élection  de  domicile  dans  la  commune. 

Art.  8.  —  I-.es  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  de 
la  mairie.  Il  en  esl  donné  récépissé. 

Un  des  exemplaires  de  la  déclaration  et,  quand  il  s'agit  de 
carrières  souterraines,  du  plan  qui  y  est  joint,  est  transmis,  sans 
délai,  au  préfet,  par  l'intermédiaire  du  sous-préfet  de  Tarron- 
dissement. 

I.e  préfet  envoie  ces  pièces  à  l'ingénieur  des  mines,  qui  les 
conserve  et  en  inscrit  la  mention  sur  uii  registre  spécial. 

TITRE   H. 

DES  rp:gles  de  l'exploitation. 

SECTION    PREMIÈRE. 

DES  CARRIÈRES  EXPLOITÉES  A  CIEL  OUVERT. 

Art.  0.  —  Les  bords  des  fouilles  ou  excavations  sont  établis  et 
tenus  à  une  distance  horizontale  de  10  mètres  au  moins  des  bâti- 
ments ou  constructions  quelconques,  publics  et  j)rivés,  des  routes 
ou  chemins,  cours  d'eau,  canaux,  fossés,  rigoles,  conduites  d'eau, 
mares  et  abreuvoirs  sei-vant  à  l'usage  public. 

L'exploitation  de  la  masse  est  arrêtée,  à  compter  des  bords  de 
la  fouille,  à  une  distance  horizontale  réglée  à  1  mètre  par  chaque 
mètre  d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement,  s'il  s'agit  d'une 
masse  solide,  ou  à  1  mètre  par  chaque  mètre  de  profondeur  totale 
de  la  fouille,  si  celte  masse,  par  sa  cohésion,  est  analogue  à  ces 
terres  de  recouvrement. 

Toutefois,  celte  distance  peut  être  augmentée  ou  diminuée  par 
le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  en  raison  de  la 
nature  plus  ou  moins  consistante  des  terres  de  recouvrement  et 
de  la  masse  exploitée  elle-même. 

Le  tout,  sans  préjudice  des  mesures  spéciales  prescrites  ou  à 
prescrire  par  la  législation  des  chemins  de  fer. 

Art.  iO.  —  L'abord  de  toute  carrière  située  dans  un  terrain  non 
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clos  doit  être  garanti,  sur  los  points  dangereux,  par  un  fossé 
ir*»usé  au  pouHour  et  dont  les  déblais  sont  rejetés  du  coté  des 
travaux,  pour  y  former  une  berge,  ou  par  tout  autre  moyen  de 
clôture  offrant  des  c(»ndilions  suffisantes  de  sûreté  et  de  solidité. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées. 

Les  travaux  de  clôt  lire  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  pro- 
priétaire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  recours 
contre  qui  de  droit. 

Le  tout  sans  préjudice  du  droit  qui  appartient  a  l'autorité  mu- 
nicipale de  prendre  les  mesures  nécessaires  à  la  srtrelé  publique. 

Art.  \i.  —  Les  procé<lés  d'abalage  de  la  masse  exploitée  ou 
(les  terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux 
pour  les  ouvriers,  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet, 
rendus  sur  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudie  et  en  tout  ce  qui  concerne  la  con- 
iluile  des  travaux,  l'exploitant  se  conformera  à  toutes  les  mesures 
de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrites  par  l'autorité. 

SECTWN  IL 

DES  CAHRIÈRES   SOUTERRAINES. 

Art.  12.  —  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ouverte 
ou  poursuivie  que  jusqu'à  une  distance  horizontale  de  10  mètres 
des  bâtiments  et  constructions  quelconques  publics  ou  privés,  des 
routes  ou  chemins,  cours  d'eau,  canaux,  fossés,  rigoles,  conduites 
d'eau,  mares  et  abreuvoirs  servant  à  l'usage  public. 

Celte  distance  est  «lugmenlée  de  1  mètre  par  chaque  mètre  de 
hauteur  de  l'excavation. 

Toutefois,  cette  dernière  dislance  peut  être  augmentée  ou  di- 
minuée par  le  préfet,  sur  le  rapi)ort  de  l'ingénieur  des  mines. 

Art»  13.  —  Les  dispositions  <le  l'article  tO  sont  applicables  aux 
oritices  des  puits  verticaux  ou  inclinés  donnant  accès  dans  les 
carrières  souterraines,  à  moins  que  l'abord  n'en  soit  suffisam- 
ment défendu  par  l'agglomération  des  déblais  et  l'élévation  de 
leur  plate-forme. 

Art.  14.  —  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et 
du  public,  notamment  pour  les  moyens  de  consolidation  des 
puits,  galeries  et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  dimen- 
sions des  piliers  de  masse,  les  précautions  à  prendre  pour  préve- 
nir les  accidents  dans  le  tirage  a  la  poudre,  les  exploitants  se 
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conrornieront  aux  mesures  qui  leur  seront  prescrites  par  le  pré- 
fet, sur  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines. 

Art,  15.  —  Tout  exploitant  qui  veut  abandonner  une  carrière 
souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  préfet,  par  l'in- 
tormédiaire  du  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située.  Lr 
préfet  fait  reconnaître  les  lieux  par  l'ingénieur  des  mines  et 
prescrit,  sur  son  rapport,  les  mesures  qu'il  juge  nécessaires  dans 
l'intérêt  de  la  sûreté  publique. 

Art.  16.  —  Lorsque  le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  constatera  la  nécessité  de  faiie  dresser  ou  <*ompI^ter  le 
plan  des  trcivaux  d'une  carrière  souterraine,  il  pourra  requérir 
l'exploitant  de  faire  lever  ou  compléter  le  plan. 

Si  l'exploitant  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à  cette  réquisi- 
tion dans  le  délai  qui  lui  aura  été  {\\é^  le  plan  est  levé  d'office,  à 
ses  frais,  à  la  diligence  de  rAdministration. 

SECTION  m. 

DISPOSITION»   COMMUNES  AUX  CARRI^.nES  A  CIBL  OUVERT 
ET  AUX  CARRIÈRES  SOUTERRAINES. 

Art,  47.  —  Les  prescriptions  des  articles  9,  g  l*^',  et  12,  §  l*'^  ne 
s'appliquent  point  aux  murs  de  clôture  autres  que  ceux  qui  en- 
ceignent  des  cimetières  ou  des  cours  attenant  à  des  habitations. 

Le  préfet  peut,  sur  la  demande  de  l'exploitant,  réduire  la  dis- 
tance de  10  mètres,  fixée  par  lesdits  paragraphes,  sauf  en  ce  qui 
concerne  les  propriétés  privées.  Il  st-atue  sur  le  rapport  de  l'ingé- 
nieur des  mines,  après  avoir  pris  l'avis  des  ingénieurs  des  ponts 
et  chaussées,  s'il  s'agit  du  domaine  national  ou  départemental  ; 
celui  du  maire,  s'il  s'agit  du  domaine  communal. 

En  ce  qui  concerne  les  propriétés  privées,  la  distance  lixée  pur 
les  mêmes  paragraphes  peut  être  réduite  par  le  fait  seul  du  con- 
sentement du  propriétaire  intéressé. 

Art.  18.  —  L'exploitant  se  conformera,  en  tout  ce  qui  concerne 
le  travail  des  enfants,  tilles  ou  femmes  employés  dans  les  car- 
rières, aux  dispositions  des  lois  et  règlements  intervenus  ou  à  in- 
tervenir. 

TITRE  III. 

DE    LA  SURVEILLANCE. 

Art.  19.  —  L'exploitation  des  carrières  à  ciel  ouvert  est  sur- 
veillée, sous  l'autorité  du  préfet,  par  les  maires  et  autres  officiers 


I 


ST'R    LES    MINES,    ETC.  i7 

de  police  municipale,  avec  le  concours  des  in^f^'Uieurs  des  mines 
ot  des  agents  sous  leurs  ordres. 

Art,  20.  —  L'exploitation  des  carrières  souterraines  est  surveil- 
lée, sous  Tautorité  du  préfet,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les 
agenU  sons  leurs  ordi^s,  sans  préjudice  de  l'action  des  maires 
et  antres  ofliciers  de  police  municipale. 

Art.  21.  —  Les  ingénieurs  des  mines  et  les  ag(»nts  sous  leurs 
ordres  visitent  dans  leurs  tournées  les  carrières  souterraines. 

Ils  visiteront  aussi,  lorsqu'ils  le  jugeront  nécessaire  ou  lors- 
qu'ils en  seront  requis  par  le  préfet,  les  cîxrrières  à  ciel  ouvert. 

Les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leiws  ordres  dressent 
des  procès-verbaux  de  ces  visites.  Ils  laissent,  s'il  y  a  lieu,  aux 
exploitantes  des  instructions  écrites  pour  la  conduite  des  travaux 
au  point  de  vue  de  la  sécurité  ou  de  la  salubrité.  Ils  en  adressent 
une  copie  au  préfet. 

Ils  signalent  au  préfet  les  vices  d'exploitation  de  nature  îi  occa- 
sionner un  danger,  ou  les  abus  qu'ils  auraient  observés  dans  ces 
visites,  et  provoquent  les  mesures  dont  ils  auront  reconnu  l'uli- 
litë. 

Art.  22.  —  Dans  le  cas  où,  pour  une  cause  quelconque,  la 
sûroté  des  ouvriers,  celle  du  sol  ou  des  habitations,  se  trouve  com- 
prî)mise,  l'exploitant  doit  en  donner  immédiatement  avis  à  l'ingé- 
nieur des  mines  ou  au  contrôleur  des  mines,  ainsi  qu'au  maire 
de  la  commune,  s'il  s'agit  d'une  carrière  souterraine. 

Dans  le  même  cas,  les  exploitants  de  carrières  à  ciel  ouvert  pré- 
viendront le  maire  de  la  commune. 

De  quelque  façon  que  le  d<ingersoit  parvenu  à  sa  connaissance, 
le  maire  en  informe  le  préfet  et  l'ingénieur  des  mines  ou  le  con- 
trôl«»ur  des  mines. 

Art.  23.  —  L'ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu'il  en  est  prévenu, 
ou,  à  son  défaut,  le  contrôleur  des  mines,  se  rend  sur  les  lieux, 
dresse  proc>ès-verbal  de  leur  état  et  envoie  <!e  procès-verbal  au 
préfet,  en  y  joignant  l'indication  des  mesures  qu'il  juge  conve- 
nables pour  faire  cesser  le  danger. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et  |)ro- 
positions. 

Le  préfet  ne  statue  qu'après  avoir  entendu  l'exploitant,  sauf  le 
cas  de  péril  imminent. 

Art.  24.  —  Si  l'exploitant,  sur  la  notification  qui  lui  est  faite  de 
l'arrêté  du  préfet,  ne  se  conforme  pas  aux  mesures  prescrites, 
dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y  est  pourvu  d'office  et  à  ses  frais 
par  les  soins  de  l'Administration. 
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Art.  25.  —  Eu  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  Tingéuieur, 
celui-ci  fait,  sous  sa  responsabilité,  les  réquisitions  nécessaires 
aux  autorités  locales,  pour  qu'il  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  ainsi 
qu'il  est  pratiqué  en  matière  de  voirie,  lors  du  péril  imminent  de 
la  chute  d'un  édifice. 

Le  maire  peut,  d'ailleurs,  toujours  prendre,  en  l'absence  de 
l'ingénieur,  toutes  les  mesures  que  lui  paraît  commander  l'inté- 
rêt de  la  sûreté  publicjue. 

Art,  26.  —  En  cas  d'accident  qui  aurait  été  suivi  de  mort  ou 
de  blessures,  l'exploitant  est  tenu  d'en  donner  immédiatement 
avis  à  ringénieur  des  mines  ou  au  contrôleur  des  mines,  ainsi 
qu'au  maire  de  la  commune,  s'il  s'agit  d'une  carrière  souter- 
raine. 

Dans  le  même  cas,  les  exploitants  de  carrières  à  ciel  ouvert 
devront  en  donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la  commune. 

De  quelque  façon  que  l'accident  soit  parvenu  à  sa  connais- 
sance, le  maire  en  informe  sans  délai  le  préfet  et  Tingénieur  des 
mines  ou  le  contrôleur  des  mines. 

Il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  Tévénement  et 
dresse  un  procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur  de  la  Répu- 
blique et  dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

L'ingénieur  des  raines  ou,  à  son  défaut,  le  contrôleur  des  mines, 
se  rend,  dans  le  plus  bref  délai,  sur  les  lieux.  Il  visite  la  carrière, 
recherche  les  circonstances  et  h?s  causes  de  l'accident,  dresse  du 
tout  un  procès-verbal,  qu'il  transmet  au  procureur  de  la  Répu- 
blique et  dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

Il  est  interdit  aux  exploitants  de  dénaturer  les  lieux  avant  la 
clôture  du  procès-verbal  de  l'ingénieur  des  mines. 

L'ingénieur  des  mines  se  conforme,  pour  les  autres  mesures  à 
prendre,  aux  dispositions  du  décret  du  3  janvier  1843. 

Art.  27.  —  Les  dispositions  des  articles  23,  24  et  25  sont  appli- 
cables, à  toute  époque,  aux  carrières  abandonnées  dont  l'existence 
compromettrait  la  sûreté  publique. 

Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  h  la  charge  du  proprié- 
taire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son  recours 
contre  qui  de  droit. 

Art.  28.  —  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans 
levés  d'office,  le  montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le 
recouvrement  en  est  opéré  contre  qui  de  droit  par  le  percepteur 
des  contributions  directes. 
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TITRE  IV. 

DE  LA   CONSTATATION,   DK   LA  POURSUITE    ET  DE    LA  RéPRESSIO:^ 

DBS  CONTRAVENTIONS. 

Art,  29.  —  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent 
règlement  ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de  ce 
règlement,  autres  que  celles  prévues  à  Tarticle  32,  sont  constatées 
par  les  maires  et  adjoints,  par  les  commissaires  de  police,  gardes 
champêtres  et  autres  officiers  de  police  judiciaire,  et  concurrem- 
ment par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs  ordres 
ayant  qualité  pour  verbaliser. 

Art.  30.  —  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet.  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais  pres- 
crits par  la  loi  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont  besoin  de 
Taffirmation. 

Art,  31.  —  Lesdils  procès-verbaux  sont  transmis  en  originaux 
aux  procureurs  de  la  République,  et  les  contrevenants  poursuivis 
d'office  devant  la  juridiction  compétente,  sans  préjudice  des  dom- 
mages-intérêts des  parties. 

Copies  de  ces  procès-verbaux  sont  envoyés  au  préfet  du  dépar- 
tement, par  rintermédiaire  de  Fingénieur  en  chef. 

Art.  32.  —  Les  contraventions  qui  auraient  pour  effet  de  porter 
atteinte  à  la  conservation  des  routes  nationales  ou  départemen- 
tales, des  chemins  de  fer,  canaux,  rivières,  ponts  ou  autres 
ouvrages  dépendant  du  domaine  public,  sont  constatées,  poursui- 
vies et  réprimées  conformément  aux  lois  sur  la  police  delà  grande 
voirie. 

TITRE  V. 

DISPOSITIONS   SPÉCIALES    AUX   AtlDOISIERES. 

Art.  33.  —  Lvs  exploitations  d'ardoises  du  département  de  Maine* 
et-Loire  sont  soumises,  outre  les  prescriptions  générales  édictées 
par  les  titres  I  à  IV  ci-dessus,  aux  mesures  d'ordre  et  de  police 
ci-après  définies. 

SKCTION  I. 

DÉCLARATIONS* 

Art»  34.  —  La  déclaration  prescrite  par  le  titre  !*"•  ci-dessus  e>l 
accompagnée,  même  [)our  les  anloisières  (exploitées  à  ciel  ouvert^ 
d'un  plan  établi  çouforinément  aux  prescriptions  de  l'article  6. 
Dj&chkts,  18i»Ii.  4 
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S'il  existe,  dans  le  voisinage  de  l'ardoisière  qui  fait  Tobjet  de  la 
déclaration,  des  travaux  souterrains  ou  à  ciel  ouvert  déjà  exécu- 
tés par  l'exploitant  ou  ses  auteurs,  ces  travaux  devront  être  ligu- 
res sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  verticale 
jusqu'à  une  distance  de  50  mètres  au  moins  du  périmètre  dans 
lequel  doit  se  poursuivre  l'exploitation  de  l'ardoisière. 

Art,  35.  —  Aucune  nouvelle  chambre  ne  peut  être  ouverte  dans 
une  ardoisière  souterraine,  si  elle  n'a  fait  l'objet  d'une  déclaration 
spéciale   conformément  aux  prescriptions  du  titre  I^*"  ci-dessus. 

Aucun  puits  ou  galerie  de  recherche  indépendants  d'une 
chambre  ou  d'un  fond  déjà  déclaré  ne  peut  être  ouvert  qu'après 
un  avis  préalable  donné  par  l'exploitant  à  l'ingénieur  des  miues. 

SECTION  II. 

DlSPOftltlONB  COMMUNES  A  TOUTES    LES  ARDOISIEHES. 

Circulation  des  ouvriers. 

Art.  36*  —  11  est  interdit  de  faire  monter  ou  descendre  les 
ouvriers  par  les  bassicots  à  moins  de  nécessité  absolue. 

Dans  ce  cas,  les  ouvriers  doivent  être  accompagnés  par  le  clei"o 
d'à-bas,  et  on  ne  peut  faire  monter  plus  de  quatre  personnes  dans 
un  bassicot.  La  vitesse  de  translation  des  bassicots  est  réduit^  à 
4  mètres  par  seconde  au  maximum. 

Art.  37.  —  Les  échelles  servant  à  la  descente  et  à  la  montée  des 
ouvriers  et  qui  sont  établies  le  long  des  chefs  ou  parois  des  ardoi- 
sières doivent  être  entourées  de  cages  à  claire-voie  solidement 
fixées. 

Leur  inclinaison  sur  la  verticale  ne  peut  être  inférieure  à  iO*». 
Des  paliers  de  repos  sont  établis  à  8  mètres  au  plus  les  uns  des 
autres. 

Toute  échelle  doit  dépasser  de  4  mètre  au  moin>  le  palier 
supérieur;  à  défaut,  on  devra  poser  des  poignées  fixes  sur  une 
hauteur  égale. 

Art,  38.  —  Il  est  interdit  de  pénétrer  sans  lampes  dans  les  trains 
d'échelles  à  moins  que  ceux-ci  ne  soient  éclairés  convenable- 
ment par  des  lampes  fixes  donnant  un  éclairage  suffisant  pour 
permettre  la  circulation  des  ouvriers  dans  de  bonnes  conditions 
de  sécurité. 

Art.  39.  —  Il  est  interdit,  dans  la  circulation  par  les  échelles, 
de  porter  à  la  main,  la  lampe  exceptée,  des  outils  et  objets  lourds 
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quelconques  qui,  par  leur  chute,  pourraient  produire  des  acci- 
dents. 

Ces  outils  et  objets  doivent  être  fixés  au  corps  ou  portes  dans 
un  sac  solidement  fixé  aux  épaules. 

Art,  40.  —  Les  ouvriers  peuvent  circuler  dans  les  cages  des 
puits  guidés. 

Une  consigne,  affichée  en  permanence  aux  abords  du  puits,  fixe 
le  nombre  des  personnes  qui  peuvent  circuler  par  cordée,  les 
heures  et  le  roulement  d'entrée  et  de  sortie,  les  mesures  aux- 
quelles les  ouvriers  doivent  se  soumettre  pour  le  maintien  du  bon 
ordre,  la  vitesse  maximum  de  translation  et,  s'il  y  a  lieu,  les 
points  de  ralentissement. 

La  vitesse  de  translation  doit,  en  tous  cas,  être  réduite  à  6  mètres 
par  seconde  au  maximum,  et  des  signaux  spéciaux,*  mentionnés 
dans  la  consigne,  doivent  annoncer  les  mouvements  de  la  cage. 

Art,  41.  —  Le  service  de  la  machine,  pendant  tout  le  temps  que 
dure  ta  circulation  du  personnel,  est  assuré  par  un  mécanicien  et 
un  aide-mécanicien. 

Toutefois,  lorsque  cette  circulation  est  peu  importante  ou 
exceptionnelle,  il  suffit  que  le  mécanicien  soit  assisté  d'une  per- 
sonne capable  de  veiller  à  l'entretien  de  la  machine  et  d'eu  arrê- 
ter le  mouvement  en  cas  de  besoin. 

Les  dispositions  des  alinéas  précédents  ne  s'appliquent  pas  aux 
appareils  d'extraction  pourvus  de  dispositions  automati(|ues  telles 
que  :  1°  la  vitesse  de  la  cage  à  l'arrivée  au  jour  ne  puisse  dépasser 
i  mètre  par  seconde  ;  2<»  la  cage  ne  puisse  monter  jusqu'aux  mol- 
lettes. 

Art.  42.  —  Aucun  ouvrier  isolé  ne  peut  descendre  dans  une 
ardoisière  alors  que  personne  n'y  travaille,  sans  l'autorisation  du 
clerc  d'à-bas,  qui  doit  faire  accompagner  l'ouvrier  par  un  surveil- 
lant ou  un  visiteur. 

Chargemenl  et  manœuvre  des  basslcots.  —  Outillage  (Vexlraetion, 

Art,  43.  —  Les  bassicots  servant  à  l'extraction  doivent  être 
chargés  de  telle  manière  que  ni  les  pièces  de  schiste,  ni  les  outils 
ou  autres  objets  ne  fassent  saillie,  dans  le  sens  horizontal  ou  dans 
le  sens  vertical,  au-delà  des  bords  du  bassicot.  Les  outils  dont  la 
longueur  est  plus  grande  que  celle  du  bassicot  peuvent  y  être  mis 
debout  et  attachés  solidement  aux  oreilles  qui  reçoivent  le  cro- 
chet du  câble  d'extraction. 

Art,  44.  —  Les  clercs  d'à-bas  désignent  un  ouvrier  spécial  dans 
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chaque  équipe  de  bassicotiers  pour  surveiller  le  chargement  des 
bassicotâ. 

Art.  45.  —  Les  crochets  qui  terminent  les  câbles  ou  chaînes 
d'extraction  des  bassicots  doivent  être  fermés  pendant  la  marche 
par  des  chevilles  solidement  fixées. 

Les  chaînes  de  suspension  des  bassicots  auront  chacun  de  leurs 
anneaux  entreloisé  ou  assez  étroit  pour  ne  pas  pouvoir  se  mettre 
de  travers. 

Art,  46.  —  Lorsque  le  point  de  déj»art  ou  d'arrivée  d'un  bassi- 
cot  est  voisin  d'un  chantier,  ou  se  trouve  dans  une  région  jiar 
laquelle  les  ouvriers  peuvent  avoir  à  passer,  le  clerc  d'à-bas 
délègue  un  ouvrier  spécial  dans  l'équipe  des  bassicotiers  pour  le 
recevoir  à  l'arrivée  ou  le  diriger  à  l'enlevage. 

Art.  47.  —  Pendant  la  marche  de  l'extraction,  il  est  interdit  de 
laisser  séjourner  les  ouvriers  à  l'aplomb  du  puits  d'extraction, 
s'il  s'agit  de  carrières  souterraines,  ou  de  la  lumière  de  la  carrée 
s'il  s'agit  de  carrières  à  ciel  ouvert.  Toutefois,  il  peut  être  fait 
exception  à  cette  règle  en  cas  de  nécessité  absolue  ;  mais,  dans  ce 
cas,  la  vitesse  d'ascension  doit  être  notablement  réduite,  et  les 
bassicots  ne  doivent  être  chargés  qu'aux  deux  tiers  de  leur  hau- 
teur. 

Art.  48.  —  Les  oriûces  au  jour  des  puits  et  galeries  d'ime  incli- 
naison dangereuse,  lorsque  ces  puits  ou  galeries  sont  en  service 
continu,  doivent  élre  clos  ou  munis  de  barrières  disposées  de 
façon  à  empêcher  la  chute  des  hommes  ou  des  objets  quel- 
conques. 

La  même  disposition  doit  être  adoptée  pour  les  ouvertures 
intérieures  de  tout  puits,  ainsi  que  de  toute  fendue  ou  cheminée, 
à  l'exception  de  l'accrochage  le  plus  bas,  loi*squ'il  se  trouve  à 
moins  de  3  mètres  du  fond. 

Dans  tout  puits  où  se  fait,  par  cages  guidées,  l'extraction,  le 
.«ervice  des  remblais  ou  la  circulation  du  personnel,  les bani^res 
doivent,  en  outre,  être  munies  de  dispositifs  tels  que  leur  ferme- 
ture soit  assurée  par  des  moyens  automatiques  ou  par  enclenche- 
ment tant  que  la  cage  n'est  pas  à  la  recelte,  à  moins  qu'elles  ne 
soient  gardées  et  tenues  fermées  par  un  ouvrier  spécialement  pré- 
posé à  cet  effet. 

Extraction  des  grosses  pièces. 

Art»  4tf.  —  L^extraction  des  grosses  pièces  ne  peut  avoir  lieu, 
hauf  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur  l'avis  des  ingé- 
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nieui^  des  mines,  que  lorsqu'il  ue  reste  au  fond  de  Tardoisière 
que  le  nombre  d'ouvriers  strictement  nécessaire  à  la  manœuvre. 
Le  clerc  d'à-bas  doit  s'assurer,  autant  que  possible,  que  ces  pièces 
ne  présentent  pas  de  délits  pouvant  occasionner  des  fractures 
pendant  Tascension  ;  il  délègue  un  ouvrier  chargé  spécialement 
de  l'attache  de  ces  pièces. 

Aussitôt  que  les  pièces  commencent  à  s'élever,  il  fait  ranger 
tous  les  ouvriers  à  Técai't  dans  les  endroils  les  moins  exposés  et  ne 
les  laisse  retourner  à  leur  travail  qu'après  s'être  assuré  que  les 
pièces  ont  été  reçues  au  jour  et  éloignées  de  l'orifice  par  où  se  fait 
l'exlrartion. 

Travail  dann  les  chanlient  dangereux. 

Art.  50.  —  Dans  les  chantiers  où  ils  peuvent  être  exposés  à  des 
chutes,  notamment  sur  les  berceaux  et  les  ponts,  et  au  bord  des 
gradins  autres  que  ceux  des  bancs  en  exploitation,  les  ouvriers 
doivent  être  munis  de  ceintures  de  sûreté  mises  à  leur  disposition 
par  l'exploitant. 

Art.  5i .  —  Dans  les  travaux  de  reprise  des  éboalements,  un  ou 
plusieurs  ouvriers  nommément  désignés  sont  chargés  uniquement 
de  surveiller  l'état  des  déblais  et  d'avertir  les  ouvriers  des  mouve- 
ments qui  pourraient  se  produire  dans  la  mcisse. 

DeH  registres  des  visites.. 

Art,  d2.  —  Il  est  tenu  un  registre  de  visites  destiné  à  recevoir, 
pour  chaque  fond  ou  pour  chaque  chambre  souterraine  séparé- 
ment, l'inscription  du  détail  des  visites  et  vérifications  opérées 
pour  la  surveillance  des  chantiers. 

On  y  consigne  notamment  les  renseignements  sur  les  délits  sus- 
ceptibles de  provoquer  des  mouvements  de  rocher  et  sur  les 
mouvements  qui  ont  commencé  à  se  produire. 

Art.  53.  —  Le  registre,  tenu  journellement  au  courant,  est  repré- 
senté à  toute  réquisition  de  l'ingénieur  des  mines  et  des  agents 
sous  ses  ordres. 

SECTION  iir. 

DES  FONDS  A  CIBL  OUVEBT. 

Art.  54.  —  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque,  la  sûreté 
des  ouvriers,  la  solidité  du  sol  ou  celle  des  habitations  se  trouve- 
raient compromises,  l'exploitant  doit  en  donner  immédiatement 
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avis  à  ringénieur  des  mines,  ainsi  ((u'au  maire  de  la  commune, 
comme  il  est  prescrit  pour  les  carrières  souterraines  par  Tar- 
ticle  22  ci-dessus. 

Art.  55.  —  En  cas  d'accident  qui  aurait  *'^é  suivi  de  mort  ou  de 
blessures,  l'exploitant  est  tenu  d'en  donner  immédiatement 
avis  à  l'ingénieur  des  mines,  ainsi  qu'au  ut  lire  de  la  commune, 
comme  i!  est  prescrit  pour  les  carrières  souterraines  par  l'ar- 
ticle 26  ci-dessus. 

Art,  56.  —  Dans  toute  ardoisière  exploitée  à  ciel  ouvert,  le 
rocher  est  coupé  par  banquettes  disposées  en  gradins  parallèle- 
ment à  la  direction  des  bancs  d'ardoises  et  avec  un  talus  suffisant 
pour  prévenir  tout  éboulement. 

Les  chefs  de  l'excavation  peuvent  seuls  être  taillés  vertirale- 
ment  lorsque  leur  solidité  paraîtra  suffisamment  assurée. 

Art.  57.  —  Des  ponts  ou  promenades  garnis  de  mains  courantes, 
et  munis  d'échelles  donnant  accès  de  l'un  à  l'autre,  sont  établis 
partout  011  besoin  est  sur  les  parois  et  sur  les  chefs,  pour  en  per- 
mettre une  sur\'eillance  efficace. 

Art.  58.  —  Tout  exploitant  qui  veut  abandonner  une  carrière  à 
ciel  ouvert  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  préfet  suivant  les 
formes  prescrites  pour  les  carrières  souterraines  par  l'article  15 
ci-dessus. 

SECTION  IV. 

DES  FONDS  SOUTERRAINS. 

Art,  59.  —  L'extraction  a  lieu  soit  au  moyen  de  cables  plats, 
soit  au  moyen  de  câbles  ronds  avec  dispositifs  reconnus  suffi- 
sants pour  empêcher  le  «  vri liage  »  du  câble  autour  du  billon  de 
conduite. 

Art.  60.  —  Les  manœuvres  de  la  machine  d'extraction  sont 
commandées  par  une  sonnetle  ou  tout  autre  signal  approprié  que 
fait  fonctionner  du  fond  un  ouvrier  spécialement  désigné  à  cet 
effet. 

Art.  61.  —  Les  fonds  doiv(»nt  être  éclairés  par  des  lampes  fixes 
donnant  un  éclairage  suffisant. 

Art.  62.  —  Il  est  interdit  d'ouvrir  des  fonds  ou  chambres  sou- 
terraines des  ardoisières  sur  une  longueur  de  plus  de  40  mètres 
dans  le  sens  du  fil  de  la  pierre  si  les  angles  sont  vifs,  et  sur  une 
longueur  de  plus  de  50  mètres  si  les  angles  sont  arrondis  par  un 
arc  de  40  mètres  de  rayon  au  moins. 

La  surface  de  la  voûte  des  chambres  souterraines  ne  doit  pas 
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dépasser  2.000  mètres  carrt^s  dans  le  premier  cas,  et  2.500  mètres 
carrés  dans  le  second  cas. 

11  ue  peut  être  dérogé  à  cette  disposition,  en  vertu  d'une  auto- 
risation spéciale  du  préfet,  donnée  sur  l'avis  de  l'ingénieur  des 
mines,  que  dans  le  cas  où  des  délits  naturels,  compromettant  la 
sécurité  de  la  chambre,  nécessiteraient  Tabatage  au-delà  des 
limites  ci-dessus  fixées. 

Prescriptions  spéciales  aux  fonds  pria  en  descendant. 

Art.  63.  —  Lorsque  l'exploitation  se  poursuit  au-dessous  d'une 
partie  déjà  exploitée,  il  doit  être  réservé  un  investison  dont  l'épais- 
seur est  fixée  par  le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des 
mines. 

Art.  64.  —  On  ne  peut  ouvrir  dans  les  parois  et  dans  les  chefs 
des  fonds  pris  en  descendant  que  des  gcileries  de  reconnaissance. 

Il  est  interdit  d'y  ouvrir  des  voûtes  d'avancées,  sauf  autorisa- 
tion spéciale  donnée  par  le  préfet,  sur  avis  de  l'ingénieur  des 
mines. 

Art.  65.  —  Des  ponts  munis  de  mains  courantes  solidement 
attachés  au  rocher  sont  établis  au-dessous  de  la  voûte  en  nombre 
suffisant  pour  permettre  de  la  visiter  dans  ses  diverses  parties. 

Des  ponts  ou  promenades  garnis  de  mains  courantes  et  munis 
d'échelles  donnant  accès  de  l'un  à  l'autre  sont  disposés  partout  où 
cela  est  nécessaire  sur  les  parois  et  sur  les  chefs  de  l'excavation 
pour  en  permettre  une  surveillance  efficace. 

Art.  66.  —  Les  galeries  de  reconnaissance  d'une  longueur  de 
6  mètres  au  minimum  et  dont  la  section  ne  peut  pas  être  supé- 
rieure à  2  mètres  carrés  doivent  être  ouvertes  sur  tous  les  points 
des  parois  où  il  en  sera  besoin. 

Ces  galeries  doivent  être  commencées  à  la  pointe  sans  employer 
d'explosif  sur  2  mètres  au  moins  de  longueur  à  partir  de  la  paroi. 

Art.  67.  —  Les  exploitants  doivent  tenir  au  courant  des  plans 
de  la  voûte,  des  chef<,  des  parois  et  des  diverses  foncées,  ainsi 
que  des  galeries  de  reconnaissance  prescrites  par  l'article  66.  Ces 
plans  sont  à  l'échelle  de  0™,005  par  mètre  au  moins;  on  y  figure, 
par  leurs  traces  et  l'indication  de  leur  inclinaison,  les  délits  et 
autres  accidents  reconnus  par  les  travaux,  ainsi  que  toutes  les 
autres  constatations  intéressantes  pour  la  sécurité. 

Dispositions  spéciales  aux  fonds  en  remontant. 

Art.  68.  —  Les  prescriptions  des  articles  43,  44,  45,  49  et  62 
peuvent,  avec  une  autorisation  spéciale  donnée  par  le  préfet,  sur 
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le  rapport  dos  ingénieurs  des  mines,  n'être  pas  appliquées  aux 
chambres  souterraines  prises  en  remontant. 

Art,  69.  —  La  méthode  d'exploitation  en  remontant  ne  peut 
^tre  pratiquée  qu'avec  un  remblayage  et  en  employant  des  bois 
pour  soutenir  la  voûte  avant  remblayage,  toutes  les  fois  que  cela 
sera  nécessaire. 

Des  bois  de  soutènement,  en  quantité  suffisante,  sont  approvi- 
sionnés à  cet  effet  à  proximité  du  chantier. 

Art,  70.  —  Après  le  tirage  des  coups  de  mines,  et  avant  de  per- 
mettre le  retour  des  ouvriers,  le  clerc  d'à-bas  doit  s'assurer,  avec 
le  visiteur,  de  Tétat  du  chantier. 

Il  fait  procéder,  avec  le  plus  grand  soin,  au  décalabrage  du  chan- 
tier, avant  de  faire  reprendre  le  travail  courant. 

Art.  71.  —  Les  exploitants  doivent  tenir  au  courant  des  plans 
des  voûtes  des  diverses  foncées,  à  IVchelle  de  0",005  par  mètre 
au  moins,  sur  lesquels  sont  indiquées  les  traces  des  divers  délit,s 
et  accidents  reconnus  dans  le  travail. 

Art,  72.  —  Dans  les  ardoisières  où  la  méthode  en  remontant 
est  appliquée  avec  plusieurs  chambres  contiguës  de  dimensions 
restreintes,  dont  Tensemble  constitue  un  champ  d'exploitation 
dépendant  d'un  même  centre  d'extraction,  les  dimensions  de  ces 
chambres  et  celles  des  bardeaux  séparatifs,  ainsi  que  des  gale- 
ries de  communication,  seront  fixées  par  le  préfet,  sur  le  rapport 
de  l'ingénieur  des  mines. 

SECTION  V. 

DISPOSITIONS     TRANSITOIRES. 

Art,  73.  —  Les  exploitants  d'ardoisières,  dont  les  installations 
actuelles  ne  satisferaient  pas  aux  dispositions  qui  précèdent, 
peuvent,  mais  seulement  pour  les  chantiers  déjà  ouverts,  obte- 
nir du  préfet,  sur  l'avis  des  ingénieurs  des  mines,  à  la  condition 
d'en  faire  la  demande  dans  les  deux  mois  de  la  promulgation  du 
présent  décret,  soit  un  délai  pour  se  mettre  en  règle,  soit  l'auto- 
risation de  conserver  lesdites  installations  dans  telles  conditions 
qui  leur  seront  imposées. 

TITRE  VI. 

DISPOSITIONS    GI^.NKRALES. 

Art,  74.  —  Sont  et  demeurent  abrogés  : 
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L*ordoiinauce  royale  du  25  juin  1823  (')  ; 

L'ordonnance  royale  du  3  avril  1836  (**)  ; 

Le  décret  du  10  juillet  1862  (***)  ; 

Et  loutos  les  dispositions  rontraires  à  celles  contenues  dans  le 
pr^'sent  règlement. 

Art.  75.  —  Le  présent  décret  sera  inséré  au  Journal  officiel^  au 
Bulletin  des  Lois  et  au  Recueil  des  actes  administratifs  du  départe- 
ment. Il  sera  publié  et  aftictié  dans  toutes  les  communes  du 
déparlement. 

Art.lQ.  —  Le  minisire  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  27  janvier  1896. 
FÉLIX  Faure. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Ed.   (iUYOT-DESSAKiNE. 


Décret  du  Président  de  la  République ^  du  27  janvier  1896,  approu- 
vant une  convention  aw,r  termes  de  laquelle  est  concédée  une  par- 
celle de  terrain  dépendant  du  grand  lac  salé  d'ORAN  (Algérie). 

Le  Président  de  la  République  française, 

Vu  l'article  41  de  la  loi  du  16  septembre  1807,  l'article  l*""  de 
l'ordonnance  royale  du  21  juillet  1845,  l'article  46  de  l'ordon- 
nance royale  du  21  juillet  1846,  l'article  11  du  décret  du  31  dé- 
cembre 1864; 

Vu  la  convention  passée,  le  25  juin  1895,  entre  le  directeur  de 
l'enregistrement,  des  domaines  et  du  timbre,  le  préfet  du  dépar- 
tement d'Oran  et  le  S""  Grostefan,  Michel,  propriétaire  à  Bou- 
Tlélis  ; 

Vu  l'avis  du  conseil  de  gouvernement,  du  5  avril  1895  ; 

Vu  l'avis  du  ministre  des  travaux  publics,  du  26  décembre  1895  ;• 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  fmances  et  d'après  les  proposi- 
tions du  gouverneur  général  de  l'Algérie, 


(*)  Annales  des  Mines,  volume  de  1824,  p.  908. 
f**)  Annales  des  Mines,  1"  volume  de  1836,  p.  663. 
(***)  Volume  de  1862.  p.  224. 
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Décrète  : 

Art.  i".  —  Est  approuvée  lii  convention  du  iS  juin  1895,  aux 
termes  de  laquelle  il  est  failcom^essiongraluileau  sieurUroslefan, 
MJohKl,  d'une  parct-lje  de  terrain,  d  une  supeilirip  de  quatre liw- 
tares,  cinquante  «res  (4  h.  50  a.),  dépendant  du  Grand  Lue  ^li, 
à  Bou-Tlélis,  au  sud  du  Int  n°  431,  à  charge  par  le  ronccssioii' 
naire  de  dessécher  le  sol,  de  le  dessaler,  le  rendre  propre  è  la 
culture  et  d'entretenir,  dans  la  partie  voisine  des  eaux  du  \ùc. 
une  plantation  arborescente,  de  manière  &  séparer  ce  dernier  iln 
village  de  Bou-Tléiis  par  un  ridcHU  d'arbres. 

Art.  "2.  —  Les  ministres  des  trnvau»  publics  cl  des  finances  p1 
le  gouverneur  général  de  l'Algérie  sont  chargés,  chacun  en  le 
qui  les  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Pari»,  le  21  janvier  1896. 
FlÏLlX  Fai'be. 
Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  îles  finances, 
Paul  DotoRR. 


CIRCULAIRES    ET    INSTRUCTIONS 

ADRBSSltBS 

kV\    PRÉFETS,     Aî:X    ingénieurs    DES    MINES,     ETC. 


LOI  DU  29  JUIN  1H94  SUR  LRS  CAISSES  DE  SECOURS  ET  DE  RETRAITES 
DES  OUVRIERS  MINEURS.  —  COMPTES  RENDUS  ANNUELS  DE  LEUR  SITUA- 
TION. 

Paris,  le  iO  janvier  i896. 

Monsieur  le  Préfet,  rarticle  ^5,  S  2,  de  la  loi  du  29  juin  1894  (*), 
sur  les  caisses  de  secours  et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs, 
porte  que,  chaque  année,  les  sociétés  constituées  en  vertu  du 
lilre  III  de  ladite  loi  adressent,  par  votre  intermédiaire,  aux 
ministres  des  Iravaux  publics  et  de  l'intérieur,  et  dans  les  formes 
d«^terminées  par  eux,  le  compte  rendu  de  leur  situation  linancière 
et  un  état  des  cas  de  maladie  onde  mort  éprouvés  parités  partici- 
pants dans  le  cours  de  Tannée. 

L'exercice  1896  devant  être  le  premier  exercice  de  fonctionne- 
ment régulier  de  toutes  ces  sociétés,  nous  avons  arrêté,  M.  le 
ministre  de  l'intérieur  et  moi,  que  la  disposition  sus- rappelée 
serait  appliquée  dès  cet  exercice  et  que,  par  conséquent,  les 
comples  rendus  en  question  devraient  être  dressés  et  expédiés 
pour  la  première  fois  au  début  de  l'année  1897,  le  tout  dans  les 
formes  suivantes  : 

Ces  comptes  rendus  seront  envoyés  chaque  année,  dans  le  mois 
Je  janvier,  et  pour  l'année  qui  précède.  Ils  seront  dressés  dans 
la  forme  du  modèle  ci-joint,  quia  été  préparé,  pour  plus  de  clarté, 
»'n  vue  spécialement  de  Texercice  1896,  mais  qui  sera  employé 
•^gaiement  dans  les  années  suivantes. 

Chaque  société  devra  vous  adresser  son  coinj)te  rendu  en  double 
f'xpédition,  pour  que  vous  puissiez  en  transmettre  une  au  ministre 
Je  l'intérieur  et  l'autre  à  mon  administration. 


v*/ Volume  de  1894,  p.  3o8. 
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Je  crois  inutile  d'entrer  ici  dans  quelque  explication  spéciale 
au  sujet  du  modèle.  Toutes  les  indications  dont  on  peut  avoir 
besoin  y  sont  mentionnées  en  note. 

Vous  voudrez  bien  nolififîr  ce  modèle  et  la  présente  circulaire 
à  toutes  les  Sociétés  de  voire  département,  en  les  invitant  à 
prendre  leurs  mesures  pour  qu'elles  puissent  s'y  conformer  d«^s  le 
mois  de  janvier  1897,  pour  l'exercice  1896. 

Je  vous  envoie,  à  cet  effet,  le  nombre  d'exemplaires  qui  vous 
est  nécessaire. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  cir<".ulaire, 
dont  j'adresse  directement  ampliation  aux  ingénieurs  des  niînt^s. 

Recevez,  etc. 

Le  ministre  des  travaux  publica. 

Ed.  fiUYOT-DESSAlGXE. 
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DEPARTEMENT  D 


MINE   Ddi 


d   (=î) 


SOCIÉTÉ  DE  SECOURS 


^  la  circonscription  rf?'-** 


COMPTE  RENDU  DES  OPÉRATIONS  DE  L'ANNEE  1896. 

\  en  *i9    jain    1894,  &rt.    15.  —  Circalaire  da  Mioistre  des   travaux   publics  du   10  janvier  1896. 


CHAPITRE  PREMIER. 

REXSEIO'EMBNTS   STATISTIQUES. 


§    1". 
Effectif  du  peraonnel. 

ée  membres  participants  (5)  au  l""  janvier  1896. .     . .  A. 
au  31  décembre   189<î.    . .  B. 

décèdes  dans  l'année  par  suite 


»at 


de  membres  participants  décédés  dans  l'année  pour  d'au- 
eaiisea 


à  compter  pour  Tannée  1896  = 


.-iiS 


Statistique  det  maladies. 

4le  parUicipants  malades  en  traitement  au  i"  janvier  1806. 
ail  M  décembre  1896 


de  ca4  de  maladie  de  participants  coastatr><( 

de  jours  de  maladie  de  participants  constulé» 

\  plein   tarif. 


) 


statutairement 


de  jour»  de  maladie  ]    '  '      '"  (  tarif  réduit. 


p«rbci|>anL8   secourus      | 


facultativement. 


HOMMES 


FOND 


JOCR 


FEMMK8 


TOTAL 


5alare  de  la  mine. 
5oa  de  la  mine. 
DêMg'nation  de  la  circonscription. 
SbKge  social. 
ftat  participant  tout  euvrier  de  l'ontreprise  sur  lequel  il  est  fait  une  retenue  de  salaire  pour  la  8oci(*tCi 
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CHAPITRE  II. 

DÉPBNSBS- 

Le  lableau  ci -dessous  ro  m  prend  Ions  les  cas;  chaque  Kociélé  n'aura  a  Tournir  que  les  chiffres 
se  rapportant  auK  opérations  efTectuées  par  elle,  en  groupant  dans  un  seul  nombre,  si  l'on 
ne  peut  faire  autrement,  les  élémenls  d'un  môme  article. 

/  a)  Frais  médicaux  (honoraires  des  médecins)  pour  participants 

^^1  6)  " ^  (H)  femmes  de  participants 

\  c)  à  (Gj  enranta  de  parlicipaots 

'  d)  •  *•  à  (6)    ascendants  de  participants 

/  a)  Frais  pharmaceutiques  (médicaments)  pour  participants 

^        „     \  b)  à  (6)  femmes  de  participants 

)c) à  (())  enfants  de  participants  — . 

d)  a  (6j  ascendants  de  participants. 

.\rt.  8. .     Frais  de  traitements  des  participants  dans  les  hôpitaux  (Ij) 

^     (  a)  Secours  statutaires  en  argent  aux  participants  malades 

"  (  b)  en  nature  aux  participants  malades 

1  a)  Frais  funéraires  pour  les  participants 

.     1  A)  pour  (6)  femmes  de  participants 

(c)  " — ■ pour  (6)          enfants  de  participants 
d) pour  (G)          ascendants  de  participants 

Art.  g.  .     Versements  à  la  Caisse   naUonale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Art.  7. .     Socours  supplémentaires  à  des  participants  malades 

Art.  8. .     Secours  (7)  à  des  participants  devenus  infirmes 

1   a)  Secours  (7)  à  (G)  femmes  de  participants  décédés 

Art.  ÎI.  .|  b)  Cî)  ù  ((i;  enfanta  de  participants  décédés 

(  c)  (7)  à  {[}}  ascendants  de  participants  décédés 

i   a)  Secours  (7;  à  (Gi  femmes  de  réservistes  ou  territoriaux 

.Art.  10.'   b)  •  (7)  à  (Gi  enfants  de  réservistes  ou  territoriaux 

(  c)  ■•  (7)  à  (G)  astcendants  de  réservistes  ou  territoriaux 

Art.  1 1 .     Indemnités  diverses  (8)  aux  membres  participants 

Art.   12.  (8)  à  la  famille  des  participants 

/  a)  Jetons  de  présence  aux  membres  du  conseil  d'administration 

6)  Indemnités  aux  membres  du  bureau 

c)  Jetons  de  présence  ou  indemnité  des  visiteurs 

Art,  13. (  d)  Frais  judiciaires 

e)  Autres  frais  d'administration  ou  de  direction  (8) 

Total  des  i>KPKNSts 


fr.   c. 


j 


» 

\ 


(G)  Indiquer  le  nombre  des  personnes  secourues. 

(7)  Statutaires  ou  facultatifs. 

(8)  Indiquer  la  nature  des  indemnités  ou  frais  en  question. 

(0)  Dans  le  cas  où  les  hôpitaux  ne  dépendent  pas  de  l'entreprise. 


CIRCULAIRES. 
CHAPITRE  m. 

RECETTES. 
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Retenues  lur  les  salaires . . 
Versement  d«  Pexploîtanl . 
AlioeatioD  d«  l'ÉUt 


Doos 

L*g:i 

Aaendes  pour  infraetioos  aux  statuts  de  la  société  de  secours 

Amendes  pour  infractions  aux  règlements  de  l'entreprise 

Intérêts  de  fonds 

Prélérements  sur  les  réserv  es 

Recettes  diverses  (10)  : 


fr.  c. 


Total   oks  RicErreR. 


CHAPITRE  IV. 

RÉSUMÉ  DK   LA  SITUATION    AU  31    DECEMBRE    1896. 


Recettes  de  l'exercice 
Dépenses- . 


Solde  disponible 


Réserve  an  31  décembre  1895 • 

Résenre  aa  31  décembre  1896 

Fonds  pour  le  serrice  courant 

Solde  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations 


Certifié  véritable  et  conforiue  aux   écritures. 

,1e        janvier  1897. 
Les  membres  du  conseil   d* administration^ 


(tO<  Les  éoumérer  par  nature. 


1 


1 
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STATISTIQUE    DE    L'iWDUSTRIE    MINÉRALE.    —    ANNÉE    1895.    —    MINES 

KT  USINES.  —  ENVOI  DE  FORMULES. 

Paris,  le  20  janvier  1896. 

Monsieur  Tlngénieur  en  chef,  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser 
les  formules  n°*  1  à  9,  destinées  à  recevoir,  pour  l'année  1895,  les 
renseignements  statistiques  concernant  la  production  des  mines 
et  usines  métallurgiques,  la  consommation  des  combustibles 
minéraux,  les  travaux  de  recherche  de  mines,  ainsi  que  les 
accidents  signalés  dans  les  exploitations  minérales  de  toute 
nature  relevant  de  votre  arrondissement  minéralogique. 

Vous  voudrez  bien,  pour  la  confection  des  états,  vous  repoiler 
aux  instructions  contenues  dans  les  circulaires  antérieures  et  aux 
annotations  inscrites  sur  les  formules  elles-mêmes. 

Le  tableau  de  la  tourbe  a  été  modifié  dans  sa  forme:  j'en  ai  éli- 
miné la  colonne  relative  au  nombre  des  exploitations  distinctes, 
pour  les  tourbières  communales.  Ce  renseignement  était  envisagé 
de  différentes  manières,  suivant  les  services,  et  manquait  d'unité. 

J'appelle  particulièrement  votre  attention  sur  un  tableau  que 
j'ai  introduit  de  préférence  dans  la  formule  n"  5,  parce  qu'elle 
contenait  déjà  le  total  des  ouvriers  des  carrières.  Ce  tableau  répar- 
tit ces  ouvriers  en  quatre  catégorie?,  à  l'exemple  de  ce  qui  est 
fait  pour  les  mines  et  les  minières  dans  les  états  d'exploitation, 
savoir  :  hommes,  jeunes  gens,  enfants,  femmes.  Je  désire,  d'autre 
part,  que  vous  fassiez  connaître,  dans  la  colonne  d'obsei-vationsde 
ce  môme  état,  le  nombre  des  accidents  dont  les  femmes  et  les 
enfants  ont  été  victimes  pendant  l'année,  tant  dans  les  charbon- 
nages que  dans  les  autres  mines  et  dans  les  carrières  souterraines 
ou  à  ciel  ouvert. 

Je  vous  serai  obligé  d'adresser  aux  ingénieurs  placés  sous  vos 
ordres,  avec  un  exemplaire  de  la  présente  circulaire,  un  nombre 
sullisant  de  formules,  et  de  me  transmettre  les  états  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  auront  été  établis  ;  je  tiens  essentiellement  à  les 
recevoir  au  plus  tard  pour  le  l'*"  mai. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 

Le  conseiller  d'Etat^  Directeur  des  routes, 
de  la  navigation  et  des  mines, 

F*  GUILLAIN* 
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(LOI  DU  29  JUIN  1894.) 


(LIOUIDATIOM   DES  ANCIENNES    CAISSES   DE   PRÉVOYANCE.) 


Discours  prononcé ^  le  42  février  1896,  par  if.  Guyot-Dessaigne, 
ministre  des  travaux  publics ^  à  la  séance  île  clôture  des  travaux 
de  la  Commission  arbitrale  instituée  par  la  loi  du  2^  juin  1894. 


La  loi  du  29  juin  1894  sur  les  caisses  de  secours  et  de  retraites 
des  ouvriers  mineurs  a  fixé^  pour  Tavenir,  en  faveur  de  ces 
ouvriers,  les  règles  de  l'assurance  contre  la  maladie  et  contre  la 
vieillesse.  Elle  avait,  en  outre,  prévu  le  mode  de  transformation  et 
de  liquidation  des  institutions  qui  existaient  antérieurement  dans 
la  plupart  des  mines  de  France.  Elle  a  confirmé,  en  faveur  des 
intéressés,  les  avantages  établis  par  les  Institutions  patronales^ 
c'est-à-dire  les  institutions  qui  fonctionnaient  à  la  charge  exclu- 
sive des  exploitants.  Pour  les  Caisses,  c'est-à-dire  les  institutions 
alimentées  partie  par  l'exploitant,  et  partie  par  les  ouvriers,  elle 
a  décidé  qu  elles  seraient  transformées  ou  liquidées  de  façon  à 
ne  plus  fonctionner,  dans  Tavenir,  que  pour  assurer  le  service  des 
pensions  acquises  à  un  titre  quelconque  (accidents,  invalidité, 
retraite  d'âge)  et  des  pensions  en  cours  d'acquisition  pour  inva- 
lidité ou  retraite  d'âge.  A  cet  effet,  les  intéressés  —  exploitants  et 
ouvriers  —  étaient  appelés  à  s'entendre  dans  un  délai  expirant 
le  l*' juillet  1895  pour  arrêter  le  règlement  destiné  à  obtenir  ce 
résultat.  A  défaut  de  pouvoir  s'entendre  sur  ce  point,  les  intéressés 
pouvaient  convenir,  avant  cette  même  date,  de  remettre  le  soin 

Décrets,  1895.  3 
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de  faire  ce  règlement  à  une  commission  arbitrale  ;  faute  de  quoi 
il  ne  restait  qu'à  procéder  à  la  liquidation  judiciaire  de  la  caisse. 

D'après  Tarticle  26  de  la  loi  du  29  juin  1894,  la  Commission 
arbitrale  devait  se  composer  de  sept  membres  permanents, 
nommés  :  deux  par  le  conseil  général  des  mines,  deux  par  la 
commission  supérieure  de  la  caisse  nationale  des  retraites  pour 
la  vieillesse,  deux  pai^  la  cour  d'appel  de  Paris,  un  par  la  cour 
des  comptes  ;  pour  chaque  affaire,  la  Commission  se  complétait 
par  deux  membres,  dont  Tun  était  désigné  par  l'exploitant,  et 
l'autre,  élu  par  les  ouvriei^s  et  employés. 

Les  membres  permanents  ont  été  : 

MM.  Lindor,  inspecteur  général  des  mines, 

Delafond,  ingénieur  eu  chef  des  mines,  nommés  par  le 

conseil  général  des  mines  ; 
GuTinot,  sénateur, 
Aadiifired,  député,  nommés  par  la  commission  supérieure 

de    la  caisse   nationale  des  retraites  pour  la 

vieillesse  ; 
Potier,  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Paris, 
Belat,  id^m,  idem,  nommés  par 

cette  cour; 
Dnchansaoy,  conseiller  référendaire  de  l***  classe  à  la  cour 

des  comptes,  nommé  par  cette  cour. 

Conformément  à  l'article  15  du  règlement  d'administration 
publique  du  23  juillet  1894,  le  niiuistn^  des  travaux  publics  a 
réuni  les  membres  permanents  au  ministère  des  travaux  publics, 
le  18  août  1894,  pour  installer  la  Commission  et  lui  permettre  de 
se  conslituer. 

La  Commission  a  élu  pour  président  M.  Cuvinot  et  pour  secré- 
taire M.  Delafond, 

M.  Bellom,  ingénieur  des  mines,  a  été  désigné  par  M.  le  ministre 
des  travaux  publics  comme  secrétaire  adjoint,  avec  voix  consul- 
tative. 


La  Commission  a  été  saisie,  dans  les  formes  et  délais  prévus 
par  les  lois  des  29  juin  et  19  décembre  1894  et  par  le  décret  du 
25  juillet  1894,  de  dix-neuf  affaires,  pour  chacune  desquelles  elle 
s'est  respectivement  complétée  par  deux  membres,  comme  Tin- 
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tmm 


NOMS 

DCA  KirrRBPiinBs 

■or  les  caisses  desquelles 

tl  a  été  sUtaé 


NOMS   ET  QUALITiS    DBS  MBMSRES 


Elus  par  les 

oarriers  et 

employés 


Mines  de  St-Eloy  (Puy-de-DAme) . 
Mines  de  TEsearpelIe  (Nord) . . . . 

Mines  de  Raneié  (Ariège) 

Mines  de  Carrin  (Pas-de-Calais) . 


MM. 

PeyronXt  oarrier. 

Loié. 
Franc. 
Basiy,  député. 


désignés  par  Teiploitant 


Mines  de  Liévin  (Pas-de-Calais).  jLamendin,  député 


Mines  de  Doorg:es  (Pas-de-Calais) ,  Basly,  député. 
Mines  d'Aniehe  (Nord) Lozé. 


Mines  dTjstricoort  (Pas-de-Calais) 
Mines  de  Villebœuf  (Loire) 

Mines  de  Mearchin  (Pas-de-Calais) 


Flinois,  oarrier. 

Girois,  sous-gou- 
▼emeor  à  Ville- 
bœuf. 

Lameodin,  député. 

Basly,  député. 


Mines  de  Courrières  (Pas-de-Ca- 

l«a) I 

Mincsde  Portes  et  Séoécha8(Gardj  Brot,  ouTrier. 
Mines  de  Decazerille  (Areyron).  Basly,  député. 


Mines  de  la  Chapelle-sous -Dun 
(SaADe-«t- Loire) 

(^arbonoag«8  des  Bouehes-du- 
Rhône  

Minas  de  Maries  (Pas-de-Calais). 

Mioes  de  N<cux  (Pas-de-Calais). 
Mines  de  Vicoigne  (Pas-de-Calais) 
Minée  do  Carmaux  (Tarn) 


Lyonnais,    ancien 

député. 
Michel,  oarrier. 

Norel,  ourrier. 

Lamendin,  député. 

Lamendin,  député. 

Jaurès,  député. 


MM. 

Léon  Léry,  directeur  de  la  Cie  de  Cha- 
tillon-Commentry. 

Sonbeiran,  ingénieur-conseil  de  la  Cie 
exploitante. 

Mettrier,  ingénieur-conseil  de  l'Adminis- 
tration de  Raneié. 

Delsol,  président  du  conseil  d'Adminis- 
tration de  la  Cie  exploitante. 

Viais,  ingénieur-directeur  de  la  Cie  ex- 
ploitante. 

Voisin,  directeur  de  la  Cie  exploitante. 

Vuillemin,  ingénieur-directeur,  gérant  de 
la  Cie  exploitante. 

Bucbet,  agent  général  de  la  Cie  d'Ostri- 
court. 

Nan,  directeur  de  la  Cie  exploitante. 


Qainpanain,  président  du  conseil  d'Admi- 
nistration ae  la  Cie  exploitante. 

Alayrac,  ingénieur-conseil  de  la  Cie  ex- 
ploitante. 

Cornuault,  directeur  de  la  Cie  exploitante. 

Fayol,  directeur  général  de  la  Cie  de 
Comroentry-Fourehambault. 

Langeron,  adminiatrateur  de  la  Qe  ex- 
ploitante. 

Domage,  directeur  de  la  Société  des  Char- 
bonnages. 

Wuillot,  ingénieur  en  chef  de  la  Cie  ex- 
ploitante. 

Agniel,  agent  général  de  la  Cie  exploi- 
tante. 

Agniel,  agent  général  de  la  Cie  exploi- 
tante. 

Pérès,  agent  général  de  la  Cie  de  Car- 
maux. 


A  la  date  du  28  janvier  la  Commission  a  rendu  la  dix-neuvième 
et  dernière  sentence. 

Le  12  février  courant,  le  ministre  des  travaux  publics  a  con- 
voqué les  membres  permanents  de  la  Commission  pour  constater 
la  clôture  de  ses  opérations. 

11  leur  a  adressé  le  discours  suivant  : 
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Messieurs, 

Lorsque,  au  lendemain  de  la  promulgation  de  la  loi  du 
29  Juin  1894,  un  de  mes  prédécesseurs  vous  réunissait  pour  vous 
installer  et  vous  permettre  de  vous  constituer,  bien  rares  étaient 
ceux  qui  croyaient  à  la  réalité  et  à  l'efficacité  de  votre  action. 
On  discutait  la  nature  et  la  portée  de  votre  juridiction  que 
la  loi  n'avait  pas,  disait-on,  suffisamment  définie.  Les  uns  pen- 
saient qu'ouvriers  ou  exploitants,  peut-être  même  les  uns  et  les 
autres,  reculeraient  effrayés  devant  l'étendue  des  pouvoirs  sans 
contrôle  et  sans  appel  dont  vous  étiez  investis.  D'autres  présu- 
maient que  les  contestations  que  pourraient  soulever  les  détails 
d'une  procédure  trop  vaguement  déterminée  feraient  sombrer  la 
plupart  des  recours.  Les  mieux  intentionnés  craignaient  que,  si 
vous  arriviez  à  rendre  une  sentence,  elle  ne  fût  par  avance 
méconnue  et  infirmée  par  la  partie  à  laquelle  elle  déplairait. 

Rien  de  tout  cela  n'est  arrivé.  Une  fois  de  plus,  grâce  à  vous, 
l'optimisme  des  législateurs  républicains  a  reçu  une  consécration 
nouvelle. 

Vous  avez  été  saisis  de  dix-neuf  affaires  concernant  les  mines 
les  plus  considérables  de  tous  les  districts  :  le  Nord,  le  Pas-de- 
Calais,  la  Loire,  le  Tarn,  le  Gard  et  les  Bouches-du-Rhône.  Ces 
affaires  intéressaient  42.000  ouvriers,  le  tiers  de  ceux  occupés 
dans  l'industrie  extractive  et,  si  l'on  écarte  les  ouvriers  employés 
dans  les  mines  dotées  d'institutions  patronales,  lesquels  ne  pou- 
vaient jamais  avoir  recours  à  votre  juridiction,  c'est  la  moitié  de 
ceux  qui  pouvaient  légalement  être  vos  justiciables  qui  a  opté 
pour  l'être. 

Votre  noble  et  rude  tûche  est  terminée.  Messieurs  ;  vous 
venez  de  rendre  votre  dix-neuvième  et  dernière  sentence.  Per- 
mettez-moi d'apprécier  votre  œuvre  en  quelques  mots. 

Unes  par  l'esprit  de  conciliation  dont  on  sent  que  vous  vous 
êtes  toujours  inspirés,  vos  sentences  ont  varié  suivant  les  circons- 
tances particulières  propres  à  chaque  entreprise.  Vous  avez  su 
tenir  compte  du  degré  de  prospérité  de  chaque  affaire,  faisant 
ainsi  bénéficier  les  ouvriers,  dans  une  mesure  appropriée,  d'une 
sorte  de  partage  des  bénéfices.  Vous  n'avez  pas  craint  de  diminuer 
les  pensions  promises,  voire  même  allouées,  quand  les  faits  vous 
ont  montré  qu'elles  résultaient  d'engagements  d'une  témérité 
excessive.  Vous  avez,  en  revanche,  tenu  à  donner,  autant  que 
faire  se  pouvait,  un  effet  rétroactif  aux  principes  les  plus  essen- 
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tiels  de  la  loi  du  29  juin  1894,  en  assurant  toujours  à  Touvrier 
qui  quittera  Tentreprise  une  partie  importante  de  la  pension 
acquise  par  ses  versements  antérieurs. 

Vous  avez  ainsi  statué  dans  un  labeur  fécond  patiemment 
poursuivi,  sans  qu*aucun  bruit  du  dehors  vous  ait  averti  d'une 
difficulté  de  fait  ou  de  procédure  qui  serait  survenue  quelque 
part.  Sur  aucun  point  du  territoire,  vos  sentences  n'ont  été  con- 
testées ou  même  discutées  par  les  intéressés.  Toutes  sont  déjà 
entrées  en  application  régulière  sans  réserve  ni  protestation. 

Était-il  possible  d'espérer  succès  plus  considérable  et  plus 
complet  ? 

C'est  de  tout  cela,  Messieurs,  que  je  tenais  à  vous  remercier. 
Vous  avez  rendu  un  immense  service  non  seulement  à  l'industrie 
extractive  et  à  TAdministration  des  travaux  publics,  mais  à  la 
paix  sociale  elle-même.  N'avez-vous  pas  donné  un  enseignement 
particulièrement  fécond  en  montrant  quelles  ressources  peut 
offrir,  pour  le  maintien  de  la  concorde  entre  ouvriers  et  exploi- 
tants, un  arbitrage  librement  consenti  par  les  deux  facteurs  de 
l'industrie  nationale,  lorsque  la  solution  du  litige  est  remise  à  des 
arbitres  consciencieux  et  soucieux  de  leurs  devoirs  ? 

Nos  remerciements  vous  reviennent  plus  spécialement  à  vous. 
Messieurs,  qui,  en  qualité  de  membres  permanents,  avez  dû  con- 
naître de  toutes  les  affaires  et  avez  eu  la  mission  de  les  instruire  ; 
mais  je  manquerais  à  un  devoir  si  je  ne  remerciais  également 
ceux  que  les  parties  intéressées  vous  ont  adjoints  dans  chaque 
affaire.  C'est  grûce  à  leur  concours  qu'il  vous  a  été  possible  de 
statuer  en  pleine  connaissance  de  cause  et  d'arriver  à  une  conci- 
liation souvent  absolue. 

Pour  tant  d'efforts  dépensés  et  tant  de  travail  accompli,  pour 
de  si  grands  résultats  obtenus,  permettez-moi,  Messieurs,  de  vous 
dire  à  tous,  membres  permanents  et  membres  adjoints,  en  décla- 
rant votre  tâche  terminée  :  «  Merci,  au  nom  du  Gouvernement, 
merci  au  nom  du  pays  tout  entier.  » 


PERSONNEL 


■  a  m^ 


I.  —  Ingénieurs. 

DÉCISIONS   DIVERSES. 

Arrêté  du  13  janvier  i896.  —  M.  Janet,  Ingénieur  ordinaire  de 
1"  classe,  chargé»  à  la  résidence  de  Paris,  du  sous-arrondissement 
minéralogique  de  Versailles  et  du  1'^''  arrondissement  du  service 
du  Contrôle  de  Texploitation  et  de  la  traction  des  chemins  de  fer 
de  l'Ouest,  est  chargé  du  l*""  arrondissement  du  service  du  Con- 
trôle de  l'exploitation  et  de  la  traction  des  chemins  de  fer  de  Paris 
à  Lyon  et  à  la  Méditerranée . 

M.  Janet  reste,  d'ailleurs,  chargé  du  sous-arrondissement  miné- 
ralogique de  Versailles. 

Arrêté  du  18  janvier.  —  M.  Bernheim,  Ingénieur  ordinaire  de 
2»  classe,  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  du  Mans 
et  du  3®  arrondissement  du  service  du  Contrôle  de  Texploitation 
et  de  la  traction  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  est  chargé,  à  la 
résidence  de  Paris,  du  l^'''  arrondissement  du  m^me  service  de 
Contrôle,  en  remplacement  de  M.  Janet. 

Arrêté  du  17  janvier.  —  M.  Lecornu,  chargé  du  service  du 
Contrôle  central  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  remplira  les 
fonctions  de  contrôleur  général  de  l'exploitation  commerciale  des 
chemins  de  fer  de  l'État. 

ÀGADl^MIS   DES   SCIENCES. 

Dans  sa  séance  du  \3  janvier  1806,  M.  Bertrand,  Ingénieur  en 
Chef  de  l""*  classe,  a  été  élu  membre  de  l'Académie  des  sciences 
(section  de  minéralogie). 
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H.  —  Contrôlenn. 


NOMINATION. 


^1  janvier  1896.  —  M.  Magalon  (Gaston),  ancien  élève  breveté 
de  rÉcole  des  Maîtres-Ouvriers  mineurs  d'Alais,  sorti  en  1888  avec 
le  n^  3,  est  nommé  contrôleur  de  4^  classe  et  mis  à  la  disposition 
du  ministre  des  Colonies,  pour  occuper  un  emploi  de  son  grade  à 
la  Nouvelle-Calédonie. 

11  est  placé  dans  la  situation  de  service  détaché. 


DÉCÈS. 


Date  du  décès. 


M.  Laheyrie  (Adolphe),  Contrôleur  principal, 
(Marne,  service  du  Contrôle  de  l'exploitation  et  de 
la  traction  des  chemins  de  fer  de  TEstj 2  janvier  1896 

DïfciSIONS   DIVERSES. 

30  janvier  1896.  —  M.  Dumas  (Henri),  Contrôleur  de  4*  classe, 
attaché  dans  le  département  de  la  Marne,  à  la  résidence  de  Reims, 
au  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Reims,  est 
attaché,  en  outre,  au  service  du  Contrôle  de  l'exploitation  et  de  la 
traction  des  chemins  de  fer  de  l'Est. 


CHEMINS   DE  FER  EX    EXPLOITATION. 


Arrêté  du  il  janvier  1896.  —  Les  circonscriptions  d'Ingénieur 
en  Chef  entre  lesquelles  est  réparti  le  service  du  contrôle  de 
l'exploitation  des  chemins  de  for  algériens,  sont  réorganisées 
comme  il  suit  : 
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I.  —  Contrôle  de  la  voie. 

Première  cireonscription:  M.  Crenty,  Ingénieur  en  chef  des  Pools 

et  Chaussées,  à  Oran. 

Lignes  d'Oran  à  Orléansyille  (exclu); 

—  d'Oran  à  Aïn-Temouchent  ; 

—  de  Sainte-Barbenlu-Tlélat  à  Ras^el-Ma  ; 

—  de  Tabia  à  TIemcen  ; 

—  d'Arzew  à  Aïn-Sefra  ; 

—  d*Aïn-Tizy  à  Mascara  ; 

—  de  Mostaganeui  à  Tiaret. 

Detixiéme  circonscription  :   M.  Goustolle,  Ingénieur  en  chef  des 

Ponts  et  Chaussées  à  Alger. 

Lignes  d*Alger  à  Oriéansville  (inclus)  ; 

—  d'Alger  à  Sétif  (inclus)  ; 

—  de  Ménerville  à  Tizi-Ouzou  ; 
de  Beni-Mansour  à  Bougie. 

Troisième  circonscription:  M.  Godard,  Ingénieur  en  Chef  des  Ponts 

et  Chaussées,  à  Alg<M*. 

Ligne  de  Blida  à  Berrouaghia. 

Quatrième  circonscription:  M.  Imbert,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts 

et  Chaussées,  à  Philippeville. 

Lignes  de  Philippeville  à  Constantine  ; 

—  de  Constantine  à  Sétif  (exclu)  ; 

—  d'Ouled-Rhamoun  à  Aïn-Beida  ; 

—  d'El-Guerrah  à  Biskra. 

Cinquième  circonscription  :  M.  Jacquier,  Ingénieur   en  chef   des 

Ponts  et  Chaussées,  à  Bône. 

Lignes  de  Bône  à  Kroubs  ; 

—  de  Duvivier  à  Souk-Ahras  et  à  la  frontière  tunisienne  ; 

—  de  Souk-Ahras  à  Tébessa. 
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II.  —  Contrôle  de  rexyloitation  technique. 

Tout  le  résoau  : 

M.  Pouyanne,  Ingénieur  en  chef  des  Mines,  à  Alger. 

Arrêté  du  il  janvier,  —  Le  semce  du  contrôle  de  l'exploitiilion 
technique  des  chemins  de  fer  Algériens  (M.  Poayanne,  Ingénieur 
en  Chef  des  Mines  à  Alger)  est  réparti  ainsi  qu'il  suit  en  quatre 
arrondissements  d'Ingénieur  ordinaire: 

/*  "•  A  rro  ndmeine  n  t . 

M.  Bailly,  Ingénieur  ordinaire  des  Mines  à  Oran. 

Lignes  d'Oran  à  Orléansville  (exclu)  ; 

—  d'Oran  à  Aïn-Temouchent; 

—  de  Sainte-Barbe-du-Tlélat  à  Ras-el-Ma. 

—  de  Tabia  à  Tlemcen  ; 

—  d'Ai*zew  à  Aïn-Sefra; 

—  d'Aïn-Tizy  à  Mascara  ; 

—  de  Mostaganem  à  Tiare  t. 

j/me  Arrondissement, 

M.  Jacob,  Ingénieur  ordinaire  des  Mines,  à  Alger. 

Lignes  d'Alger  à  Orléansville  (inclus)  ; 

—  de  Blida  à  Berrouaghia; 

—  d'Alger  à  Sétif  (inclus); 

—  de  Ménerville  à  Tizi-Ouzou  ; 

—  de  Beni-Mansour  à  Bougie. 

jjjmc  Arrondissement. 
M.  Lantenois,  Ingénieur  ordinaire  des  Mines,  à  Constantine. 

« 

Lignes  de  Constantine  à  Sétif  (exclu)  ; 

—  d'El-Guerrah  à  Biskra  ; 

—  d'Ouled-Rhamoun  à  Aïn-Beida  ; 

—  de  Constantine  à  Philippeville  ; 

—  de  Kroubs  à  Duvivier. 

Décrets,  1895.  6 
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jyme  Arrondisscînent. 

Un  Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  el  Chaussées  ou  un  Conlrô- 
leur  des  Mines  chargé  de  rintérira  des  fonctions  d'Ingénieur  ordi- 
naire, en  résidence  à  Bône. 

Lignes  de  Bône  à  Duvivier  ; 

—  de  Duvivier  à  Souk- Ah  ras  ; 

—  de  Souk-Ahras  à  Tébessa  ; 

—  de  Souk-Ahras  à  la  frontière  tunisienne. 

Arrêté  du  28  janvier,  —  Les  arrondissements  d'Ingénieur  ordi- 
naire entre  lesquels  sont  répartis  le  service  du  Contrôle  de  la  voie 
et  des  bâtiments  et  le  service  du  Contrôle  de  Texploitation  tech- 
nique des  chemins  de  fer  du  Midi  sont  réorganisés  comme  il 
suit  : 

!•«■  Arrondissement. 

Voie  et  bâtiments  :  M.  Bernis,  Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et 

Chaussées,  à  Bordeaux. 

Exploitation  technique  :  M.  Nentien,  Ingénieur  ordinaire  des  Mines, 

à  Bordeaux. 

Lignes  de  :    Bordeaux  au  Verdon  (chemin  de  fer  du  Médoc;  ; 

—  Raccordement  des  réseaux  d'Orléans  el  du  Midi,  à 

Bordeaux  ; 

—  Bordeaux  à  Cette  (de  Bordeaux  à  Port-Sainte-Marie 

exclusivement]; 

—  L<angon  à  Bazas  ; 

—  Marmande  à  Mont -de-Marsan  ; 

—  Bordeaux  à  Irnn  ; 

—  Lamothe  à  Arcachon  ; 

—  Dax  à  Puyôo  ; 

—  Morcenx  à  Tarbes  ; 

—  Mont-de-Marsan  à  Saint-Sever  ; 

—  Toulouse  à  Bayonne  (de  Montréjeau  —  exclusive- 

—  ment  à  Bayonne)  ; 

—  Tarbes  à  Bagnères-de-Bigorre; 


PERSONNEL.  75 

Lignes  d»*  :  Lourdes  h  Pierrefitte; 

—  Pau  à  Oloron  ; 

—  Buzy  à  Lainins  ; 

—  Puyôo  à  Mauléon  ; 

—  Autevielle  ù  Saint-Palais  ; 

—  Bayonne  à  Ossès. 

//•  Arrondissement, 

Voie  et  bâtiments:  M.  Le  Cornée,  Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et 

Chaussées,  à  Toulouse. 

Exploitation  technique:  M.  Cavelette,   Ingénieur    ordinaire  des 

Mines,  à  Toulouse. 

Lignes  de  :  Bordeaux  à  Cette  (du  P.  K.  4iO,000  au  P.  K.  341,000); 

—  Port-Sain te-Marie  à  Riscle  (de  Port-Sainte- Marie  au 

P.  K.  230,300)  ; 

—  Nérac  à  Mézin; 

—  Agen  à  Vir-Bigorre  (d'Agen  au  P.  K.  270,141)  ; 

—  Toulouse  à  Auch  ; 

—  Castelnaudary  à  Carmaux  ; 

—  Montauban  à  Bédarieux  (de  Moutauban  au  P.   K. 

422,500)  ; 

—  Toulouse  à  Bayonne  (de  Toulouse  au  P.  K.  106,000)  ; 

—  Porlet-Saint-Simon  à  Ax  ; 

—  Boussens  à  Saint-Girons  ; 

—  Montréjeau  à  Bagnères-de-Luchon. 
«•1K7''«,200. 

///•  Arrondissement, 

Voie  et  bâtiments:  M.  Faare,  Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et 

Chaussées,  à  Montpellier. 

Exploitation    technique  :  M.  Mettrier,    Ingénieur   ordinaire  des 

Mines  à  Montpellier. 

Lignes  de  :  Bordeaux  à  Cette  (de  Carcassonne-inclusivement- 

P.K.  341,000  à  Cette); 

—  Carcassonne  à  Quillan-; 
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Lignes  de  :  Moux  à  Caiiiios  ; 

—  Narbonne  à  Bize  ; 

—  Agde  à  Lodève  et  raccordements  de  Vias; 

—  Cette  à  Montbazin  ; 

—  Monlauban  à  Bédarieux  (de  Sainl-Pons-eic; 

ment-P.  K.  422,500  à  Bédarieux)  ; 

—  Narbonne  à  la  frontière  d'Espagne  : 
Perpignan  à  Yillefranche-de-Conflenl; 

—  ElneàCérel; 

—  Béziers  à  Neussargues: 

—  Faugères  à  Montpellier  ; 

—  Latour  à  Eslrechoux  et  ancienne  ligne  de  Gt 

sac  ; 

—  Toumemire  à  Saint-Affrique  ; 

—  Séverac-le-Château  à  Rodez  ; 

—  Le  Monastier  à  Mende. 


_; PI.VU1. 

■  placera  de  Ballai-at. 

'^i  —  Plan. 


-s    Crl^^^  Cours  des'deep  les 

"Toma r. 


-j  Filom;  dcquarti 

_  Fi  Ions  de  quarts  aunlereE 
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Lignes  de 


PERSONNEL. 

Moux  à  Cannes  ; 

Narbonne  à  Bize  ; 

Agde  à  Lodève  et  raccordements  de  Vias; 

Cette  à  Montbazin  ; 

Montauban  à  Bédarieux  (de  Saint-Pons-exclusiTi 

ment-P.  K.  422,500  à  Bédarieux)  ; 
Narbonne  à  la  frontière  d'Espagne  ; 
Perpignan  à  Yillefrancbe-de-Conllent  ; 
Elne  à  Céret  ; 
Béziers  à  Neussargues  : 
Faugères  à  Montpellier  ; 
Lalour  à  Estrechoux  et  ancienne  ligne  de  Graisseï 

sac  ; 
Tournemire  à  Saint-AfTrique  ; 
Séverac-le-Château  à  Rodez  ; 
Le  Monastier  à  Mende. 


984'*",2i8. 
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^ RK^ 

2.  —  Mine  Johnson's  Reef  Extended 

éjection  sur  un  plan  parallèle  â  l'axe 
des  plis  anticlinaux. 
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Echelle  Vzooo 


'J^d    ÏSFisiiJhllJï 
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Léjende  delaPig.l. 
•  Pilone  dei^pti 
■  Rlona  de  tjuarW  aunferes 
I  AUuvi  on  s  récente  E 

B  ?l3cerE  déjà  eiçlu:tÀs  (Sliallow  plac«i-s) 
n^LfH  !;ilunieT\!:  redi'^sjf^B  fit -plissés 

l'iM-Imp.  L.  Conrtitr,  41.  nu  ili  Duitiniu*.  I 
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Fip.  4  et  5.  —  Mine  "  South  New  Chum: 

Coupe  verticale  normale 
â  la  direction  de  l'axe  anticlinal. 
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Niveaux. 
.  llOpieds 


2S0pied8 
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SSOpieds 

a     Filons  de  lave 
/^   Cites  de  ^artz 

Coupe  verticale  suivant  Vaxe  anticlinal. 
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Anto-Imp.  L.  Courtier.  43,  rue  de  Duakerque,  Paris. 


Mars  18%.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES  t:j 

Machine  à  vapeur 

"  WESTINGHOUSE  " 

IPÉCIALE    POUR    ÉCLAIRAGE    ÉLECTRIQDE 
POMPES  ET  VENTILATEURS 


Moteur  accouplé  clii-eetement  à  une  pompe 

}.  &  0.  G.  PIERSON 

54,  faabouTg  ^patmattie,  54 
PARIS 


MAGASIN  D'EXPOSITION 

47,  rue  Lafayette,  47  ^ 


u 


Mars  1806.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


COMPAGNIE      INTERNATIONALE 

DES  PKOGÉDÉS  Adolphe  SEIGM 


ÉCLAIRAGE,  CHAUFFAGE  ET  FORCE  MOTRICE  PAR  LES  HYDROCARBURES  LOURDS 


CHAUDIÉUES  MARINES  —  MOTEURS  FIXES 
(;ÊNÉRATEURS  DE  VAPEUR  POUR  TRAMWAYS,  VOITURES  AUTOMOBILES, 

EMBARCATIONS  DE  PLAISANCE,  ETC. 


SOCIÉTÉ  ANONYME.  CAPITAL  :  2  MILLIONS 
ADMINISTRATION  CENTRALE  :  147,  rue  de  CourceUes,  PARIS 


ÉCLAIRAGE     ÉCONOMIQUE 

DES  FORGES.  FONDERIE!!.  LIHIHOIRS.  MINES.  CHiNTIERS.  ITC. 


PAR    LES 


GAZÉIFIC\TEIJRS  Adolphe  SEIGLE 

(§ti7itès  en  S^rope  et  en  ^miriqae). 


I  Appareils  simples,  robustes  et  portatifs, 
^  I  donnant  a^ec  les  huiles  lourdes  de  goth 
^  ^  dron  et  autres  hydrocarbures  A  bon 
g  'Z     marché, 

même  par  les  plus  grands  vents 

et  la  pluie 

un  énorme  foj^er  de  grande  intensité 
lumineuse  et  absolument  sans  odeur  m 
fumée, 

ADOPTKS    PAn    LES    MINISTÈRES    DE    LA    G13ERIIE 

ET    DE    LA   MARINE, 

LES    PONTS    ET  CHAUSSEES 

LES    COMPAGNIES    DE    CHEMINS    DE    FKR 

LES    on  AN  DES     ENTREPRISES     DE     TRAVAIL 

ET    LES    GHANDES    INDUSTRIES    DR    FRANCE 


ET    DE    L  ETRANGER. 


1 
J 

m 


Mars  18%.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


1d 


COMPAGNIE    FRANÇAISE 

I  POUR  L'EXPLOITATION  DES  PROCÉDÉS 

t'HOMSON  «  HOUSTO 

Capital:  5.000.000  de  krangs 

Tpaosfflissioû  de  l' Énergie  à  grande  distance 

1  PAR  COURANTS  TRIPHASliS 

TRANSFORMATEURS  DE   I.OOO  A  65.000  WATTS 

Convertisseurs  de  courant  triphasé  en  courant  continu 


i»<}o»cowiiCi 


TRACTION     ÉLECTRIQUE 

EN    EUROPE  :     Le    IlAvre.    —    Lyon.    —     Uoiion.    —    Bordeaux.    —    Roubalx 
i  Tourcoing  —  Le  Halncy.  —  Hlilan.  —  Varese.  —  Home.  —  Poiio 

hixeUe».  —  Belgrade.  —  Dublin.  —  Brisitol.  —  Leeds.  —  (iotlia.  —  Brème.  —  Hambourg.  -  -  Erlurt 
llenischeid.  —  Barmeu.  —  Elbinu.  —  Munich.  —  Elberlield.  —  Wiesl^aden 


;    EN  SERVICE 

i 

jUS  LE  MONDE  ENTIER 


9,000  kUcmtUes  de  ligne 
23.000  voitures 


ÉCLAIRAGE  A  ARC 


ET   A    INCANDESCENCE 


INDUSTRIE    MINIÈRE 

PERFORATRICE  à  ROTATiO:^  et  i  PERCGSSIOS 

Locomotives  bases  pour  minec 


PA^IS,   27,   t^ue  de   liondres,   PAf^IS 


ANNiiNCKS  i)i:S  AN.\Al.i:S  DKS  MINKS 


DIPLOME    D'HONNEUR 


GRAND    PRIX 


DIPLOME    D'HONNEUR 


A.  BERTHÉLEMY 


,SZSll,    PONTHUS&THERRODE 


^--âî^R:3i>t 


IHSTRUMEUrS  DE  WftTHÈMflTIOUES    OPTIQUES    GEODESIE 
HIUELLEMENT    TOPOGRAPHIE 


INVENTIONS     —    INSTRUMENTS    POUR    LES    SCIENCES 

APPAREILS    ET    CALIBRES    DE    PRÉCISION| 
Pour  Essais  des  CHAUX 


j:^ 


ENVOI    FRANCO    DU    CATA] 


r: 


WHTTNEY  LIBRAEl 

MUS.  COMP.  ZOOU 


.J>^ 


VNNALES 


'      .'4.-'  •■  '•'11''' 
c*V  ••-».•■•-  -î' 

T  T 


DES  MINES 


or 


BECUEIL 


DE   MÉMOIRES  SUR  I/EXPLOITATION  DES  MINES 


ET  SUR  LKS  S(:IF':N(:ES  et  les  arts  Ql!  S'Y  RATTACHENT 

p  r  B  r.  I K  F,  s 

SOIS    L  AITUKISATION    Dl     MIMSTKE    DES    TMAVAl  X     IH'BLICS. 


XEUVI1:ME  SERIE 


TOME   IX. 


I»«    IJVHAISOX    I>K    IN!HI. 


/. 


PARIS 

V"  Ch.  DUNOD  ET  p.  MCQ.  éI)îtki:rs 

LUJRAIRES    DES    CORPS    NATIONAUX    DKS    PONTS    KT    CUAl  S>I:K-^,     DKS    MINES 

KT    DKS    TKLtC.RAPHKS 

Cluai  des  G-rands-Augustins,  49 


18% 


-  ANNO.NCKS  ni-S  ANNAI.KS  DES  MINES 


SAUnER,HARLE^C 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 

PARIS  —  26,  Avenue  dt  Suffren,  26  —  PARIS 

SXPOSITION   UNIVERSELLE   1889   -  HORS  CONCOURS   ~   JUH 

ÉCLÀrRAGE 

TRANSPORT  DE  FORCI 

PAR    L'ÉLECTRICITÉ 

mviSHcn  &  coHXANDB  ELtcTRiQiJE  kmmi%  A 
L'OUTIL --">    MINEI 

POMPES  iPPARmS 

nmmm  157455. 

TRJNCHEUSES  Tfeaill 


PEnmiTmces 


eRiei 


PERCEUSES    I  Imnslntdii 

Compresseurs  |t  ^^-"^j-w-^^Bts"- •  -    v     PliilHS 

PRINCIPALES  INSTALLATIONS 

Aux  MINES  d'ASPRiÈRES  Aveyroii. 

—  BLANZV  SaODe-Cl-Loii-*-, 
RRUAY  Pas-dc-Calnls. 

—  DADOU  Tam. 

—  DECAZEVILLE  Aveyron. 

—  b'RIEDRICHSSEGEN 

—  LAUKIUM  Grèce. 
MALINES  Hérault. 

—  MIËRES  Aetories. 

—  MElTRCniN  Noi-d. 
— .^^                                VIEILLE-MONTAGNE  Penchot,  Bray-et-LA, 

^k  ETC.,  ETC.  ^ 


Avril  1896.  —  ANNONCES  DES  ANNAIJÎS  DES  MINES 


ce 

CD 


o 
o  Q 

O 

■«3 


€ 


■    Œ 


IWflTÉIlIEIt 


]«IH£S 


VEmATEURS  sfst.  GE\Em-HERSCBER 

BREVETÉ     S.     Q.      D.      Q, 

POUR  MINES,  FORGES,  FONDERIES,  SOUFFLAGE  SOUS  GRILLES,  ETC. 

RENDEMENT  GARANTI  SUPÉRIEUR  A  CELUI 
DE  N'IMPORTE  QUEL  APPAREIL  SIMILAIRE 

CONNU  A  CE  JOUR 


«      t 


•\y>^     «.-v»- 


COKP&ESSEU&S  D'Aïs  A  SOD?ÂPES  A  INJECTION 

Compresseurs  d'air^  sysl.  Burckhardt  et  Weiss  à  sec. 

APPAREILS    A    AIR    COMPRIMÉ 

PERFORATEURS   ET  BOSSEYEUSESi 

Syst,  DUBOIS  et  FRANÇOIS.  -  Breveté  S.  G.  D.  G. 

HAVEUSE   BLANZY 

TREUILS  .<^*  EXTMCTION  *^  " 

k  VAPEUR,  I  AIR  COMPRIME  ET  ELECTRIQUE^ 

5  types  différents 

MACHINES  D'EXTRACTION  El  TREUILS  DE  -SECOURS 

TREUILS   MUS    PAR   TURBINES. 


i 


■w\-^\,'w-yv| 


•  V-\.  -^^  J"W 


POMPES  FRANÇAISES   A   ACTION  DIRECTE 


•N    SoBipes  ^élico'^entrifuges.  Système  Mè^^SêS  #  SiëSS^  i  IL 


;  M  5  ^' 

>  o  i^: 

>  Ulo  ê 
.  ^  lO  ^ 

:   û  ^  ^ 

'   Ors  s. 


POJVIPES  ELEVATOIRES 

POUR  ÉPUISEMENTS  DANS   LES  MINES,   ÉLÉVATION   D'EAU 

pour  Villes  et  Usines,  etc. 

Nombreuses  R^*Iérences.  —  La  machine  d'épuis^emenl  fournir  aux  houillères 
de  Hochebelle,  rBl  comprise  pour  éiovcr  ItH)  mèlres  cubes  à  l'hourc  à  une  hauleur 
totale  de  i?.">0  mètres  d'un  si-ul  jet  :  son  poid»  a  dépassé  4(i.(XlO  kilos. 

CRIBLE  GIRATOIRE  Syst.  COKE,  B'^  s.  g.  0.6. 

POUR  HOUILLES,  MINERAIS,  ETC.,  ETC. 

PRODUCTION  CONSIDÉRABLE  DANS  l'\  APPAREIL  DE  DISIENSIGNS  RESIREINTÈi 
CASSE-COKE  —  C.\SSE-CHARB0F—  CHAINES  A  GODETS 

LAVOIRS.  TRIAGES,  CRIBLAGES,  OESCHISTAGES 
TRAINAGES  MÉCANIQUES,  VAGONNETS  ET  VOIES  PORTATIVES 


UJ 


UJ 


.  .ys,  \^  .■>,->^\,'u\/\^^/>^t 


CHEVALEMENTS  METAIUQDES ,  CHARPENTES  EN  FER,  MOLLETTES  • 

Cag-es  d'Extraction  Fer  ou  Acier  arec  Parachute 

PAUBRS  A  RUTULBft  ROQUEL,  K.VITANT  l.E  FHOTTKMENT  DES  CABLES  SU»  LES  JOIKS  DE^  -VOLLFTTr  8    ' 

MACHINES  '&  CHAUDIÈRES  A  VAPEUR 

LOGOMOBILES,    TILANvSMISSIONS,   GROSSE   CHAUDRONNERIE 
DEVIS,    ÉTUDi:s    D'INSTALLATIONS,   RENSEKSXEMENTS 

CATALOGUES    8UA    DEMANDE  ''' 


u 


Avril  18%.  —  ANNOiNCKS  DES  AâéNALKS  DES  MINES  .n 


TREFILERIE  &  CORDERIE  MECANIQUES 

UË    LA 

COMMISSION  DES  ARDOISIÈRES  D'ANGERS 

LARIYIÈRE  &  C^^ 

CH.  FOUINAT 


TÉLÉPHONE  i    170,  Qaai  Jemmapes,  PflÇIS    i  téléphone  i 


CORDAGES  METALLIQUES  RONDS  &  PLATS 

EN  FER,  ACIER,  CUIVRE 

Pour  Affines.  Carrières,  Houillères,  Plans  inclinés,  Cabestans,  Appareils  à  lever, 
Manœuvres  courantes  et  dormantes  de  marine  et  de  batellerie. . 
Transmission  de  force  motrice.  Signaux,  Horlogerie,  Paratonnerres,  Puits,  Clôtures 


EXPOSITION    UNIVERSELLE,    PARIS    1889 

Membre  du  Jury  >-  Hors  Concours 

DEUX  GI^ANDS  PRIX:  ANVERS   1894 


C'E   FRANÇAISE   DES   METAUX 

SociV'lé  annoyine  au  capital  de  25  milHoos  de  francs 
Siège  social  :  10,  rue  Volney.   —  PARIS 


USINES  : 

Devllle- lès -Rouen  'Seine-Inr.),  Caste! snrrazln   (Tarne-et-Garonnn).   Sérifontaine  (Oise), 
GIvel  (Ard«nneb).  Bornel  (Oiso.i,  Saiiil-Denis  (S^'ine)  ot  Paris,  ruo  ViiMlle-du-Temple,  76 

FONDERIE,     LAMINAGE,    ÉTIRAGE,    EMBOUTISSAGE    &    TRÉFILERIE 

[  d6  Cuivre,  Laiton,   Piomb,  Étain,  Zinc,  f^ickel,  Maillechort,  etc. 

[  TUBES  EN  CUIVRE  ROUGE  ET  LAITON  SOUDÉS  ET  ÉTIRÉS 

[  -UBES  GRAVÉS  POUR  HORLOGERIE.  OPFÎQUE,  ORNEMENTS  O'ÉGL iSES  ET  APPAREliS  D'ÉCLAIRAGE 

^oniures   «Jo  tous  gtînn?s  pour  l'rbériislcrie  »'t  rameublernpnt.  Appareil»  de  stéarinerie  et  de  «urTerif.  Fil.-»  en 
ciiitre  roajre.  demi-rougre    laiton  et  maillpchort.  Cui%Te  rou^^e  «jt  laiton  on  Impôts  et  en  barres 

I       Fabrication    de    monnaies    en    cuivre    rnfuje ,    bronze,    maillechort    et    nickel 

[  PLAQITKS  E.\  CriVKE  HOlJdK    l'OL'H   KOYKIIS  DK    LOCOMOTIVES 

\  Obturateurs  et  grains  de  lainière  pour  canons.  —  Ceiiifiires  rie  projectiles 

Tubuluns  en  cutjjre  rouge  sans  soudurt.  Rouleaux  en  cuivre  pour  impression 
iTAlîf    AFFIÎIÉ    EN   LINGOTS    KT    EN     FKUILLES    POUR    CHOCOLATIERS,    PAltFlIMEtJH'S    ET    AUTBR8   USAGES 

^Umb  en  lingots,  en  tables  et  en  tuyauz.  ^uyaus  en  plomb  doublés  d'ètain 

T88ES  EN    ACICR  ÉTIRES  SINS    SOUDURES,   POUR  CHAUDIÈRES   ET   CONDUITES   A  HAUTE  PRESSION 
SPÉCIALITÉ    DK    TTBKS    MiXCKS,    LÉGERS    ET    SOLIDES 

Pour  la  fabrication  des  CYCLES,  BICYCLETTES,  TRICYCLES,  ETC.,  ETC. 
Tube«  à  ailerons  (brevets  SKKVE).  —  Enveloppes  d'ohiis  en  acier 

CL.^CHES.     PLAyrjKS      ET     FILS     M.VILI.ECHOriT      ET      NiCkRL     IHJIJR     TOUS      USAGES 


-  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


ENTREPRISE  GiERALË  DE  FORm  ET  Mm\m 
nrpnji»r  "M 

,  rae  de  la  Qaintinie,  PRItlS-VRUGIW 

RECHERCHES  D'EAU 

De  Mines,  Pétrole,  Sel,  etc. 

PLITS  ARTÉSIENS,  PUITS  ABSORB.VNTS 

PUITS  D'AÉRAGE 

l     ^onscUialieas  par  iajectioas  dt  eimtat 

!  ÉTUDES  DE  TERRAINS 

FORAGES  A  GRANDES  SECTIONS 
CAPTAGE  PB  SOUt^CËS 

VENTE  D'APPAREILS    ET  OUTILS   DE    SONDAGES^ 

Pour  Missions  scientifiques,  Entreprises  coloniales,  etc. 


I  1^  'i 


15 


L.  DUMONT 

PABIS,  se,  rue  Bedaine 
liIXiXiS:,   lOO,   ras   dlsly  1 

POMPES  CENTRIFCeii 

MÉDAILLE  D'OR  ' 


1'    APPLICABLE 

fE  T^POCl^BA VaÏjI    D'ÉPUISEME-TT  "^ 

POlPft.  COUtWUEES  PDUII  SRAKDES  ÏLEvatIM! 

SUPÉRIORITÉ  JUSTIFIÉE         j 
8.BOO      APPLIc'aTIONé 


■  ANNONCES  riES  ANNALES  DKS  MTNES 


A  I  VOUS  avez  une  question  à  résoudre  ou  un 
-.  Ol  renseignement  à  demander,  adressez-vous 
I    au  Journal 


LE  PRATICIEN  i 

INDUSTRIEL 

iDlffiDfdiain  dt  l'idiliislrif  tt  des  Arts-el-ili^liers 

Rédiqcpar  Demandes  et  par  Réponses  | 

Indispensable  aux  TraTallleurs 

PARAIT    2   FOIS  PAR  MOIS 

Un   an,  10  fr.  —   Six  mois,   6  fr.  | 

PARIS.  —  49,  quai  ilcs  GraDils-Aiifriifliiis, 


C-   BORNET,  Ingénieur,  10,  rue  Saint-Ferdinand,  PARIS 
PERFORATRICES     ROTATIVES    et    à    PERCUSSION 

mues  à  brns  ou  pnr  l'eai],  la  vnp'-iir  e\  l'EleuIrlcIté 

FLEURETS    CREUX    A     INJECTION     D'EAU 

R     (lilubhiiit  lu  vitesse  lie  îor.y^Q  «Ifs  pcifiil'iilr 


Pi^apeotus   et   renaeignementa    franco    «un    demande 


r 


AVHIL    i8%. 


AvHiL  1896.  —  ANNOXCKS  DES  ANNALES  DES  MINES 

ILÈVATEURS  &  TRANSPORTEURS 

avec    Cbaines   simplez 

SvsTKiiE  BAiWHAWF, 

.      Brevetées  S.  G.   D.  G. 

SODETS   TOLE   D'ACIER 

Vis   D'ftBCHIMÈDE 

APPAREILS     POUR     DECHARGEMENTS 

BATEAUX 

TRANSMISSIONS 

BAGSHAWM    Aîné 

INGÉNIEUR  CONSTRUCTEUR 

PAI?ÏS.  —  43,  puc  liatayette.  —  Pfl^IS 


DAVIDSEN,  Ingénieur  Constructeur 

lt;is,    144,    Boulevard   de    la    VilleUe,    144,    Pnt^IS 


BROYEURS   SPÉCIAUX 

POUR  MINERAIS,  QUARTZ  ET  MATIÈRES  DURES 
■ant  ËCOKOMIQUBimT  uns  GRANDE  FINESSE  et  tii  GRAND  RENDEMENT      ^ 


IS06.  —  A^^■o^cFs  di:s  annai.ks  dks  mines 


VON  GROODECK 

LU 

TKMiSiilTES 

MÉTALLIFÈRES 

(ieP  1892 

DES  MIN 

s  les  mois 

TRADUIT    DE    LALLEMAND 

Par  H.  KUSS 

Iî2! 

■3  ^^ 

Ingénieur  en  ciief  des  Mines 

*  volume  in-8»,  avec  nombreuses  figures 

«1^ 

intercalées  dans  le  texte. 

LU 

Prix 15  fr. 

S  i 


s  £ 


EXPLOSIFS  FAVIER 

de   la   Société   française  des   Poudres   de  Sûreté 

62,   Rue  de  Provence,  PARIS 


REMPLAÇANT  TOUS  EXPLOSIFS  CONNUS 

Innocuité    et    sécurité    absolues 


AvniL  1896.  —  AXN'ONCKS  1)KS  ANNAÎ.ES  DFS  MINRS  H 


ETABLISSEMENTS  GENESTE.  HERSCHER  t  C 

MAISON  PRINCIPALE  A  PARIS,  42,  RUE  DU  CHEMIN-VERT 

Usine  et  Creil.  —  Succursale  à  Bruxelles 


iC 


EXPOSITION  INIVKRSKLLE  DE  PARIS  1889:  Sl^nB:SD;R.! 

ETDAVITIAUrC       1^^  ^^^^  ^^^^  '  fiRAND  PRIX 
ikrUcllIlUJlij     vmm  mi  :  4  grands  prix 

VENTILATEURS  DE  MINES 

Rendement  dépassant  85  0/0 

Collection  complète  de  Ventilateurs  pour  Fonderies,  Forgos,  Navires,  Ateliers, 

Ventilation,   etc. 

Dispositions  spéciales  pour  ôlre  actionnés  par  moteurs  à  vapeur, 

hydrauliques,   électriques,    air  comprimé,   etc.,  etc. 

Petits    Ventilateurs    h    bras   pour    galeries    de    reclierclies    ou    autres. 


APPLICATIONS  OU  GENIE  SANITAIRE 

Ventilation  mécanique,  Chauffaqe  à  vapeur,  à  eau  chaude,  etc.  Projets, 

Construction   d'appareils  et    Installations. 

(assainissement  des  filles  et  des  (ffabitations 

Étude,  Fabrication  et  Fournitures  d'Appareils 

DÉSINFECTION 

Matériel    sanitaire  pour  combattre  la  transmission    et   la  propagation  des  épidémies. 
—  Etuves  à  désiniection  fixes  et   locomo biles  par  la  vapeur  sous  pression 
—  Pulvérisateurs  pour  la  désiniection  tles  parois  et  celle  des  objets  ne  pouvant 
supporter  Taction  de  Iîi  cliaieur.  —  Appareils  à  stériliser  l'eau 
(syM^iue  Rouart,  Geneste,  Uerselier),  produisant  de  l'eau  débarrassée   de  tout  microbe, 

potable  et  digestive. 


LABORATOIRE  CENTRAL  DE  CHIMIE 

GI9  rue  de  F  Arcade  et  11  y  rue  de  Rome  (eu  face  la  gare  St.-Lazare) 


-•c^>0>^Do*- 


A.  GIRARD  A^AIÏSES  MINÉRALES 

Ingénieur-Chimiste  ,,.  .        ,      »  n 

Ex-chimiste-Expert   de   la  Ville  MmeraiS   06   feP,    d'OP 

^^'**"'  d'argent,  etc. 

^  P.  GASSAID  Fontes,   aciers,   fers 

ingén' des  Arts  et  Manufactures  BronzCS,     alumJnlum,     CUÎVPe 

i  Secrétaire  de  la  Société  ■    i     • 

;     Infréiiieurs  civils  de  France  ZmC,  niCkel,  etC. 

il 


r 


12  AvBJL  1896.  ~  ANNONCES  DES  .-LNNAl.ES  DES  MINES 

SOCIÉTÉ    ANONYME 

HUMBOLDT 

BUREAUX  :  19,  Boulevard  Haussmam,  PARIS 

HIATËRIEiTdF  MINES 

MACHINES     D'EXTRACTION 


MACHINES    D'ÉPUISEMENT 


COMPRESSEURS  B'AIK  ET  VENTILATEURS 


PRÉPARATION  MÉCAIOUE  DES  NhERAIS  ET  CHARBOKS 


MACHINE    A    BRIQUETTES 


simple,  Robaate  et  pea  coôteose 


BRIQUETTES  PLEINES  OU  PERFORÉES 

Pression  étasiigue.  —  Cohésion  80  •/, 


MACHINE  A  BOULETS 

PLEINS    OU    PERFORÉS 

250,000  BOJLEIS  DE  HOJILLE, 

PLEINS    OU    PEflFOBÉS    PAU    JOUH 

Jmiailiition  d'Usines  il  Briquettes  proâaisani  de  8  il  260  lonnei  en  11  heures, 
«  lies  pi-ù'  bien  infêrieura  à  ceux  des  autres  systèmes. 

MA(1HI\E  A  CHAHUON  BE  PARIS  et  h  briqiicUe»  pour  chcmiq»  de  tf r  tl  ch. = 

IIROYI'.UHS-I-III.VF.RISATËIIBS,  brunie  par  pertuf.ion,  Kngrtit,  Chartoni.  "i— 
BROYKLIKS  A  MEUI.Ii^K.  broyuec  cl  nialaïaiie  da  giitiéreB  i(u«lci>iii>u«t. 
UIIIUIJ'.S  ROTATIFS  ou  A  SE(;OUSSES,  claxeuicnl  ta  miUrrei  airbi 
LA  VOMI»  A  BRAS  OU  A  VAPEUR,  ekwmciil  pir  denMit.  Livagt  in 
MAt:HIM':s  A  BRIQUES  à  levier,  pour  Icrre  tenue  tl  deini-teriiie.  f,  à  7.U0U  par 
"  •  '-MINE  A  Aiidl-OMEREH  i  piMsinri  oiiDulLunée  «ur  ileui  faces,  pour  cimepl 
POURaSE«:HEURS,KORlAS.  TRANSPORTEURS,  <-«\-f»oa 
MALAXEURS.  ETC.,  ETC. 


"h.   DUPUY  et    ' 

ï  D«       CONSTRUCTEURS  —  PARI.<! 


THÉORIE    DE   LA    STABILITÉ   DES   LOCOMOTIVES         413 


THÉORIE 

DE     LA 

STABILITÉ    DES    LOCOMOTIVES 

Par  M.  J.  NADAL,  Ingénieur  des  Mines. 


Le  mouvement  d'une  locomotive  en  marche  est  très 
complexe,  et  les  eflforts  qu'elle  exerce  sur  la  voie  sont 
loin  d'être  les  mêmes  que  lorsqu'elle  est  en  repos.  La 
stabilité  d'une  locomotive  est  affectée  par  des  perturba- 
lions  de  diverses  sortes,  qui  proviennent  des  quatre  causes 
principales  suivantes  :  effet  de  la  vapeur  dans  les  cylindres, 
actions  des  pièces  en  mouvement  relatif,  action  dés 
ressorts,  dénivellations  de  la  voie. 

Cette  question  de  la  stabilité  des  locomotives  a  de  tout 
temps  préoccupé  les  ingénieurs.  Mais,  en  voyant  la  diver- 
sité des  solutions  adoptées  dans  la  pratique,  il  est  facile 
de  reconnaître  que  lo  problème  n'est  pas  complètement 
résolu.  Gela  tient  à  ce  que  les  lois  des  mouvements  para- 
sites n'ont  jamais  été  établies  nettement  et  que,  par  con- 
séquent, on  ne  peut  pas  se  rendre  compte  du  degré  de 
stabilité  d'une  machine  donnée. 

Etudier  le  mouvement  réel  d'une  locomotive  en  marche, 
en  tenant  compte  de  toutes  les  influences  qui  agissent 
sui-  lui,  tel  sera  le  but  de  l'étudo  qui  va  suivre. 

Dans  une  première  partie,  nous  étudierons  les  oscilla- 
tions du  bâti  d'une  locomotive  sur  les  ressorts.  Nous  par- 
tirons d'un  cas  théorique  simple,  qui  peut  être  complète- 
ment  résolu   par  le  calcul  et  qui  nous   conduira  à   des 

Tome  IX,  4*  livraison,  1896.  29 
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solutions  de  cas  plus  compliqués,  approximatives  il  est 
vrai,  mais  suffisamment  exactes  pour  la  pratique.  Nous 
verrons  que  les  oscillations  des  ressorts  peuvent  acquéi-îr 
une  importance  considérable  et  entraîner,  dans  certains  cas, 
la  suppression  complète  de  la  charge  des  roues,  que,  étant 
donnée  une  machine  déterminée,  Tamplitude  de  ces  oscil- 
lations passe  par  un  maximum  pour  une  certaine  vitesse, 
qui  se  trouve  être,  dans  bien  des  cas,  la  vitesse  usuelle  de 
marche.  Nous  examinerons,  enfin,  les  moyens  de  compa- 
rer Timportance  des  oscillations  dans  des  machines  de 
divers  types. 

Dans  une  deuxième  partie,  nous  étudierons  plus  spécia- 
lement le  mouvement  de  lacet  et  les  forces  qui  le  déter- 
minent. Le  centre  de  gruAité  d'une  locomotive  a  pour 
trajectoire  une  sorte  de  sinusoïde  allongée,  et  la  machine 
oscille  en  même  temps  autour  d'un  axe  vertical,  de  sorte 
qu'elle  se  porte  tantôt  sur  une  file  de  rails,  tantôt  sur 
l'autre,  en  excluant  sur  la  voie  des  eff'orts  latéraux  d'une 
grande  importance.  Nous  déterminerons  ces  eff'orts  et  la 
loi  de  ce  mouvement  soit  en  alignement  droit,  soit  en 
com'be,  en  tenant  compte  des  divers  éléments  (|ui  entrent 
enjeu  .'vitesse;  type,  moment  d'inertie,  empattement  de  la 
machine  ;  répartition  du  poids  sur  les  roues  ;  jeu  des  essieux 
produit  par  des  plans  inclinés  ou  autrement  ;  mode  d'atte- 
lage avec  le  tender  ;  action  des  tampons  et  du  train  ;  jeu, 
déclivité  et  état  de  la  voie,  etc. 

Nous  pensons  pouvoir  faire  ressortir  de  notre  étude 
qu'il  est  possible  de  déterminer  complètement  l'allure  et, 
si  l'on  peut  dire,  le  caractère,  quel([uefois  d'apparence 
capricieuse,  d'une  locomotive. 

Je  dois  ajouter  que  les  principes  fondamentaux  qtii  m'ont 
servi  de  base  dans  cette  étude  sont  extraits  du  Cours  pro- 
fessé à  l'École  supérieure  des  Mines  par  M.  l'inspecteur 
général  des  Mines  E.  Vicaire.  C'est  ainsi  notamment  que 
M.  Vicaire  a  traité  le  premier  la  question  de  la  réparti- 
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tioû  du  poids  d'une  machine  entre  ses  points  d'appui  eu 
égard  à  la  flexibilité  des  ressorts  et  la  question  des  oscil- 
lations d'un  corps  posé  sur  un  ressort.  Je  me  suis  borné  à 
généraliser  et  à  développer  ces  problèmes. 

Je  prie  donc  M.  Vicaire,  qui,  en  outre,  m'a  aidé  de  ses 
conseils  et  a  bien  voulu  revoir  mon  travail,  d'agréer  l'hom- 
mage de  la  profonde  gratitude  d'un  de  ses  élèves  les  plus 
dévoués. 


PREMIERE   PARTIE. 


OSCILLATIONS  DU  BATI  d'uNE  LOCOMOTIVE  SUR  LES  RESSORTS. 


l.  —  Éqaalions  g^énérnles  des  oscillatious 
d'un  véhicule  porté  par  des  ressorts* 

Considérons  un  véhicule  reposant  sur  trois  essieux  par 
Tintermédiaire  de  six  ressorts  situés*  dans  un  môme  plan 
horizontal.  Nous  supposons  que  tous  les  ressorts  ont  le 
même  coefficient  de  flexibilité  et  que,  au  repos,  ils  ont 
même  flèche  et  supportent  le  même  poids  P.  Si  A  est  la 
hauteur  du  ressort,  lorsqu'il  n'est  pas  chargé,  et  f  la 
flèche  quand  la  charge  est  P,  on  a  par  définition: 

Au  repos,  la  tension  T  du  ressort  n'est  autre  que  le 
poids  P. 

Nous  réduirons  maintenant  le  poids  suspendu  sur  chaque 

p 
ressort  à  un  point  matériel  unique  de  masse  invariable  -  • 

Nous  avons  ainsi  six  points  matériels  formant  un  système 
rigide,  c'est-à-dire  tels  que  leurs  distances  ne  changent 
pas  et  qu'ils  restent  toujoui's  dans  un  môme  plan.  De  plus, 
ces  points  matériels  doivent  être  supposés  à  une  certaine 


il 
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hauteur  au-dessus  des  ressorts,  parce  que  le  centre  de 
gravité  d'un  véhicule  est  k  une  certaine  distance  du  plan 
passant  par  les  bases  supérieures  des  ressorts. 

Ce  sont  les  petits  mouvements  d'un  pareil  système  de 
points  matériels,  soumis  à  des  liaisons,  que  nous  allons 
étudier  : 

Soient  Z  la  distance  de  la  base  supérieure  du  ressort 

chargé  d'un  poids  P  placé  en  un  point 
A,  à  une  ligne  fixe  00'  représentant  la 
ligne  moyenne  du  rail  ; 
tescori  ^,  la  distance  fixe  du  point  d'appui  du 

ressort  sm-  l'essieu  au  rail. 

La  différence  Z  —  e  est  la  flèche  du 
ressort  chargé.  Supposons  que  la  hau- 
— ^     teur  Z  augmente  d'une  petite  quantité  z. 
^,  La   flèche  du  ressort  augmente  d'au- 

tant,   et  la  tension   T   diminue  d'une 
quantité  6  telle  que  : 

2  =  —  Ke. 

La  hauteur  e  de  la  base  d'appui  du  ressort  au-dessus 
du  rail  est  invariable.  Le  rail,  à  cause  de  sa  flexibiUté  et 
des  dénivellations  qu'il  présente,  ne  forme  pas  une  ligne 
droite,  mais  une  certaine  courbe  dont  nous  désignerons 
par  e  les  ordonnées  par  rapport  à  00'.  Lorsque  g  est  posi- 
tif, c'est-à-dii'e  au-dessus  de  00',  la  distance  de  la  base 
du  ressort  à  00'  devient  e  -f-  e,  et  le  ressort  se  comprime. 
Finalement  la  flèche  du  ressort  qui,  à  l'état  statique,  est: 
Z  —  e,  est  dans  le  cas  général  :  Z  -{-  z  —  (>+£).  Elle 
augmente  donc  de  -3  —  e,  et  la  variation  de  tension  Ô  cor- 
respondante est  donnée  par  la  relation  : 

2  —  6  =n  —  K6. 

La  {[iiantité  z  est  toujours  petite,  et  «  l'est  encore  bien 
davantage  ;  cependant  0  peut  acquérir  dos  valeurs  notables. 
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parce  que  le  coefficient  de  flexibilité  K  est  lui-même  très 
petit  (de  0-, 003  à  0",01  par  tonne). 

Nous  avons  donc  une  première  relation  entre  le  dépla- 
cement z  de  la  base  supérieure  du  ressort  ou  du  poids 
suspendu  en  A,  le  déplacement  «  de  la  base  inférieure  du 
ressort  ou  du  rail  et  la  tension  du  ressort. 

Si  nous  considérons  maintenant  le  mouvement  des  six 
points  matériels  suspendus,  nous  savons  que,  en  vertu  du 
principe  de  d'Alembert,  il  y  a  équilibre,  au  moyen  des 
liaisons,  entre  les  forces  d'inertie  et  les  forces  appliquées. 

P  (l^Z 

Pour  chaque  point,  la  force  d'inertie  est  :  -   -r^« 

»# 

Les  forces  appliquées  sont  la  tension  T  +  0  dirigée  de 
bas  en  haut  et  la  force  due  à  la  i)esanteur.  Celle-ci  n'est 
plus  égale  à  P,  car,  en  vertu  des  liaisons  et  par  TefTet  des 
déplacements  :;,  le  poids  de  chaque  point  matériel  pesant 
se  répartit  d'une  façon  inconnue  entre  les  six  bases 
d  appui  sur  les  ressorts.  La  force  (hie  à  la  pesanteur  est 
donc  P  H-  ic  (t:  étant  une  inconnue  nouvelle),  et  on  a 
l'équation  d'équilibre  pour  chaque  point  : 

Finalement  on  a,  pour  les  six  points  A,,  A.^,  A3,  A4,  A-,  Ag, 
les  deux  séries  d'équations  : 

P  d^z^        g.  .  ... 

-  "j^  —  02  —  ^2»  I  ^  —  h  —  —  K.^a» 


7:    j*a    —  "3  —  "3»  I  23  — 13  —  —  K93, 

(*MjJ^  (2) 

-  "^  =  h  —  '^S*  [   25  —  I.,  =  —  KO5, 
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Soit  douze  équations  à  dix-huit  incoimues  qui  sont  les  s, 
les  6  et  les  z.  Les  valeurs  e  sont  connues  en  fonction  du 
temps,  d'après  la  forme  de  la  voie. 

Avant  d'établir  les  six  équations  de  condition  qui  nous 
sont  nécessaires  pour  pouvoir  résoudre  le  système,  remar- 
quons que,  si  nous  voulons  faire  l'application  de  ces  rela- 
tions à  une  locomotive,  nous  devons  introduire  de  nou- 
velles forces  dans  notre  système.  Eu  effet,  la  vapeur 
agissant  sur  le  piston  transmet  une  certaine  force  à  la 
bielle  motrice  en  produisant  une  certaine  réaction  verti- 
cale entre  la  tête  du  piston  et  les  glissières.  Ces  dernières 
faisant  corps  avec  le  bâti  de  la  machine,  cette  réaction 
modifie  la  répartition  du  poids  suspendu  sur  chaque  res- 
sort. Elle  agit,  du  reste,  de  bas  en  haut,  sauf  pendant  la 
compression,  et  a  pour  valeur  le  produit  de  la  pression 
sur  le  piston  par  la  tangente  de  Tangle  que  fait  la  bielle 
motrice  avec  Taxe  du  cylindre.  Cet  angle  est  petit,  mais 
la  pression  sur  le  piston  est  très  grande,  de  sorte  que  cette 
force  agissant  sur  les  glissières  peut  atteindre  des  valeurs 
notables,  phisieurs  milliers  de  kilogrammes. 

Une  autre  force  agit 
aussi  sur  notre  système  : 
c'est  Teffort  sur  le  cro- 
chet de  traction.  Pour 
qu'elle  n'eût  aucune  ac- 
tion sur  la  répartition  du 
poids  suspendu,  il  fau- 
drait, ainsi  que  la  dé- 
montré M.  E.  Vicaire 
(Cours  de  chemins  de  fer 
de  rÉcole  des  Mines), 
qu'elle  s'exerçât  hori- 
zontalement dans  le  plan 

FiG.  ■?. 

des  rails.  L'effet  de  l'ef- 
fort de  traction  dépend  du  moment  de  cet  effort  par  rapport 
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à  un  point  de  la  voie  et  n'est  pas  négligeable.  Mais  il  reste 
constant  si  la  vitesse  est  uniforme  et  n'influe,  par  suite, 
pas  beaucoup  sur  les  oscillations. 

Soient  [fig,  2)  F,  et  Fj  les  pressions  sur  les  glissières 
d'un  c(yié  et  de  l'autre  de  la  locomotive.  Ces  forces  sont 
à  une  distance  s  de  la  ligne  A3A4  passant  par  le  centre  de 
graviié  G  et  les  quantités  F^,  F.^  et  5  sont  fonction  du 
temps.  Les  forces  F,  et  F.,  se  répartissent  d'une  façon 
inconnue  outre  les  six  points  A| ,  A^, . . . ,  Ag.  Soient  9^  la  force 
appliquée  enA^;  92^  ^^  Ao,  etc.  Si  j'appelle  tt'i,  t:'.^,  etc. 
(au  lieu  de  -îti,  ^2,  etc.,  comme  nous  l'avions  fait  précé- 
demment), l'augmentation  du  poids  suspendu,  j'ai  à  un 
moment  quelconque  : 

En  A4,  la  force  :  P  4-  'î'i  —  9^^ 
En  A2,  la  force  :  P  +  tt'j  —  ç^. 

Les  équations  exprimant  l'égalité  entre  la  force  d'iner- 
tie et  les  forces  appliquées  seront  donc  telles  que  : 

En  posant  xj  =  t.\  —  9^,  on  retombe  sur  le  système  (1), 
où  il  faut  observer  que  les  quantités  ::  n'ont  plus  la  même 
signification  qu'antérieurement. 


II.  —  Équations  de  condition. 

Nous  allons  déduire  ces  équations  du  fait  que  le  sys- 
tème de  points  matériels  est  invariable  comme  forme 
géométrique  et  comme  disposition  des  masses  par  rapport 
iiu  centre  de  gravité. 

Tout  d'al)ord,  lo  poids  total  veste  invariable.  On  a  donc  : 

P  +  ^',-ri'  +  '^'îi  +  P  +  '^'3  +  P  +  -'4f  i^-f-'s-f  i^  X  ^'^'    i^^\ 
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OU,  en  remplaçant;:',,  w'j,  etc., par  Ipiirs  vaiours  Kj  +  s,, 

itj  +  ?2i  etc., 

(3)  ^,+^^+-3  +  1^,^  r..  +  :;.  -1-  F,  +  F,  =  o. 

C'est  la  première  dps  i^'tiuations  de  condition. 

Exprimons  maintenant  ((iio  les  six  points  restent  toujours 
dans  un  même  plan. 

Si  je  prends  trois  axes  coordonnés,  A,x,  A,y,  Aj:,  e1 
]ue  j'appelle  2n  la  longueur  AiAj,  et2ft  la  longueur  Af.\y 
es  coordonnées  des  divers  points  après  leur  d^placemenl 
lont  : 


X 

y 

= 

A, 

o 

o 

I) 

Aï 

2rt 

o 

H 

A, 

b 

'j 

A( 

U 

h 

-1 

Am 

■2b 

h 

Ao 

in 

26 

- 

L'équation  du  plan  passant  parles  trois  points  A,,, ^{,.4;, 

(Bt  : 


En  remplaçant  x,  y  ci  z  successivement  par  les  coor- 
lomiées  des  trois  antres  points,  on  trouve  les  trois  rela- 
ions  suivantes  : 
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Nous  obtenons  ainsi  trois  autres  équations  de  condition. 

Nous  aiurons  les  deux  dernières  en  appliquant  le  prin- 
cipe de  d'Alembert  en  vertu  duquel  les  forces  appliquées 
et  les  forces  d'inertie  sont  en  équilibre.  Nous  écrirons 
donc  que  les  moments  de  ces  forces  par  rapport  à  trois  axes 
rectangulaires  sont  nuls.  D'ailleurs,  nous  pouvons  faire 
abstraction  du  mouvement  de  translation,  qui  est  supposé 
uniforme. 

Nous  prendrons  les  moments  par  rapport  à  trois  axes 
fixes  Gt,  Gy,  Gz  {fig.  2),  passant  par  lo  centre  de  gravité 
du  système  au  repos. 

Les  forces  appliquées  sont  : 

!•  La  pesanteur,  —  6P,  appliquée  au  centre  de  gra- 
vité; dans  le  déplacement,  ce  centre  de  gravité  est  venu 
en  G',  point  dont  les  coordonnées  horizontales  sont  u  et  v  ; 

2*  Les  tensions  des  ressorts,  T  +  ôi,T  +  62,  etc.  ; 

3*  Les  pressions  sur  les  glissières,  Fj  et  F2. 

Toutes  ces  forces  étant  verticales,  ainsi  que  les  forces 
d'inertie,  leurs  moments  par  rapport  à  Taxe  vertical 
sont  nuls. 

Prenons  les  moments  par  rapport  à  Taxe  Gx.  Il  vient  : 

(T  +  0,)6  4-(T  +  ea)6-(T+e5)6-.(T  +  0.)6+(F<+F2)8+6Pv 

~     L^  dt'  "^  0  dt^        g  dV^        ij  dt^y 

En  remplaçant  -  '-r^t  etc.,  par  leurs  valeurs  tirées 
de  (1)  et  effectuant  les  réductions,  il  vient  : 

(F|  +  Fa)  8  +  6Pv  +  6  (tc^  +  r^  —  :î5  —  «e)  ==  o. 

De  même,  en  prenant  les  moments  par  rapport  à  Taxe 
Gy,  on  trouve  : 

(F^  —  Fj)  a  +  6Pw  +  a  (îti  +  ÎÎ3  +  î^r,  —  ^^a  —  '^-a  —  ^e)  ^=  0. 
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Il  faut  maintenant  remplacer  u  et  v  par  leurs  valeurs 
en  fonction  des  z. 

Or,  dans  le  déplacement  du  plan  A  des  six  points 
matériels,  ce  plan  reste  normal  à  la  ligne  joignant  le 
point  fixe  Gq  aucentre  de  gravité.  Donc  Tangle  GG(,G'— i 
n'est  autre  que  Tangle  que  fait  le  plan  A  avec  un  plan 
horizontal,  et  Tangle  xGG'  =  3  sera  donné  par  la  trace 
du  plan  perpendiculaire  au   plan  A   et  passant  par  GqG. 

L'équation  de  ce  plan  ou  de  sa  trace  est  : 

•ï'  —  ; — f  y-   «s 
d'où  on  déduit  tg  3  et  : 

\  (-1  -  29)^  +  (h  -  H?  \W^^^W+i^i-^^ 

Quant  à  Tangle  «,  son  cosinus  est  le  cosinus  directeui* 
du  plan  A  par  rapport  à  Taxe  Gz,  On  a  donc  : 


cos2  a  =z 


4a^ 

(^1  -  H?  +  (2<  -  ^)'  +  ^«'' 

et  : 


Comme  a  est  très  petit,  on  peut  l'égaler  à  son  sinus,  et 
on  obtient  finalement  : 


V^C^i  -  :^)»  +  [z,  -  z^)\ 
2a 


Les  valeurs  de  n  et  de  r  sont  maintenant  faciles  à 
établir.  Ou  a  en  appelant  f  la  hauteur  GqG  : 

o  g  (Zj  —  Z,^) 

^  2a 

•       0  C  (S|  —  Zs) 

r  -^  éja  sin  .'3  — _  — '— — ^. 
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En  portant  ces  valeurs  dans  les  deux  dernières  équations 
de  condition,  il  vient  : 

(8)   3Pe  (s,  -  zj)  +  (F|  -f  F^)  68  +  6»  {n^  +  r.^  -  tc,  -  k^)  =  o. 

Ce  sont  là  les  deux  demières  équations  de  condition. 

Ainsi,  pourrésoudre  le  problème,  il  faut  trouver  la  solu- 
tion des  dix-huit  équations  de  (1)  à  (8). 

Il  est  à  renianjucr  que  les  raisonnements  qui  précèdent 
peuvent  s'appliquer  à  un  véhicule  supporté  par  un  nombre 
quelconque  ?i  de  roiu.»8,  et  on  verra  plus  loin  que  la  résolution 
des  équations  n'en  est  pas  plus  difficile.  S'il  van  roues, 
les  systèmes  (1)  et  (2)  fourniront  2n  relations.  L'invaria- 
bilité du  poids  total  suspendu  et  le  théorème  des  moments 
donneront  trois  équations  de  condition,  et  les/i —  3  autres 
résulteront  de  ce  que  n  points  doivent  se  trouver  dans  un 
niènie  plan.  On  pourra  trouver  ainsi  les  3/«  inconnues. 

m.  —  Intég^ration  des  équations. 

Remplaçons  dans  les  six  équations  du  système  (1)  les  6 
par  leurs  valeurs  tirées  de  (2)  et  ajoutons  ;  il  vient  : 

"  g  clf^^       K  K 

En  vertu  de  (3)  : 

Sr  =  -  (F^  +  Fa). 

Posons  : 

(9)  Sz  =u,  Ss  =  E. 

On  a: 

'*^^  ^5ïï  +  K-K  +  ^^  +  *^2' 

M  est  une  inconnue  auxiliaire  ;   F^  et  Fo  sont  des  fonc- 
tions de  temps  seiUement.  L'équation  ci-dessus  peut  donc 
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être  intégrée.  En  posant  : 

rintégrale  a  la  forme  : 
sin  mt 


m 


cos  mt 
m 


pfi^i  +  F,  +  F,)  *  os  »ir  rf/ 
I  Hr  ^  +  Fi  +  Fa)  sin  ?nt  dl  -^  A  sin  ml  -B.-«« 

A  et  B  étant  des  constantes  arbitraires. 

Supposons  donc  u  connu.  A  l'aide  des  quatre  équaî^* 
(4),  (5),  (6)  et  (9),  nous  allons  établir  la  valeurde q§ï£^ 
des  inconnues  z  en  fonction  des  deux  autres,  de  ;,  ^' 
par  exemple.  Nous  trouvons  ainsi  : 


u 
*»        6 

+ 

2 

U 

^'        6 

2 

U 

'»       3 

ri' 

u 

*«  — ô 

__ 

Si- 

A  Taide  de  ces  valeurs,  nous  pouvons  dan*^  [7\  H  ' 
éliminer  toutes  les  inconnues,  sauf  5,  et  z^. 

m 

Remarquons  d'abord  que,  en  vertu  de  (3),  l'équaJiis: 
peut  s'écrire  : 

(7  bis)    3Pc  (z<  --  zj)  +2<iaF^  +  âa^  (ic<  +  tz^  -f  sj»  -•«• 

On  a,  d'aiUeurs,  d'après  le  système  des  équatkitt>  ^ 

£^  Z£  P  (PZ4 

^* ~  K       K       g  dt^' 
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Cette  dernière  équation  devient,  d'après  la  relation  (9), 
^  ~"  K       \6K  ^        6      y/  2K  2^  \  dfi        dt^  ) 

On  obtient  de  même: 

'       K       V3K  ^       3      ;  ^  K  ^  g  dt> 

En  remplaçant  dans  (7  bis)  xi,  i:^  et  rj  par  leurs  valeurs, 
/ient  : 

En  posant  :  E,  ==  s^  +  «3  +  65  —  ^  —  «4  —  cg,  et  en 
mant  comme  inconnue  auxiliaire  la  valeur  v  =  z^  —  z<i^ 
;te  équation  devient,  toutes  réductions  effectuées, 

(">  0+(il-^)-fp[l+'''-4 

Cette  équation  différentielle  a  la  même  forme  que  (10)  et 
itègre  de  la  même  façon. 

Remplaçons  maintenant,  dans  (8),  2^,  1:5  et  r.^  par  leurs 
eurs  en  fonction  de  z^  et  de  s.,-  Les  calculs  s'effectuent 
is  difficulté  et,  en  prenant  z,  +  -o  =  w  comme 
■iablc  auxiliaire,  après  avoir  posé: 

P    _     ^  (gj  -^  6a)  +  ^  (6a  -h^i)  —  (^n  +  «eJ 

trouve  l'équation  suivante  en  w  : 

Le  second  membre  étant  fonction  de  /seulement,  cette 
'érentielle  s'intègre  de  même  que  ^lU)  et  (H),  la  solu- 
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être  intégrée.  En  posant  : 

M.. 


WÂ- 


rintôgralc  a  la  foi-nio  ; 


-'^'^/(-ï  +  ^.  +  ''.)"- 


'rff  4-  As 


A  et  B  étant  des  consfantrs  arbilraires. 

Supposons  donc  M  connu.  A  l'aide  des  quatre  équations 
(  t),  (5),  (6)  et  (9).  nous  allons  établir  la  valeur  de  iju-iire 
lies  inconnues  ;  en  fonction  dos  deux  autres,  de  ;,  et  :. 
par  exemple.  Nons  trouvons  ainsi  : 


A  l'aide  de  ces  valeurs,  nous  pouvons  dans  (7)  et  (8) 
(éliminer  toutes  les  inconnues,  sauf  Sj  et  z^. 

Remarquons  d'abord  que.  en  vertu  de  (3),  Téquation  (î) 
peut  s'écrire  : 

(7  6w)    3Pc  (ï,  -  î,)  +  2a»F,  +  2fl»  {^,  +  «s  +  h)  =  "'■ 
On  a,  d'ailleurs,  d'après  le  système  des  équations  [D. 

'~K  K  g  dfi 
"'  ~  K  K  ~  9  dt»  ' 
'■'      K      K      ;,ri(a    "K     6K         2K,        6ffd(*      2jV'"'      <"'/ 


OSCILLATIONS   DES    RESSORTS  425 

Cette  dernière  équation  devient,  d'après  la  relation  (9), 
On  obtient  de  même  : 


:c, 


K       \3K  ^       3      /^  K^  g  dfi 


En  remplaçant  dans  (7  bis)  tc|,  tîj  et  1:5  par  leurs  valeurs, 
il  vient  : 

.P,  „  -  =.,  +  ^.  [f,  +  ■^±^  -  (1  +  ï^)] 

En  posant  :  Ei  ==  e^  +  63  +  65  —  t^  —  t^^  —  c^,  et  en 
prenant  comme  inconnue  auxiliaire  la  valeur  v  =  z^  —  Zg, 
cette  équation  devient,  toutes  réductions  effectuées. 

Cette  équation  différentielle  a  la  même  forme  que  (10)  et 
s'intègre  de  la  même  façon. 

Remplaçons  maintenant,  dans  (8),  25,  ^^  et  1:^  par  leurs 
valeurs  en  fonction  de  z^  et  de  s^.  Les  calculs  s'effectuent 
sans  difficulté  et,  en  prenant  z^  +  c.,  =  w  comme 
variable  auxiliaire,  après  avoir  posé: 

La-  6 

on  trouve  Téquation  suivante  en  w  : 

"">  ^+(î!'£-^)"=A^+î"'.+^s+3)-^"- 

Le  second  membre  étant  fonction  de  /seulement,  cette 
différentielle  s'intègre  de  même  que  ^10)  et  (H),  la  solu- 
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tioii  (le  ces  trois  équations  donne  la  solution  du  proWëim. 
En  posant  : 

V  PK        «2 

'        V  PK        2//2 

les  intégrales  de  (Hj  et  de  (12)  s'écrivent; 

•=^iit/(i+''.-''.)-"""-'^'é/(i+^.-'.>"- 

-f  A4  sin  nt  +  B^  cos  nf, 

-=^/5[k+"''+''-'(s+Î)-S"]™'« 

-f  A2  sin  pt  +  B2  cos  pt, 

équations  où  A,,  B|,  A.,,  Bg,  sont  des  constantes arbitraircî^. 
Les  deux  premiers  termes  des  valeurs  de  ww,  r,  ii\  oot 
la  forme  suivante  : 

9  [t)  =  sin  [i^M  t|»  (f)  cos  iLtdt  —  cos  [Lt  j  «^  (t)  sin  jjif/^ 

• 

OÙ  f}^  (/)  est  une  fonction  du  temps.  Il  nous  sera  plus  loin 
utile  de  connaître  les  valeurs  de  ç  dans  les  deux  cas  où 
t}/  est  :  1**  une  fonction  linéaire,  2"  une  fonction  périodique 
simple  du  temps.  Nous  allons  donc  les  établir  dès  main- 
tenant. 

Lorsque  <]/  est  une  fonction  linéaù'e  de  la  forme  :  ii  —  à/ 
où  y;  et  X  sont  des  constantes,  on  a: 

©  = . 

Lorsque   ^  est  une  fonction  périodique  de  la  forme: 


! 
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a  sin  qt  -\-  b  cos  qt^  oha^b^  q  sont  des  constantes,  on  a  : 

?  —  ~  qi  —  u^  (^  *^"  ^'  +  *  *^^^**  ^'^ 

Pour  faire  l'application  des  intégrales  trouvées,  il  faut 
connaître  la  forme  des  fonctions  E  ou  »  et  F,  c*est-à-dire 
laction  des  rails  et  celle  de  la  pression  sur  les  glissières. 
Nous  allons  nous  en  occuper  maintenant. 

lY.  --  C'oiirbe  formée  par  les  rails  sous  les  roues 

d'une  locomotive* 

La  ligne  des  rails  sur  laquelle  roulent  les  roues  n'est 
pas  exactement  une  ligne  droite.  La  flexibilité  des  rails, 
l'enfoncement  des  traverses  dans  le  ballast,  le  jeu  des 
éclisses,  le  déversement  des  rails,  etc.,  produisent  des 
dénivellations  relativement  importantes.  Une  étude  très 
précise  et  très  détaillée  en  a  été  faite  par  M.  Couard, 
ingénieur  à  la  Compagnie  de  Lyon  [Revue  générale  des 
Chemins  de  fer^  octobre  et  décembre  1887).  En  voici  les 
principaux  résultats: 

Par  suite  de  renfoncement  des  traverses  dans  le  ballast 
et  du  déversement  des  rails,  le  rail  d'aval  est  toujours 
plus  bas  que  le  rail  d'amont,  et  la  roue  tombe  de  l'un  sm' 
lautre.  La  déniveUation  d'un  rail  est  maxima  à  la  première 
ou  à  la  seconde  traverse,  suivant  que  le  bourrage  est 
ancien  ou  récent,  et  nulle  vers  la  dernière  traverse.  Chaque 
rail  forme  ainsi  une  sorte  de  plan  incliné  que  les  roues 
doivent  gravir.  Pour  des  rails  de  5  mètres  la  dénivella- 
tion moyenne  du  rail  d'aval  est  de  4  millimètres  ;  elle  peut 
atteindre  8  ou  9  millimètres,  surtout  si  les  deux  files  de 
rails  ne  sont  pas  exactement  au  même  niveau.  Poiu*  des 
rails  de  10  mètres,  les  déniveUations  sont  environ  un  tiers 
moins  grandes  et  ne  se  propagent  pas  sur  toute  la 
longueur  du  rail. 


y 
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Elles  sont  les  mêmes,  c'est-à-dire  que  la  voie  présente 
le  même  profil  pour  toutes  les  roues  de  la  locomotive. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  en  négligeant  la  flexion 
des  rails  entre  les  deux  traverses  du  joint,  la  voie  pré- 
sente approximativement  la  forme  dentelée  de  la  fig.  3. 


Cette  courbe  est  constituée  par  les  fragments  de  droites, 
dont  chacune,  AB  par  exemple,  rapportée  à  des  axes  tels 
que  o/,  Oc,  peut  être  représentée  par  une  équation  de  la 
forme  : 

OÙ  Yj  =  oA,  et  X  est  Tinclinaison  de  AB. 

Si  V  est  la  vitesse  de  translation  en  mètres  par  seconde, 
et  /  la  longueur  du  rail,  on  a: 

Les  chocs  des  roues  sur  la  voie,  pourvu  qu'ils  n'aient 
pas  ime  intensité  très  grande,  ne  produisent  aucun  cffei 
sur  les  oscillations  des  ressorts,  car  ils  ne  font  pas  varier 
la  hauteur  du  point  d'appui  de  ceux-ci.  Cela  n'arriverait 
que  si  la  roue  se  trouvait  soulevée  au-dessus  du  rail  par 
suite  du  choc.  Or,  les  chocs  ne  sont  ordinairement  pas 
assez  violents  pour  produire  ce  résultat.  Les  dénivellations 
seules  déterminent  donc,  en  thèse  générale,  les  mouve- 
ments des  ressorts. 

La  fonction  du  temps  qui  représente  la  courbe  discon- 
tinue ABA'B',  etc.,  est  une  fonction  périodique  dont  la 
période  est  égale  au  temps  nécessaire  pour  franchir  un 


r 
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rail.  On  pouirait  établir  cette  fonction  à  l'aide  des  séries 
de  Fourier,  mais  on  arrive  ainsi  à  des  formules  excessi- 
vement compliquées  et,  d'ailleurs,  cela  n'est  pas  nécessaire 
pour  la  solution  du  problème,  comme  on  le  verra  plus  loin. 


V.  —  Réaction»  de  la  croAse  du  piMon 
sur  le»  |2:lis»ièr€^s« 

En  appelant/)  la  pression  de  la  vapeur  sur  le  piston 
diminuée  de  la  force  d'inertie  du  piston  et  de  sa  tige,  la 
réaction  entre  la  crosse  du  piston  et  la  glissière  est  :  />  tg  ^, 
3  étant  l'angle  de  la  bielle  motrice  avec  l'axe  du  cylindre 
supposé  horizontal.  La  quantité  p  peut  se  déduire  du  dia- 
gramme des  pressions  de  la  vapeur  dans  le  cylindre,  mais 
il  n'est  pas  possible  de  la  représenter  par  une  fonction 
simple.  On  sait  seulement  que  c'est  une  fonction  périodique 
dont  la  période  est  égale  à  la  durée  d'un  tour  de  roue. 

Cependant,  en  pratique,  on  peut  arriver  à  représenter 
approximativement  la  pression  sur  les  glissières  par  une 
fonction  trigonométrique  composée  d'un  seul  terme. 

Construisons  par  exemple  la  courbe  F|  =  /?  tg  g  pour 
une  vitesse  de  trois  tours  par  seconde,  h^fig.  1,  PL  XII, 
représente  le  diagramme  des  pressions  dans  un  cylindre, 
dont  les  dimensions  sont:  diamètre  :  0°,44;  course:  0",65, 
et  la  courbe  F^de  la,  fig,  2,  PI.  XII,  où  l'axe  des  abscisses 
exprime  les  angles  de  manivelle,  donne  les  réactions 
exercées  sur  les  glissières  du  côté  droit  de  la  machine. 
Pareillement  la  courbe  F^  donne  les  réactions  du  côté 
gauche.  On  en  déduit  les  courbes  représentant  F^  -+-  F^ 
et  F,  —  F^.  Ce  sont  effectivement  ces  valeurs  qu'il  faut 
obtenir,  puisque  ce  sont  elles  qui  entrent  dans  les  intégrales 
du  mouvement  des  ressorts.  Or,  on  reconnaît  que  la  courbe 
F|  -h  Fg  est  approximativement  une  sinusoïde  dont  l'axe 
serait  o'x\  dont  la  différence  de  phase  serait  o'A'  avec 

Tome  IX,  18%.  30 
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le  mouvement  de  la  manivelle  motrice  ayant  pour  origine 
le  point  mort  avant,  côté  droit,  enfin  dont  la  période 
serait  un  quart  de  tour.  On  peut  donc  écrire  : 

F^  +  Fa  ^  A  +  B  sin  (4a  —  ç)  =  A  +  B  sin  2T:n  (4/  —  o), 

n  étant  le  nombre  de  tours,  égal  à  trois  dans  le  cas  présent. 
La  courbe  F^  —  Fo  peut  aussi  être  remplacée  par  une 
sinusoïde  dont  Téquation  serait  : 

F<  —  Fa  —  C  sin  (2a  —  ?)  —  C  sin  2Tzn  (2t  —  <?). 

La  fig,  3,  PI.  XII,  donne  les  courbes  F^+FoOt  F^ — Fo, 
quand  la  vitesse  est  de  quatre  tours  par  seconde.  Ces 
courbes  ont  la  même  allure  que  lorsque  n  =  3,  et  le  fait 
peut  être  considéré  comme  général.  Quelle  que  soit  la 
vitesse,  on  peut  représenter  approximativement  les  réac- 
tions sur  les  glissières  par  des  fonctions  trigonométriques 
à  un  seul  terme. 

Il  est  nécessaire  de  remarquer  que,  dans  l'intégrale  w 
(§  III),  le  terme  F^  +  Fo  est  accompagné  du  facteur  $, 
distance  de  la  crosse  du  piston  h  Taxe  transversal  passant 
par  le  centre  de  gravité  de  la  machine.  §  varie  comme  le 
chemin  parcouru  par  le  piston.  Dans  le  type  de  machine 
à  trois  essieux  que  nous  avons  pris  pour  base  de  notre  étude 
(l'essieu  moteur  étant  celui  du  miheu),  5  est  la  longueur 
de  la  bielle  motrice  augmentée  ou  diminuée  du  chemin 
parcouru  par  le  piston  à  partir  de  sa  position  moyenne.  Si 
la  bielle  a  1°,80  de  longueur,  et  la  manivelle,  0",325, 
S  varie  de  1",475  à  2", 125.  Nous  ne  tiendrons  pas  compte 
de  cette  variation,  et  nous  prendrons  pour  $  sa  valeur 
moyenne.  On  pourrait  faire  le  calcul  des  intégrales  sans 
introduire  cette  restriction,  mais  il  s'en  trouverait  plus  com- 
pliqué sans  grand  profit  au  point  de  vue  de  l'exactitude. 
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VT.  —  Oscillations  propres  des  ressorts* 

Maintenant  que  nous  connaissons  les  quantités  E  et  F 
qui  se  trouvent  dans  les  équations  (10),  (11)  et  (12), 
nous  pouvons  achever  l'intégration. 

L'expression  générale  do  l'intégrale  de  (10)  est,  A  et  B 
étant  des  constantes  arbitraires, 


^fi 


„  ^. smm^  ^    .^g  +  F,  +  Fa)  vo^mtdt 


m 


p /(E  +  F< 


'^^  _|_  Fj)  sinmrrff +A  sin  m/ -I- B  cos  w/. 


Les  quantités  A  et  B  s'obtiennent  en  faisant  /  =  o  dans 
cette  expression  et  dans  sa  flérivée  -7-  et  en  donnant  à 

M  et  -7-  leurs  valeurs  initiales  Un  et  w'n. 
at 

11  est  visible  que  B  sera  une  somme  de  trois  termes 

dont  Tun  sera  Wq,  l'autre  la  valeur  de  e^  1  E  mimtdt 

pour  /  =  o,  que  nous  appellerons  R^,  et  le  troisième  la 

valeiu-  de  -^  i(Fj  -H  Fo)  sm?nidt  pour  /  =::=  o,  que  nous 

appellerons  Bf.   Il  en  est  de  même  pour  A.    La  valeur 
do  u  peut  donc  s'écrire  : 

u  =       -^  sin  mf  -f  Uq  cos  mt 


fl3)    ' 


,    sinm^a   /„  ,,.       cos  mt  g   /_  .       ^  ,^ 

+ *;  /E  cosmfrfe  — ^  lEsinmt.dt 

m     P  j  m     P  J 

+  A<.  sin  mf  +  B^  cos  mt. 

sïnmt 


m 


"& 


F|  +  F2)  co^mtdt 


;-  ^  /(F|  -f  Fj)  sin  mtdt  -f-  A/  ^*"  ^^  +  ^/  cosmf. 
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D'où  il  résulte  que  le  mouvement  périodique  représenté 
par  u  est  la  résultante  de  trois  mouvements  élémentaires 

dus:  le  premier,  aux  valeurs  initiales  de  t/et-7-  ;  le  second, 

aux  dénivellations  des  rails;  le  troisième,  aux  réactions  sur 
les  glissières,  ("e  fait  était,  d'ailleurs,  prévu,  car  il  résulte 
du  principe  de  Tindépendance  des  petits  mouvements  simul- 
tanés. Ce  que  nous  disons  de  u  est  vrai  également  pour  t?  et  ic 
et,  par  conséquent,  pour  z.  Nous  pourrons  donc  ultérieu- 
rement étudier  séparément  chacun  des  mouvements  com- 
posants. 

Occupons-nous  d'abord  des  oscillations  dues  à  un  mou- 
vement initial,  c'est-à-dire  des  oscillations  propres  des 
ressorts. 

Nous  avons,  en  nous  reportant  aux  équations  (11)  et  (12), 

M  1=  — '^  sm  m<  +  Va  cos  mt. 
m 

v  =  — ^  sin  nt  A-  Va  cos  n/, 
n 


sinpt  ge    r  .  ,^ 


\pt  ge  (     . 


cos 
H —  ^  /"  sï"P'^^  4  A  sinpt  +  B  cospx 


ou,  en  effectuant  les  intégrations  et  remarquant  que  : 


J/e    y»2  —  p2 

26»  ~        3       ' 


»r  ^.\(^  sin  iw<  +  uo  cosmf  )  +  (^  -  ^')  sin  ;)« 


+ 


La  valeur  de  l'oscillation  propre  d'un  ressort,  donnée 


par  z^  =  — - —  »  est  donc,  elle  aussi,  la  résultante  de  trois 


F. 
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mouvements  élémentaires  ayant  comme  périodes  respec- 

tives:  -^N  —et— -En  réalité,   le  mouvement  résultant 
m    n        p 

n'est  pas  aussi  compliqué  qu'il  paraît  l'être  d'après  ces 

résultats,  car  les  valeurs  de  m,  n  et  p  dififèrout  très  peu. 

Calculons-les  en  prenant  un  exemple  dans  la  pratique. 

Considérons  une  locomotive  à  six  roues  de  même  diamètre, 

d'un  poids  de  36  tonnes  également  réparti,  au  repos,  sur 

chaque  roue.  Le   poids  d'un  essieu  monté  étant  supposé 

égal  à  2.000  kilogrannnes,  la  charge  portée  par  chaque 

ressort  est  de  5  tonnes. 

Posons  donc  : 

P  =:.  5.000  kilogrammes, 

FlexibiUté  des  ressorts,  K  =  0,01  ; 

Demi-espacement  des  points  de  suspension  (ressorts 
intérieurs),  a  =  0^,55 ;  espacement  des  deux  essieux 
consécutifs,  b  =  2",1  ; 

Hauteur  du  centre  de  gravité  au-dessus  des  points  de 
suspension  ;  e  =  0",40. 

Nous  avons  : 

m»  =  ^^i96,  m  —  14, 

«2  =  p^  —  ^  ~  183,04,  n  —  13,5292, 

P=»  =-  1^  -  ^  ==  194,667,  p  ^z  13,  9523. 

Si  nous  calculons  les  périodes  T,„,  T„  et  T^,  nous  trou- 
vons : 

T;n  =  ^  =  0',4488, 
m 

Tn—^  =  0',4643, 

•1' 

T,,  r-  -    .  :  0',450'k 

p 
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T_  et  T,  diffèrent  de  16  dix-millièmes  de  seconde, 
ce  qui  est  tout  à  fait  négligeable.  La  différence  entre 

T«  et  T„  est  (le  0',0155,  soit  environ  .-^  de  T„  ;  on  peui 

aussi  la  négbger.  En  en  tenant  compte,  on  trouverait 
pour  la  période  réelle,  qui  est  le  plus  petit  commun 
multiple  de  T.  et  T.,  la  valeur  30T„  =  3iT^=  i3',9r:i. 

Dans  tout  ce  qui  suivra,  nous  ne  tiendrons  pas  compte 
de  ces  différences  entre  les  périodes,  et  nous  supposerons 
que  le  mouvement  propre  d'oscillation  des  ressorts  a  pour 
période  T^. 

On  voit  en  même  temps  que  l'influence  de  f,  hauteur 
du  centre  de  gravité  au-dessus  du  plan  de  suspension,  est 
négligeable,  au  moins  dans  la  limite  des  valeurs  qu'on 
trouve  dans  la  pratique.  Cette  quantité  e  a  seulement 
pour  effet  de  modifier  légèrement  la  valeur  de  la  période  m. 
elle  n'est  pas  contenue  explicitement  dans  les  équations 
donnant  l'amplitude  des  oscillations. 


VII.  —  Influence  des  <léni«-ellallons 
de  la  vole  sur  les  oscillallons  des  renf^nrlK. 

Nous  avons  vu  au  Sj  IV  qu'une  file  de  rails,  sous  le  i>as- 
sage  des  roues  d'une  locomotive,  forme  approximati- 
vement une  ligne  dentelée  telle  qu'à  chaque  joint  les  i-oues 
tombent  du  rail  d'amont  sur  le  rail  d'aval.  Les  deux  files 
de  rails  forment  dos  courbes  différentes  ordinairement. 
Cependant  nous  admettrons,  pour  simplifier  les  calculs, 
que  ces  courbes  sont  les  mêmes,  en  supposant  que  la  voie 
est  en  alignement  et  qu'il  n'y  a  pas  surélévation  de  la 
file  de  l'accotement.  Par  conséquent,  en  prenant  comme 
origine  du  temps  le  moment  oii  les  premières  roues  de  la 
machine  passent  sur  les  joints  supposés  concordants,  on  a 
pour  les  dénivellations  des  deux  premiers  rail»,  de  droite 
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et  (le  gauche  : 


*i 


63  z=  —  r,  -f  Xt. 


Les  autres  valeurs  £3,  e^,  e^,  sg,  s'obtiennent  facilement 
si  on  représente  la  position  qu'occupe  à  ce  moment  la 
locomotive  sur  la  voie.  Les  essieux  occupent  les  positions 


Sens  cif-'  la  laarchjB 


Fio    '■ 


4. 


1,  2,  3,  à  Torigine  du  temps  {fig,  4).  Si  on  appelle  t  le 
temps  mis  à  parcourir  un  rail ,  et  i^  le  temps  mis  à  parcou- 
rir la  distance  comprise  entre  deux  essieux  consécutifs, 
on  a  évidemment  pour  le  point  2  : 

et  pour  le  point  3  : 

«5  =  ^6  =  -  n  +  >^  (t  —  2f<  +  t). 

Ces  valeurs  des  e  sont  continues  jusqu'au  moment  oiile 
deuxième  essieu  arrive  sur  le  joint.  A  partir  de  ce 
moment,  elles  sont  données  par  les  équations  suivantes  : 


«4 

—  h  — 

-  71  +  X  (i  + 

^) 

H 

—  U  — 

-i\  +  K 

H 

—  66  — 

-  T)   +  X  (t  - 

f^  +  0. 

Enfin,  à  partir  du  moment  où  le  troisième  essieu  passe 
sur    le  joint,  on    a,    en  admettant  que  la  distance  des 
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essieux  extrêmes  est  înférieiii'e  à  la  longueur  du  rail, 

Avec  ce3  trois  systèmes  des  valeurs  des  e,  nous  allons 
calculer  les  dé[ilaceineiits  r  des  points  suspeudus.  En 
appliquant  les  relations  de  la  fin  du  S  III,  on  oliticnt  faci- 
lement la  valeur  do  «  diiniiéo  par  la  tieuxièuie  lif^nc  de 
l'équation  (13)  :  il  eu  est  de  mêiue  pour  m»,  et  on  tmiive 
ainsi  la  valeur  suivante  jiour  le  déplacement  :,  du  point  sus- 
pendu suc  l'une  des  roues  d'avant  : 

(H)         1,  =  _  I  ^  -j-  X(  _  A  siDm(  +  l  n  rosmf. 

Cette  équation  n'est  exacte  que  jusqu'au  monienl  où  les 
roues  du  second  essieu  passent  à  leur  tour  sur  le  joint.  A 
partir  de  ce  moment,  il  faut  considérer  le  second  système 
des  valeurs  t,  et  ou  a  pour  z,,  A  et  B  étant  des conslaiiles 
arbitraires, 

:,  -~  —  r.  +  if,  —  j  +  XI    [-  A  sin  ml    \-  H  cos  7iit. 

Pour  calculer  A  et  B,  il  faut  t'aii-e,  dans  celle  équation 

et  dans  sa  dénvéc,  /  =  o,  en  donnant  à  Sj  et  à    r'  leurs 

valeurs  initiales,    qu'on   obtient  en   faisant  /  =  /,  dans 
l'équation  (i4)  et  dans  sa  dérivée.  On  trouve  ainsi  : 


114  bu}   î,  --  ~  g  1  +  ).((+(,)  +  1  cosmt B 

n  m  ((  4-  M 

H- 

osm{t  +  U}. 

Cette  équation  est  valable  jusqu'au  passage  sur  le  joint 

du  troisième  essieu.  On  irouve  la  valeur  df  ; 

à  [wi-tir  lie 
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ce  nioment  de  la  même  façon  que  ci-dessus,  et  on  a  : 

(14  ter)     s,  -1  —  r,  f  X  (t  f  it^)  -  ^  cosmf  +  ^  cos m  (/    ^  t^) 

X  5 

—  -  sin  m  [t  -\-  2i|)  +  -  r,  cos  m  [t  +  2f|j. 

Cette  équation  est  valable  jusqu'au  passage  du  premier 

essieu  à  Textrémité  du  premier  rail,  moment  à  partir 

duquel  les  mêmes  valeurs  des  e  se  reproduisent.  On  a  donc 

pour  le  second  rail  et  pour  les  suivants  les  mêmes  valeurs 

de  3,   que   ci-dessus,    additionnées    d'un  terme    qui   est 

fonction  des  valeurs  initiales  du  déplacement  et  de  la 

dz 
vitesse,  c'est-à-dire  des  valeurs  <le  z^  et  de  -^  prises  à 

la  fin  du  rail  (famont.  Ce  terme  a  la  forme  : 

9 

m 

^^  sin  mt  -r  Ziu  ros  mt. 


m 


D'après  ce  qui  précède,  les  déplacements  des  points  sus- 
pendus sont  continus,  malgré  la  discontinuité  de  la  courbe 
formée  par  les  rails. 

Si  nous  n'avons  pas  obtenu  l'équation  générale  des 
déplacements  z^  (il  serait  possible  de  l'établir,  mais  au 
moyen  de  calculs  très  compliqués,  car  l'équation  d'une 
ligne  polygonale  est  une  série  infinie),  nous  pouvons  néan- 
moins construire  la  courl)e  de  ces  déplacements  à  l'aide 
des  équations  que  nous  venons  de  trouver. 

Ces  équations  montrent  que  les  déplacements  z^  dé- 
pendent : 

!•  de  y;,  dénivellation  aux  joints  des  rails  ; 

2**  de  X  et  de  t,  c'est-à-dire  de  la  vitesse  et  de  la  lon- 
gueur des  rails  ; 

3*  de  /j,  c'est-à-dire  de  l'espacement  des  essieux; 

i-"  de  m,  c'est-à-dire  du  poids  suspendu  et  de  la  flexi- 
bilité des  ressorts. 
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Nous  avons  établi  la  formule  des  oscillations  js,  des 
ressorts  d'avant.  Celles  relatives  aux  ressorts  des  autres 
essieux  s'en  déduisent.  Il  suffît  de  calculer  u  et  d'appli- 
quer les  formules  : 

« 

-3     -  -4  — ^  g" 
M 

VIII.  —  l^i  de  périodicité. 

Nous  allons  maintenant  déterminer  la  loi  de  périodicité 
du   mouvement.    A    cet    effet,    nous    supposerons    qu'à 

l'origine  du  temps  les  valeurs  initiales  de  2,  et  de  --^ 

sont  nulles  (on  pourrait  tout  aussi  bien  supposer  qu'elles 
ont  alors  une  valeur  quelconque,  et  le  raisonnement  qui  va 
suivre  serait  le  même),  et  nous  chercherons  au  bout  de 
combien  de  temps  elles  redeviennent  nulles.  Les  valeurs 

initiales  successives  sont  colles  de  z^  et  de  -^  au  passage 

du  premier  essieu  sur  les  joints. 

dz 
Pour  avoir  Zm  et  -y^  au  début  du  second  rail,  il  faut 

ai 

faire  dans  Téquation  (14  ter)  :  /  +  2/^  =  t.  Nous  pose- 
rons : 

2o4=ar,       et:      -^  =  y 

Pour  avoir  les  valeurs  initiales  5^2  et  s'q^  au  début  du 
troisième  rail,  il  suffit  d'ajouter  aux  valeurs  précédentes, 
Zqi  et  z'oi,  celles  qu'on  obtient  en  faisant  /  =  t  dans  le 
terme  complémentaire  : 

-^  sin  mt  +  2q4  cos  mt  =:y  sin  mt  +  x  cosmf, 
tn 

et  dans  sa  dérivée.  Posons  mx  -—  a. 


r 
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On  a: 

Zff^  =^x  -]-  y  sin  a  -\- x  cos  a, 
^^ 3z  t/  4-  M  COS  «  —  .r  sin  a. 

Les  valeurs  initiales  5  03  et  %,  au  début  du  quatrième  rail, 
s'obtiennent  en  ajoutant  à  jt  et  y  les  produits  de  la  substi- 
tution de  T  à  /  dans  le  ternie  complémentaire  : 

r 

— ^  siii  mt  4-  Sa«  cos  mt, 

et  dans  sa  dérivée. 

Or,  en  remplaçant  ^^^  et  ^02  P^''  leurs  valeurs  on  fonc- 
tion de  X  et  de  y,  on  a  : 

3(13  ^^J'-^(y  +  y  cos  a  —  j-siua)  sin  a -f- (jr -f  y  sin  a -j- .r  cos  a)  cos  a, 
^^--  y-f-(y  +  y  cosa  —  .rsin  a)  cos  a — (x  -\-y  sin  a -|- .r  cos  a)  sin  a. 

r  f 

La  loi  de  formation  des  valeurs  successives  ^^s  ::.,#,  ^^1 

2(^3,  etc.,  apparaît  évidente. 

Pour  écrire  le  terme  général,  nous  transformerons  les 
expressions  obtenues.  Il  est  facile  de  voir  que  %  peut 
s'écrire  : 

z^z=zx  [\  +  cos  a  +  cos 2a), 
4-  y  (sin  ot  +  sin  2a), 


et  ^: 
m 


^^-^^=zy{\  +  cos  a  +  cos  2a), 


m 


—  X  (sin  a  +  sin  2a). 


On  obtient  de  même  pour  ^oa  et  — ^  : 

^        ^      m 

%,  =z  ar  (1  +  cos  a  +  cos  2a  +  cos  3a), 
+  y  (sin  a  +  sin  2a  +  sin  3a), 

-^  =r  y  (  1  +  cos  a  4-  COS  2a  +  COS  3a), 

—  X  (sin  a  +  sin  2a  4"  sin  3a). 
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Dès  lors  les  termes  généraux  sont  évidemment  : 

z^^x[i  +  ,-o^<L  +  co^U+  ...    h  oos,n-iia], 
+  y[  sina+sin2«+  ...  -1-  sitiin-l)»). 

~  ^tf  [)  +  .>0S«  +  ro«2.  ■!-   ...   -f  ros(n-l).l 

-x[  sin.+  sinâa-h  ...  --.-  sin  ("  -  !)»]■ 

Nous  avons  îles  sommes  de  siiius  et  de  cosinus  d'aiis 
Il  progression  arithmétique.  On  peut  donc  simplifier  les 
(pressions  ci-dessus  en  se  servantdesfonnulescoimues; 


Et  il  vient  : 


-  I  y  co8(n  —  1)  5  —  arsin  {a—  I)  jl 


11  est  à  noter  que  res  formules  ne  sont  valables  que  si 
I  -  est  différent  de  zéro.  Dans  le  cas  contraire,  IVxa- 
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men  de  la  série  initiale  montre  qu'on  a  : 

50/,  =  nx,  -^  i^ny. 

m 

Ces  valeurs  sont  donc  indéfiniment  croissantes  avec  ;^ 
c'est-à-dire  avec  le  temps. 

On  aura,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  pc'^rioile 
<lu  mouvement,  si  on  trouve  un  nombre  entier  /«telquoso» 
et  Zq^  s'annulent  à  la  fois.  On  reconnaît  tout  de  suite 
qu'il  est  impossible  d'annuler  simultanément  les  termes 
entre  parenthèses.  Mais  z^n  et  3'o„  seront  nuls  si  on  fait  : 


na 

sm  --^=:  0, 


ou: 


q  étant  un  nombre  entier  quelconque. 

Nous  avons  posé  plus  haut  :  a  =  //^t  =— ?  /  étant  la 

V 

longueur  du  rail,  et  V  la  vitesse  en  mètres  par  seconde. 
Le  problème  de  la  périodicité  des  oscillations  revient 
donc  à  résoudre  en  nombres  entiers  Téquation  indéter- 
minée : 

nml        ^  ..  n       2;cV 

—rr  -~  2qiz,        ou  bien  :        -  =  — r* 

V  "*  '  q        ml 

Pom-  trouver  n  et  y,  il  n'y  a  qu*k  convertir  la  quantité 

^^^  en  une   fraction   irréductible,    dont   le  numérateur 
ml 

sera  la  valeur  de  n.   La  période  du  mouvement  est  le 

temps  mis  à  parcourir  /*  rails   et  est,  par  suite,  égale 

ni  2t 

à  —  =  y  — -î  c'est-à-dire  égale  à  un  multiple  entier  de  la 

période  d'osciUation  propre  des  ressorts. 
On  peut  résoudre  graphiquement  l'équation    (15).    Il 
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siifltt  4a   porter   sur  un    cercle    (fig.    5j,  à   partir  de 

l'origine  0,  l'arc  -  =  OA,  puis  le  même  arc  A.V  ^-i 

i  partir  de  A,  et  de  conli- 
mier  l'inscription  du  polygone 
régulier  ayaat  pour  oôtê  OA, 
jusqu'à  ce  que  l'un  des  som- 
mets de  ce  polygone  coïncide 
soit  avec  le  point  0.  soit  ave<- 
le  point  0'. 
On  aura  alors,  si  /i  est  le 

nombre  des  cotés,  ~  =  y::. 

L'opération  s'effectue  très 
facilement  et  très  rapidement  à  l'aide  du  compas.  Elle 
présente,  comme  nous  leven-OQS  plus  loin,  des  avantages 
particuliers  pour  l'étude  del'aniplilude  des  oscillations. 

Exemples  dp  la  détermination  de  la  période.  —  Posons  : 

/  ^^Tj^.ôO.  et  supposons  qu'on  ait  :  m^  l/^^:^  fi::,  ce 

qui,  pour  une  charge  des  ressorts  do  5  tonnes,  cori-espond 
à  un  coefficient  de  (lexibilité  K,  peu  inférieur  à  0,006. 
C'est  là  la  valeur  ordinaire  de  la  flexibilité  des  ressorts 
(le  locomotives.   La  période  des  oscillations  propres  des 

ressorts  est  :  T„  =  —  =  -  de  seconde, 
m        .i 

Pour  cette  valeur  de  m,  on  ;i: 

"  _  ^'  _  Y  _        V  V 

Considérons  des  vitesses  de  un  k  six  tours  par  seconde 
qui,  avec  des  roues  motrices  de  2  mètres  de  diamètre, 
donnent  pour  V  les  nombres  suivants  : 

e-.asaâ  —  12,5664  —  18,85  —  23,13  —  31,41  —  37,699, 


r 
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OU  en  kilomètres  à  Theure  : 

22î'»,619  —  45,237  —  67,86  —  90,46  —  113,095  —  135,72. 

Pour  une  vitesse  d'un  tour  par  seconde,  nous  avons  : 

q         16,5 

g 

Cette  fraction  ne  diffère  de  ttt  =  0,!i80952  que  d'une 
quantité  inférieure   à  0,0302.  Par  conséquent,  on   peut 

poser:  -  =:   —^  n  =  8   rails   et   la  période   est   de  : 

8/ 

:^  =  7',(X)28,  soit  simplement  sept  secondes. 

Pour  la  vitesse  de  deux  tours  par  seconde,  on  a  : 

H  _  2  X  6,2832        U}  . 
q  '"         «6,5         ~   2t  ' 

donc  n  =  16  rails.  Le  nombre  de  rails  a  doublé,  mais  le 
temps  mis  à  parcourir  un  rail  ayant  diminué  de  moitié,  la 
période  est  toujours  de  sept  secondes. 

On  voit  aisément  que,  tant  que  le  nombre  de  tours  n'a 
pas  de  diviseur  commun  avec  21,  la  période  a  la  même 
durée  ou  une  durée  plus  grande,  au  cas  où  le  nombre  de 
tours  est  fractionnaire. 

Par  exemple,  quand  la  vitesse  est  de  trois  tours,  on  a: 

n  _  3  X  H  _  8 
q~     21      ~7' 

d  OÙ  :  A?=  8.  La  période  est  alors  île  :  -5-  =  2"  j-r-r* 
Pour  une  vitesse  de  trois  tours  et  demi,  on  a  : 

n  _  3,0  X  8       4 
q~       21  3' 

165 

n  =  4,  et  la  période  est  do  i"       v» 
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Supposons  maintenant  que  les  rails  aient  H  mètres  de 
longueur,  an  lieu  de  S^.îJU.  11  n'y  a  qu'à  diviser  pai'  2  la 
V        8 

respondant  à  cliaque  période  est  moitié  moindre,  et  les 
durées  des  périodes  sont  les  mêmes  que  cî-dessus.  Ce 
résultat  tient  h  ce  que  le  numérateur  île  la  fraction  inr- 
(hiclihle  est  pair. 

Supposons  encore  queles  rails  aientSmétresde  longueur. 
Ou  a,  pour  la  vitesse  d'un  tour  par  seconde: 


.,       .        -.65 
d  environ  7   j-rr' 

L'examen  de  la  méthode  graphique  va  nous  conduire. 
lui  aussi,  à  des  résultats  intéressants  concernant  les 
périodes. 


quatre,  cinq  et  six  tours  par  seconde  sont; 

T.  +  56°  30'  —  ;  +  67-30'  —  ^  +  28"  —  |  +  V3&  -  79°. 

En  portant  ces  angles  sur  un  cercle  à  partir  de  l'ori- 
gine 0  dans  le  sens  de  la  flèche  (/îy.  5),  nons  obtenons  les 
points  II,  III,  IV,  Y,  VI. 

Pour  une  vitesse  alisolument  quelconque  comprise  entre 

[iK  et  six  tours,  le  point  représentatif  de  =  se  trouve 
Ire  les  points  II    et   VI.    Réciproquement,  tout    poiiil 


r 
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situé  entre  II  et  VI  correspond  à  une  certaine  vitesse. 
Or,  la  recherche  du  nombre  de  rails  de  la  période  revient 
à  rinscription  d'un  polygone  réguUer  dont  le  côté  est  la 

corde  de  Tare  ^-  Cet  arc  pouvant  avoir  toutes  les  valeurs 

possibles,  le  nombre  n  de  côtés  des  polygones  inscrits 
peut  varier  de  1  à  l'infini. 

Par  exemple  n  ==  1  pour  --  =  x,  d'oii  :  V  =  16" ,5 

(5y",4  à  l'heure).  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que,  dans  ce 

2- 

cas,  la  période  —  des  oscillations  propres  des  ressorts  est 

égale  à  la  période  t  =  —  de  la  fonction  qui  repré- 
sente la  courbe  formée  par  la  voie.  Le  mouvement  n'est 
alors  plus  périodique,  mais  une  fonction  du  temps  indé- 
finiment croissante. 

Si,  théoriquement,  la  période  peut  avoir  une  valeur 
quelconque,  en  pratique,  lorsque  n  est  grand,  il  y  a  tou- 
jours des  sous-périodes  approximatives  qui,  seules,  sont 
intéressantes  à  considérer. 


IX.  —  Amplitude  des  oscillations. 

La  valeur  z^  des  déplacements  est  formée  de  deux 
parties,  dont  l'une  Çq,  donnéepar  la  série  d'équations  (14), 
(14  bis)^  (14  ter)  (§  VII),  reste  la  même  pour  chaque 
rail  et  dont  l'autre,  Ç<  + 1,  formée  par  le  terme  complémen- 
taire dépendant  des  valeurs  initiales,  varie  d'un  rail  à 
l'autre. 

Pour  le  ?  +  l'  rail,  on  a  : 


m 
Tome  IX,  1896,  31 


«4  =  ^0  +  -^  sin  mf  +  %  cos  mt  =  Co  +  Ç/+<. 

m 
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En  remplaçant  ^^  et  =„  par  leurs  valeurs   en  fonction 
(le  T  et  y,  il  vient  : 


+ 


La  deuii-amplitudc   A  du  inoiivonienl    représenté  par 
X,i  + 1  est  donnée  par  ; 


2  f 


on,  on  réduisant  et  prenant  la  racine  carrée, 
i  ^  — f  v'.^TlÂ 

Ainsi    lamplitiide  de    l'oscillation    coniplénienlairo    se 
compose  d'ini  facteur  constant,  ^''    ~*~  '/ .  et  d'nn  factenr 
sin  _5 

vaiialile  avec  i,  numém  d'(irdre  dn  rail.  L'amplitude  sera 
lusiiiiii  lorsqu'on  anra  : 
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• 

relation  qui  permet  de  déterminer  /.  Cette  détermina- 
tion est  très  facile  par  la  méthode  graphique  qui  sert  à 
trouver  la   période.   Toutes   les   fois  qu'un    sommet    du 

polygone  inscrit  tombera  en  N  ou  N',  c'est-à-dire  en^^  ou-^ 

{fiff.  5),  le  numéro  d'ordre  de  ce  sommet  à  partir  de  Tori- 
gine  0  donnera  la  valeur  de  i.  En  pratique,  il  ne  sera 
pas  nécessaire  que  le  sommet  du  polygone  tombe  exac- 
tement en  X  ou  N'  ;  il  suffira  qu'il  soit  voisin  de  Tun 
ou  l'autre  de  ces  deux  points. 

La  valeur  de  /  pour  laquelle  Kt  + 1  est  égale  à  A  est  don- 
née par  l'expression  : 

y  cos(i—  1)-  —  arshi  (e—  1)  - 

Ig  mt  =: , 

y  sin(t  —  1)  |  +  a?cos(t— 4)^ 

dans  laquelle  il  faut  faire  —  =  (2/>  -\-  i)  h  ce  qui  donne  : 


igmt  =z 


y  sm  -  —  a:  cos  - 

y  cos|-t-a:sin? 


Pour  que  i;,  + ,  puisse  réellement  devenir  maximum ,  il 
faut  que  la  valeur  de  t,  donnée  par  tg  mt,  soit  plus  petite 
que  T,  durée  de  parcours  d'un  rail.  Or,  à  une  valeur  quel- 
conque de  ig  mt  correspond  toujours  un  arc  m/,  com- 
pris entre  0  et  t:.  Pour  qu'on  soit  certain  d'avoir  :  mt  <  mt, 
il    suffira  que  l'arc   mx  soit   supérieur  à  -ï:.  La  relation 

mx  =  i:,  ou  —  =  T,  donnera  la  valeur  de  la  vitesse 

limite  correspondante. 

Ce  qui  précède  nous  donne  le  moyen  de  trouver  le 
maximum  du  terme  complémentaire  Ç,  +  |.  Il  s'agit  main- 
tenant de  chercher  le  maximum  de  3,  =  îo  -j-  ï,  +  ,. 
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Les  valeurs  de  Çq  sont  données  par  les  équations  (i4), 
(14  bis)^  (14  ter)y  qui  sont  trop  compliquées  pour  quon 
puisse  en  dégager  directement,  d'une  manière  simple,  les 
conclusions  que  nous  cherchons.  Aussi  est-il  préférable  de 
construire  graphiquement  la  courbe  î^). 

Lorsque  la  courbe  formée  par  la  voie  est  celle  que  nous 
avons  supposée  au  §  IV,  les  ordonnées  Ço  sont  toujours 
négatives,  sauf  lorsque  7nt  peut  devenir  plus  grand  que 

-^>  ce  qui  exige  que  mx  le  soit  également.  Elle^  passent 

par  un  seul  maximum. 

Pour  avoir  les  valeurs  maxima  de  Zi^  soit  positives, 
soit  négatives,  il  suffira  de  construire  la  résultante  de  la 
courbe  ^et  de  la  courbe  complémentaire  Ç,+,,  correspon- 
dant à  la  valeur  de  i: 

f=(2P+i)|. 

Variation  de  ^amplitude  avec  la  vitesse.  —  Nous  avons 

vu  plus  haut  que,  lorsque  sin  -  =  o,  les  valeurs  initiales 

successives  Zo,»  et  Zon  sont  égales  à  nx  et  y?//,  c'est-à-dire 
augmentent  indéfiniment  avec  le  temps.  Le  mouvement 
n'est  plus  alors  périodique,  mais  se  compose  d'une  succes- 
sion d'oscillations  à  amplitude  toujours  croissante.  L'équa- 
tion de  ce  mouvement  pour  le  n  -+-  V  rail  est  : 

z^  =:  Ço  +  wy  sin  mt  +  nx  cos  mt. 

EnréaUté,  les  déplacements  ne  peuvent  pas  augmenter 
indéfiniment,  et  ce  qui  précède  signifie  simplement  qu'ils 
atteignent  leur  maximum  pour  la  %'itesse  con*espondant 

à  :  sin   -  =o;  d'où:  a  =  WT  =20^7:  ou  bien:  t=o.  ^^' 

2ic 

Ainsi,  ce  maximum  a  lieu  lorsque  la   période  —   des 
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oscillations  propres  des  ressorts  est  égale  à  la  période  t, 

ou  à  un  sous-multiple  entier  de  cette    période  t  de  la 

fonction  représentant  la  courbe  formée  par  la  voie.  La 

l         2r. 
relation  t  =  —  =  — -  donne  la  valeur  de  la  vitesse  qui 

Y         m 

correspond  aux  plus  grandes  ociUations.  On  peut  appeler 
cette  vitesse  «  la  vitesse  critique  »  de  la  locomotive. 

Ce  résultat  était  facile  à  prévoir,  parce  qu'il  est  la  con- 
séquence d'un  principe  de  mécanique  qui  a  été  démontré 
par  M.  Vicaire,  inspecteiu'  général  des  Mines,  et  dont 
renoncé  est  le  suivant  : 

('  Lorsqu'on  fait  agir  une  force  perturbatrice  sur  un 
système  matériel  animé  de  petits  mouvements  à  partir  de 
la  position  d'équilibre  stable,  si  la  période  de  la  force  per- 
turbatrice tend  vers  celle  de  Tune  des  oscillations  simples 
propres  au  système,  Tamplitude  de  la  perturbation  devient 
de  plus  en  plus  grande.  A  la  limite,  la  perturbation  se  con- 
fond avec  l'oscillation  simple  correspondante,  dont  l'am- 
plitude augmente  indéfiniment  avec  le  temps. 

«  Il  faut  entendre  indéfiniment  en  ce  sens  que  l'am- 
plitude sort  des  limites  dans  lesquelles  les  équations 
linéaires  restent  suffisamment  approchées.  »  {Comptes 
Rendus  de  P Académie  des  Sciences^  12  janvier  1891.) 

Pour  étudier  complètement  la  variation  de  l'amplitude 
avec  la  vitesse,  il  est  nécessaire  de  construire  les  courbes 
représentatives  des  valeurs  x^  y  et  A. 

La  recherche  du  minimum  de  l'amplitude  n'offre  pas 
moins  d'intérêt  que  celle  du  maximum. 

En  construisant  la  courbe  des  déplacements  primaires 
Îq,  pour  différentes  vitesses,  on  reconnaît  (comme  on  le 
verra  plus  loin)  que  le  maximum  de  Çq  ne  varie  pas  sen- 
siblement avec  la  vitesse.  Par  conséquent,  on  aura  le  mini- 
mum de  l'amplitude  quand  ce  maximum  de  Çq  ne  pourra 
pas  être  dépassé,  c'est-à-dire  quand  le  terme  complémen- 
taire sera  nul. 
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Comme  il  ne  peut  pas  l'être  pour  le  second  rail,  car  x 
et  y  ne  s'annulent  pas  en  même  temps,  cela  rerient  k 
dire  que  la  période  doit  être  simplement  de  deux  rails. 

Dans  ce  cas,  on  a  :-  =  t:,ou:V  =  —  La  vitesse  cor- 

respondante  est  donc  le  double  de  la  vitesse  critique. 

On  voit  finalement  que  Tamplitude  des  oscillations  doit 
augmenter  jusqu'à  la  vitesse  critique,  pour  diminuer  en- 
suite à  mesure  que  la  vitesse  croit. 

Exemple  de  la  détermination  des  amplitudes.  —  Pour 
éclaircir  ce  qui  précède,  nous  allons  en  faire  une  applica- 
tion numéri(jue. 

Supposons  que  r^  =^  i  millimètres  et  que  respacenieiit 
des  essieux  soit  de  2",1,  toutes  les  autres  données  restant 
les  mêmes  qu'au  §  VIII. 

Nous  construisons  d'abord  les  courbes  Çq  pour  dos 
vitesses  de  deux,  trois,  quatre  et  cinq  tours  par  seconde. 
Elles  sont  représentées  sur  Isl  fig.  4,  PI.  XII. 

On  voit  que,  à  partir  de  l'origine,  ces  courbes  se  con- 
fondent presque,  que  leur  maximum  a  sensiblement  la 
même  valeur  et  correspond  à  une  même  abscisse:  t  =0',l()O, 
ou  mt  =  t:.  Les  valeurs  x  sont  les  ordoimées  2,  3,  4,  5, 
des  extrémités  de  ces  courbes.  On  calcule  aussi  les 
valeurs  de  y  et  on  construit  les  courbes  x  et  y  {fig.  5, 
PI.  XII),  en  fonction  de  la  vitesse.  Enfin,  de  ces  deux 

dernières,  on  déduit  la  courbe  A  =  V£jJIlJ^,  qui  nous 

sm  - 
2 

donne  la  variation  de  l'amplitude  du  mouvement  complé- 
mentaire. Cette  courbe  se  compose  de  deux  branches 
ayant  pour  asymptote  Tordoimée  correspondant  à  la  vitesse 
critique. 

On  voit  que  la  valeur  A  diminue  quand  la  vitesse  aug- 
mente. 

On  a  vu  plus  haut  que   le   maximum  d'amplitude  du 


OSCILLATIONS    DES    RESSORTS  i5l 

mouvement  complémentaire  î,+i  se  produit  lorsqu'on  a  : 

sin-=:il,  ou:  y=:(2p  +  l)-. 

et  la  valeur  de  /  pour  laquelle  C,+i  est  égal  à  la  demi- 
amplitude  est  donnée  par  : 

±:(ysin|-arcos|) 

MO  if^mt  =  ~-j ^. 

±  [y  cos  2  +  'î?  sm  gj 

Le  numérateur  et  le  dénominateur  ont  toujours  même 
signe,  mais  le  signe  de  chacun  est  +  ou  — ,  suivant  que /> 
est  pair  ou  impair. 

Si  Ton  calcule  les  valeurs  de  arc  tg  m/,  on  voit  qu'elles 
sont  toujours  comprises,  pour  les  vitesses  plus  grandes 
que  la  vitesse  critique,  et  sauf  au  voisinage  de  cette  der- 

nière,  entre  ^  +  45"  et  t:  et  entre  -^  -+-  45°  et  27:.  Par 

suite,  Tamplitude  du  mouvement  complémentaire  corres- 
pond, à  peu  près,  à  la  plus  grande  valeur  négative  du  dé- 
placement primaire  Koi  qui  se  présente  par  mt  =x. 

Seulement,  pour  toutes  les  vitesses  supérieures  à  la 
vitesse  critique,  la  valeur  Çf  ^.  i  =  A  est  positive.  En  effet, 

reportons-nous  à  Téquation  (16)  donnant  Ci^.i.  Sin  5  est 

toujours  positif,  puisque  a  <C  2::.  En  calculant  les  exprès- 

siens  :  y  sin  -  —  x  cos  5  et  y  cos  -^  -\-  ^  sin  -?  à  Taide 

des  courbes  de  la  fig,  5,  PI.  XII,  on  trouve  que  la  pre- 
mière est  toujours  positive  et  la  seconde  toujours  néga- 
tive à  partir  de  la  vitesse  critique.  Elles  conservent  leurs 

m 

.^signes  dans  la  valeur  de  Ç,  + ,,  lorsqu'on  a  :  ^  =  2qr.  +  ^> 

par  suite,  Texpression  entre  accolades  dans  ?,  +  ,  est 
positive,  sin  mt  étant  positif,  et  cos  mt  négatif,  pour  la 
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valeur  de  tg  mt  donnée  par  (17).  D'autre  part,  sin  -^  est 
positif  et,  par  suite,  C,  +  i  Test  également.  Lorsqu'au  con- 
traire —  =  2çt:  +  -p  »  l'expression  entre  accolades  est 

toujours  négative,  et  sin  -^  =  —  1.  Le  produit  Ç,  +  i  est 

donc  encore  positif. 

En  résumé,   le  terme  complémentaire  acquiert  entre 

-  +  45**  et  t:  (cela  étant  les  valeurs  de  mt)  la  valeur  A 

positive.  Au  même  moment,  la  valeur  Co  ^st  voisine  de 
sa  plus  grande  valeur  négative,  et  le  déplacement  po- 
sitif correspondant  (donnant  la  décharge  de  la  roue) 
est  :  A  —  îo- 

Le  terme  complémentaire  peut  aussi  acquérir  la  valeur 
A  négative,  pourvu  que  la  valeur  de  arc  tg  //?/,  comprise 

entre  -^  -\-  45**  et  2::,  soit  plus  petite  que  l'arc  //it,  ce  qui 

exige  que  la  vitesse  soit  au  plus  égale  à  18",85.  Par 

exemple,  pour  mt  =  2tz  —  r»  ce  qui  correspond  à  une 

o 

vitesse  de  17'*,5929,  ou  63^""  ,330  àTheure,  la  période  est 
de  seize  rails  ;  au  neuvième  rail,  le  terme  complémentaire 
atteint  la  valeur  positive  A,  qui  est  égale  à  +  16"",8. 
La  valeur  de  Ço  ost  —  5  millimètres.  Donc,  le  poids  sus- 
pendu s'est  élevé  de  la  quantité  z,  =  16,8  — 5  =  11"",8 
au-dessus  de  sa  position  moyenne.  D'autre  part,  au  même 
instant,  l'abaissement  du  rail  et,  par  suite,  de  la  roue 
ou  de  la  base  inférieure  du  ressort  est  de  2  millimètres. 
Par  suite,  la  flèche  du  ressort  a  augmenté  en  tout  de 
11,8  4-2=13"'",8,  et  la  tension  du  ressort,  5.000  kilo- 

13  8 
grammes  à  l'état  statique,  a  diminué  de  :  — ~-  =  2*""°'*, 300. 

Dans  le  même  cas,  pour  mt'  =  2^:  —  49**  14',  C,  + 1  atteint 
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la  valeur  négative  A  =  16"",8.  A  ce  moment,  Ço  ==  o, 

ti  =  0"",5.  Donc  :  2,  —  «^  =  —  16,8  +  0,5  =  —  KS,, 

16  3 
et  la  surcharge  de  chaque  roue  d'avant  est  :  6i  =  ~^' 

soit  2.716  kilogrammes. 

Lorsqu'on  admet,  comme  nous  Tavons  fait  au  §  IV,  que 
la  roue  tombe  du  rail  d'amont  sur  le  rail  d'aval,  la  sur- 
charge de  la  roue  est  toujours  un  peu  plus  élevée  que  la 
décharge. 

On  voit  en  définitive  que,  avec  des  dénivellations  des 
raUs  de  4  millimètres,  dénivellations  relativement  faibles 
se  présentant  normalement  sur  les  voies  bien  entretenues, 
la  tension  des  ressorts  des  roues  d'avant  et,  par  suite,  la 
pression  que  ces  roues  exercent  sur  les  rails  varient  dans 
des  limites  considérables.  On  peut  même  affirmer  qu'au 
voisinage  d'une  certaine  vitesse  la  tension  des  ressorts 
s'annule  périodiquement  et  qu'alors  les  roues  n'appuient 
sur  la  voie  que  dans  la  limite  de  leur  poids  propre.  Encore 
n'est-il  pas  certain  que  les  ressorts  ne  puissent  prendre 
une  tension  négative. 

Cette  vitesse  critique,  qui  est  très  dangereuse  au  point 
de  vue  de  la  sécurité,  est  donnée,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  par  l'équation  m-e  =  2r,  d'où  : 


ou,  enfin, 


V  V  P  K  ~  ^  ' 


/  étant  la  longueur  des  rails  ;    P,  le  poids  suspendu  sur 
chaque  ressort;  K,  le  coefficient  de  flexibiUté. 

La  vitesse  Vest  donc  proportionnelle  à  la  longueur  des 
rails  et  en  raison  inverse  de  la  racine  carrée  du  poids 
suspendu  et  de  la  flexibilité.  Elle  est  indépendante  du 
diamètre  des  roues. 
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Le  coefficient  de  flexibilité  des  roues  do  locomotive 
est  ordinairement  de  5  à  6  millimètres,  et  le  poids  sus- 
pendu, en  moyenne  de  5.000  kilogrammes  par  roue,  soit 

10  tonnes  par  essieu.  Dans  ces  conditions,  les  vitesses 
critiques  sont  : 

Avec  des  rails  de    r)"»,r)0 59*"»,  WK)  à  l'heure 

—  f)°»,00 Oi^'^jSOO        — 

—  8»,00 86'"»,400        — 

—  il°»,00 HS^'^^OO        — 

On  arrive  ainsi  à  cette  conclusion  frappante  :  quo  la 
moins  bonne  stabilité  de  la  plupart  des  locomotives  cor- 
respond précisément  aux  vitesses  usuelles  des  trains  de 
voyageurs. 

Un  des  grands  avantages  des  rails  longs  est  de  reculer 
la  vitesse  critique. 

X.  —  Influence  des  réactions  des  glissières 
sur  les  oscillations  des  ressorts. 

Nous  avons  vu  au  §  V  que,  si  on  appelle  Fi  et  Fg  les 
réactions  des  glissières,  on  peut  poser  : 

F<  +  Fa  11-:  A  +  B  sin  2wi  (4«  —  ?), 
F<  —  Fa  —  G  sin  2r.7i  {2t  —  <p), 

n  étant  le  nombre  de  tours  par  seconde  ;  A,  B,  G,  des 
coefficients  dépendant  des  données.  Quand  on  prend 
comme  origine  du  temps  le  moment  où  Tun  des  pistons  est 
au  point  mort  avant,  la  phase  <f  a  une  très  petite  valeur. 

11  suffit  de  reporter  l'origine  du  temps  un  peu  après  ledit 
point  mort  pour  qu'on  puisse  admettre  que  ç  est  nul. 

Nous  obtiendrons  les  oscillations  des  ressorts  dues  à  la 
pression  de  la  tête  du  piston  sur  les  glissières  en  portant 
les  valeurs  de  F,  +  Fg  et  Fj  —  Fj  dans  les  expresvsions 
de  w,  V  et  IV  (§§  III  et  VI)  et  eu  efi*ectuant  les  intégra- 
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lions.  On  trouve  ainsi,   les  quantités  M  et  N  étant  les 
constantes  de  l'intégration, 

BKm* 

M  =  AK  +  M  sin mt  +  N  cosmt  —  ,^  —rz ^  sin  8îm/, 

(oîïn)*  —  m* 

V  =  M|  sin  mt  +  N*  cosm/  —  -  7; — rz 1  sin  irn/, 

tr  =:  (  j^  -f  y  AK  +  Mi  sin  mt  -f  N^  eus  mt--^  (ïd^ZT^i^*"  ^'^'^^ 

/  8     ,    2\        BKm»         .    .     , 

\26       3/  (87cn)>  —  m*  * 


d  où  on  déduit  pour  2,  =  — ^ —  : 

2s,  —  /  —  -|-  - \  AK  +  Mo  sin  mt  -^  N©  cosmt 

2C         Km>  .     ,     ,       /B     ,    2\        BKm*         .    ^     , 

3    (43:n)*  —  m'  \26       3/  (Stîu)^  —  m* 

Ces  expressions  impliquent  les  conditions  :  irJi  ^  //< 

et  8zw  ^  wi,  c'est-à-dire  que  le  nombre  de  tours  doit 

3  3 

être  différent  de  t  et  de  ^'  Sinon,  les  intégrales  auraient 

une  autre  forme  et  contiendraient  un  terme  proportionnel 

à  /. 

Pour  trouver  les  constantes  Mo  et  No,  nous  supposerons 

dz 
que  les  valeurs  initiales  de  2|  et  de  -y^  sont  nulles.  On 

at 

obtient  alors  : 

8     .    1\ 


Ç 

3(47:n)»— m«   '    ^""  \6     '    3/ (STcnp  —  m^ 


M  —A  Km  ,    ^       /26    ,    2\         bKm 


Le  mouvement  représenté  par  2,  est  la  résultante  de 
trois  mouvements  simples  ayant  pour  périodes  respectives 

2-1  1 

--'  pr-  ou  un  demi-tour,  et  -—   ou  un  quart  de  tour.  Ces 
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deux  derniers  mouvements  peuvent  être  confondus  en  un 
seul  de  période — •  La  période  du  mouvement  total  sera  donc 

2^        1 

le  plus  petit  commun  multiple  entier  des  quantités  -^  et  —  • 

2tc       1 

Si ^^  =  ^?  o  étant  un  nombre  entier  autre  qu'un  multiple 
m       p  ^  * 

de  2,  la  période  commune  est  la  durée  d'un  tour. 

On  peut  considérer  l'expression  de  z^  comme  se  com- 
posant d'un  terme  (ôl+  ô)  ^K  (1  —  cos  mt)  qui  ne 

contient  pas  la  vitesse  n,  et  d'une  série  d'autres  termes 
ayant  en  dénominateur  (4;:/?)*  —  ni^  et  (8::/j)^  —  m^  Ces 
tcM*mes  diminuent  de  plus  en  plus  à  mesure  que  la  vitesse 
augmente. 

Application  numérique.  —  Si  nous  supposons,  comme 
précédemment,  7n  =  6::,  la  période  des  termes  en  sin  mt 

et  cos  mt  est  ;:  de  seconde.  Si  le  nombre  de  tours    est 

o 

de  trois  ou  de  six,  la  période  totale  est  aussi  d'un  tiers  de 

seconde.  Pour  n  ==  3,  les  valeurs  de  Fj  -+-  F2  et  Fi  — F.» 

sont  représentées  dans  la  fig,  2,  PI.  XII;  elles  ont  pour 

équations  : 

\\  +  Fa  =:  2,9  +  1,2  sin  8?:»/, 
F^  —  Fj  =  5,4  sin  4rn<. 

En  supposant  :  8  =  i",80,  *  =  2", 10,  et  pour  les  autres 
données  les  valeurs  admises  précédemment,  on  peut  cons- 
truire la  courbe  z^  [fig.  6,  PI.  XII). 

On  voit  que  le  maximum  de  z^  est  de  6  millimètres,  ce 
qui  provoque  une  diminution  de  tension  du  ressort  de 
1.000  kilogrammes. 

Pour  la  vitesse  de  quatre  tours  par  seconde,  le  maximum 
de  :;,  est  seulement  de  3""*, 25. 
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Il  est  aisé  de  voir,  en  vertu  du  théorème  de  M.  Vicaire 

cité  au  §  IX,  que  les  oscillations  dues  aux  réactions  sur 

les  glissières  ont  leur  amplitude  maxima  lorsque  la  période 

1  2t. 

réelle  -  de  ces  réactions  est  éffale  à  ^^'  période  des  oscilla- 
ji  ^        .m   ^ 

tiens  propres  des  ressorts.  En  prenant  pour  les  forces 

Fj  H-  F2  et  F^  —  Fq  des  expressions  approchées,  dans 

1         1 
lesquelles  la  période  n'est  plus  que  9"  ®t  T~'  ^^ous  avons 

trouvé  d'une  façon  détournée  la  valeur  approximative 
du  maximum  de  l'amplitude  et  nous  voyons  que,  dans 
l'exemple  numérique  choisi,  il  correspond  à  une  diminution 
de  tension  des  ressorts  d'avant  de  1.000  kilogrammes. 

D'autre  part,  nous  avons  montré  plus  haut  que  Tin- 
fluence  des  dénivellations  de  la  voie  est  bien  plus  impor- 
tante. Il  en  résulte  que,  dans  l'étude  de  la  Kstabilité  des 
locomotives,  c'est  cette  dernière  cause  dont  il  importe 
surtout  d'apprécier  les  effets. 

XI.  —  Influence  de  la  différence 
de  flexibilité  des  ressorts  • 

Si,  dans  les  équations  (2)  du  §  I,  la  valeur  de  la  flexi- 
bilité K  n'était  pas  la  même  pour  tous  les  ressorts,  le 
système  serait  pratiquement  insoluble.  Cependant,  il 
importe  de  savoir  ce  qui  arrive  quand  la  flexibilité  n'est 
pas  la  même,  puisque,  ordinairement,  la  flexibilité  des  res- 
sorts des  essieux  moteurs  est  différente  de  celle  des  res- 
sorts des  autres  essieux. 

Nous  résoudrons  le  problème  pour  le  cas  particulier 
d'une  machine  à  trois  essieux,  également  chargés  et  équi- 
distants,  dans  laquelle  le  centre  de  gravité  du  poids  sus- 
pendu se  trouverait  dans  le  plan  des  ressorts.  On  a  vu, 
à  la  fin  du  §  VI,  que  cette  hypothèse  ne  diminue  en  rien 
l'exactitude  du* résultat. 
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Soient  K'  la  flexibilité  des  ressorts  de  Tessieu  d'avant 
(porteur),  et  K  celle  des  ressorts  des  deux  autres  essieux 
(moteurs). 

En  admettant  qu'on  étudie  seulement  les  oscillations 
provoquées  par  la  courbure  de  la  voie,  supposée  la  même 
pour  chaque  file  de  rails,  le  système  des  équations  (1) 
et  (2)  du  §  I  se  réduit  au  système  suivant  : 

P  cPz* 

-  ^j  =  h  —  '^zi  53  —  «3  —  —  Ke8; 

et  les  équations  de  condition  sont  : 

Zj  —  Z^  =^  Z3  —  Z), 

r-i  +  ^t  +  T^i  =  o, 
n^  —  «3=  o. 

La  résolution  de  ce  système  conduit  h  l'équation  sui- 
vante en  S|  : 

rf(«  ■^ôpVk'^kv^^-''*' 

dans  laquelle  : 

*    6P\K'     K^  k; 

Le  déplacement  z^  est  une  fonction  trigonomélrique 
<le  Tare  ?/ij/,  /Wj,  ayant  la  valeur  : 


-  =  V^iè  (r  + 1>  _ 

Si  K  =  K',  m^  se  réduit,  comme  cela  doit  être,  à  y  çj^" 

La  période  de  Toscillation  propre  des  ressorts  d  avant 

2r 

est  —  •  Pour  qu'elle  soit  plus  longue  que  celle  corrospoii- 
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thuit  à  une  même  llexibilité  de  tous  les  ressorts,  il  faut 
qii  on  ait  : 

V  é  (k  +  K')  ^-  V  PK' 

d'oii:K'>K. 

Ainsi,  en  augmentant  la  flexibilité  des  ressorts  de  Tun 
des  essieux,  on  augmente  la  durée  de  la  période  fonda- 
mentale. 

Lorsqu'on  pose  :  t^  =  —  y;  +  X/,  les  autres  valeurs  e 
€»tant  supposées  nulles,  Toscillation  z^  est  donnée  par 
l'équation  suivante,  que  nous  appellerons  équation  pri- 
maire : 

Si  :::= ^TT  (  —  ^i  +  ^Z sinwt  +  »1  cosmf). 

I  1  IL  \  ^  / 

Dans  le  cas  où  la  flexibilité  est  la  même  pour  tous  les 

1  5 

ressorts,  le  coefficient ^^r- se  réduit  à  ^i* 

Par  conséquent,  le  rapport  des  valeurs  niaxirna  de  s, 
(indépendantes  de  m  ou  de  »i,),  quand  la  flexibilité  est 

1 


1 


5 


différente  et  quand   elle   est  la  même,  est ■^'  Si 

K'  >  K,  ce  rapport  est  plus  petit  que  1.  Par  conséquent, 

lorsque  la  flexibilité  des  ressorts  d'avant  est  plus  grande 

que  celle  des  autres  ressorts,  l'amplitude  des  oscillations 

des  premiers  est  moins  grande  que  lorsque  la  flexibilité 

est  partout  la  même.  Cette  diminution  d'amplitude  n'est, 

d'ailleurs,  sensible  que  si  la  flexibilité  est  très  différente. 

/■» 

Ainsi,   en   posant  K'  z=  2K,  le  rapport  est  de  -  et,  en 
posant  K'  =  5K^  le  rapport  est  de  —  • 


1 
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Supposons  maintenant  que  Tessieu  à  flexibilité  K'  soit 
Tessieu  d'arrière,  et  cherchons  les  oscillations  de  l'avant, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  les  valeurs  de  z^  sous  l'effet 
d'une  dénivellation:  63=  —  y;  -H  X/^,  en  convenant  main- 
tenant que  l'essieu  à  indice  3  est  Tessieu  d'avant. 

Pour  résoudre  le  système  d'équations,  il  faut  d'abord 
calciUer  la  valeur  de  z^,  qui  est  : 

*^  =  -  6PK  i"2  (-  ^  +  Xt  -^  8inm,t  +  n  cosm^f). 
Puis,  on  en  déduit  la  valeur  de  53  qui  est,  en  posant 


^ 


i^  =  m: 


^3  —    M 


4K  + 


-jT,  (  —  ^  +  Xf sin  mi  +  1)  cos  mt  \ 


'      K 


dK  + 
5K  (5K  +  K')  [-^«in»".*  +^  sinmf  +  ,(cosm,f-cosmo} 

Ainsi  le  déplacement  z^  se  compose  de  deux  oscilla- 

27:      2x 
tions  simples  a^'ant  pour  périodes  — ^  et  — • 
t^        *^        ^       ^  m      m^ 

Il  y  a,  par  suite,  deux  valeurs  de  la  vitesse  critique 
données  par  les  relations  : 

V,=:^.  V=:^^ 


la  première  étant  plus  petite  que  la  seconde,  si  K'  >  K. 
Le  premier  terme  de  S3  ayant  pour  coefficient  ^VTVftc 

donne    des    valeurs    un    peu    plus    grandes    que   celles 
qu'aurait   Z3,  si  la  flexibilité  était  partout  la  même.  Si 
4K  +  K'  _  5.  _  4KH-K'      6 

^    =  ^^'  5K  +  K'  -6^'^   -  -'^'  5K  +  K'"?' 
le  rapport  se  rapproche  de  l'unité. 

Le  second  terme  de  z^  est  fonction  des  flexibilités,  et 


I 
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son  coefficient  prend  des  valeurs  d'autant  plus  grandes 
que  K'  est  plus  grand  par  rapport  à  K.  Il  en  est  de  même 
de  Tamplitude  du  déplacement  total  S3.  A  la  limite,  les  res- 
sorts d'avant  oscillent  comme  si  les  ressorts  et  Tessieu 
d'aiTière  n'existaient  pas. 

Par  exemple,  un  type  très  répandu  de  locomotive  à 
voyageurs,  c'est  la  machine  à  quatre  essieux,  dont  deux 
moteurs  et  deux  porteurs,  TunàTavant,  l'autre  à  Tarrière. 
Ordinairement  la  flexibilité  des  ressorts  des  trois  pre- 
miers essieux  est  à  peu  près  la  même,  mais  les  ressorts 
de  Tessieu  d'arrière  ont  une  flexibilité  jusqu'à  sept  fois 
plus  grande.  Le  poids  suspendu  est  aussi  moins  gi^and. 
Dans  ce  cas,  les  oscillations  de  l'avant  sont  sensiblement 
les  mêmes  que  si  Tessieu  d'arrière  n'existait  pas. 

XII.  — '  Cas  d'une  machine  h  quatre  essieuxL* 

En  faisant  les  mêmes  hj'pothèses  qu^aU  début  du  para- 
graphe précédent  et  en  supposant  pour  tous  les  ressorts 
même  flexibilité  et  même  poids  suspendu,  les  équations  du 
mouvement  dans  une  machine  à  quatre  essieux  sont  les 
suivantes  : 


P  ^       A  i  va 

Les  quantités  /j,  /^  sont  les  distances  des  essieux  au 
centre  de  gravité. 

Ce  système  se  résout  facilement  en  iijoutaiil  les 
(quatre  premières  équations,  ce  qui  d(>nne  la  variable  auxi- 

Tome  IX,  189C.  32 
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liaire  u  =  3|  -f-  ^2  +  Sg  +  24  en  fouction  de  laquelle 
on  peut  calculer  les  inconnues. 

Posant  alors  ej  =  —  r^  -f-  //,  il  vient  pour  le  déplace- 
nient  primaire  z^  : 

z,  =:  —  I  —  Tj  -{-  Ai  —  —  sinmi  +  ^1  t'osm/  l- 

Lorsque  la  machine  n'a  que  trois  essieux,  le  coefficient 

5 
du  terme  entre  parenthèses  est  -• 

Par  suite,  le  rapport  des  oscillations  primaii-es  des 
ressorts  d'avant  pour  une  machine  à  quatre  essieux  et 
pour  une  machine  k  trois   essieux,  toutes   les   données 

10       42 
restant  les  mêmes,  est  :  -=-  =  zr: 

5        oO 

6 

Ainsi,  dans  une  machine  à  quatre  essieux,  les  oscilla- 
tions d'avant,  données  par  Téquation  primaire,  sont  un  cin- 
quième moins  fortes  que  dans  une  machine  à  trois  essieux. 

On  pourrait  étudier  complètement  les  oscillations  totale.s 
et  voir  que  cette  conclusion  subsiste.  Mais  cela  nous  con- 
duirait trop  loin. 


Xin.  —  Cas  d'une  machine  h  boggie. 

Considérons  maintenant  une  machine  avant  deux  essieux 
moteurs  à  rarrière  et  un  bogie  à  Tavant,  telle  que  le 
pivot  (lu  bogie  et  Tessieu  d'arrière  sont  à  la  même  dis- 
lance de  Tessieu  central. 

Conservons  pour  les  deux  essieux  d'arrière  les  mêmes 
notations  que  plus  haut.  Soit,  en  outre,  Q  le  poids  appuyant 
sur  le  bogie  ;  2q,  le  déplacement  vertical  du  pivot  du 
bogie  ;   îj,  Ço,  les  déplacements  des  ressorts  de  l'essieu 
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(lavant  et  de  Tessieu  d'arrière  du  bogie  ;  -/i,  X2'  l»s  varia- 
tions du  poids  porté  par  ces  ressorts;  et  ô\,  e'g,  les 
variations  de  leurs  tensions. 

On  a  deux  systèmes  d'équations  pour  lensemble  de  la 
machine  et  pour  le  bogie. 

1"  Pour  Tensemble  de  la  machine  :    • 


2*  Pour  le  bogie  : 

Ces  deux  systèmes  d'équations  peuvent  se  réduire  à  un 
seul  système,  qui  est  le  suivant  : 


P  (Pz. 


f*)      prfï"^"^3— -3'     -3  — «3  =  -    KO3,     (D)      -3-f"S-f/j-|- 7.2—0, 
■-•     ?S*=^»-'^»'     24-M  — KO,,     (6)      Il±^-.,3:^,3_,^, 

^^    SS""®'*^'/-^'   ;4^g^=~KT„    (7)     7:4 -(•/.< +  7^1-0, 
*)  ^§'-=«'2-7^,   :,-i2=— K'0'2,    (8)     y,  -  -/^  =  0. 

Le  système  d'équations  (3),  (4)  et  (8)  me  permet  de 
trouver  l'inconnue  auxiliaire  Cq  =  si  —  ^2- 

Le  système  (1),  (2)  et  (5)  me  donne  l'inconnue  auxi- 
liaire s'  =  ^3  +  2^4. 

Si  je  prends,  enfin,  comme  autre  inconnue  auxiliaire, 
C'  —  Çj  -h  Co'  1'^  somme  de  i3)  et  (4 )  en  tenant  compte  de 
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(2)  et  (7)  donne  : 

^  ^  2g  dt^  ^  K'  K'      ~  y  dt^        K       K 

Or,  j'ai  d'après  (6)  : 
d'où: 

_2z;__  r 

Je  puis  donc,  dans  l'équation' (9),  exprimer  Ç'  enfwictioii 
des  données  et  de  l'inconnue  auxiliaire  z'  déjà  trouvée. 
J'obtiens  finalement  la  relation  suivante  : 

dt^  \2g  ^  iOg)  ^^  \K'  ^  iOKj  '~      K'      ^       5K 

do  laquelle  je  déduis  Ç'  et  toutes  les  autres  inconnues. 

On  voit  que  le  problème  peut  être  résolu  complèteinent 
dans  le  cas  le  plus  général,  flexibilité  et  poids  suspendus 
différents. 

La  quantité  //<,,  qui  donne  la  période  d'oscillation  propre, 
a  pour  valeur  : 


m< 


-  /—fi—   (L4.J-\ 

■"^  i  /  Q   ,    P.  VK'  ^  lOK/ 


v/ 


2  "^  iO 


Le  déplacement  2©  =  "■^""5 — ^  du  pivot  du  bogie  est 
une    fonction    trigonométrique   de  Tare   m^t   et  a   pour 


période  —  • 


On  sait  que  le  maximum  de  ce  déplacement  corres- 
pond à  la  vitesse  donnée  par  l'expression  V,  =  — N 
l  étant  la  longueur  des  rails. 
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Exemple  numérique.  —  Les  valeurs  des  (ionnées  sont 
gënéraloment  les  suivantes:  charge  d'une  roue  de  l)Ogie, 
3.000  kilogrammes  ;  charge  d'une  roue  motrice,  6.000  kilo- 
grammes ;  K  =  0,006  ;  K'  =  0,01 . 

m. 

On  en  déduit  :  m,  ^  17,822,     ot  :     k^—  =  2,8363. 

La  vitesse  critique  est  donc  :  V^  =  /.  2,83()3. 
Pour  des  rails  de  6  mètres,  elle  est  égale  à  61 ''",264 
à  l'heure,  et  pour  des  rails  de  8  mètres,  à  81''", 684. 

Q 
Supposons  maintenant,  pour  simplifier,  qu'on  ait  :  -  =  P, 

K'  =  K.  Pour  une  dénivellation   ti  =  —  tj  +  X/,   le 
déplacement  z^  du  pivot  du  hogie  a  pour  expression  : 


-0 


En  comparant  cette  valeur  avec  celles  qui  ont  été 
obtenues  pour  les  machines  à  trois  et  à  quatre  essieux, 
on  arrive  aux  conclusions  suivantes  : 

Dans  les  conditions  de  poids  et  de  flexibilité  des  ressorts 
supposées  plus  haut,  les  oscillations  primaires  du  pivot  du 
bogie  et  : 

1*  Des  ressorts  d'avant  d'une  machine  à  trois  essieux 

5 

sont  dans  le  rapport  —  =  --  > 

;)        11 

6 

2*    Des  ressorts  d'avant  d'une  machine  à   quatre  es- 

,  1.1.        ou       ,.  .         D. 

sieux  :  —  =~»soit  environ  -» 

3*  Du  point  situé  au  milieu  des  deux  essieux  d'avant 
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_5 

H      100 
d'une  machine  à  quati  e  essieux  ordinaires  7-7  =-— »soit 

^  11       1^1 

âô 

5 

environ  —• 
o 

Si,  au  lieu  de  faire  Thypo thèse  —  =  P,  ce  qui  revient  à 

dire  que  chaque  roue  du  bogie  a  la  même  charge  que  les 
roues  motrices,  on  pose  Q  =  P,  d'où  il  résulte  que  la 
charge  du  bogie  est  la  môme  que  celle  d'un  essieu  moteur 
(la  vérité  est  comprise  entre  ces  deux  limites,  et  le  der- 
nier cas  serait  celui  où  on  substituerait  un  bogie  à  l'essieu 
porteur  d'avant  d'une  machine  à  trois  essieux),  l'expres- 
sion du  déplacement  Zq  serait  la  suivante  : 

^0  =  55  (—  1  +  ^<  —  -  sinm<<  +  7)  cosmin, 

m 

ot  il  est,  avec  le  déplacement  des  ressorts  d'avant  de  la 
machine  à  trois  essieux,  qui  lui  est  identique  sous  tous 
les  rapports,  sauf  en  ce  qui  concerne  l'essieu  porteur,  dans 
le  rapport: 

48 

55       408  ^ 

-T  '~.i'.^-'  ^oit  un  peu  mollis  de  ^- 

c 

Il  en  résulte  qu'il  y  a  un  très  grand  avantage,  dans  une 
machine  à  deux  essieux  accouplés  placés  à  l'arrière,  à 
avoir  un  bogie  à  l'avant  au  lieu  d'un  essieu  porteur. 

En  résumé,  le  bogie  a  pour  effet  d'atténuer  considéra- 
blement les  oscillations  du  hûti  d'une  locomotive.  C'est  en 
cela  que  consiste,  pour  une  bonne  part,  sa  très  réeUe 
supériorité. 

Les  principales  conclusions  qui  se  dégagent  de  l'étude 
ci-dessus  sont  les  suivantes  ; 
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Les  oscillations  du  bâti  d'une  locomotive  sur  les  ressorts 
dépendent  de  la  vitesse  de  marche  et  passent  par  un 
maximum  pour  certaines  vitesses  qui,  souvent,  sont  pré- 
cisément les  vitesses  usuelles  des  trains  de  voyageurs  ; 

Les  oscillations  du  bâti  font  varier  considérablement, 
non  pas  tant  la  charge  s'appuvant  sur  les  ressorts,  mais 
les  tensions  de  ceux-ci,  c'est-à-dire  finalement  la  pression 
exercée  par  les  roues  sur  la  voie.  Cette  pression  peut, 
dans  certains  cas,  se  trouver  réduite  au  simple  poids  de  la 
roue.  L'ensemble  des  rails  et  des  traverses  peut  alors  être 
ripé  par  l'effet  du  mouvement  de  lacet,  et,  si,  dans  ce 
«lernier  mouvement,  le  mentonnet  vient  exercer  contre  le 
rail  ime  réaction  latérale  qui,  multipliée  par  le  coefficient 
de  frottement,  donne  un  produit  supérieur  à  la  pression 
verticale  de  la  roue  sur  le  rail,  cette  roue  peut  monter 
sur  le  rail  et  dérailler  sans  autre  cause.  On  conçoit,  d'ail- 
leurs, que  cette  coïncidence  de  la.  décharge  d'une  roue 
avec  le  maxinmm  d'adhérence  du  boudin  au  rail  ne  doive 
se  produire  que  tout  à  fait  accidentellement.  Nous  discu- 
terons ces  questions  dans  la  deuxième  partie  de  notre 
mémoire. 

La  stabilité  d'ime  machine  dépend  d'un  certain  nombre 
d'éléments  dont  le  rôle  a  été  interprété  dans  l'étude  qui 
précède.  On  peut  aisément  comparer  les  divers  types  de 
locomotives  au  point  de  vue  de  la  stabilité,  et  on  a  les 
movens  de  calculer  les  divers  éléments  constitutifs  d'une 
machine,  de  façon  que  son  maximum  de  stabilité  corres- 
ponde à  la  vitesse  de  marche  moyenne  qui  lui  est  assi- 
gnée. 

Bourges,  novembre  1895. 
[La  suite  à  une  autre  livraison.) 
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CONCLUSIONS 

DE  LA  PREMIÈRE  SECTION 

DR    U 

COMMISSION  DES   MÉTHODES    D'ESSAI 

DES   MATÉRIAUX  DE  CONSTRUCTION 


La  Commission  des  méthodes  dVssai  des  matériaux  de 
construction  a  été  instituée  par  décret  du  9  novembre  1891 , 
avec  la  mission  de  formuler  les  règles  uniformes  à  adopter 
dans  Tessai  des  matériaux  de  construction  et  de  déter- 
miner les  unités  à  prendre  comme  termes  de  comparaison. 
Cette  Commission  a  été  divisée  en  deux  Sections,  Tune 
chargée  des  études  relatives  aux  métaux,  l'autre  de 
celles  qui  concernent  les  matériaux  de  construction  autres 
que  les  métaux,  tels  que  les  matières  d'agrégation  des 
maçonneries. 

Ces  deux  Sections  ont  publié  d'importants  mémoires, 
ainsi  que  des  rapports  généraux.  Leurs  propositions  ont 
été  acceptées  par  un  grand  nombre  d'administrations  et 
(rindustries,  et  les  i)rescriptions  de  la  Commission  figurent 
aujourd'hui  dans  beaucoup  de  cahiers  de  charges.  Les 
conclusions  delà  première  section,  qui  a  étudié  les  essais 
(le  métaux,  sont  particulièrement  intéressantes  i)our  les 
locateurs  des  Annales,  Elles  sont  extraites  du  rapport 
gcMiéral  présenté  par  MM.  Bâclé  et  Debray.  Elles  ont  été 
adoptées  par  la  Commission  dans  la  séance  plénière  du 
12  mai  1893. 
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CONCLUSIONS. 

Les  conclusions  auxquelles  la  Section  s'est  arrêtée,  et  dont  les 
motifs  sont  développés  dans  son  rapport,  sont  reproduites  ci-après. 

Dans  la  rédaction  de  ces  conclusions,  la  Section  a  tenu  à  se  renfer- 
mer dans  le  seul  examen  des  méthodes  dressai,  qui  constitue  bien  le 
programme  des  travaux  de  la  Commission,  et  elle  a  évité  soigneuse- 
ment d^émettre  aucun  avis  sur  les  conditions  mêmes  â  imposer,  de 
manière  à  laisser  à  cet  égard  toute  liberté  aux  producteurs  et  consom- 
mateurs. Dans  le  même  ordre  d'idées,  la  Section  a  pensé  que,  tout  en 
étudiant  les  diverses  méthodes  d'essai,  la  Commission  n'avait  pas  non 
plus  à  se  prononcer  sur  la  préférence  à  accorder  &  aucune  de  ces 
méthodes  pour  une  application  déterminée. 

Ainsi  qu'il  a  été  indiqué  dans  le  rapport  de  la  Section,  une  certaine 
partie  des  prescriptions  adoptées  se  justifient  par  des  motifs  techniques  ; 
pour  d'autres,  au  contraire,  les  motifs  techniques  faisaient  défaut  «  et 
on  s'est  efforcé  de  se  conformer  aux  habitudes  les  plus  généralement 
admises.  Ces  décisions  pourraient  se  trouver  modifiées  dans  l'avenir, 
s'il  se  produisait  une  raison  sufiSsante  d'adopter  des  dispositions  diffé- 
rentes. 

PREMIÈRE   PARTIE. 

ESSAIS  PHYSIQUES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

EXAMEN  PHYSIQUE. 


Obsenratioiiy  tani  appareils  spéciaiiz,  de  Taspeci  extérienr  et  des  caisnres. 

!•  L'observation  de  l'aspect  extérieur  des  pièces  avant  tout  essai 
peut,  quand  elle  est  faîte  par  un  praticien  exercé,  donner  une  apprécia- 
tion éclairée  de  la  qualité  des  métaux  et  alliages  ;  elle  ne  doit  pas  être 
négligée.  Elle  ne  comporte  pas  de  règles  d'unification. 

2*  Les  cassures  d'éprouvettes  rompues  à  la  traction  seront  distin- 
guées d'après  la  classification  suivante,  qui  paraît  applicable  à  la  plu- 
part des  métaux  coulés  et  forgés  : 

A.  —  Cassure  en  forme  de  coupelle,  à  lèvres  lisses  et  brillantes,  à 

contours  très  nets,  fond  gris  terne. 

B.  —  Mêmes  formes  générales  que  A,  mais  un  peu  embrouillées. 

C.  —  Cassure  plane,  normale  à  l'axe.  Un  anneau  de  grains  brillants 

entoure  une  partie  grise  et  terne. 
I).  —  Cassure  rappelant  celle  du  bois  pourri,  caractérisée  générale- 
ment par  des  lignes  parallèles  à  l'axe  longitudinal  de  la  pièce 
appelées  «  travers  », 


470  CONCLUSIONS  nt  la  premièhe  section 

F-  ~  Caaiure  en  sitOet,  surface  oblique,  lisse  et  brillante 

G.'  —  Cassure  formée   par  plusieurs  sifflets  séparés  par  dei    arlirs 

brïllantei,  <  pailles  «   ou  <  soufflures  t.  Ces  parties,  codioip 

les  (  travers  »  de   la  cassura  D,   sont  toujours  parslltleii  ;i 

l'axe  longitudinal  de  la  pièce. 

(•'. —  Cassure  analogue  h.  (i,  mais  avec  un  plus  fcrand  nombre  it 

défaula. 
II.  —  Cassure  plane,  normale  à  l'axe,  à  grains  brillants  traversés  pnr 

une  paille  ;  Hn,  quand  la  paille  est  noire. 
I.    —  Cassure  plane,  normale  à  l'axe,  à  grains  lina. 
K.  —  Cassure  plane,  normale  à  i'n\e,  A  gros  grains  brillanU. 
3*   Les  fontes  seiout  distinguées,   eu   outre,   d'après   les  caractèrei^ 
organoleptiques  suivants  :  fonte  grise,  blanche  ou  tcuilée  ;  «n  vérifiera, 
d'autre  part,  si  ta  fonte  est  facUe  à  limer,  buriner,  tarauder  ou  tour- 
ner ;  on  notera  le  nombre  de  fusions,  et.  s'il  y  a  lieu,  les  procédés  de 
fusion. 

t'  Pour  les  laitons,   on  distinguera  l'aspect  final   du  barreau  apr^ 
tirage,  d'après  la  classification  suivante  : 
a.  —  Aspect  sensiblement  le  même  qu'avant  l'essai  de  traclian 
,5.  —  liranulalion  à  peine  apparenlo. 
■/.  —  (ironulation  sensible. 
S.  —  Surface  très  moutonnée. 

I..a  Commission  eslime  qu'il  serait  intéressant  d'étudier  si  cette  clas- 
sification ou  une  classification  analogue  pourrait  être  adoptée  pour  l« 
autres  métaux  ductiles  et,  en  particulier,  pour  les  aciers. 

Obwrratioiu  pratiqoéet  arec  des  appanili  de  prédaton. 

La  Commission  croit  devoir  sigaaler  spécialement,  pour  l'examen  des 
cassures  et  de  sections  polies  ayant  subi,  s'il  y  a  lieu,  l'attaque  aux 
acides,  les  procédés  de  ta  métallograpbie  microscopique,  qui  donneat 
déjà  des  résultats  intéressants  et  paraissent  susceptibles  de  rereviiir. 
dans  l'avenir,  dès  applications  importantes. 

EMBis  de  réMmuDce. 

La  Commission  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  poursuivre  les  recherches 
et  expériences  entreprises  en  vue  d'apprécier  les  défauts  internes  de» 
pièces  par  des  essais  de  réso nuance, 
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CHAPITRE  11. 

DlÎTItRMIRATlON    DE   CERTAINES   CONSTANTE  A   PHYSIQUES. 


Déterminttion  de  la  densité. 
ft.  ÉprouveU.es. 

1*  L'échantillon  employé  affectera,  autant  que  possible,  une  forme 
géométrique  simple  :  cube,  parallélipipède,  cylindre,  etc.  Dans  tous 
les  cas,  on  évitera  absolument  de  lui  donner  des  faces  rentrantes. 

2*  Il  aura  un  poids  minimum  de  30  grammes,  le  maximum  étant 
limité  par  la  force  de  la  balance  hydrostatique  dont  on  dispose. 

:)*  Les  faces  seront  toujours  parfaitement  dressées  et  polies,  sans 
taches  d*ox3*des  ou  de  corps  gras. 

4*  On  laissera  séjourner  pendant  quelques  heures,  dans  la  salle  de  la 
balance,  l'échantillon  et  le  vase  contenant  Teau. 

5*  Pour  faire  la  pesée  de  Teau,  on  suspendra  Téchantillon  au  moyen 
d  un  fil  de  cuivre  fin. 

6'  On  tiendra  compte  de  la  perte  de  poids  du  fil  dans  Teau. 

1*  11  ne  sera  généralement  utile  de  faire  la  correction  due  à  Tinfluence 
de  la  température  de  Teau  qu'autant  qu'elle  dépassera  10  degrés  centi- 
grades. 

8*  On  exécutera  les  mesures  sur  cinq  échantillons,  et  on  prendra  la 
moyenne  des  résultats  obtenus. 

b.  Pièces  finies. 

1*  On  ne  déterminera  le  volume  de  la  pièce  en  opérant  sur  la  pièce 
elle-même  qu'autant  que  la  pièce  ne  présentera  pas  une  surface 
rugueuse  ni  des  soufflures  apparentes. 

2*  Dans  le  cas  contraire,  on  déterminera  le  volume  de  la  pièce  en  se 
servant  soit  du  modèle,  et  tenant  compte  du  retrait,  si  cela  paraît 
nécessaire,  soit  d'une  pièce  de  formes  identiques. 

3*  On  emploiera,  autant  que  possible,  pour  suspendre  la  pièce,  un  fil 
de  fer  ou  de  cuivre  assez  fin  et  plongeant  assez  peu  pour  qu'il  n'y  ait 
pas  lieu  de  faire  la  correction  y  relative. 

4'  11  ne  sera  généralement  utile  de  faire  les  corrections  relatives 
à  la  température  de  Peau  qu'autant  qu'elle  dépassera  10  degrés  centi- 
grades. 

Bzpériencei  de  It  conductibilité  thermique. 
La    Commission   estime  qu'il   y   aurait    intérêt    à   poursuivre    les 
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recherches  entreprises  pour  établir  la  relation  qui  peut  exister  entre  la 
structure  des  métaux  et  la  conductibilité  thermique  qu'ils  présentent 
dans  les  diverses  directions. 


Détermination  de  la  conductibilité  électrique. 

Les  méthodes  d'essai  de  la  conductibilité  électrique  ayant  fait  l'objet 
des  décisions  d'un  Congrès  spécial,  la  Commission  n'a  aucune  recom- 
mandation particulière  à  ajouter  à  ce  sujet. 

EUle  rappelle  seulement  qu'il  est  important  d'observer  ces  décisions. 


CHAPITRE  m. 

jiTUDB  PHTSIQCK   DES  VARIATIONB  d'^TAT  DBS  MÉTAUX  «ODS   l'uIFLUBKCI 

DB«  CHANGEMENTS   DE  TEMPÉRATURE. 


Détermination  des  températures  ciitiqnes  par  la  méthode 

du  refroidissement. 

La  Commission  estime  qu'il  y  a  lieu  de  s'attacher  à  la  détermination 
des  températures  critiques  par  la  méthode  du  refroidissement,  car 
cette  détermination  constitue,  pour  certains  métaux,  un  essai  de 
grand  intérêt,  susceptible  de  recevoir  des  applications  importantes  dans 
l'avenir. 

Variations  de  la  conductibilité  électrique. 

Les  essais  de  conductibilité  électrique  pratiqués  sur  un  môme  métal 
à  différentes  températures  complètent  les  études  opérées  par  la 
méthode  du  refroidissement;  ils  servent  à  préciser  les  variations 
d'état  du  métal,  et  notamment  la  position  des  points  critiques. 


CHAPITRE  IV. 

ÉTUDE  DE  LA   TREMPE. 


1*  La  Commission  estime  qu'il  y  a  intérêt  à  poursuivre  les  études 
entreprises  pour  apprécier  l'influence  des  divers  facteurs  qui  inter- 
viennent dans  l'opération  de  la  trempe  en  tenant  compte  de  la  nuance 
de  dureté  des  aciers  expérimentés, 
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2*  En  ce  qui  concerne  spécialement  les  aciers  doux,  les  barreaux 
destinés  à  être  soumis  à  des  essais  mécaniques  après  trempe  seront 
chauffés  uniformément,  de  manière  à  être  amenés  au  rouge  cerise  un 
peu  sombre  (700  degrés  environ)  ;  ils  seront  ensuite  trempés  dans  un 
volume  d'eau  à  28  degrés,  très  grand  par  rapport  au  volume  des  bar- 
reaux . 


DEUXIÈME  PARTIE. 
BSSAI8 


Hiil    1(1   II 


CHAPITRE  PREMIER. 

ANALYSE  DBS  MÉTAUX  ET  ALLIAGES. 

i*  L  analyse  chimique,  pratiquée  sur  échantillons  convenablement 
choisis,  apporte  des  renseignements  très  intéressants,  même  au  point 
de  vue  de  l'appréciation  des  propriétés  mécaniques  de  divers  métaux  et 
alliages.  H  conviendrait,  pour  obtenir  des  résultats  comparables,  d'ef- 
fectuer cette  analyse  d  après  des  régies  uniformes.  L'étude  de  cette 
question  est  réservée  pour  une  session  ultérieure. 

Provisoirement,  il  sera  bon,  pour  permettre  d'apprécier  la  valeur  des 
résultats  obtenus,  de  rappeler  toujours  la  méthode  employée. 

2*  Pour  les  cuivres  et  leurs  alliages,  il  y  a  lieu  de  signaler  spéciale- 
ment la  méthode  éiectroly tique,  à  cause  de  sa  facilité  d'emploi. 

CHAPITRE  11. 

ESSAIS   DK    CORROSION  ET   u'aDUBREMCB    DBS  REVÂTEMENTS  PROTECTEURS. 

1*  La  Commission  estime  qu'il  serait  intéressant  de  faire  des  expé- 
riences sur  la  résistance  que  les  métaux  présentent  à  l'action  de  corro- 
sion des  agents  atmosphériques,  gaz,  vapeurs,  liquides,  avec  lesquels  ils 
peuvent  se  trouver  en  contact. 

2*  Dans  les  essais  de  fils,  l'adhérence  des  revêtements  protecteurs  sera 
constatée  par  une  épreuve  d'enroulement  et  de  déroulement  qui  sera 
exécutée  dans  les  conditions  spécifiées  plus  loin  pour  l'épreuve  méca- 
nique. 

3*  (a)  Pour  apprécier  Tépaisseur  de  la  couche  de  métal  protecteur^ 
notamment  du  zinc  sur  les  fils  galvanisés,  on  opérera  au  moyen  d'im- 
mersions   successives  d'une    minute   chacuûe,   dans    une    dissolution 
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de  :  une  partie  de  sulfate  de  cuivre  pur  cristallisé  dans  cinq  parties 
d*eau  distillée. 

(h)  Le  fll  sera,  avant  la  première  immersion,  dégraissé  par  lavage 
dans  une  dissolution  faible  de  potasse;  entre  chaque  immersion,  il  sera 
essuyé  avec  un  chiffon  doux,  sec  et  propre. 


TROISIÈME  PARTIE 

ESSAIS   KËCANIOUBS. 
RBGOUMANDATIONS  GOUMOIISS  A  TOUTES  LES  MÉTHODES  D'ESSAI. 


CHAPITRE  PREMIER. 

OBSERVATION  8    OÉNÉRALBS. 

1*  11  faut  observer  que  les  renseignements  fournis  par  les  essais  mé- 
caniques, surtout  sur  éprouvettes  détachées  des  produits  de  qualité 
ordinaire,  ne  constituent  souvent  que  des  indications  approximatives 
pouvant  comporter  des  écarts  sensibles  sur  une  même  pièce.  Ces  écarts 
sont  plus  ou  moins  grands  suivant  la  nature  des  pièces  éprouvées  et  les 
soins  apportés  à  leur  exécution. 

2*  Pour  obtenir  une  appréciation  plus  complète  de  la  qualité  du 
métal,  il  convient  fréquemment  d'accompagner  Tépreuve  mécanique 
spéciale,  de  quelque  nature  qu'elle  soit,  d'un  essai  de  traction. 

3*  U  ne  faut  pas  abuser  toutefois  des  essais  de  traction,  qui  exigent 
un  travail  souvent  assez  long  pour  le  découpage  et  le  façonnage  des 
éprouvettes.  Si  ces  essais  sont  fort  utiles  pour  la  réception  des  maté- 
riaux de  choix,  ils  sont  quelquefois  appliqués  sans  grande  utilité  à 
certains  produits  courants,  qui,  justement,  présentent  les  écarts  les 
plus  considérables  d'une  éprouvette  à  l'autre.  On  peut  recomman- 
der, dans  ce  cas,  de  n'user  qu'avec  modération  des  essais  de  traction, 
surtout  lorsque  des  procédés  plus  simples  et  plus  expéditifs,  tels  que  le 
pliage  et  l'essai  au  choc,  permettent  d'apprécier  suffisamment  la  qua- 
lité du  métal. 

4*  11  convient  que  les  résultats  des  essais  mécaniques  ne  soient  pas 
donnés  avec  une  précision  apparente  supérieure  à  celle  des  observa- 
tions. 

5*  Pour  la  plupart  des  essais  courants,  il  peut  suffire  d*une  approxi- 
mation À  1  ou  2  p.  100  près  dans  les  résultats. 

6*  U  convient  de  ne  pas  hésiter  à  faire  usage  des  appareils  enregis- 
treurs des  efforts  et  déformations  qui  sont  commodes  et  préviennent 
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les   erreurs  graves,  même   quand   ils  ne  seraient  pas  d'une  précision 
extrême. 

7*  On  devra  éliminer,  dans  le  calcul  des  moyennes  établies  à  un  point 
(le  vue  scientifique,  les  éprouvettes  présentant  exceptionnellement  des 
défauts  localisés  dans  Téprouvette  m^uic. 


CHAPITRE  11. 

PRIiPARATIO!«  DBS  ÉPR0UVBTTB8. 


État  du  mêlai. 

1*  On  devra  toujours  indiquer  si  le  métal  à  apprécier  a  été  laissé  à 
rétat  naturel  ou  s'il  a  été  trempé,  recuit  ou  écroui,  etc. 

Pour  les  métaux  mous  surtout,  il  est  indispensable  de  prendre  note 
de  rétat  d*écrouissage. 

2*  Dés  que  le  métal  aura  été  amené  à  Tétat  où  on  veut  Tapprécier,  on 
devra  éviter,  dans  le  prélèvement  et  le  façonnage  de  Téprouvette, 
toute  opération  qui  pourrait  en  altérer  la  nature  et  fausser  les  résultats 
des  essais. 

3*  Lorsqu'on  peut  apprécier  la  qualité  du  métal  employé  pour  la  fa- 
brication d'une  pièce,  il  faut  prélever,  avant  toute  élaboration,  la  prise 
qui  doit  donner  le  barreau  dressai  ou,  dans  le  cas  d'impossibilité, 
détruire  Tinfluence  de  cette  élaboration  sur  la  pièce  par  un  recuit  donné 
dans  des  conditions  convenablement  déterminées. 

Si  on  se  borne  à  faire  recuire  Téprouvette  elle-même,  après  qu'elle  est 
détachée  de  la  pièce  finie,  on  peut  obtenir  des  résultats  différents,  no- 
tamment aux  essais  de  traction,  et  surtout  avec  les  métaux  mous. 

4*  Lorsqu'on  veut  apprécier  seulement  l'état  du  métal  de  la  pièce 
finie,  il  convient  d'opérer  sur  des  éprouvettes  qui  soient,  autant  que 
possible,  dans  le  m^me  état  d'écrouissage  que  la  pièce  à  éprouver. 

5*  En  général,  l'éprouvette  prise  sur  le  produit  fourni  est  celle  qui 
intéresse  le  plus  le  consommateur  ;  toutefois,  en  certains  cas,  il  peut 
être  utile  d'en  prélever  au  cours  de  la  Tobrication. 

6*  En  ce  qui  concerne  le  cuivre  et  ses  divers  alliages  en  planches, 
pour  avoir  des  résultats  comparables,  il  convient  de  les  essayer  après 
le  dernier  recuit  de  la  fabrication  des  planches. 

7*  Certaines  pièces  en  cuivre  (barres  dentretoises,  plaques  de 
foyer,  etc.)  étant  préparées  par  écrouissage,  il  faut  s'attacher  en  ce  cas, 
dans  le  découpage  des  éprouvettes,  à  ne  pas  les  modifier,  si  on  vent 
apprécier  le  métal  dans  cet  état. 
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Emplacement  et  prélèvement  des  prises  d'essai. 

i*  D'une  manière  générale,  on  prélèvera  les  prises  d'essai  dans  U 
région  de  la  pièce  où  la  qualité  qu'on  veut  vérifier  a  le  plus  d'impor- 
tance en  service,  et  surtout  dans  celle  où  elle  est  probablement  le  moins 
développée. 

2*  Le  prélèvement  des  prises  devra  être  opéré,  autant  que  possible, 
dans  les  conditions  suivantes  : 

(a)  Dans  les  pièces  forgées,  au  milieu  des  parties  les  plus  mas- 
sives. 

S'il  y  a  un  sens  d'étirage  à  la  forge,  les  barreaux  d'essai  seront  le 
plus  souvent  orientés  suivant  la  direction  de  cet  étirage.  Il  peut  être 
utile  de  découper  des  barreaux  perpendiculaires  à  cette  direction,  mais 
les  conditions  ordinaires  admises  pour  les  éprouvettes  prises  en 
long  ne  peuvent  pas  s'appliquer  sans  atténuation  aux  éprouvettes 
en  travers. 

(6)  Dans  les  produits  laminés,  ou  prélèvera  des  prises  aux  deux 
bouts. 

(c)  Dans  les  laminés  à  section  compliquée,  on  prélèvera  ces  prises 
dans  les  parties  les  plus  massives  et  les  plus  minces. 

(d)  Dans  les  tôles,  et  particulièrement  dans  les  tôles  de  fer,  on  pré- 
lèvera des  prises  en  long  et  en  travers,  soit  dans  les  chutes,  soit  dans 
les  découpures  intérieures. 

(e)  Avec  les  métaux  ayant  subi  la  fusion,  soit  qu'ils  restent  à  l'état  de 
pièces  moulées,  soit  que  les  lingots  doivent  être  ultérieurement  tra- 
vaillés, on  peut  admettre  que,  pour  les  produits  communs,  une  prise 
d'essai  au  milieu  de  la  coulée  peut  suffire  à  déGnir  la  coulée  entière  : 
mais,  pour  les  produits  fins,  pour  les  grandes  coulées,  et  lorsque  k 
procédé  de  fabrication  risque  de  modifier  le  métal  pendant  la  coulée 
même,  on  fera  des  prises  d'essai  au  début,  au  milieu  et  à  la  fin  de 
l'opération. 

(/)  Pour  les  moulages,  on  prendra  soit  une  éprouvette  adhérente  à 
chaque  pièce  importante,  immédiatement  dans  le  pied  de  la  masselotte, 
soit  une  éprouvette  séparée  pour  chaque  lot  un  peu  considérable  de 
petites  pièces  d'une  même  coulée. 

Si  l'on  veut  vérifier  plus  rigoureusement  la  qualité  des  moulages,  il 
faudra  de  temps  en  temps  sacrifier  une  pièce  pour  en  essayer  les  parties 
les  plus  minces  et  les  plus  massives. 

Ces  prises  multipliées  sont  surtout  utiles  pour  les  produits  en  bronze, 
et  particulièrement  les  bronzes  spéciaux  ;  il  convient  alors  de  contrôler 
par  des  essais  les  diverses  étapes  de  la  fabrication,  et  de  faire  porter 
les  épreuves  sur  un  certain  nombre  de  pièces  finies  prélevées  à  des 
périodes  différentes  d'une  même  coulée. 

(g)  Pour  les  pièces  de  fonte  et  d'acier  moulé  ayant,  en  quelque 
partie,  plus  de  8  centimètres  d'épaisseur,  les  barreaux  d'essai  seront 
prélevés  dans  le  pied  de  la  masselotte. 
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(A)  Pour  les  pièces  de  fonte  et  d*acior  moulé  d*une  épaisseur  infé- 
rieure à  8  centimètres  les  barreaux  d'essai  pourront  être  coulés  en 
eh&ssis  séparés  ou  venir  de  fonte  avec  les  pièces. 

(t)  Lorsque  les  barreaux  d'essai  seront  coulés  à  part,  on  observera  les 
précautions  suivantes  : 

L'inclinaison  du  moule  sera  fixée  À  20  centimètres  environ  par  mètre, 
et  on  donnera  à  la  masselotte  une  longueur  de  15  à  20  centimètres. 

Il  n'y  aura  pas  de  masselotte  spéciale  pour  les  barreaux  coulés  atte- 
nant aux  pièces. 

Confection  des  barreaux  d'essai. 

1*  Pour  les  tôles  et  larges  plats,  les  bandes  dans  lesquelles  seront 
découpés  les  barreaux  devront  avoir  une  largeur  supérieure  à  celle 
de  ces   barreaux  d'une    quantité  égale  à   deux  fois  leur  épaisseur. 

2*  Ces  bandes  pourront  être  détachées  à  la  cisaille,  au  poinçon,  À  la 
tranche  ou  à  la  machine-outil,  etc. 

3*  Si  l'on  détache  la  bande  à  la  cisaille,  il  faut  éviter  qu'elle  ait  À 
subir  aucune  déformation  dans  les  découpages  successifs  ;  on  la 
maintiendra  au  besoin  serrée  à  la  presse  pendant  ces  opérations. 

4*  Si,  malgré  ces  précautions,  la  bande  est  déformée,  on  la  redres- 
sera à  froid,  lorsque  la  déformation  aura  été  faible.  Pour  les  bandes  de 
fer  et  d'acier,  le  redressage  pourra  être  opéré  à  chaud,  pourvu  que  la 
température  ne  dépasse  pas  celle  du  rouge  sombre  (700*  environ),  en 
prenant  les  précautions  nécessaires,  notamment  en  employant  des 
maillets  en  bois. 

5*  Les  éprouvettes  seront  détachées  des  bandes  à  froid  et  uniquement 
à  la  machine-outil. 

6*  Dans  la  généralité  des  cas,  il  suffira  de  travailler  les  champs  pour 
amener  les  éprouvettes  rectangulaires  à  leur  forme  définitive. 

Les  éprouvettes  seront  travaillées  sur  toutes  leurs  faces,  quand  la 
section  sera  trop  îorte  pour  la  machine  d'essai,  ou  encore  si  l'inégalité 
d'épaisseur  peut  faire  craindre  des  déformations  par  flexion. 

7*  On  aura  soin  d'enlever  sur  la  bande  la  zone  qui  a  pu  être  altérée 
par  l'action  de  l'outil  employé,  cisaille,  tranche  ou  poinçon. 

8*  Cet  enlèvement  doit  se  faire  à  la  scie,  à  la  raboteuse,  au  tour,  à 
la  meule,  à  l'alésoir  ou  à  la  fraise,  ou  même,  dans  les  dernières 
passes,  à  la  lime.  Il  convient,  d'ailleurs,  de  diminuer  l'épaisseur  du 
métal  enlevée  dans  les  dernières  passes,  et  de  s'attacher,  surtout 
pour  les  éprouvettes  de  traction,  à  ce  que  l'outil  ne  s'arrête  pas  à 
l'intérieur  de  la  longueur  utile,  ce  point  d'arrêt  pouvant  devenir  une 
amorce  de  rupture. 

Il  est  bon  également  d'adoucir  à  la  lime  les  arêtes  vives. 

9*  Avec  les  métaux  mous,  comme  les  cuivres  et  les  laitons,  les  éprou-» 
vettes  seront,  autant  que  possible,  entièrement  faites  à  la  lime  ;  si  on 
les  ébauche  à  la  fraise,  il  faudra  laisser  toujours  au  moins  O^^.S  4 
prendre  à  la  lime, 

Tome  IX,  1899.  33 


478  CONCLUSIONS    DE    l^A    PREMIERE    SECTION 

10*  Pour  les  métaux  coulés,  les  barreaux  d'essai,  coulés  à  part  ou 
détachés  des  pièces^  seront  façonnés  à  la  machine-outil,  tournés  ou 
dressés  ;  les  surfaces  et  les  arêtes  de  la  partie  utile  seront  adoucies  à  la 
lime. 

Sur  les  barreaux  bruts,  on  ménagera  dans  toute  l'étendue  de  la  lon- 
gueur utile,  comme  matière  à  enlever,  un  excédent  d'épaisseur  de  2— ,5, 


CHAPITRE    UI. 

ÉTUDE  DE  l'influence   DE   LA  TEMPÉRATURE   SUR   LES  RÉSULTATS   DES  ESSAIS. 


Essais  pratiqués  à  des  températures  déterminées. 

Influence  des  températures  supétneures  à  100  degrés, 

i"  Les  précautions  à  prendre  pour  les  essais  à  des  températures 
déterminées  supérieures  à  100  degrés  sont  les  suivantes  : 

{a)  Les  métaux  doivent,  au  préalable,  être  recuits  à  une  température 
supérieure  à  la  plus  élevée  de  celles  qu'ils  auront  à  supporter  an 
cours  des  essais. 

L'indication  des  conditions  dans  lesquelles  a  été  fait  ce  recuit  doit 
être  jointe  aux  résultats  des  essais  ; 

(b)  L'évaluation  de  la  température  du  barreau  d'essai  doit  être  faite 
avec  le  plus  grand  soin. 

Quand  le  chaulTage  est  fait  par  Tintermédiaire  d'un  liquide,  on  peut, 
à  la  rigueur,  se  contenter  de  mesurer  la  température  de  ce  liquide; 
mais  il  est  toujours  préférable  de  prendre  directement  celle  du  barreau 
au  moyen  d'un  couple  thermo-électrique.  * 

Dans  le  cas  où  on  chauffe  le  barreau  moyen  d'un  courant  d'air  chnud, 
le  couple  thermo-électrique  permet  seul  d'obtenir  exactement  sa  tem- 
pérature ; 

(c)  La  partie  du  barreau  renfermée  dans  l'appareil  de  chauffage  doit 
avoir  une  longueur  double  de  la  longueur  utile  servant  aux  mesures 
d'allongements;  on  aura  soin  de  placer  cette  longueur  utile  dans  la 
partie  médiane  de  l'appareil  de  chauffage  ; 

(d)  La  durée  de  chaque  essai  doit  être  notée  avec  soin  :  l'influence  de 
cette  durée  pouvant  être  considérable  à  certaines  températures,  il 
convient  de  faire  à  une  même  température  des  essais  de  durées  diffé- 
rentes, en  particulier  des  essais  de  longue  durée  qui  semblent  devoir 
donner  les  reiiseigneraenls  les  plii.^  u!il(?s  au  point  de  vue  pratique. 

2*  La  Commission  émet  le  vœu  que  des  essais  à  des  tempérntiires 
élevées,  dont  les  résultais  peuvent,  dans  cerl.iiurs  circonstances,  prc»- 
senterun  srrioux  intt^rAt,  soient  pratHpiés.  en  aussi  grand  nombre  que 
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possible,  sur  tous  les  métaux  et  alliages  susceptibles  d*ôtre  portés  à  des 
températures  supérieures  à  !00  degrés,  et  en  particulier  sur  les  bronzes, 
dont  les  propriétés  à  chaud  paraissent  très  variables  avec  la  composi- 
tion. 

Influence  des  températures  inférieures  à  100  degrés. 

1*  Les  précautions  à  prendre  pour  des  essais  k  des  températures 
déterminées  inférieures  à  100  degrés  sont  les  suivantes  : 

;//)  L'évaluation  de  la  température  du  barreau  d'essai  doit  être  faite 
avec  le  plus  grand  soin; 

(6)  Le  métal  doit  être  amené  à  la  température  à  laquelle  on  veut 
rexpérimemer.  par  Timmersion  dans  un  liquide  tel  que  Talcool, 
Peau  ou  rhuile  : 

'c]  Entre  100  et  15  degrés,  il  est  préférable  d'employer  Thuile,  qui. 
dans  le  cas  où  Tessai  sera  fait  en  dehors  du  bain  liquide  (essais  de 
choc  ou  de  fragilité),  fournira  une  couche  protectrice  empAchant  le 
refroidissement  du  barreau,  tandis  que  l'eau,  par  son  évaporation, 
activerait  ce  refroidissement. 

Au-dessous  de  15  degrés,  quand  on  ne  dispose  pas  de  machines  fri- 
gorifiques, les  mélanges  réfrigérants  dont  l'emploi  est  le  plus  com- 
mode sont  : 

Jusqu'AO  degré,  Teau  refroidie  à  la  glace; 

De  0  à  —  18  degrés,  le  mélange  de  glace  et  de  sel; 

De  0  à  —  45  degrés,  le  mélange  de  glace  et  de  chlorure  de  calcium 
cristallisé  ; 

De  0  à  —  70  degrés.  l'alcool  refroidi  avec  de  l'acide  carbonique  solide. 

2*  Les  essais  de  choc  et  de  fragilité  doivent  être  exécutés  en  un  seul 
coup  de  mouton,  si  possible;  sinon,  il  convient  de  ramener  le  barreau 
à  la  température  d*essai  à  chaque  coup  ou  de  deux  en  deux  coups. 

3*  La  Commission  émet  le  vœu  que  les  variations  de  la  fragilité  avec 
la  température,  qui  sont  encore  peu  connues,  soient  l'objet  d'ime  étude 
complète  portant  sur  des  métaux  recuits  et  trempés  do  diverses 
manières,  et  aussi  sur  des  alliages  différant  entre  eux  par  la  composi- 
tion chimique. 


Essais  courants  pratiqués  aux  températures  ordinaires. 

1*  Les  essais  de  traction  devront  se  faire,  autant  que  possible,  à  des 
températures  comprises  entre  10  et  .30  degrés.  Dans  ces  limites,  il  n'y 
a  pas  lieu  de  se  préoccuper,  pour  ces  essais,  de  l'influence  des  varia- 
tions de  la  température. 

2*  Cette  influence  doit,  au  contraire,  être  prise  en  considération  dans 
^es  pssais  de  flexion  au  choc. 

3*  Pour  l'atténuer  dans  la  mesure  du  possible,  il  y  a  lieu  : 


1 
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(a)  De  ramener  tous  les  barreaux  ou  pièces  soumis  à  ces  essais  à  la 
température  de  15  degrés  environ; 

(6)  D'exécuter  ces  essais  avec  le  nombre  de  coups  de  mouton  le 
plus  faible  possible . 

4»  Il  convient  d'indiquer  le  nombre  de  coups  de  mouton  et  les  don- 
nées relatives  à  l'intensité  du  choc  (hauteur  de  chute,  poids  du  mou- 
ton). 

Si  le  nombre  des  coups  de  mouton  est  supérieur  à  deux,  il  convien- 
dra de  ramener  le  barreau  ou  la  pièce,  autant  que  possible,  de  deux  en 
deux  coups,  à  une  température  voisine  de  15  degrés  ou  de  les  refroidir 
continuellement  au  cours  de  Fessai  au  moyen  d'un  arrosage  convena- 
blement disposé.  On  indiquera  si  cette  condition  a  pu  être  réalisée  ou 
non. 

CHAPITRE  IV. 

ÉTUDB  DE  l'influence  DE  LA   DURÉE  SUR  LES   RÉSULTATS  DBS  ESSAIS. 

La  Commission  estime  qu'il  y  a  lieu  de  poursuivre  l'étude  de  rinflnence 
delà  durée  sur  les  résultats  des  essais. 


CHAPITRE  V. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES    SUR    LES    APPAREILS  DRESSAI- 


Appareils  opérant  par  action  graduée. 
Machines  à  essayer  par  traction. 

!•  Dans  l'état  actuel  de  l'art  de  la  construction,  il  parait  utile  que  les 
machines  à  essayer  les  métaux  à  la  traction  aient  un  organe  de  traction 
et  un  organe  de  mesure  indépendants. 

2*  Le  choix  du  type  est  essentiellement  subordonné  aux  conditions 
d'emploi.  En  conséquence,  toutes  les  combinaisons  mécaniques  sont 
acceptables,  pourvu  qu'elles  soient  bien  conçues  et  en  rapport  avec  le 
but  à  atteindre. 

3*  Les  machines  de  cette  espèce  sont  soumises  aux  règles  applicables 
à  toute  bonne  construction  mécanique  soignée  et  spécialement  à  celle 
des  appareils  de  pesage. 

On  doit,  en  particulier  : 

(a)  Proportionner  le  rayon  de  l'arête  des  couteaux  à  l'etFort  qu'ils 
doivent  supporter; 

(A)  Placer  les  couteaux  sur  les  levieys  et  les  chapes  sur  les  biellea  de 
connexion  ; 
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(c)  Éviter  les  rapports  de  bras  de  leviers  exagérés. 
4*  On  doit  recommander  en  outre  : 

(a)  Que  les  organes  de  mesure  soient  aussi  simples  que  possible  ; 

(b)  Que  rentretien  et  la  vérification  en  soient  faciles. 

3'  Les  organes  de  traction  doivent  être  combinés  de  façon  à  réaliser, 
dans  les  essais,  les  conditions  de  durée  recommandées  par  la  Com- 
mission. 

6*  Ils  doivent  également  remplir  la  condition  de  produire  des  accrois- 
sements de  charges  progressifs  et  sans  chocs. 

7'  Pour  les  essais  de  pratique  courante,  il  suffit  que  les  organes  de 
mesure  soient  exacts  à  l/2o0*  prés,  pour  le  demi-elTort  maximum. 

8*  On  doit  vérifier  les  machines  à  essayer  les  métaux  au  moyen  de 
poids  marqués,  directement  appliqués  à  Torgane  de  mesure,  toutes  les 
fois  que  les  dispositions  des  machines  permettent  de  le  faire. 

Lorsque  cela  n*est  pas  possible,  il  y  a  lieu  de  recommander  l'emploi 
d  un  appareil  analogue  au  dynamomètre  de  la  Compagnie  Paris-Lyon- 
Méditerranée  (système  Lcbasteur)  ou  remplissant  le  même  but  avec  la 
même  précision  ;  on  vérifiera  les  indications  de  ces  appareils  au  moyen 
de  poids  marqués,  aussi  souvent  qu'il  sera  reconnu  nécessaire  pour 
écarter  toute  incertitude. 

Dans  la  construction  des  machines,  on  devra  prévoir  entre  les  attaches 
remplacement  nécessaire  pour  atteler  les  appareils  de  vérification. 

9*  Il  n'y  a  pas  lieu  de  recommander  un  mode  spécial  pour  l'attache 
des  éprouYcttes.  Il  suffit  que  les  attaches  employées  soient  disposées 
de  façon  que  les  éprouvettes  soient  soumises  à  la  traction  suivant  leur 
axe  et  ne  subissent  aucune  flexion  ou  torsion  du  fait  des  attaches. 

Cette  condition  s'applique  aux  attaches  de  toutes  sortes;  celles  qui 
agissent  par  pression  transversale  doivent,  en  outre,  remplir  la  condi- 
tion de  ne  pas  laisser  glisser  les  barreaux  pendant  la  traction  ;  le  tail- 
lage  et  la  forme  des  coins  striés  doivent  être  combinés  en  conséquence. 

10*  11  est  très  utile  d'enregistrer  les  allongements  élastiques  au  moyen 
d'appareils  de  précision  combinés  à  cet  effet  ;  l'emploi  de  ces  appareils 
facilite  beaucoup  la  détermination  de  la  période  d'élasticité,  sur 
laquelle  tout  autre  moyen  d'observation  laisse  toujours  quelque  incer- 
titude. Ces  appareils  doivent  être  disposés  de  façon  à  enregistrer, 
autant  que  possible,  l'allongement  de  la  fibre  moyenne. 

11*  En  ce  qui  concerne  les  allongements  permanents,  on  doit  consi- 
dérer les  appareils  enregistreurs  comme  des  moyens  commodes  de  con- 
trôle des  opérations  de  traction. 

11  n'est  pas  nécessaire  que  les  appareils  enregistreurs  des  allonge- 
ments permanents  soient  aussi  précis  que  ceux  employés  pour  relever 
es  allongements  élastiques  ;  ils  peuvent  en  être  distincts  sans  aucun 
nconvénient,  attendu  que  l'ampli  H  cation  des  allongements  élastiques 
est  et  doit  être  tout  à  fait  différente  de  celle  des  allongements  per- 
manents. 
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Machines  à  essayer  par  compression, 

1*  Les  machines  à  essayer  les  métaux  par  compression  doivent  être 
assujetties  aux  mêmes  règles  générales  que  les  machines  à  essayer  par 
traction. 

D'ailleurs,  les  machines  à  essayer  par  traction  peuvent  souvent  être 
employées  aux  essais  par  compression  en  les  complétant  par  un  appa- 
reil spécial  de  réversion  des  efforts. 

â*  Les  machines  à  essayer  par  compression  doivent  satisfaire  anx 
conditions  spéciales  suivantes  : 

(a)  On  devra  prendre  des  dispositions  pour  que  Topérateur  puisse, 
à  volonté,  faire  coïncider  l'axe  neutre  des  objets  soumis  à  la  compres- 
sion avec  la  direction  de  la  résultante  des  efforts  de  compression  exercés 
par  la  machine  ; 

{b)  Pour  que  cette  coïncidence  puisse  ôtre  maintenue  pendant  la 
compression,  il  peut  être,  utile  que  Tun  des  plateaux  entre  lesquels  il 
s'exerce,  puisse  s'orienter  de  lui-même; 

(c)  Afin  qu'elles  ne  s'écrasent  pas  sous  les  efforts  exercés,  les  surfaces 
d'appui  devront  être  plus  dures  que  les  objets  soumis  à  l'expérience. 

Machines  à  essayer  par  flexion,  pliage,  cintrage  et  courhage. 

i*  Les  marhiues  à  essayer  les  métaux  par  flexion,  pliage,  cintrage  et 
courbage,  doivent  être  assujetties  aux  mêmes  règles  générales  de 
construction  que  les  machines  à  essayer  par  traction. 

D'ailleurs,  les  machines  à  essayer  par  traction  peuvent  souvent  être 
employées  aux  essais  par  flexion,  en  les  complétant  par  un  appareil 
convenablement  disposé. 

Os  machines  doivent  être  combinées  de  façon  à  permettre  d'exécu- 
ter les  essais  commodément  et  sans  à-K;oup. 

2*  Il  y  a  lieu  de  distinguer  parmi  les  machines  de  cette  espèce  : 

{a)  Les  machines  à  essa^'er  les  matériaux  de  petit  échantillon,  qui 
peuvent  être  classées  en  trois  catégories  : 

a.  Les  appareils  destinés  à  essayer  les  barreaux  à  flexion  ; 

f3.  Les  machines  à  plier  proprement  dites  ; 

y.  Les  machines  à  cintrer  ou  à  courber. 

Les  appareils  destinés  à  essayer  le  barreaux  à  la  flexion  doivent  per- 
mettre d'évaluer  l'effort  de  flexion  développé;  cette  condition  peut  t^ln» 
utile  pour  les  autres  machines  de  l'espèce  ; 

(6)  Les  machines  à  essayer  les  rails  et  autres  grosses  pièces.  Os 
machines  doivent  être  robustes,  agencées  de  façon  à  faciliter  la  manu- 
tention des  objets  relativement  pesants  auxquels  elles  s'appliquent. 

llestbon  qu'elles  soient  munies  d'unapparcil  enregistreur  des  flèches: 

(c)  Les  machines  à  essayer  les  ressorts.  r.es  machines  doivent  per- 
mettre de  réaliser  facilement  et  régulièrement  l'essai  par  flexion  et.  en 
outre,  l'essai  par  oscillations  répétées  ou  par  balancement. 
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Machines  à  essayer  par  torsion. 

1*  Les  machines  à  essayer  les  métaux  par  torsion  sont  assujetties  aux 
mêmes  règles  générales  de  construction  que  les  machines  à  essayer  par 
traction. 

2*  Ces  machines  doivent  être  agencées  de  manière  à  ce  que  Taxe  de 
la  pièce  essayée  ne  subisse  aucune  flexion. 

Il  est  utile,  dans  certains  cas,  qu'elles  donnent  le  moyen  de  soumettre 
la  pièce  à  un  effort  de  torsion  et  à  un  effort  de  traction  simultanés. 

Appareils  opérant  par  action  bmsqne. 

1*  Le  choc  peut  être  produit  de  manières  très  différentes  ;  jusqu'ici,  le 
procédé  le  plus  couramment  employé  est  celui  du  mouton,  qui  est  com- 
mode dans  la  plupart  des  cas. 

2"  Le  guidage  du  mouton  doit  être  absolument  rigide,  plan  et  verti- 
cal; il  doit  être  disposé  de  telle  sorte  que  le  frottement,  dans  la  chute, 
soit  réduit  au  minimum. 

3*  Le  mouton  doit  être  de  masse  et  de  forme  symétriques  par  rapport 
au  plan  du  guidage. 

V  Le  centre  de  gravité  du  mouton  doit  être  placé  le  plus  bas  possible 
dans  le  plan  du  guidage  et  sur  la  verticade  équidistante  des  deux  guides. 

5*  La  hauteur  de  la  partie  guidée  du  mouton  doit  être  notablement 
plus  grande  que  Tintervalle  entre  les  guides. 

6*  L'appareil  à  déclic  ne  doit  produire  aucun  mouvement  latéral  du 
mouton,  lors  de  sa  mise  en  jeu. 

7*  La  chabotte  doit  constituer,  soit  par  elle  seule,  soit  avec  un  massif 
de  maçonnerie  solidaire,  une  masse  incompressible  considérable  par 
rapport  à  celle  du  mouton  (s'il  est  pos.sible,  15  fois  à  20  fois  la  masse 
du  mouton^  ;  ce  rapport  doit  être  d'autant  plus  élevé  que  la  hauteur  de 
chute  est  plus  considérable. 

CHAPITRE  VI. 

EXAMEN  DES  GRANDSORS  A  MESURER. 

!•  Dans  un  essai  complet,  il  conviendra  de  relever  les  efforts  et  le.s 
déformations  correspondant  aux  deux  périodes  caractéristiques  qu'on 
retrouve  dans  tout  essai  opérant  par  action  continue  :  déformations 
élastiques  et  déformations  permanentes. 

2*  En  ce  qui  concerne  la  période  élastique,  on  distingue  les  trois 
limites  suivantes  : 

{a)  La  limiU  d'élasticité  au-dessus  de  laquelle  les  déformations  cessent 
d'être  momentanées  (point  E)  ; 

'bj  La  limite  d  éltisticitê  propoi-tionnelle,  on  limile  des  déformations 
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proporlionnellti  correspond ant  au  point  où  lei  dérormatioDt  ceuent 
d'itre  proportiODnelles  aux  ifforti  (point  P): 

(c)  La  limite  d'élasticiU  apparente,  où  origine  dt*  déformaliont  tuai 
charge  conitante  correspondant  au  point  où  les  déformations  prennent 
une  valeur  de  plus  en  plus  accentuée  sans  augmentation  de  l'effort 
exercé  (point  F;, 

3*  [1  est  généralement  admis  que  la  limite  d'élasticité  propremcDl 
dite  coïncide  avec  la  limite  d'élasticité  proportionnelle,  telle  qu'elle  vieol 
d'être  définie,  c'est-à-dire  que  le  point  E  coïncide  avec  le  poînl  P  ;  tou- 
tefois, comme  cette  coïncidence  est  discutée,  la  Commission  f:niet  le 
TiBu  que  des  expériences  soient  faites  pour  élucider  cette  question. 

4-  En  ce  qui  concerne  ta  période  des  déformations  permanentes,  ou 
distinguera  la  charge  maximuiu  supportée,  le»  déformations  corres- 
pondantes, la  charge  de  rupture  et  les  déformations  correspondantes. 

5'  L'observation  de  ces  diverses  quantités  ne  peut  pas,  d'ailleurs,  le 
faire  dans  la  plupart  des  essais;  on  peut  se  borner  le  plus  souvent  à 
noter,  dans  l'essai  de  traction  par  exemple,  la  charge  nia:!imum  sup- 
portée, l'allongement  après  rupture  et  la  striction. 

6*  Les  efforts  seront  exprimés  en  kilogrammes  ;  les  longueurs,  en  mil- 
limètres; et  les  sections,  en  millimètres  carrés. 

7*  Pour  les  épreuves  hydrauliques,  les  pressions  seront  exclusivement 
exprimées  en  kilogrammes  par  centimètre  carré. 

A  moins  de  mention  contraire,  on  considérera  la  pression  effective, 
c'est-à-dire  la  différence  entre  les  efforts  antagonistes  exercés  sur  les 
'eux  faces  de  la  paroi  sollicitée. 

CHAPITRE  VU, 

TKHUINOLUOIG    HËCOtQUE. 

La  Commission  estime  qu'il  y  aurait  intérêt  à  fixer,  dans  une  certaine 
nesure,  la  terminologie  mécanique. 

L'étude  de  cette  question,  commencée  par  un  Sous-Comité  spécial. 
:at  réservée  pour  une  session  ultérieure. 

CHAPITRE  VIII. 


1 


La  Commission  estime  qu'il  y  aurait  intérct  à  fixer,  dans  une  crtaii 
lesure.  la  terminologie  technique. 

L'étude  de  cette  question,  commencée  par  un  Sous-Comité  spécial,  e 
éscrvée  pour  une  session  ultérieure. 
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QUATRIÈME  PARTIE. 

ESSAIS  MËGAHIOUBS. 
ÉT0DE  DÉTAILLÉE  DBS  DIVERSES  MÉTHODES  D'ESSAI. 


PREMIERE   CLASSE. 

Méthodes  d'épreuves  opérant  par  action  graduée. 

Les  essais  doivent  toujours  être  effectués  d'une  manière  continue, 
aussi  régulièrement  progressive  que  possible. 

CHAPITRE  PREMIER. 

ESSAIS   DB   TRACTION. 


Lûnites  de  la  période  éUstique. 

i*  Les  trois  limites  de  la  période  élastique  seront  déflnies  avec  les 
approxiuiations  suivantes  : 

{a)  La  limite  (Télaslicité  sera  la  charge  maximum,  rapportée  au  mil- 
limètre carré  de  la  section  primitive,  correspondant  au  point  E  de 
Téchelle  des  efforts  de  traction,  qui  ne  produira  pas  d'allongement 
permanent,  c'est-à-dire  que,  si  Ton  supprime  l'action  de  cette  charge, 
Téprouvette  revient  (en  moins  d'un  quart  d'heure)  à  ses  dimensions 
primitives  (à  1/1.000  de  millimètre  près  sur  200  millimètres); 

{b)  La  limite  (T élasticité  proportionnelle  sera  la  charge,  rapportée  au 
millimètre  carré  de  la  section  primitive,  correspondant  au  point  P  de 
l'échelle  des  efforts  de  traction,  en  deçà  duquel  les  allongements  sont 
sensiblement  proportionnels  aux  charges  (à  1/1.000  de  millimètre  près 
sur  200  millimètres,  pour  une  variation  de  charge  de  1  kilogramme  par 
millimètre  carré  de  la  section  de  Téprouvette); 

(c)  La  limite  apparente  d'élasticité  sera  la  charge,  rapportée  au  milli- 
mètre carré  de  la  section  primitive,  correspondant  au  point  F  de 
Téchelle  des  efforts  de  traction,  au-delà  duquel  les  allongements  com- 
mencent à  croître  sensiblement,  sans  augmentation  de  l'effort.  (Ce 
point  correspond  à  l'arrêt  ou  à  la  chute  des  manomètres  ou  leviers  des 
machines  à  essayer.) 

2*  La  Commission  renouvelle,  en  ce  qui  concerne  la  traction,  le  vœu 
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général  déjà  émis  au  sujet  d'expériences  à  entreprendre  pour  vérifler 
si  la  coïncidence  de  ces  trois  limites  existe  ou  non  pour  tous  les  métaux 
ou  alliages  à  expérimenter. 

3*  La  Commission  émet,  en  outre,  le  vœu  que  les  expériences  du  labo- 
ratoire de  l'École  des  Ponts  et  Chaussi^es,  sur  l'effet  des  charges  cons- 
tantes, soient  reprises  et  répétées  dans  les  cas  les  plus  variés,  de  façon 
à  établir  les  conditions  du  développement,  avec  le  temps,  de  rallonge- 
ment spécifique  des  divers  métaux,  sous  cbarge  constante. 

4*  Il  y  aurait  un  certain  intérêt  à  établir  le  rapprochement  des 
efforts  développés  au  cours  d*un  essai  de  traction  avec  les  déformations 
correspondantes;  la  Commission  émet  le  vœu  que  les  expérimenta- 
teurs veuillent  bien  exécuter,  à  cet  effet,  notamment  sur  les  fers  et 
aciers,  des  expériences  analogues  à  celles  qui  ont  été  effectuées  déjà 
sur  les  cuivres  et  les  laitons. 


BfforU  et  allongements  développés  dans  la  période  des  déformations 

pennanentes. 

1*  Dans  la  période  des  déformations  permanentes,  on  mesiu'era  la 
charge  maximum  supportée,  mais  il  ne  paraît  pas  utile,  dans  les  essais 
de  pratique  courante,  d'effectuer  la  mesure  de  la  charge  effective  de 
rupture. 

2*  La  charge  totale  est  généralement  rapportée  à  la  section  initiale, 
pour  donner  la  valeur  de  Teffort  exercé  par  millimètre  carré. 

3*  En  ce  qui  concerne  la  mesure  des  allongements,  il  suffit,  en  géné- 
ral, dans  les  essais  de  pratique  courante,  portant  sur  des  produits 
d'une  même  fabrication  bien  déterminée,  de  mesurer  l'allongement  total 
après  rupture. 

S'il  s'agit,  au  contraire,  d'étudier  des  produits  d'une  fabrication  nmi 
velle,  ou  de  comparer  entre  eux  des  produits  de  fabrications  différentes, 
il  peut  être  utile  de  pratiquer  quelques  expériences  spéciales  afin  de 
déterminer  la  valeur  relative  des  divers   éléments  de  l'allongement 
total. 

4°  Pour  obtenir  une  mesure  exacte  de  l'allongement  total,  il  convient 
d'éliminer  des  essais  tout  barreau  dont  la  striction  n'est  pas  entière- 
ment comprise  entre  les  repères. 

5'  On  complétera  ces  observations  par  la  mesure  de  la  section  de 


rupture  qui  donne  la  striction 


Coefficients  de  qualité. 

['  Ponrr.appré«Malîon  des  résultats  'les  essais  de  pratique  courante,  il 
ne  parait  pas  utile  de  recommander  la  mesure  du  travail  de  traction 
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2*  U  en  est  de  même  des  coefficients  dits  de  qualité. 

3*  On  ne  peut  guère  se  servir  de  ces  coefficients  que  pour  exprimer 
les  tolérances  d'une  façon  simple  et  abrégée  ;  il  n'y  a  pas  lieu  de  recom- 
mander l'emploi  de  ceux  qu'on  a  proposés  jusqu'ici. 


Hcrare  des  efforts  et  des  allongements. 

1*  Dans  les  essais  ordinaires,  les  charges  totales  peuvent  i^tre  mesu- 
rées avec  une  approximation  de  25  kilogrammes  pour  les  efforts  inré- 
rieurs  à  5.000  kilogrammes,  et  avec  une  approximation  de  50  kilo- 
grammes pour  les  efforts  supérieurs  à  cette  charge. 

2*  Pour  fixer  la  précision  à  apporter  dans  la  mesure  des  dimensions 
longitudinales  et  transversales  des  éprouvcttes,  on  peut  spécifier  que 
tonte  dimension  égale  ou  inférieure  à  10  millimétrés  sera  mesurée  à 
5/iOO  de  millimètre  prés,  et  toute  dimension  supérieure  à  10  millimètres 
à  1/10  de  millimètre  près. 

Pour  effectuer  la  mesure  de  la  section  de  rupture,  on  prendra,  dans 
le  cas  d'éprouvettes  circulaires,  l'aire  d'un  cercle  ayant  pour  diamètre 
la  moyenne  de  deux  diamètres  relevés,  autant  que  possible,  dans  des 
directions  perpendiculaires  sur  celte  section. 

Dans  le  cas  d'éprouvettes  carrées  ou  rectangulaires,  on  prendra 
Taire  d'un  rectangle  ayant  pour  largeur  et  pour  épaisseur  les  largeur  et 
épaisseur  moyennes  de  la  section  de  rupture. 


Examen  des  cassures. 
(Voir  aux  essais  physiques.) 

Dimensions  des  épronvettes. 

Section  et  longueur  utiles, 

1*  Pour  obtenir  des  résultats  satisfaisants,  il  convient  que  les  repères 
se  trouvent  à  une  distance  des  naissances  des  attaches  ou  des  congés 
des  têtes  au  moins  égale  au  diamètre  ou  au  plus  grand  côté  de  la  sec- 
tion transversale  de  Téprouvette. 

2*  Dans  ces  conditions,  la  forme  des  têtes  paraît  indifférente. 

3*  Lorsqu'on  veut  comparer,  autant  qu'il  est  possible,  les  allonge- 
ments totaux  après  rupture  d'éprouvettes  de  tracés  différents,  il  faut 
observer  une  relation  déterminée  entre  la  section  transversale  do 
l'épruuvette  et  la  longueur  utile. 


i-88  CONCLDSIONS   DE   I.A   PBEMTCRE   SECTION 

On  adopter»  à  cet  effet  I&  ton&ale  suivante  : 

A»=^Û=66,67Û. 

t*  On  prendra  pour  les  éprouvette*  ronde*  : 

Longueur  cotre  reptrea A  =  200  mm. 

Ditmètre D  =    27  mm.  £1. 

Section Q  =  600  mm*. 

ou  toute   autre   éprouvette  géométriquement   semblabie,   notommenl 
celles  qui  sont  déQuies  par  le  tableau  ci-après  : 


Dl  A  11  ÊTRES 

SECT10.Ni 

LONGUEURS 

D 

Q 

A 

a 

ma,. 

IWD'. 

m». 

27.64 

600 

2011 

iq..« 

13.82 

300 
150 

ni 

:,!3Ô 

0.77 

75 

TO 

L 

S*  Les  ëprouveltes  carrées  d'épaisseur  supérieure  à  3  millimèlres 
auront  leurs  dimeusions  rattachées  entre  elles,  autant  que  possible. par 
la  n)èLne  Tormule  : 

&■  Pour  raciliterla  confection  des  éprouvelles  rectangulaires,  on  les 
réuiiLi.i  en  plusieurs  séries,  dans  chacune  desquelles  la  largeur  sera 
constiiule.  On  pourra  adopter-à  eel  effet  le  groupement  suivant  : 
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LONGUEURS 

LARGEURS 

ÉPAISSEURS 

SECTIONS 

BXTKE  RBPinn 

DIFFÉRENCES 

/ 

e 

Û 

A 

AA 

mm. 

mmS. 

mm. 

mm. 

1 

,               5 

150 

100 

9 

' 

1               6 

180 

109 

9 

30  milKmètres.' 

'             7 

8 

9 

10 

210 
240 

118 
12ti 

8 
8 

270 

134 

7 

300 

141 

» 

li 

275 

135 

6 

12 

300 

141 

6 

13 

325 

147 

6 

14 

350 

153 

5 

25  millim^res. 

15 

375 

158 

5 

16 

400 

163 

5 

17 

4-?5 

168 

5 

18 

450 

173 

5 

19 

475 

178 

5 

[ 

20 

500 

183 

a 

21 

420 

167 

4 

22 

440 

171 

4 

23 

460 

175 

4 

24 

480 

179 

4 

20  milUmétres. 

25 
26 

500 
520 

183 
187 

4 
4 

27 

540 

191 

3 

28 

5r.O 

194 

3 

29 

5H0 

197 

3 

30 

600 

200 

» 

7*  Pour  les  éprouvettes  d^épaisseur  inférieure  à  5  milliraètreSf   on 
adoptera  les  dimensions  suivantes  : 
Les  barreaux  d'essai  auront  100  oiillimètres  entre  les  repères. 
Ils  seront  rectangulaires. 

Leur  épaisseur  sera  celle  de  la  bande  à  expérimenter. 
I^ur  largeur  sera  déterminée  d'après  le  tableau  ci-après  : 


ÉPAISSEUR 

LARGEUR 

5— ,00  >  «  >  2— ,8. 
2—,8    >  «  >  l—,2. 
l«-,2    >  ff 

14  mm. 
8  mm. 

6  mm. 

400  CONCLUSIONS   DE   LA   PREMIERE   SECTION 

Si  Ton  emploie  des  éprouve ttes  terminées  par  des  tètes,  les  repères 
devront  être  tenus  à  10  millimètres  au  plus  des  têtes,  auxquelles  oa 
donnera  les  dimensions  suivantes  : 

Leur  largeur  devra  être  environ  deux  fois  celle  du  barreau,  et  leur 
longueur  sera  au  moins  égale  à  leur  largeur. 

Les  têtes  seront  raccordées  au  corps  par  un  congé  compris  entre  la 
tête  et  le  repère. 

Ce  congé,  tangent  au  corps  du  barreau,  sera  formé  par  un  arc  de 
cercle  de  0  millimètres  de  rayon. 


Goadnite  de  Teisai. 

i*  11  convient  que  Tessai  soit  exécuté  par  traction  progressive. 

2**  La  durée  de  Tcssai  doit  être,  dems  une  certaine  mesure,  fonction 
du  volume  de  l'éprouvette. 

3°  Pour  les  essais  couremts  d'éprouvettes  de  dimen.sions  ordinaires, 
dont  la  section  ne  dépasse  pas  600  millimètres  carrés,  et  la  longueur 
entre  repères,  20  centimètres,  il  semble  que  la  durée  de  Fessai  peut  être 
comprise  entre  une  et  six  minutes. 

4*  Pour  les  éprouvettes  d'épaisseur  inférieure  à  5  millimètres,  la  durée 
de  Tessai  peut  s'abaisser  à  trente  secondes. 

5*  11  faut  éviter,  surtout  avec  les  métaux  mous,  de  produire  un  échauf- 
fement  sensible  sur  les  barreaux. 


CHAPITRE  IL 


ESSAIS   DE  COMPRESSION. 


Essais  sur  pièces  courtes. 

1*  Pour  la  recherche  des  limites  de  la  période  élastique,  il  est  recom- 
mandé d'adopter  Tusage  d'éprouvettes  cylindriques  de  27"",6o  de  dia- 
mètre (600  millimètres  carrés  de  section)  et  d'une  longueur  la  plus 
réduite,  quoique  suffisante  pour  permettre  d'observer  les  raccourcisse- 
ments sur  une  longueur  de  100  millimètres. 

2"  Si  on  veut  déterminer  seulement  la  résistance  maximum  à  la  com- 
pression ou  à  récrasement,  on  adoptera  l'usage  d'éprouvettes  cylin- 
driques de  19""", 56  de  diamètre  (300  millimètres  carrés  de  section) 
et  de  20  millimètres  de  longueur,  les  bouts  étant,  dans  tous  les  cas, 
terminés  par  des  faces  planes  parfaitement  normales  à  l'axe  des  éprou- 
vettes. 
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Estai  sur  pièces  longues  (fla]iil>ement), 

i*  La  résistance  au  flambement  est  la  charge  minimum  rapportée  au 
millimètre  carré  de  section  qui  produit  lé  flambement. 

Pour  le  fer  et  Tacier^  la  résistance  au  flambement  n^est  nullement 
proportionnelle  à  leur  résistance  à  la  traction  et  ne  peut,  dans  Tétat 
actuel  de  la  science,  être  prévue  d'après  les  résultats  des  essais  usuels. 

2*  Les  essais  peuvent  porter  soit  sur  des  pièces  rivées,  soit  sur  dos 
barres,  soit  sur  des  barreaux  prélevés  dans  ces  pièces  ou  barres. 

Pour  que  deux  essais  soient  comparables,  il  suffît  que  le  rapport  de 
la  longueur  de  Téprouvette  au  rayon  de  girntion  minimum  de  la  sec- 
tion aM  la  même  valeur. 

Dans  les  essais  sur  éprouvettes,  il  conviendra  de  donner  à  ce  rap- 
port des  valeurs  multiples  de  5  ou  de  10. 

3*  II  faut  avoir  soin  de  placer  les  barreaux  essayés  dans  un  état  bien 
défini,  tel  que  l'articulation  parfaite  ou  Tencastrement  complet. 

4*  Lorsque  les  barreaux  sont  articulés  : 

(a)  Les  attaches  ne  doivent  produire,  dans  une  mesure  notable,  ni 
frottement,  ni  encastrement,  ni  résistance  quelconque  qui  retarde  le 
flambement  du  barreau  d'essai  dans  le  plan  de  sa  moindre  résistance  ; 

(b)  L'axe  neutre  du  barreau  doit  être,  aussi  parfaitement  que  pos- 
sible, centré,  c'est-à-dire  placé  suivant  une  ligne  droite  passant  par  les 
points  ou  par  les  axes  d'articulation. 

5*  Lorsque  les  barreaux  sont  encastrés  : 

(a)  L'encastrement  des  extrémités  doit  être  réalisé  sans  développer 
de  moment  de  flexion  dans  le  barreau  d'essai  ; 

(6;  L'axe  neutre  du  barreau  doit  être  parallèle  au  mouvement  d'avan- 
cement des  pièces  dans  lesquelles  les  extrémités  du  barreau  sont 
encastrées. 

6*  On  peut  réaliser  une  articulation  sufGsamment  parfaite  en  prenant, 
comme  axes  de  rotation,  les  arêtes  de  biseaux  à  angle  obtus  formés 
d'acier  trempé  et  ayant  assez  de  longueur  pour  que  la  pression  qu'ils 
auront  à  supporter  ne  les  écrase  ni  ne  les  fasse  pénétrer  dans  les  pla- 
tines en  acier  trempé  qui  leur  transmettront  la  pression  de  la  machine 
d'essai. 

(^tte  disposition  n'est  pas  indiquée  à  titre  exclusif. 

1*  Pour  les  essais  par  encastrement,  la  Commission  ne  connaît  aucune 
disposition  satisfaisante  :  elle  émet  le  vœu  que  des  études  soieut  faites 
dans  ce  sens. 

8*  Pour  que  les  essais  soient  plus  exacts  et  plus  comparables,  ou 
devra  employer  un  dispositif  permettant  de  constater  l'existence  et  le 
sens  des  faibles  flexions  que  prendra  chaque  barreau  sous  une  charge 
initiale  assez  réduite  pour  ne  pa-^  lui  causer  de  déformations  perma- 
nentes, et  permettant  aussi  de  rectifier  la  position  du  barreau  sous 
charge  ji,i:»r{u'â  ce  que  les  flexions  soient  sensiblement  nulles. 


49*3  CONCLISIONS   DE   LA   PREMIÈRE   SECTION 


CHAPITRE  1)1. 
BASA»   Di    Ftraoïi. 


Fonte*. 

1*  La  lectiOD  des  barreaux  types  finis  sera  de  40  millimèErci  sut 

40  milti mètres,  à.  moms  d'impossibilité. 

S*  Les  barreaux  servant  nux  essais  seroDt  dressés;  les  surfaces  et  Ih 
arêtes  seront  adoucies  à  la  lime. 

3*  La  longueur  des  barreaux  d'essai  sera  déterminée  d'aprte  le  hft 
de  la  machine  employée,  de  manière  à  dépasser  seulement  d'une  qusn- 
lité  suffisante  l'écartement  des  appuis  qui  délimite  la  longueur  utile 
sur  laquelle  porte  l'épreuve. 

Dans  l'appareil  Monge,  cette  longueur  utile  est  de  150  millimétrés; 
dons  la  balance  Joessel.  elle  est  de  500  millimètres.  La  longueur  effec- 
tive peut  être  fixée,  dons  le  premier  cas,  à  SOO  millimètres,  et  a  600  dans 
le  second. 

4*  Les  machines  employées  sut  essais  de  flexion  doivent  «voir  des 
couteaux  dont  lea  faces  convergentes  forment  un  angle  de  45  degrés  f  1 
dont  l'arête  soit  arrondie  suivant  un  rayon  de  a  millimètres. 

S*  La  durée  de  l'essai  devra  être  comprise  entre  une  et  deux  minutes. 

Lama  d'acier  à  reetori». 

I*  La  lame  d'essai  prélevée  dans  la  barre  (sans  niodification  de  sec- 
tion) aura   entre    les   points    d'appui   une    longueur    développée  de 

2-  La  lame  d'essai  sera  préparée  dans  les  conditions  de  trempe  et  dr 
rc<;uit  semlilables  A  celles  qui  sont  suivies  pour  la  fabrication  des 
ressorts. 

3'  La  lame  reposera  sur  deux  chariots  mobiles  raunis  de  couteaui 
en  saillie,  permettant  k  la  lame  de  se  développer  pendant  l'essai,  sans 
changement  sensible  des  points  d'appui. 

4-  L'essai  devra  se  faire  sans  arrêt  ni  suppression  de  charge  jusqu'i 
la  Qèche  imposée. 

5'  La  progression  de  l'elTort  sera  régulière  et  continue,  et  produite 
aven  une  vitesse  telle  ([ue  Iq  durée  de  l'essai  aoil  comprise  entre  dem 
et  clnt)  otiDutei, 
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EMaîs  sur  piècei  finies. 
Re8sorl8  à  lames  parallèles, 

i*  On  devra  ne  soumettre,  autant  que  possible,  les  pièces  qu'à  un 
effort  inférieur  à  celui  qui  correspond  à  la  déformation  permanente  du 
ressort. 

'2*  Dans  cet  essai,  les  deux  extrémités  des  ressorts  doivent  reposer 
sur  deux  petits  chariots,  afin  de  se  déplacer  aussi  librement  que  pos- 
sible sous  les  efforts  de  flexion  agissant  sur  les  ressorts. 

Ressort  en  spirale. 

On  devra  ne  soumettre,  autant  que  possible,  les  pièces  qua  un 
effort  infériem*  à  celui  qui  correspond  à  la  déformation  permanente 
du  ressort. 

Rails  et  écUsses. 

1*  L'application  de  Tefifort  de  flexion  devra,  autant  que  possible, 
être  faite  en  vue  de  déterminer  la  charge  correspondant  à  la  limite 
d'élasticité  proportionnelle. 

2*  La  durée  de  Tessai  doit  être  comprise  entre  deux  et  cinq  minutes. 

CHAPITRE  IV. 

ESSAIS   DE  PLIAGE,  CINTRAGE  ET  COUHbAGE. 


Pliage. 

i*  L*uniformisation  des  dimensions  des  lamettcs  est  désirable  poiir 
faciliter  Tessai  et  simplifier  les  engins  qui  servent  à  Topérer.  On  peut 
recommander  les  dimensions  suivantes  adoptées  déjà  dans  bien  des 
cas  :  40  millimètres  de  largeur  et  250  millimètres  de  longueur. 

Pour  les  éprouvettes  en  cuivre  ou  en  laiton,  la  longueur  peut  être 
réduite  à  150  millimètres. 

Les  mêmes  dimensions  seront  conservées,  autant  que  possible,  pour 
les  essais  de  cintrage  et  de  courbage. 

2*  L'essai  de  pliage  doit  être  exécuté  de  préférence  à  la  machine,  car 
les  résultats  des  épreuves  effectuées  à  la  main  dépendent  en  grande 
partie  de  l'habileté  do  l'ouvrier,  et  elles  n'ont  de  valeur  comparative 
que  si  elles  sont  pratiquées  par  e  mAme  opérateur. 

3*  Il  convient,  d'ailleurs,   dans  les  deu^  <ris,  «l;-  prciiser  toutes    les 

Tome  IX,  i8î>6.  3i 
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circonstances  de  l'épreuve,  comme  les  dimensions  et  le  mode  de  pré- 
paration des  barrettes,  Tétat  du  métal,  le  mode  d'exécution  deTessai. 

4*  Les  conditions  a  recommander  pour  Tessai  de  pliage  sont  celtes 
qui  le  réalisent  sous  un  effort  lent,  progressif,  et  qui  pemieUent 
d*obtenir  le  pli  initial  avec  le  rayon  de  courbure  différant  le  moins 
possible  de  celui  exigé  pour  le  pli  limite. 

5*  Quand  on  ne  dispose  que  d'un  étau  pour  faire  Tessai,  on  peut 
recommander  la  façon  d'opérer  suivante,  principalement  pour  des  mé- 
taux devant  subir  un  pliage  limité  à  un  angle  obtus  ou  faiblement 
aigu  : 

(a)  Saisir  la  lamette  au  tiers  de  sa  longueur  dans  les  m&choires  de 
rétau,  rendre  sa  partie  libre  solidaire  d'une  barre  d'acier  rigide,  et  se 
servir  de  cette  barre  comme  d'un  levier  pour  plier  la  lamette  à  bras  et 
sans  à-coup  ; 

(6)  La  liaison  du  levier  avec  la  lamette  se  fera  de  façon  à  ce  que 
l'effort  ait  son  point  d'application  sur  la  partie  la  plus  voisine  de  celle 
où  doit  se  faire  le  pli  ;  suivant  le  rayon  de  courbure  donné,  ce  point 
sera  plus  ou  moins  rapproché  des  mâchoires  de  l'étau. 

6"  Pour  des  métaux  peu  sensibles  à  l'écrouissage  que  détermine  le 
choc,  on  pourra,  à  la  rigueur,  tolérer  de  faire  le  pliage  au  marteau. 

7*  On  pourra  opérer  de  même  pour  les  pièces  de  petit  échantilloo: 
rivets,  boulons,  tirefonds,  clavettes,  goupilles,  etc.,  et  tout  le  maté- 
riel susceptible,  à  la  mise  en  place  ou  à  l'emploi,  de  subir  une  déforma- 
tion par  choc. 

Cependant  on  devra  tenir  compte  de  Thabileté  de  l'opérateur  et  ne 
comparer  entre  eux  que  les  résultats  fournis  par  les  mêmes  mains. 

8*  Pour  l'essai  mécanique,  en  l'absence  de  toute  machine  spéciale, 
on  doit  préconiser  l'emploi  de  la  presse  hydraulique  ou  du  marteau- 
pilon  à  double  effet,  transmettant  lentement  l'effort  au  moyen  d'un 
dégorgeoir  à  arête  arrondie  et  rayon  variable,  sur  le  milieu  de  la 
lamette  posée  sur  un  empreint.  L'écartement  des  points  d'appui  de  la 
lamette  sur  l'empreint  devra  être  au  maximum  égal  à  la  moitié  de  sa 
longueur,  afin  d'éviter  que  ses  branches  ne  fléchissent  et  ne  prennent 
une  déformation  plus  ou  moins  accentuée  pendant  le  pliage. 


L'essai  de  cintrage  sur  mandrin  doit  être  effectué^  autant  qae  pos- 
sible, à  la  machine,  dans  les  mêmes  conditions  que  l'essai  de  pliage. 

11  n'est  pas  encore  possible  de  ffxef  toutes  les  précautions  à  obser- 
ver dans  l'essai  de  cintrage  ;  il  conviendra  tout  au  moins,  pour  faciliter 
la  comparaison,  de  noter  soigneusement  toutes  les  circonstances  de 
l'essai  :  les  dimensions  de  Téprouvetle,  le  mode  de  cintrage  employé. 
le  diamètre  du  mandrin,  et  d'indiquer  si  on  a  opéré  à  la  main  ou 
fuitreiiient.  et  nvcc  quel  lype  de  nnrhine. 


r 
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11  sera  bon  également  de  marquer  sur  la  barrette  d'essai  des  points 
de  repère  d*un  écartement  déterminé,  de  manière  à  apprécier  rallon- 
gement obtenu  dans  le  cintrage. 

Conrbage. 

Dans  Tessai  de  courbage,  la  barrette  laissée  libre  en  son  milieu  est  saisie 
par  ses  extrémités  dans  deux  mâchoires  qui  agissent  en  se  rapprochant 
pour  la  courber.  La  région  courbée  prend  alors  une  forme  circulaire 
dont  le  rayon  dépend  de  la  qualité  du  métal  et  des  dimensions  de  l'éprou- 
vettê.  On  doit  adopter  des  dispositions  de  machines  permettant  de 
mesurer  à  chaque  instant  Tetlbrt  développé  et  la  déformation  corres- 
pondante. «     .   , 

CHAPITRE  V. 

E8SAI8  DB  TORSION.  v 

La  Commission  émet  le  vœu  que  des  expériences  soient  poursuivie^ 
sur  ce  sujet,  car  la  résistance  à  la  torsion  présente  en  elle-même  un 
intérêt  spécial. 

Il  serait  très  utile  pour  les  constructeurs  d'être  mieux  fixés  sur  la 
relation  qui  existe  entre  la  résistance  à  la  torsion  et  la  résistance  à  la 
traction  d'un  même  métal,  et  de  connaître  la  loi  de  décroissance  du 
rapport  de  ces  deux  résistances,  lorsque  la  résistance  à  la  traction  va  en 
augmentant 

» 

CHAPITRE  VI. 

BS8A18    MIXTES    («;i8AU.LEMBNT  ET   POmçONXAUK}.  . 


Ciisailleiiient. 

i*  La  Commission  émet  le  vœu  que  des  expériences  soient  poursuivies 
sur  ce  sujet,  car  la  résistance  au  cisaillement  présente  en  elle-même  un 
intérêt  spécial. 

11  serait  très  utile  pour  les  constructeurs  d'être  mieux  fixés  sur  la 
relation  qui  existe  entre  la  résistance  au  cisaillement  et  la  résistance 
à  la  traction  d'un  même  métal,  et  de  connaître  la  loi  de  décroissance 
du  rapport  de  ces  deux  résistances,  lorsque  la  résistance  à  la  traction  va 
en  augmentant. 

2*  On  peut  eflfectuer  opt  essai  avec  les  mômes  machines  qui  servent 
aux  essais  de  traction  ou  de  compression. 
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3*  Quand  on  prendra  des  éprouvettes  cylindriques,  ou  adoptera  les  trois 
diamètres  de  10,  20  ou  30  millimètres,  suivant  la  puissance  de  la  machiue 
d'essai  dont  on  disposera. 

4°  Les  épreuves  doivent  porter  successivement  sur  la  résistance  au 
cisaillement  simple  et  sur  la  résistance  au  cisaillement  double. 

5"  Dans  le  premier  cas,  les  deux  pièces  que  traverse  la  broche-éprou- 
vette  doivent  être  entaillées  chacune  de  leur  demi-épaisseur;  la  traction 
ou  la  compression  doit  s*exercer  dans  le  mAnie  plan  que  leurs  faces 
de  contact,  de  manière  à  éviter,  autant  que  possible,  toute  tendance  à  la 
flexion. 

6*  Dans  le  cas  du  cisaillement  double,  il  est  recommandé  dadopter 
le  dispositif  consistant  à  faire  passer  à  frottement  très  doux  la  broche- 
éprouvette  à  travers  deux  flasques  d*acier  trempé,  dont  Tune  embrassp 
exactement  l'œil  de  Tautre  par  une  fourchette  très  soigneuseoienl 
ajustée. 

7*  Les  tètes  des  deux  flasques  auront  une  forme  appropriée  au  type 
de  la  machine  d'essai  employée.  L'écartement  des  branches  de  la  four- 
chette qui  termine  Tune  des  flasques,  ainsi  que  l'épaisseur  de  Textrô- 
mité  de  la  seconde  flasque  embrassée  par  la  première,  sera  égal  au 
diamètre  de  la  broche-éprouvette  et,  par  suite,  au  diamètre  des  trois  trous 
que  cette  broche  traverse. 

Poinçoimagei 

1*  La  Commission  émet  le  vœu  que  des  expériences  soient  poursuivie^ 
sur  ce  sujet. 

2*  Pour  effectuer  l'épreuve  de  poinçonnage  proprement  dite  sur  ^s 
bandes  détachées  dans  les  tôles  ou  profilées,  on  pourra  donner  À  ces 
bandes  une  largeur  égale  à  quatre  fois  l'épaisseur  de  la  tôle,  et  pratiquer 
un  ou  plusieurs  trous  de  diamètre  égal  à  une  fois  et  demie  cette  épais- 
seur; on  pourra  adopter  un  espacement  des  trous  égal  à  la  distance  des 
bords. 

3*  Avec  les  machines  bien  construites  et  bien  entretenues,  le  jeu  total 
à  observer  entre  la  matrice  et  le  poinçon  peut  être  limité  à  3/10  de 
millimètre  pour  un  diamètre  inférieur  à  10  millimètres,  à  5/10  de 
millimètre  pour  un  diamètre  compris  entre  10  et  30  millimètres,  et  à 
1  millimètre  pour  un  diamètre  supérieur.  (11  y  a  inconvénient  à  avoir  un 
Jeu  trop  élevé,  car  le  métal  se  déchire  davantage.) 

A'  Cet  essai  est  effectué  habituellement  dans  les  conditions-  cou- 
rantes du  travail  des  ateliers,  sans  enregistrement  de  pression  ni  de 
vitesse;  il  serait  bon  toutefois  de  pouvoir  prendre  note  de  ces  éle 
ments. 
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DEUXIÈME   CLASSE. 
Méthodes  d'épreuve  opérant  par  action  brusque. 

i*  L'emploi  du  choc  dans  les  essais  dounc  des  reuseignoinenlH  rpie  no 
peut  pas  fournir  l'action  graduée. 

2*  Le  choc  peut  être  employé  à  produire  des  effets  analogues  à  ceux 
que  donnent  les  diverses  méthodes  par  action  graduée  ;  mais,  en  pratique, 
on  n'emploie  que  les  essais  de  flexion,  de  pénétration  et  de  perfora- 
tion. 

3*  On  a  effectué  également  certaines  expériences  de  laboratoire  sur 
la  traction  par  choc,  mais  celte  épreuve  n'est  pas  employée  d'une  faron 
courante. 

4*  L'essai  au  choc  par  explosif  présenterait  aussi  certains  avantages  : 
il  exige  des  explosifs  bien  dosés.  La  Commission  estime  qu'il  serait 
intéressant  d'effectuer  à  ce  sujet  des  expériences  méthodiques. 

CHAPITRE  PREMIER. 

K6SAIS   DB    FLEXION    PAR   CHOC. 

1*  Dans  les  essais  au  mouton,  le  choc  est  caractérisé  à  la  fois  par  le 
poids  du  mouton  et  la  hauteur  de  sa  chute,  et  non  pas  seulement 
par  leur  produit  ;  il  convient  donc  de  noter  séparément  ces  deux  élé- 
ments. 

2*  Il  y  aurait  lieu  de  faire  des  recherches  en  vue  de  déterminer  suivant 
quelle  loi  il  faut  faire  varier  les  valeurs  de  ces  deux  éléments  pour 
produire  un  etTet  déterminé  sur  une  éprouvettc  on  sur  une  pièce  de  poids 
donné. 

3'  11  y  aurait  lieu  de  faire  une  série  méthodique  d'expériences  pour 
déterminer  les  hauteurs  de  chute  les  plus  avantageuses  et  les  poids  les 
plus  convenables,  suivant  le  métal  à  étudier  par  les  essais  au  choc,  en 
raison  notamment  de  ce  fait  que,  pour  chaque  métal,  il  semble  y  avoir 
une  hauteur  de  chute  à  partir  de  laquelle  la  fragilité  augmente  rapide- 
ment. 

4*  Il  y  aurait  lieu  de  faire  une  série  méthodique  d'expériences  pour 
comparer  les  résultats  des  essais  par  chocs  à  hauteurs  constantes, 
croissantes  et  décroissantes,  comme  suite  aux  essais  déjà  faits  sur  la 
fonte  par  l'Artillerie  de  marine,  par  chocs  à  hauteur  constante  et  à 
hauteurs  croissantes. 

:>*  Des  expériences  étant  en  cours  par  les  soins  de  l'Artillerie  de  marine 
pour  comparer  l'effet  des  essais  au  choc  avec  ou  sans  retournement  des 
barreaux,  il  y  a  lieu  de  surseoir  à  toute  conclusion  sur  ce  sujet. 

6*  11  serait  intéressant,  pour  des  objets  fabriqués  comparables,  d'opérer 
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les  essais  au  choc  avec  des  inuiitons  de  in^iiie  poids,  loinbantdelanu'me 
hauteur,  sur  des  chabottes  de  même  masse  et  suivant  des  circonstances 
accessoires  identiques. 

7*  Dans  tous  les  cas,  pour  les  pièces  fabriquées  (et  cette  conclusion 
domine  toutes  les  autres  pour  ces  pièces),  quel  que  soit  le  mode  d>sMi 
employé,  il  convient  que  Tessai  au  choc  corresponde  aux  chocs  les  plus 
forts  que  la  pièce  doit  supporter  en  service,  en  exagérant  à  la  fois  les 
divers  éléments  pris  séparément  (masse,  vitesse,  etc.)- 

8*  Il  serait  intéressant,  pour  les  métaux  bruts  à  comparer,  d'opérer 
les  essais  au  choc  sur  des  barrettes  de  hauteur  et  de  largeur  déterminées, 
placées  sur  des  supports  dont  la  forme  et  Técartement  seraient  égale- 
ment déterminés,  et  d'employer  des  moutons  de  môme  poids  tombant 
des  mêmes  hauteurs  sur  des  chabottes  de  même  masse. 

il  semble  qu'on  pourrait  considérer  comme  convenables,  pour  les 
essais  de  barreaux  d'épreuve,  les  données  du  tableau  ci-après,  qui  pa- 
raissent les  plus  couramment  employées. 

Tableau  A  {*). 


NATURE 


DU    mATAI. 


Foule  moulé*» 

.Acier  moulé 

Bronze  ou  laiton 

Gros  aciers  en  barreg, 
Gros  fers  en  barres.. 


^ 

1»  - 

^ 

> 

> 

3 

"•■^  g 

"       .a 

t.     X 

S  «  3 

ë  1- 

ir.     tt 

S  È 

2^? 

tt 

a 

K 

•9 

** 

m. 

nu 

o,o; 

0.-20 

0,03 

0,20 

0,03 

0,?0 

0,03 

0.20 

0.03 

0,20 

^•    s 
/:    m 

-  S 

•a 


m. 


CeOTE 


HAOTEDR 

constante 


iiAi'TKrn» 
croissantes 


cm. 


0,16  I Variant  suivant/  (\,2h:     0.30; 

du.  0.3»:     0,3'.; 


O.ir,  ^ 

0,U)  ) 
0,16  ; 
0,1H  \ 


la   natun> 
métal. 

Idem. 


\  0,36;  elc 
à  détr*nnin<>r 
par  dc4  ex- 
1  péri  «'ne  «'S 
'     ultérieures. 


r 

\ 


Pour  les  essais  de  précision,  les  barreaux  seront  rabotés;  los  surrares  et  kt   art^tet|| 
seront  adoucies  à  la  lime. 


9*  Les  poids  et  hauteurs  de  chute,  ainsi  que  les  circonstances  arces- 
soires  de  l'essai,  devront  être  choisis  de  manière  à  produire,  autant  que 
possible,  en  les  exagérant,  séparément,  dans  leurs  divers  éléments 
(masse,  vitesse,  etc.),  des  effets  analogues  à  ceux  que  le  métal  est  deslinc 
à  subir  du  fait  des  chocs  auxquels  il  doit  être  soumis  en  service. 

10*  Dans  l'installation  du  mouton,  la  panne  devra  être  terminée  par 


(*)  Les  lignes  boritontalas  du  t&bleau  A  correspondant  %  celles  dv  tableau  B. 
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une  partie  cylindrique  dont  Taxe  sera  horizontal  et  situé  dans  le  plan 
du  guidage  ;  le  développement  de  cette  partie  cylindrique  sera  de  90  degrés  ; 
son  rayon  sera  déterminé,  pour  chacun  des  principaux  types  de  mouton 
destinés  aux  essais  par  choc  des  barreaux  d'épreuve,  comme  il  est  indiqué 
au  tableau  suivant: 

Tablbao  B  (*). 


NXTURE  DU  MÉTAL  DU 

BARREAU 

POIDS 

l>U  MOUTON 

RAYON 
de 

LA    9AHXZ 

Foate  moulée 

18 
18 
50 
50 

cm. 
5 
3 
3 
3 
3 

Acier  moulé 

Bronze  ou  laiton 

Gros  ariers  en  barres 

Gros  fors  ea  barreit 

L'extrémité  de  la  panne  pourra  être  démontable;  mais,  dans  ce  ras, 
elle  doit  être  très  solidement  fixée  au  corps  du  mouton. 

I^s  couteaux  doivent  être  solidement  fixés  à  la  chabotie. 

Les  arrêtes  des  couteaux  doivent  être  parallèles  au  plan  du  guidage  ; 
leur  plan  doit  être  horizontal. 

Les  arêtes  des  couteaux  doivent  être  formées  de  deux  faces  faisant 
entre  elles  un  angle  de  45  degrés  et  raccordés  par  un  arc  de  cercle  de 
2  millimètres  de  rayon. 

il*  La  pièce  à  essayer,  s*it  s'agit  d'un  barreau,  doit  être  placée  norma- 
lement aux  couteaux,  et  son  axe  horizontal  doit  rencontrer  l'axe  vertical 
du  mouton. 

12*  Selon  l'emploi  auquel  est  destinée  la  pièce  (chocs  en  service  ne 
pouvant  pas  l'altérer,  ou  de  nature  à  l'altérer),  on  pourra  accepter  ou 
non  l'emploi  d'un  chapeau,  entre  cette  pièce  et  la  panne  du  mouton. 
En  tout  cas,  on  devra  mentionner  que  l'essai  est  fait  avec  ou  sans  cha* 
peau  intermédiaire. 

13*  Dans  le  cas  où  l'on  ne  disposerait  que  d'éprouvettes  trop  courtes 
pour  permettre  l'essai  ordinaire  au  mouton,  on  a  recours  à  l'encastre- 
ment de  Téprouvette.  La  pièce  d'encastrement  doit  tenir  l'éprouvette 
d'une  manière  rigide  ;  cette  pièce  doit  être  disposée  de  manière  à  per- 
mettre de  ramener  pour  chaque  coup  à  l'horizontalité,  par  une  rotation 
autour  d'un  axe  horizontal,  la  partie  de  l'éprouvette  destinée  à  recevoir 
le  choc  du  mouton. 


(*)  Les  lignes  horizontales  du  tableau  B  correspondent  à  celles  do  tableau  A. 
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Épreuve  de  Vescarpolette. 

L'épreuve  de  l'escarpolette,  effectuée  soit  avec  un  mouton  oscillant, 
Boit  par  simple  clintc  sur  le  sol,  est  un  essai  simple  qui  donne  immé- 
diatement une  indication  importante  sur  la  fragilité  de  la  pièce  essayée: 
IDais  cet  essai  n'appelle  évidemment  pas  l'unification. 

CHAPITRE  IL 

ESSAIS   DE   PBÎîlÎTRATION   SUPERFICIELLE  PAB    CHOC. 

1*  Toute  latitude  peut  être  laissée  aux  expérimentateurs  pour  le  choix 
du  poids  du  mouton  et  de  la  hauteur  de  chute  ;  toutefois,  cette  dernière 
doit  être  réglée  de  façon  à.  éviter  les  rebondissements  du  mouton. 

2"  On  peut  adopter  une  forme  quelconque  de  couteau,  pour  que  le 
volume  de  l'empreinte  puisse  se  calculer  en  fonction  d'une  de  ses  di- 
mensions. 

Il  faut  éviter  l'emploi  des  couteaux  à  arêtes  courbes. 

Les  couteaux  les  plus  commodes  sont  ceux  qui  ont  des  angles  très 
<«btus  dans  les  deux  sens,  parce  qu'ils  donnent  des  empreintes  plus 
longues  à  égalité  de  volume,  qu'ils  évitent  le  gonflement  de  la  surface 
et  les  écarts  latéraux. 

3«  Pour  éviter  toute  perte  de  force  vive  dans  le  choc,  le  couteau  doit 
Mre  fixé  très  solidement  au  mouton. 

4°  On  doit  chercher  à  av«ir  une  empreinte  aussi  longue  que  possible, 
afin  de  diminuer  l'erreur  relative  sur  la  lecture,  dont  l'approximation 
absolue  peut  être  fixée  à  O"",!  ;  en  conséquence,  le  travail  de  chute 
devra  croître  avec  la  résistance  du  métal. 

5"»  L'éprouvette  doit  être  solidement  maintenue  sur  l'enclume  au 
moyen  de  griffes  ou  de  colliers  ;  sa  face  supérieure  doit  ^tre  horizontale, 
et  l'emplacement  de  l'empreinte,  soigneusement  poli. 

Le  couteau  ne  doit  pas  se  déformer  au  choc  ni  s'égrener  sur  les 
arêtes. 

fi»  Le  seul  résultat  indépendant  des  divers  éléments  de  l'épreuve 
étant  le  rapport  du  travail  de  chute  au  volume  de  l'empreinte,  on  devra 
toujours  le  calculer  et  l'enregistrer  pour  avoir  la  possibilité  de  faire  des 
comparaisons. 

7"  La  Commission  émet  le  vœu  que  l'on  pratique,  concurremment  av«c 
les  essais  de  pénétration  par  choc,  des  essais  de  pénétration  par  com- 
pression graduée. 
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CHAPITRE  III. 

KSSAI3   DE   PERFORATION   PAR   CHOC. 

L*essai  de  tir  est  le  seul  essai  de  perforation  par  choc  actiiellemen 
usité. 

Cette  épreuve  a  été  bien  étudiée  au  point  de  vue  de  Tinfluence 
qu'exercent  le  calibre  et  le  poids  du  projectile^  ainsi  que  la  vitesse  de 
tir  par  rapport  h  Tépaisseur  de  la  plaque  à  traverser.  Il  serait  à  d»''sirer 
qu'on  pût  apprécier  également  Tinfluence  de  la  dureté  superficielle  et 
de  la  niasse  de  la  plaque,  et  qu'on  pfit  reconnaître  s'il  existe  ({uelques 
relations  entre  la  résistance  à  la  perforation  et  les  résultats  des  essais 
divers  brusques  ou  gradués,  auxquels  on  veut  soumettre  des  échantil- 
lons détachés  de  la  plaque. 

La  Commission  émet  le  vœu  que  des  expériences  soient  poursuivies  à 
ce  point  de  vue. 


TKOISIEMK    TLASSE 

Étude  de  la  dureté  et  de  la  fragilité. 


CHAPITRE  PREMIER. 

DÉFINITIONS   ET  MÉTHODES   DE  MESURE  PROPOSÉES. 

La  déFinition  précise  des  propriétés  de  dureté,  de  fragilité  et  de  plas- 
ticité, est  une  question  de  terminologie  technique,  dont  l'examen  est 
réservé  pour  une  session  ultérieure. 

En  dehors  de  ces  études  théoriques,  il  est  intéressant  d'effectuer  cer- 
t'iins  essais  pratiques  pour  apprécier  la  dureté  par  striage,  la  résistance 
à  l'usure  par  frottement,  la  fragilité  après  écrouissage  et  la  fissilité. 

CHAPITRE  IL 

ESSAIS   DE    DURETÉ  PAR  STRIAGE   ET    DE   |tÉSISTANCE   A   L*USURE. 

1*  La  Commission  estime  que  l'application  de  la  méthode  scléromé- 
trique  est  susceptible  de  donner  des  résultats  intéressants  pour  Tappré- 
ciation  de  la  qualité  des  métaux,  spécialement  avec  les  aciers  de  nuances 
dures. 
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i*  Les  ossais  de  n^sislance  à  Tusure  n'ont  pas  encore  pénétré  dans 
la  pratique  courante;  cependant,  il  y  aurait  grand  intérêt  à  mesurer 
cette  résistance  par  des  expériences  appropriées,  et  à  déterminer  les 
relations  qu'elle  peut  présenter  avec  la  dureté. 

La  Commission  émet  le  vœu  que  les  expériences  déjà  effectuées  à  ce 
point  de  vue  soient  poursuivies  et  complétées. 


CHAPITRE  IIL 

EPREUVE   DE   PLIAGE  APRÈS   ËCROOISSAGE  A  FROID  PAR   POINÇOXIVAOE 

OU    APRÈS    IMCI8I0N. 

i*  Les  essais  scientifiques  destinés  à  apprécier  la  fragilité  après 
écrouissage  et  la  flssilité  doivent  étudier  séparément  ces  deux  défauts, 
de  manière  à  déterminer  les  rapports  qu'ils  peuvent  avoir  entre  eux. 

2*  On  peut  étudier  la  fragilité  en  pliant  des  barreaux  dont  les  fibres 
extérieures  auront  été  éc rouies,  mais  ne  présenteront  pas  de  fentes 
apparentes . 

3*  On  peut  étudier  la  fissilité  en  pliant  des  barreaux  dont  les  fibres 
extérieures  auront  été  incisées  à  angle  aussi  vif  qu'il  est  possible  de  le 
faire  d'une  manière  pratique  et  constante  dans  ses  effets. 

On  devra  noter  la  nature,  la  profondeur  et  la  forme  de  l'incision, 
Tangle  de  flexion  maximum  du  barreau,  le  rayon  intérieur  du  congé,  le 
poids  et  les  hauteurs  de  chute  du  mouton. 

4*  Comme  essai  pratique,  pour  la  réception  des  barreaux  qui  doivent 
subir  le  poinçonnage,  on  peut  recommander  le  pliage  des  barreaux  per- 
cés au  poinçon. 

On  opérera  le  poinçonnage  dans  les  conditions  indiquées  précédem- 
ment  pour  Tessai  de  poinçonnage  simple,  puis  on  soumettra  la  barrette 
poinçonnée  à  un  essai  de  pliage  effectué  soit  à  la  main,  soit  à  la 
machine. 

5*  Si  on  opère  à  la  main,  on  saisira  dans  un  étau  la  barrette  ainsi 
percée  jusqu'à  10  millimètres  du  bord  du  trou  ;  on  frappera  Vautre 
moitié  à  grands  coups  de  marteau  à  main. 

L'angle  de  flexion  supporté  par  la  barrette  au  moment  de  l'apparition 
de  criques  d'une  importance  déterminée  (par  exemple,  de  1/2  millimètre 
d'ouverture)  donnera  une  mesure  de  la  qualité  que  le  métal  présente 
à  ce  point  de  vue  spécial. 

G*  On  notera  si  la  bavure  du  poinçonnage  a  été  placée  à  l'intérieur  ou 
à  l'extérieur  pendant  la  flexion. 

7*  Si  l'on  adopte  d'autres  conditions  d'essai  que  celles  indiquées  ci- 
dessus,  on  les  notera  également. 

8*  On  pourra  pratiquer  également  des  épreuves  de  traction  sur  les 
éprouvettes  poinçonnées  et  on  appréciera  la  qualité  du  métal  d'après  la 
résistance  et  l'allongement  observés. 
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QUATRIÈME    CLASSE. 

Essais    de    fabrication. 


(JÏAPITRE  PRKMIEIL 

RABAIS   DR    FACOXNAOR   A    FH(MU. 


Essais  d'élargissement  aa  mandrin. 

Épreuve  pratiquée  sur  bai^eltes  portant  des  trous  forés  ou  poinçonnés. 

i*  L'épreuve  d'élargissement  au  mandrin  des  trous  forés  ou  poinçon- 
nés donne  des  renseignements  intéressants  sur  la  fissilité  du  métal,  et 
il  convient  de  l'unifier  dans  la  mesure  où  elle  peut  l'être. 

2*  On  peut  employer  à  cet  effet,  dans  les  essais  sur  éprouvettes,  des 
mandrins  ayant  une  conicité  de  1/10  (1  millimètre  de  diamètre  pan^en- 
timètre  de  hauteur). 

3*  L'essai  est  pratiqué  ordinairement  soit  au  marteau  à  devant,  soit 
au  pilon,  sans  relevé  de  vitesse  ;  il  serait  int('ressant  de  noter  ces  con- 
ditions, ne  fût-ce  qu'à  titre  de  renseignement. 

4*  II  est  indispensable  de  noter  si  le  trou  élargi  a  été  obtenu  à  In 
mèche,  par  simple  forage  ou  par  poinçonnage. 

Épreuves  pratiquées  sur  diverses  pièces  finies. 

i*  L'essai  d'élargissement  au  mandrin  est  appli(iué  aussi  sur  cer- 
taines pièces  finies,  comme  les  frettes  à  canons  et  les  moyeux,  de 
roues,  mais  les  données  recueillies  sur  cette  épreuve  ne  paraissent  pas 
suffisantes  pour  permettre  de  l'unifier. 

Il  sera  bon  de  noter  les  conditions  d'exécution  :  conicité  du  mandrin, 
poids  du  mouton  et  nombre  de  coups  ou  pression  développée,  élargis- 
sement obtenu,  etc. 

2*  On  pourra  recourir,  d'autre  part,  à  l'épreuve  de  mandrinage  pour 
apprécier  la  fissilité  des  barres  en  cuivre  pour  entreloises  de  foyers,  en 
pratiquant  un  avant-trou  de  6  millimètres  de  diamètre  et  en  y  enfon- 
çant un  mandrin  de  60  degrés  de  conicité  :  on  notera  ^'importance  des 
fentes  produites  au  cours  de  l'essai. 
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Essais  d'eaboatissage. 

1*  L'épreuve  d'emboutissage  à  froid  donue  des  renseignements  inté- 
ressants sur  la  malléabilité  des  tAies,  et  il  convient  d'essayer  de  l'uni- 
fier dans  la  mesure  du  possible. 

2"  Les  épreuves  à  la  main  dépendent  en  grande  partie  de  rhabileté  de 
Touvrier,  et  n'ont  de  valeur  comparative  que  si  elles  sont  effectuées 
par  le  même  opérateur. 

11  est  préférable  d'opérer  à  la  machine,  surtout  à  la  presse  hydrau- 
lique, qui  donne  un  eQ'ort  continu  et  bien  approprié. 

3"  Il  sera  bon  d'adopter  des  conditions  d'installation  uniformes  pour 
faciliter  la  comparaison. 

4*  Avec  le  fer  et  ses  dérivés,  on  pourra  adopter  la  cuve  de  20  centi- 
mètres de  diamètre,  pour  les  épaisseurs  inférieures  à  3  millimètres,  et 
la  cuve  de  30  centimètres  pour  les  épaisseurs  supérieures  à  3  milli- 
mètres. 

Pour  les  tôles  des  métaux  mous,  comme  le  cuivre,  on  pourra  con- 
server le  diamètre  uniforme  de  20  centimètres. 

Si  on  adopte  des  chiffres  différents,  il  sera  nécessaire  de  les  noter. 

5"  La  malléabilité  sera  appréciée  par  la  flèche  obtenue  avant  l'appa- 
rition des  criques. 

6"  Il  sera  bon  que  la  presse  employée  soit  munie  d'un  manomètre 
permettant  d'apprécier  Teffort  développé. 

Essais  d'aplatissement  et  d'écrasement. 

1"  L'épreuve  d'aplatissement  donne  des  renseignements  intéressants 
sur  la  mall(''abi!ité  du  métal  ;  il  sera  bon,  en  pratiquant  cet  essai,  d'en 
noter  toutes  les  circonstances,  car  il  n'est  pas  encore  possible  d'unitîer 
complètement  les  conditions  d'exécution. 

2°  Pour  les  barres  soudées  destinées  à  la  fabrication  des  rivets,  on 
pourra,  en  vue  de  faciliter  la  comparaison,  choisir  des  ronds  de  hau- 
teur égale  au  diamètre  et  les  aplatir  sous  le  pilon.  On  notera  la  réduc- 
tion de  hauteur  obtenue  avant  qu'il  se  produise  aucune  déchirure  ;  on 
indiquera  s'il  s'agit  d'un  essai  avant  ou  après  trempe. 

3"  Dans  l'essai  d'écrasement  au  marteau  pratiqué  sur  des  échantillons 
plats,  pour  les  métaux  mous  par  exemple,  on  notera  le  rapport  de  la 
surface  élargie  qu'on  pourra  obtenir,  à  la  surface  initiale,  et  aussi  le 
rapport  des  épaisseurs  si  la  pièce  présente  une  épaisseur  uniforme. 
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CHAPITRE  H. 

ESSAIS    DE  FAÇONNAGE    A    CHArD   SLH    LES    FERS   IT   ACIERS. 


Estais  de  pliage. 

1*  Les  essais  normaux  de  pliage  s'exécuteront  en  une  seule  chaude. 

2*  Pour  les  tôles,  les  bandes  d'essai  auront  une  longueur  de  250  milli- 
mètres et  une  largeur  de  40  millimètres  ;  elles  seront  pliées  avec  un 
rayon  au  plus  égal  à  l'épaisseur  de  la  tôle. 

il  sera  fait  soit  un  ou  plusieurs  pliages  en  sens  inverse  avec  le  mèiue 
angle  dans  chaque  sens,  soit  un  ou  plusieurs  pliages  à  bloc  suivis  de 
redressements. 

3*  Pour  les  cornières,  l'essai  de  pliage,  qui  se  fait  en  ouvrant  ou  fer- 
mant les  ailes,  portera  sur  une  longueur  de  100  millimètres. 

11  sera  fait  soit  un  seul  pliage,  soit  plusieurs  en  sens  inverse  faisant 
le  même  angle  avec  la  position  initiale  de  l'aile  soumise  au  pliage. 

4»  Pour  les  profilés,  on  opérera  de  même,  après  les  avoir,  s'il  y  a  lieu, 
découpés  en  forme  de  cornières,  pour  la  commodité  de  l'essai. 

Essais  de  cintrage. 

Afin  d*obtenir,  autant  que  possible,  des  résultats  comparables,  il  y  a 
lieu  d'adopter,  pour  les  produits  laminés,  les  mesures  suivantes  : 

Tôles,  —  L'essai  consistera  à  confectionner  un  manchon  cylindrique 
dont  la  hauteur  sera  égale  à  vingt-cinq  fois  l'épaisseur  de  la  tôle . 

Cornières  et  profilés,  —  L'essai  consistera  à  confecliomier  un  man- 
chon cylindrique  ou  demi-cylindrique  suivant  le  cas.  en  conservant 
une  aile  dans  son  plan  primitif. 

Essais  d'embdntissage. 

1°  L*essai  d'emboutissage  à  chaud  sera  etl'ectué,  autant  que  possible,  à 
la  presse, dans  les  conditions  indiquées  pour  lemboutissage  à  froid. 

2"  La  qualité  du  métal  sera  appréciée  d'après  la  flèche  obtenue  sur 
la  cuve  ayant  le  rayon  déterminé  pour  les  essais  à  froid. 

Essais  des  crochets. 

1*  Cet  essai  sera  exécuté  généralement  en  prélevant  des  quantités  de 
matière  permettant  d'obtenir,  par  forgeage,  des  éprouvettes  rondes  de 


506  CONCLUSIONS   DE  LÀ  PREMIERE   SECTÎON 

20  millimètres  de  diamètre  pour  le  fer,  et  de  16  millimètres  pour  Tacier. 

2«  (]es  éprouvettes,  chauffées  à  une  température  déterminée,  subiront 
Tessai  en  une  seule  chaude. 

3*  Dans  cet  essai,  le  pliage  se  fera  à  90  degrés. 


Essais  de  perçage. 

1*  Pour  tous  les  essais  de  perçage,  les  fers  ronds  seront  ramenés  à 
une  épaisseur  égale  au  tiers  de  leur  diamètre  primitif. 

2*  Perçage  d'un  seul  trou.  —  Cet  essai  sera  exécuté  en  une  seule 
chaude. 

3*  Perçage  de  deux  trous.  —  La  distance  des  centres  des  trous  sera 
égale  au  tiers  de  la  largeur  de  la  barre,  s'ils  sont  percés  suivant  la  lar- 
geur ;  elle  sera  égale  à  leur  diamètre  augmenté  de  10  millimètres,  s'ils 
sont  percés  suivant  la  longueur. 

Cet  essai  sera  fait  en  une  seule  chaude  ou  en  deux,  suivant  que  Tépais 
seur  du  fer  sera  inférieure  ou  supérieure  à  60  millimètres. 

On  pourra  accorder  une  chaude  en  plus,  si  le  perçage  est  suivi  d'un 
pliage. 

Essais  de  rabattement. 

1°  Ces  essais  seront  exécutés  en  une  seule  chaude. 

2"  Fers  ronds,  carrés  ou  plats.  —  La  fente  aura  une  longueur  égale 
à  une  fois  et  demie  le  diamètre  ou  la  largeur  du  fer;  elle  ne  sera  pas 
limitée  par  un  trou. 

3°  Profilés.  —  La  fente  aura  une  longueur  égale  à  trois  fois  la  hauteur 
du  fer;  elle  sera  faite  à  froid  et  limitée  par  un  trou  également  percé  à 
froid. 

Essais  d'étirage  et  d'aplatissement. 

La  Commission  ne  mentionne  que  pour  mémoire  ces  essais,  qui  ne 
paraissent  pas  encore  susceptibles  d'être  réglementés. 

Essais  de  sondabilité. 

['  Les  essais  de  sondabilité  se  font  de  trois  manières  :  par  traction^ 
perçage  et  pliage. 

2»  Dans  les  essais  par  Iractiou,  la  partie  soudée  doit  être  placée, 
autant  que  possible,  au  milieu  de  la  longueur  utile. 

3*  Dans  les  essais  par  perçage,  le  trou  sera  percé  dans  le  plan  de  la 
soudure,  après  qu'on  aura  forgé  en  carré  le  barreau  soudé  ;  le  diamètre 
du  trou  doit  Atre  égal  à  la  lorf^etir  dti  barreau  forgé  en  carré. 

4"  Dans  i«'s  css.»is  jwirpliafîr.  le  pliage  ser.i  fait  à  froid,  parailèlcmeut 


^ 
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au  plan  de  soudure  sur  le:*  barroniix  iimii  perj  t'-s,  o\  perpendicnlairenienl 
à  ce  plan  sur  les  barreaux  ayant  subi  l'e^^sai  de  perçage  indiqué 
ci*dessus. 


CINQUIEME   CLASSE 
Essais  spéciaux  pratiqués  sur  certaines  pièces  finies. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ESï^AIS   I>ES    FILS   MÉTALLIQUES. 


Essais  de  traction. 

1*  La  longueur  du  bout  à  expérimenter  sera  choisie  de  manière  que 
la  partie  comprise  entre  les  organes  d*attache  soit  un  peu  supérieure  à 
1  mètre. 

2*  Les  repères  seront  exactement  distants  de  1  mètre 

3*  Il  convient  de  recommander  de  n'essayer  que  des  échantillons 
bien  dressés,  soumis  préalablement  à  la  plus  petite  tension  initiale  pos- 
sible. Cette  tension  devra,  d'ailleurs,  être  indiquée  en  même  temps  que 
les  résultats. 

4*  L'épreuve,  dont  la  durée  est  variable  avec  la  nature  et  la  section  du 
fil,  sera  conduite  de  manière  à  éviter  les  chocs,  les  accroissements 
brusques  d'efforts  et,  autant  que  possible,  réchauffement  du  métal. 

5*  L'essai  à  la  traction  sera,  autant  que  possible,  exécuté  à  une  tem- 
pérature comprise  entre  10  et  30  degrés;  dans  le  cas  contraire,  on 
notera  la  température  d'épreuve.  11  en  sera  de  même  pour  les  autres 
essais  de  pliage,  enroulement,  torsion,  etc. 

6*  L'essai  ne  sera  considéré  comme  régulier  que  si  la  rupture  se  pro* 
duit  entre  les  repères,  et  a  10  millimètres  au  moins  du  point  de 
repère  le  plus  voisin. 

Essais  de  pliage. 

1*  L'essai  de  pliage  sera  exécuté,  les  pliages  seront  définis  et  décomp- 
tés dans  les  conditions  suivantes  : 

(a)  Un  échantillon  rectiligne  de  fil  sera  serré  dans  des  mordacbes 
présentant  des  bords  arrondis  sous  un  rayon  égal  à  quatre  fois  le 
rayon  du  fil  ; 
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\b'j  Le  premier  pliage  correspondant  à  un  angle  de  90  degrés  sera 
obtenu  en  amenant  le  fii  au  contact  de  la  face  extérieure  de  l'une  des 
mordaches.  Ce  second  pliage  s'obtiendra  en  amenant  le  fil.  par  un 
mouvement  de  180  degrés,  au  contact  de  la  face  extérieure  de  la 
seconde  niordache,  ce  mouvement  comprenant  un  redressement  de 
90  degrés  et  un  pliage  en  sens  inverse  de  90  degrés.  Le  troisième 
pliage  ramènera  le  fil  au  contact  de  la  première  mordache,  et  ainsi  de 
suite  : 

(c)  Le  nombre  des  pliages  sera  compté  comme  égal  au  nombre  des 
contacts  diminué  ou  non  de  un,  selon  que  la  rupture  se  produira 
avant  ou  après  le  retour  dans  le  plan  de  serrage. 

2*  L*essai  à  la  machine  doit  être  préféré  à  Tessai  à  la  main,  comme 
offrant  plus  de  garanties  de  comparabilité  et  d'exactitude. 

3*  Les  pliages  et  redressements  successifs  doivent  être  effectués  par 
mouvements  alternatifs  aussi  réguliers  que  possible  et  se  succédant 
sans  arrêt  jusqu  a  rupture. 

4*  La  cadence  à  suivre  sera  d'une  demi-seconde  environ  pour  le  pas- 
sage de  la  position  initiale  au  premier  contact,  et  de  une  seconde  envi- 
ron pour  le  passage  d*un  contact  à  l'autre  à  partir  du  premier,  ce  qui 
correspond  à  une  vitesse  angulaire  de  180  degrés  par  seconde. 

5*  Le  serrage  du  fil  devra  être  réduit  au  strict  nécessaire  ;  on  arrê- 
tera le  glissement  du  fil  au  moyen  d'un  dispositif  quelconque  agissant 
à  une  certaine  distance,  10  millimétrés  au  moins,  du  point  de  pliage. 

6*  La  traction  de  pliage  sera  le  dixième  environ  de  la  résistance 
maximum  absolue  à  la  traction  exigée  du  fil. 


fiàsais  d'enronlemeiit* 

l"  L^essai  à  la  machine  doit  être  préféré  à  l'essai  à  la  inain,  comme 
donnant  plus  de  garanties  d'exactitude  et  de  comparabilité. 

i-  L'enroulement  et  le  déroidemeiit  qui  lui  succèdent  seront  exécu- 
tés d'un  mouvement  uniforme  avec  une  vitesse  angulaire  d'environ 
180  degrés  par  seconde. 

3°  Pour  éliminer  l'influence  de  l'organe  d'attache,  l'examen  du  fil 
portera  exclusivement  sur  les  spires  autres  que  la  première,  que  celle-ci 
Roit  rompue  ou  non. 

4*  Le  diamètre  d'enroulement,  variable  avec  la  destination  du  fil,  ne 
saurait  être  fixé;  il  est  toutefois  désirable  que  ce  diamètre  soit  tou- 
jours im  multiple  simple  de  celui  du  fil.  II  devra  être  bien  spécifié. 

5"  La  traction  d'enroulement  et  de  déroulement  sera  le  dixième  envi 
ron  de  la  résistance  maximum  absolue  à  la  traction  exigée  du  fil. 

6*  Le  nombre  des  spires  pourra  être  fixé  uniformément  à  dix. 
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U  de  tonioB. 

1*  La  longueur  du  bout  &  essayer  sera  choisie  de  manière  que  la 
partie  comprise  entre  les  organes  d'attache  soit  de  2G  centimètres. 

2*  La  torsion  sera  exécutée  d'un  mouvement  uniforme  avec  une 
vitesse  angulaire  de  180  degrés  environ  par  seconde. 

3*  L'essai  ne  sera  considéré  comme  régulier  que  si  la  rupture  se  pro- 
duit à  10  millimètres  au  moins  de  forgane  d'attache  le  plus  voisin. 

4*  La  traction  sous  laquelle  se  fera  l'épreuve  sera  le  dixième  environ 
de  la  résistance  maximum  absolue  à  la  traction  exigée  du  fil. 

5*  La  Commission  émet  le  vœu  que  la  question  des  déformations  de 
torsion  continue  &  faire  l'objet  de  recherches  scientifiques. 

Bflsaif  diyert. 

Il  n'y  a  pas  lieu,  au  moins  quant  à  présent,  de  définir  d'autres 
épreuves;  mais  il  est  à  désirer  que  les  expérimentateurs  pratiquant  des 
essais  diiférents  de  ceux  indiqués  ci-dessus  en  fassent  connaître  les 
conditions  et  les  résultats. 

La  Commission  émet  le  vœu  que  Ton  constitue  des  expériences 
scientifiques  pour  étudier  l'action  du  choc  sur  les  fils  uiétalliques. 

Essais  physiques  et  chimiques. 

Les  recommandations  correspondant  à  ces  essais  ont  i3ti''  exposées 
plus  haut. 

Étude  des  jauges  servant  à  désigner  les  âls. 

La  Commission  émet  le  vœu  que  la  question  des  jauges  et  de  leurs 
graduations  soit  mise  à  l'étude  en  vue  d'arriver  à  une  uniformisa- 
lion  (•). 


(*}  La  Société  d'encouragemcM  pour  Vindtutrie  nationale  a.  proposé  une  jauge  mé- 
trique où  les  fils  soot  désignés  par  leur  diamètre  en  dixièmes  de  millimètre  (Voir  Bulletin 
de  im  Société  de  juin  i89'i). 

Tome  IX,  1896.  3o 
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CHAPITRE  II. 

ESSAIS  DBS  CABLES  MÉTALLIQUES. 


Essais  de  traction. 

1*  Avant  de  détacher  du  câble  réchantlllon  à  essayer,  le  bout  à  tron- 
çonner sera  fortement  armé,  à  ses  deux  extrémités,  d'une  ligature  d'au 
moins  25  millimètres  de  longueur. 

2*  La  longueur  d'épreuve  sera  choisie  de  manière  que  la  partie  com- 
prise entre  les  organes  d'attache  soit  un  peu  supérieure  à  1  mètre. 

3*  Les  repères  seront  exactement  distants  de  1  mètre. 

4*  Le  bout  essayé  devra  être  aussi  rectiligne  que  possible  :  la  tension 
initiale  destinée  à  assurer  le  dressage  sera  aussi  faible  que  possible: 
elle  sera  toujours  notée  en  même  temps  que  les  résultats. 

5*  L'épreuve  dont  la  durée  est  variable  avec  le  type  de  câble  essayé 
sera  conduite  de  manière  à  éviter  les  chocs,  les  accroissements 
brusques  d'efforts  et,  autant  que  possible,  réchautTement  du  métal. 

6*  Il  y  a  lieu  de  coutinuer  à  rapporter,  suivant  l'usage,  la  résistance 
totale  au  poids  par  mètre  linéaire. 

Toutefois,  il  est  recommandé  d'indiquer,  en  même  temps  que  la  résis- 
tance absolue  et  le  poids  par  mètre,  la  composition  du  càhle,  afin  de 
permettre,  au  besoin,  le  calcul  de  la  résistance  par  millimètre  carré  de 
la  section  des  fils  constituants. 

7*  En  ce  qui  concerne  la  mesure  de  l'allongement,  on  peut  se  borner 
à  considérer  l'allongement  relevé  sous  traction  maximum. 

8"  En  pratique,  on  n'opère  guère  en  soumettant  le  câble,  avant  de  le 
rompre,  à  une  traction  permanente  sous  charge  réduite.  Cependant. 
celte  méthode  parait  présenter  un  certain  intérêt,  car  elle  permet  de 
déterminer  la  proportion  des  Ois  rompus  sous  cette  traction,  et  elle 
peut  donner,  par  suite,  des  indications  utiles  sur  la  répartition  de 
l'effort. 

Dans  le  cas  où  on  l'adopterait,  il  conviendrait  de  maintenir  la  trac- 
tion pendant  cinq  minutes  au  moins  et  de  lui  donner  une  valeur  en 
rapport  simple  avec  la  résistance  maximum  absolue  à  la  traction  exigée 
du  câble,  en  adoptant,  par  exemple,  les  huit  ou  les  neuf  dixièmes  de 
cette  résistance. 

9*  L'essai  devra,  autant  que  possible,  être  exécuté  à  une  température 
comprise  entre  10  et  30  degrés;  dans  le  cas  contraire,  on  notera  la  tem- 
pérature d'épreuve. 

Essais  de  loupletse. 

1*  La  souplesse  peut  s^évaluer  : 

[a)  Soit  eu  mesurant  l'effort  de  traction  a  faire  Subir  à  un  bout  de 
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câble  plié  en  son  milieu  sur  un  cylindre  horizontal  de  diamètre  donné, 
pour  que  la  distance  intérieure  des  deux  brins,  mesurée  dans  le  plan 
horizontal  inférieurement  tangent  au  cylindre,  ne  soit  pas  supérieure 
de  plus  de  1  millimètre  au  diamètre  dudit  cylindre  ; 

(6)  Soit  en  mesurant  Teffort  de  traction  à  exercer  sur  le  brin  libre 
d'un  bout  de  câble  enroulé  sur  un  cylindre  de  diamètre  donné,  pour 
qu'il  y  ait  partout  contact  des  spires  et  du  cylindre. 

La  connaissance  de  ces  efforts  et  des  diamètres  permettra  d'évaluer 
la  souplesse  absolue. 

2*  La  souplesse  relative  ne  pourra  s'évaluer  que  si  on  a  soin  de 
joindre  à  ces  deux  quantités  Tindication  de  la  r^'sistance  maximum  à 
la  traction  et  de  la  composition  du  câble. 

3*  La  souplesse  peut  être  évaluée  également  par  des  essais  divers 
comme  pliages,  enroulements,  déroulements,  torsions,  etc.,  mais  ces 
essais  sont  encore  peu  usités.  La  Commission  émet  le  vœu  que  les  expé- 
rimentateurs qui  auraient  pratiqué  ou  qui  étudieraient  ces  méthodes  en 
fassent  connaître  les  conditions  et  les  résultats. 

4*  Les  essais  de  traction  par  choc  sont  aussi  trop  peu  usités  pour 
qu'on  puisse  les  réglementer  ;  mais  il  y  aurait  un  très  grand  intérêt  à 
ce  que  des  études  fussent  poursuivies  à  cet  égard. 


CHAPITRE  III. 

ESSAIS  DES  CHAINES. 


Essaû  de  tractiott  graduée. 

Essais  pratiqués  sous  charge  modérée. 

i*  L'effort  de  traction  modérée  auquel  on  soumet  les  chaînes,  sur 
toute  leur  longueur,  doit  avoir  une  valeur  variable  suivant  la  nature  et 
les  dimensions  des  chaînes;  cet  effort  est  souvent  le  double  de  la  charge 
prévue  en  service. 

Pendant  que  la  chaîne  est  soumise  à  cet  effort,  on  examine  soigneu- 
sement les  maillons  et  on  vériûe  s'ils  ne  présentent  aucun  défaut  de 
nature  à  nuire  à  la  sécurité  de  l'emploi  ;  on  devra  également  mesurer 
l'allongement  total. 

2*  La  durée  de  l'épreuve  doit  être  de  cinq  minutes  au  moins. 

Essais  poussés  jusqu'à  rupture, 

!•  Le  bout  à  essayer  aura  une  longueur  telle  que  la  partie  soumise 
aux  efforts  de  traction  soit,  autant  que  possible,  de  dix  maillons. 

2*  On  pourra  toutefois  diminuer  le  nombre  de  maillons  pour  les 
chaînes  de  fortes  dimensions. 
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3*  L«  bout  esiajê  devra  être  ausii  rectiligne  que  possible  :  la  tension 
initiale  destinée  à  assurer  le  dressage  «era  également  aussi  faible  que 
possible;  elle  sera  toujours  Dotée  en  même  temps  que  les  résultats. 

^*  On  devra,  s'il  est  oécessBire,  soutenir  les  maillons  par  un  dispositif 
convenable. 

5'  On  mesurera  la  déformation  des  maillons  sous  diverses  charges, 
et  on  notera  surtout  ta  charge  à  laquelle  ils  commencent  à  se  détonner 
d'une  manière  permanente. 

Ë*  L'épreuTC.  dont  In  durée  est  variable  avec  la  nature  de  la  chaîne, 
seracooduite  de  manière  &  éviter  les  chocs,  les  sccroissements  brusques 
d'effort  et,  «niant  que  posaible,  réchauffement  du  métal. 

7*  La  température  sera,  autant  que  possible,  comprise  entre  10  el 
30  degrés  -,  dans  le  cns  contraire,  on  notera  la  température  d'épreuve. 

Bsuia  de  traction  par  choc. 

Les  essais  de  ce  genre  sont  trop  peu  usités  pour  qu'il  soit  possible  de 
les  réglementer.  Il  conviendrait  d'en  faire  l'objet  d'une  étude  ^pro- 
Tondie. 


CHAPITRE  IV. 

ESSAIS  Dl*  MVITI. 

Il  convient  de  régulariser  les  essais  auxquels  on  soumet  les  rivets 
pour  s'assurer  de  leur  aptitude  à  un  bon  rivetage. 

Ces  essais  pourront  être  de  deux  sortes  ; 

Premier  mode  d'esiai.  —  Avec  des  morceaux  pria  dans  les  barres  des- 
tinées à  produire  les  rivets,  on  fabrique  un  certain  nombre  de  rivets  A 
tête  bouterollée  non  fraisée,  et  on  rive,  au  marteau  ou  mécaniquement. 
avec  les  rivets  ainsi  fabriqués,  des  bandes  de  lOle  dont  la  somme  des 
épaisseurs  est  au  moins  égale  à  deux  fois  le  diamètre  des  rivets. 

Les  rivets  doivent  être  espacés  de  quatre  diamètres  au  plus. 

On  introduit  entre  les  deux  bandes  de  tAle,  et  dans  l'intervalle  des 
deux  derniers  rivets  d'un  bout,  une  tranche  dont  le  biseau  forme  un 
angle  déterminé  et  sur  laquelle  on  frappe,  de  manière  à  séparer  les 
tûles  ;  on  agit  de  même  de  proche  en  proche,  dans  chaque  intervalle 
•^t  rivets  jusqu'à  l'autre  bout  de  la  bande. 

Deuxième  mode  d'essai.  —  On  assemble,  au  moyen  d'un  des  riveta  i 

isaycr,  deux  touches  en  acier  qui  se  croisent.  La  rivuie  faite,  on  pose 

.  touche  supérieure  sur  les  bords  de  la  rainure  d'une  enclume  spéciale, 

:  on  place  sur  la  loHcbe  inférieure  une  chasse  à  fourche  sur  laquelle 

n  frappe  A  coups  de  murteau. 

NoTi.  —  Il  est  essentiel  que  les  louches  en  acier  soient  très  résis- 


^~^ 
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CHAPITRE    V. 

ESSAIS   DBS   TUYAUX   ET  TUBES. 


Bssais  à  la  preition  hydraolicpie. 
Les  règles  relatives  à  ces  essais  sont  données  plus  loin. 

Basai  de  cintrage. 

Dans  cet  essai,  les  tubes,  remplis  de  résine,  sont  courbés  à  une  flèche 
déterminée,  ou  enroulés  sur  un  mandrin  de  diamètre  donné.  Il  ne 
parait  pas  possible  d*unifier  complètement  les  conditions  d'exécution 
de  cet  essai,  mais  on  devra  en  noter  soigneusement  toutes  les  circons- 
tances. 

Euai  d'èlargiisemeiit  aa  maaûxin. 

En  vue  d'une  unification  ultérieure,  il  sera  intéressant  de  spécifier 
toutes  les  circonstances  de  Tessai,  notamment  le  profil  exact  du  man- 
drin, le  poids  du  marteau,  le  nombre  de  coups,  Télargissement 
obtenu,  etc. 

Basait  d'écrasement  et  d'aplatissement. 

Les  tubes  sont  soumis  à  une  épreuve  d'écrasement  et  d'aplatisse- 
ment au  marteau  qui  a  pour  but  de  vérifier  la  malléabilité  ou  la  rai- 
deur du  métal,  et  en  même  temps  la  soudure  pour  les  tubes  obtenus 
par  ce  procédé. 

Il  n*est  pas  possible  de  préciser  actuellement  toutes  les  conditions 
d'exécution  de  cet  essai,  mais  on  devra  les  noter  avec  soin. 

Bssais  de  retonnement. 

L'épreuve  de  retournement  est  destinée  à  faire  apprécier  la  malléa- 
bilité du  métal. 

Le  tube  est  fendu  suivant  une  génératrice,  et  le  métal  est  ensuite 
replié  sur  lui-même,  de  façon  à  ce  que  la  surface  intérieure  primitive 
devienne  la  surface  extérieure  du  nouveau  tube. 

Cet  essai,  purement  comparatif,  ne  parait  pas  appeler  d'unification. 


i* 


i 
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Essais  de  ral»atteaieiit  de  la  collerette. 

L'épreuve  de  rabattement  de  la  collerette  effectuée  sur  les  tubes  en 
fer,  en  acier,  en  laiton  ou  en  cuivre,  est  destinée  à  faire  apprécier  la 
malléabilité  du  métal. 

Pour  les  tubes  de  chaudière,  en  fer  et  en  Idton,  cette  épreuve  est 
exécutée  à  la  main  sur  le  bord  d'une  enclume  et  à  petits  coups  de 
marteau  ;  ce  mode  opératoire  ne  paraît  pas  appeler  d'autre  unification 
que  la  fixation  du  diamètre  des  collerettes  en  rapport  avec  les  épais- 
seurs et  les  diamètres  des  tubes. 

Pour  les  tubes  à  fumée  en  métal  doux  et  les  tuyaux  en  cuivre  de 
toute  nature,  il  est  préférable  de  fixer  pour  cette  épreuve  des  condi- 
tions d*exécution  qui  la  rendent  indépendante  de  Thabileté  de  Topera- 
teur.  La  collerette  du  diamètre  exigé  doit  être  obtenue  en  deux  opéra- 
tions seulement,  au  moyen  de  deux  mandrins  de  formes  appropriées 
qu'on  enfonce  successivement  à  coups  de  marteau. 


CHAPITRE  VI 

ESSAIS  A    LA   PRESSION   HYDRAULIQUE. 


ËpreuTes  des  appareils  à  Tapeur. 

i'  Tout  appareil  à  éprouver  doit  ôtre  entièrement  rempli  d'eau. 

2*  11  importe  que  la  pression  y  soit  produite  progressivement  et  sans 
à-coup. 

3*  Le  manomètre  doit  accuser,  sans  risque  d'erreur,  la  pression  qui 
s'exerce  dans  l'appareil  même. 

4^  Les  joints  nécessaires  pour  l'essai  doivent  avoir  été  prépîirés 
selon  les  règles  et  de  manière  à  ne  pas  fuir. 

o''  Il  faut  que  les  surfaces  de  l'appareil  soient  mises  entièrement  à 
nu,  afin  d'en  rendre  toutes  les  parties  accessibles  aux  constatations  ci- 
après,  qui  sont  essentielles  ù  l'opération. 

Ces  constatations  sont  de  deux  sortes  : 

{a)  Les  unes  consistent  à  examiner  l'état  des  assemblages  et  des  sur- 
faces métalliques.  Pour  les  surfaces  extérieures,  cet  examen  se  fait 
pendant  l'essai  hydraulique,  dont  on  maintient  la  pression  autant  qu'il 
est  nécessaire.  L'examen  des  surfaces  et  pièces  intérieures  doit  avoir 
lieu,  si  possible,  avant  et  après  l'essai. 

{b)  Les  autres  constatations  sont  relatives  aux  déformations  que  la 
pression  fait  subir  à  l'appareil.  Il  importe  de  reconnaître,  d'une  pari,  si 
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les  déformations  temporaires  dues  à  la  pression  d'épreuve  sont  suffi- 
samment pelites,  symétriques  et  bien  réparties,  et,  d'autre  part,  si 
l'appareil  revient  convenablement  à  ses  cotes  primitives  une  fois  la 
pression  disparue.  Si,  pour  ce  double  objet,  Ton  ne  peut  recourir  aux 
procédés  de  mesure,  précis  au  centième  de  millimètre  près,  qui  ont  été 
employés  dans  certaines  expériences,  il  faut  du  moins  faire  comparati- 
vement avant,  pendant  et  après  Tcssai  hydraulique,  sur  des  emplace- 
ments bien  repérés,  une  série  de  mesures  soigneusement  notées  ou,  ce 
qui  vaut  mieux,  matérialisées  par  des  gabarits.  Il  importe  notam- 
ment de  vérifier  le  bombement  des  fonds  plats  ou  peu  bombés. 

Il  est,  d'ailleurs,  à  souhaiter  que  les  méthodes  précises  se  répandent 
chez  les  constructeurs  et  dcms  les  laboratoires  d'essais,  comme  suscep- 
tibles d'amener  d'utiles  progrès  dans  l'art  de  la  construction. 


Essais  des  tuyauL,  tubes,  obus,  etc. 

La  pression  hydraulique  fournit  un  contrôle  utile  de  la  résistance  de 
certaines  pièces,  telles  que  les  tuyaux,  les  tubes,  les  obus,  etc. 

Essais  de  flexion  des  plaques  planes  et  embouties. 

• 

La  pression  hydraulique  a  élé  utilisée  pour  d'intt*ressantes  recherches 
sur  les  déformations  élastiques  des  métaux  ;  il  esta  souhaiter  que  des 
expériences  précises  soient  continuées,  notamment  sur  la  flexion  des 
plaques  minces  pressées  sur  une  de  leurs  faces,  particulièrement  dans 
la  période  des  déformations  élastiques  et  avec  des  conditions  d'assu- 
jettissement périphériJine  aussi  voisines  que  possible  soit  de  l'encas- 
trement théorique,  soil  de  la  simple  pose. 

Enfin,  il  serait  intéressant,  pour  apprécier  les  qualités  des  tôles,  et 
notamment  de  celles  destinées  à  la  chaudronnerie,  de  soumettre  des 
plaques  prélevées  sur  ces  tôles  à  des  expériences  de  bombement  par 
la  pression  hydraulique.  Une  semblable  méthode  n'exigerait  que  des 
appareils  simples  :1e  découpage  de  Téchantillon  n'aurait  aucune  inQuence 
sur  le  résultat  de  l'expérience,  et  les  propriétés  qui  seraient  mises  en 
évidence  correspondraient  bien  à  la  manière  dont  la  tôle  aurait  à  tra- 
vailler dans  beaucoup  d'applications. 

Nota.  —  Les  publications  de  la  Commission  des  méthodes  d'essai  on 
été  mises  en  vente  à  Paris,  chez  Rothschild.  M.  Bâclé  a  donné  un  intéres- 
sant résumé  des  travaux  delà  Commission  dans  \e  Bulletin  de  la  Société 
d'Encouragement  pour  Vlnduslrie  nationale^  en  janvier  1896  (p.  Ci). 
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RteUMÉ  8TATISTIQ1TB  DE  LIHDUSTBIB  MîlrtRAlB  KUlUB 

PENDAHT  LBS  AHllfiBS  1870  k  18M, 

Par  M.  SOL,  Chef  de  bureau  au  Ministère  des  TraTaux  pi-*--'' 

{Suile.) 

III.  —  Métaux  autres  que   le  ter. 


1°  PLOMB   BT   ARGENT. 


ANifiKS 


1870... 

1871... 

187'>.. 

1873... 

1874.. 

1875.. 

1876... 

1877... 
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(*)  Pour  le  plomb,  il  6*agit  du  méul  tiré  des  minerais,  tanl  iadigéni*s  qu 
la  production  de  l'argent,  au  contraire,  contient  à  la  fois  l'argent  tiré  des 
extrait  des  plombs  d^orre  imporiis  de  rstranger. 

{")  Commerce  spécial.  Galène  argentifère  ;  plomb  bral  argeutifère  cl  non  argeatilei*-  F 
débris. 

(***)  Consommation  déduite  de  la  production  et  du  comm;ro«;  extérieur  cl  sans  ks»'-^*^ 

(**  )  A  partir  de  1881,  les  minerais  de  plomb  impropres  à  la  fusion  ne  flgsRsi  ^i>'  "^ 
totale;  de  là  proviennent,  pour  1881,  une  diminution  de  rextraetion  et  une  élersii  ^  ^  ' 
qui  ne  sont  qu'apprraotes 


extrait 


')  Depuis  1891  la  production   des  minerais  de   plomb  comprend  une  eerUiS-:  f^"" 
dans  l'Aude.  Cette  extraction,  qui  a  atteint  en    1894  le  chiffre  relalircBest  ^^■''  * 
influé  dans  une  certaine  mesure  par  son  bas  prix  {8  fr.  63)  sur  la  diminution  du  pr.i  i»'>' 
ffota.  —  Il  y  a  lieu  de  noter,  comme  extraite  des  minerais  de  plomb  indigèse*.  »*  î"" 
qui  s  est  maintenue  pendant  toute  la  période  1870-1894,  avec  des  Tariations  peo         ' 
annuelle  moyenne  peut  être  évaluée  à  une  centaine  de  tonnes. 

C)  Voir  iti/prà  p.  298-301  et  p.  102-408. 
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(La  suite  à  une  prochaine  livraison.) 


LOIS,   DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


CONCERNAIT 

LES     MINES,     CARRIERES,     SOURCES     d'EAUX    MINERALES, 
CHEMINS     DE     FER    EN     EXPLOITATION,     ETC. 


Décret  du  Piésident  de  la  Hêptiblique,  du  43  février  1896,  autorisant 
rétablissement  d'un  dépôt  de  dynamite  de  l'®  catégorie  sur  le  ter- 
ritoire  de  la  commune  de  Sadorre  (Pyrénées-Orientales)  (conte- 
nance maximum  :  200  kilofjrammes), 

(Extrait.)  (*) 

Art.  ^•^  —  MM.  Holtzer,  Dorian  et  C'«  sont  autorisés  à  établir 
un  dépôt  de  dynamite  de  i"  catégorie  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Sahorre,  au  lieu  dit  «  Thorrent  >>  (Pyrénées-Orientales), 
sous  les  conditions  énoncées  aux  articles  suivants. 

Art.  2.  —  Le  dépôt  sera  établi  dans  remplacement  marqué  par 
le  plan  d'ensemble  produit  par  les  pétitionnaires,  lequel  plan 
restera  annexé  au  présent  décret  ;  il  sera  installé  au  fond  d'une 
galerie  souterraine  de  17  mètres  de  longueur,  dans  une  galerie 
latérale  creusée  perpendiculairement  à  la  galerie  d'accès  et  ayant 
3  mètres  de  longueur  sur  1",50  de  largeur  et  2  mètres  de  hauteur. 

La  chambre  de  dépôt  et  la  galerie  d'accès  seront  fermées  par 
des  portes  solides  munies  de  serrures  de  sûreté  ;  la  porte  de  la 
galerie  d'accès  sera  doublée  extérieurement  en  tôle. 

Art.  3.  —  Les  caisses  de  dynamite,  placées  sur  un  plancher  de 
façon  à  être  préservées  de  l'humidité,  seront  régulièrement 
espacées  sur  toute  la  longueur  de  la  chambre  de  dépôt. 

Art.  4.  —  Un  logement  de  gardien  sera  établi  à  proximité  du 
dépôt. 

Art.  5.  —  Avant  que  le  dépôt  puisse  être  mis  en  service,  etc. 


(*)  Voir,  pour  les  articles  non  insérés,  le  décret  du  10  janvier  1896, 
dépôt  de  dynamite  à  Mayres  {mprà^  p.  37). 

Décrets,  4*  livraison,  1895.  1 
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Décret  du  Président  de  la. République,  du  \d  février  1896,  portant 
modification  du  décret f  du  2  juillet  1894,  relatif  au  recrutement  et 
à  r organisation  du  personnel  des  commissaires  de  surveillance 
administrative  des  chemins  de  fer. 

RAPPORT 
AU  Président  de  la  République  française. 

Paris,  le  14  février  1896. 

Monsieur  le  Président,  avant  le  décret  du  2  juillet  1894  (*),  qui  a 
réorganisé  le  personnel  des  commissaires  de  surveillance  adminis- 
trative des  chemins  de  fer,  ces  agents,  divisés  en  quatre  classas, 
étaient  répartis  par  quart  dans  chaque  classe. 

Le  décret  précité,  qui  a  augmenté  d'une  manière  notable  les 
traitements  des  commissaires,  n'a  pu  conserver  celte  répartition. 
Afin  de  maintenir  la  dépense  dans  la  limite  du  crédit  voté  par  le 
Parlement,  il  a  fallu,  d'une  part,  réduire  reffeclif  de  la  i"  classe, 
et,  d'autre  part,  accroître  TefTectif  de  la  4*. 

Aussi  rarticle  6  du  décret  du  2  juillet  1894  porte-t-il  que  la  pro- 
portion des  emplois  est  lixée  :  pour  la  l""®  classe,  au  sixième  au 
plus  du  cadre  total,  et,  pour  la  4*  classe,  au  tiers  au  moins  du 
même  cadre. 

Mon  administration  a  recherché  le  moyen  de  revenir  à  lancieniie 
répartition  sans  demander  le  relèvement  du  crédit  du  personnel 
des  commissaires.  Elle  y  est  parvenue  en  diminuant  le  noinbi-t:; 
des  commissaires,  sauf  à  augmenter  retendue  de  leur  cirrous»- 
cription. 

Actuellement,  le  crédit  inscrit  au  budget  permet  de  répartir  par 
quart  les  commissaires  en  exercice. 

Le  projet  de  décret  ci-joint,  adopté  par  le  conseil  d^État,  a  pour 
but  de  substituer  celte  répartition  à  celle  qui  a  été  fixée  par  le 
décret  du  2  juillet  1894.  J'ai  l'honneur  de  le  soumettre  à  votrt- 
haute  approbation  et  de  vous  prier,  .Monsieur  \e  Président,  il»* 
vouloir  bien  le  revêtir  de  votre  signature. 

Je  vous  prie  d'agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance   de 

mon  profond  respect. 

Le  ministre  des  travaux  pubiicf. 

Ed.  Guyot-Dessaigne. 


;*)  Volume  de  1894,  p.  391. 
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Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  les  lois  des  15  juillet  1845  (*)  et  27  février  1850  C*). 

Vu  le  décret  du  2  juillet  1894  (***)  relatif  au  recrutement  et  àl'or- 
ganisaftjion  du  personnel  des  commissaires  de  surveillance  adminis- 
trative des  chemins  de  fer,  et  notamment  l'article  6,  ainsi  conçu: 

"  La  proportion  des  emplois  de  i'*  et  de  4*  classe  est  fixée  de 
la  manière  sui vaille  : 

«  Commissaires  de  i**^  classe,  un  sixième  au  plus  du  cadre  total  ; 

«  Commissaires  de  4»  classe,  deux  sixièmes  au  moins  du  cadre 
total;  » 

Le  conseil  d'Etat,  entendu, 

Décrète  : 

Art,  l«^  —  L'article  6  du  décret  du  2  juillet  1894  est  modifié 
ainsi  qu*il  suit  : 

la  proportion  des  emplois  de  l""*  et  de  4*  classe  est  fixée  de  la 
manière  suivante  : 

Commissaires  de  1***  classe,  un  quart  au  plus  du  cadre  total: 

(Commissaires  de  4*  classe,  un  quart  au  moins  du  nombre  total. 

Xri,   2.   —   Le  ministre   des  travaux    publics  est   chargé  de 

Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Journal  officiel 

et  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  k  Paris,  le  15  février  1896. 

FÉLIX  Faure. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  ministre  des  travaux  publics. 

Ed.  Guyot-Dessaigne. 


Décret  du  Président  de  ta  République^  du  22  février  1896,  autorisant 
l'établissement  d'un  dépôt  de  dynamite  de  1"*®  catégorie  sur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  de  Bruay  (Pas-de-Calais)  [contenance 
niaximum:  1.800  kilogrammes), 

(Extrait.) 

Art.  l*^  —  La  Compagnie  des  mines  de  Bruay  est  autorisée  à 
établir  un  dépôt  de  dynamite  de  i^^  catégorie  sur  le  territoire  de 
la  commune  de  Bruay  (Pas-de-Calais),  sous  les  conditions  énon- 
cées aux  articles  suivants. 


(*)  Annales  des  Mines^  2*  volume  de  1845,  p.  812. 
f**)  Annales  des  Mines,  1"  volume  de  1850,  p.  689. 
(•♦♦)  Volume  de  1894,  p.  391. 
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« 

Art,  2.  —  I.p  dépôt  sera  établi  dans  remplaceiiient  marqué  sur 
le  plan  d'ensemble  et  conformément  aux  plans  de  détail  produite 
par  le  pétitionnaire,  l<'squels  plans  resteront  annexés  au  présent 
décret. 

Art,  3.  —  Le  bâttment  sera,  dans  toutes  ses  parties,  de  cons- 
truction légère;  il  comportera  un  plafond  et  un  faux  grenier. 

Des  évents,  fermés  par  une  toile  métallique,  seront  ménagés 
tant  dans  le  faux  grenier  que  dans  le  magasin,  pour  déterminer 
une  large  ventilation. 

I^  toiture  non  métallique  devra  être  aussi  légère  que  possible 
et  présenter  une  saillie  suffisante  pour  proléger  les  évents  du 
magasin  contre  les  rayons  directs  du  soleil. 

Le  sol  s(»ra  soigneusement  dallé  et  les  parois  du  bâtiment 
seront  recouvertes  d'un  enduit  propre  à  préserver  la  dynamite 
contre  l'humidité. 

lie  dépôt  sera  fermé  jiarune  porle  double  en  menuiserie  pleine, 
munie  d'une  serrure  de  sûreté. 

Art.  4.  —  Un  logement  de  gardien  protégé  sera  établi  à  proxi- 
mité du  dépôt,  conformément  au  plan  de  détail. 

Art,  S.  —  Avant  (jue  le  dépôt  puisse  élre  mis  en  service,  etc.  1*1. 


Arrêté  ministériel^  du   24  février   1896,  portant   organisation   du 

contrôle  des  chemins  de  fer  en  Algérie. 

Le  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  le  décret  du  30  mai  1893  (**),  portant  règlement  d'adminis- 
tration publique  pour  l'organisatinn  du  contrôle  des  chemins  de 
for,  notamment  l'article  19,  ainsi  conçu  : 

«  xirt,  19.  —  Le  présent  décret  n'est  pas  applicable  aux  che- 
mins de  fer  algériens, 

pour  lesquels  le   ministre  des  travaux  publics  organise  le  con- 
trôle par  un  arrêté  .spécial  »  ; 

Vu  la  proposition  du  directeur  des  chemins  de  iVr, 

Arrête  : 

A.  —  Organis.xtion  ni:  contrôle. 

Art,  1^'".  —  La  direction  du  contrôle  de  l'exploitation  des  che- 
mins de  fer  d'intérêt  général,  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local 


[* i  Voir  suprà,  p.  37,  le  décret  du  10  janvier  1896. 
(♦*)  Volume  de  180.;,  p.  293. 
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et  des  tramways  en  Algérie  est  confiée  à  un  inspecteur  général 
des  ponts  et  chaussées  ou  des  mines,  en  résidence  à  Paris. 

L'inspection  des  études  et  des  travaux  des  lignes  nouvelles 
exécutées  par  l'État  et  celle  des  services  de  contrôle  des  études 
et  travaux  des  chemins  de  fer  exécutés  par  les  compagnies,  sont 
conliées  au  directeur  du  contrôle  de  Texploitation  du  réseau 
algérien. 

Art.  2.  —  Le  directeur  du  contrôle  du  réseau  algérien  siège 
dans  les  conseils,  comités  et  commissions  institués  auprès  du 
ministre  des  travaux  publics,  dans  les  conditions  résultant  des 
textes  organitjues  relatifs  à  ces  conseils,  comités  et  commissions. 

Art.  3.  —  Un  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  ou  des 
mines,  en  résidence  à  Paris,  est  adjoint  au  directeur  du  contrôle 
pour  le  remplacer  dans  la  direction  du  service  pendant  ses  tour- 
nées ou  ses  absences. 

Art.  4.  —  Pour  l'exercice  de  ses  atlrihulions,  le  directeur  du 
contrôle  peut  prendre  connaissance,  par  lui-même  ou  par  les 
agents  qu'il  délègue  à  cet  effet,  des  registres  des  délibérations, 
livres,  journaux,  écritures  et  corn'spondances  des  compagnies, 
ainsi  que  de  tous  les  documents  c[u'il  juge  nécessaires  pour  cons- 
tater l'état  des  services,  la  situation  active  et  passive  des  compa- 
gnies et  pour  se  rendre  compte  de  la  réalité,  de  l'utilité  et  de 
l'imputation  exacte  ilrs  recettes  et  des  dépenses. 

Le  directeur  du  contrôle  assiste  à  toutes  les  séances  des  asseui- 
blées  générales  des  compagnies  ou  s'y  fait  représenter. 

Art.  5. — La  direction  du  contrôle  comprend  les  services  ci-après: 

1®  Contrôle  de  la  voie  et  des  bâtiments  sur  les  lignes  en  exploi- 
tation ; 

2*»  Contrôle  de  l'exploitation  technique; 

3"  Contrôle  de  l'exploitation  commerciale  ; 

4"  Inspection  et  contrôle  des  études  et  travaux  des  lignes  nou- 
velles. 

Art.  6.  —  Le  contrôle  de  la  voie  et  des  b.itiments  comprend: 
la  surveillance  des  travaux  neufs  et  des  travaux  d'entretien  sur 
toutes  les  lignes  en  exploitation,  la  vérilication  de  la  comptabilité 
des  services  de  la  voie. 

A  ce  ser\'ice  sont  affectés,  sous  les  ordres  de  l'inspecteur  gé- 
néral : 

i®  Un  ou  plusieurs  ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
chefs  de  service,  résidant  en  Algérie  ; 

2**  Des  ingénieurs  ordinaires,  des  conducteurs  et  commis  des 
poiits  et  chaussées: 
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3«  Des  rontrôleui's-comptables. 

Art.  7.  —  Le  contrôle  de  Texploitation  technique  comprend  la 
surveillance  du  matériel,  de  la  traction,  du  mouvement,  des 
ateliers,  la  vérification  de  la  comptabilit»'  de  ces  services  et  la 
surveillance  de  l'exécution  des  prescriptions  réglementant  le  tra- 
vail des  agents. 

A  ce  service  sont  afTectés,  sous  les  ordres  de  l'inspecteur  gé- 
néral : 

1°  I/ingénieur  en  chef  des  mines  en  résidence  en  Algérie,  chef 
de  seî*vice  ; 

2°  Des  ingénieurs  ordinaires  et  des  contrôleurs  des  mines  ou, 
à  leur  défaut,  des  ingénieurs  ou  des  conducteurs  des  ponts  et 
chaussées  et  des  commis  des  ponts  et  chaussées  ou  des  mines; 

3**  Des  contrôleurs-comptables  ; 

4°  Un  ou  plusieurs  contrôleurs  du  travail. 

Art.  8.  —  Le  contrôle  de  l'exploitation  commerciale  comprend 
l'étude  des  tarifs  et  de  toutes  les  questions  économiques  et  com- 
merciales intéressant  le  réseau  et  la  véritlcation  de  la  compLibi- 
lité  des  services  ne  rentiant  pas  dans  les  attributions  des  autres 
contrôles. 

A  ce  service,  sont  affectés,  sous  les  ordres  de  l'inspecteur  gé- 
néral ; 

1°  Un  contrôleur  général  de  l'exploitation  commerciale,  chef 
de  service,  choisi  conformément  au  décret  du  30  mai  t895; 

2°  Des  inspecteurs  particuliers  de  l'exploitation  commerciale  ; 

3*»  Des  contrôleurs-comptables. 

Art.  9.  — Le  contrôle  des  étudeset  travaux  des  lignes  nouvelles 
exécutées  par  chaque  compagnie  est  conlié  à  des  ingénieurs  en 
chef  des  ponts  et  chaussées,  chefs  de  service,  dont  chacun  a  sous 
ses  ordres  des  ingénieurs  ordinaires,  des  conducteui-s  et  des 
commis  des  ponts  et  chaussées. 

Art.  10.  —  Le  contrôle  de  l'établissement  et  de  TexploitaUcn 
des  voies  ferrées  établies  sur  les  quais  des  ports  maritimes  est 
confié,  sous  l'autorité  du  directeur  du  contrôle  au  service  chargé 
de  ces  ports. 

Art.  H.  —  Des  commissaires  de  surveillance  administrative 
sont  placés,  dans  les  principales  gares,  sous  Tautorîté  de  tous 
les  ingénieurs,  contrôleur  général  et  inspecteurs  chargés  des  dif- 
férents servi(*es. 

Art.  12.  —  Les  articles  13,  U,  1"),  17  et  1S  du  «lécrel  du 
30  mai  ISOo  sont  appli<-ables  à  l'Algérie. 
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B.  —  Attribitions  des  fonctionnaires  du  contrôle. 

Art.  13.  —  L'insppctour  f:t''nt'Tal  dirige  et  surveille  toutes  les 
parties  du  service. 

Il  est  d<^l<^jîué,  d'une  façon  permanente,  par  le  ministre  des 
travaux  publics,  pour  statuer  sur  les  affaires  dont  la  nomencla- 
ture suit,  lorsque  la  dt^cision  à  intervenir  ne  comporte  pas  d'au- 
torisation de  dépenses  : 

a)  Consignes  pour  les  gares,  les  embranchements  et  la  protec- 
tion des  chantiers,  à  l'exclusion  de  celles  qui  contiennent  une 
dérogation  aux  règlements  ; 

6)  Modifications  aux  tableaux  de  roulement  des  mécaniciens  et 
des  chauffeurs  en  cours  de  service  en  dehors  des  revisions  an- 
nuelles de  la  marche  des  trains  ; 

c)  Trains  de  reconnai.ssance  et  de  réception  sur  les  lignes  en 
construction  ; 

d)  Trains  de  ballast  et  trains  de  service  sur  les  lignes  en  exploi- 
tation ; 

e)  Conservation  des  repères  ; 

f)  Embranchements  particuliers,  approbation  des  projets,  réco- 
lement  des  travaux  et  homologation  des  traités  d'exploitation, 
sauf  dans  le  cas  où  il  y  aurait  désaccord  entre  la  compagnie  et 
les  intéressés  et  dans  le  cas  où  l'affaire  devrait  être  portée  devant 
la  commission  mixte  des  travaux  publics  ; 

g)  Entretien  et  surveillance  des  barrières,  clôtures,  haies  vives, 
fossés,  talus  et  plantations  ; 

h)  Vœux,  plaintes  et  réclamations  relatives  à  des  installations 
secondaires  dans  les  gares  (écoulement  des  eaux,  etc.),  k  rexce[>- 
lion  de  celles  sur  lesquelles  les  préfets  sont  consultés  ou  qui 
doivent  être  autorisées  par  les  préfets  ; 

i)  Prolongation  accidentelle  des  délais  de  validité  des  billets 
d'aller  et  retour,  de  bains  de  mer  et  d'excursion  régulièrement 
homologués; 

j)  Exécution  immédiate,  par  les  compagnies,  sous  réserve  des 
décisions  ministérielles  à  intervenir,  des  travaux  dont  l'urgenc** 
est  reconnue  par  le  contrôle. 

l/inspecteur  général  adresse,  le  5  de  chaque  mois,  au  ministre, 
un  état  sommaire  des  décisions  prises  ou  des  adhésions  données 
par  lui  dans  le  mois  précédent. 

Art,  14.  —  Abstraction  faite  de  la  construction  des  lignes 
neuves,  la  répartition  normale  des  affaires  entre  les  chefs  de  ser- 
vice s'effectue  conformément  au  tableau  annexé  à  l'amMé  niinis- 
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tériel  du  26  octobre  1895  (*)  sur  Torganisation  du  contrôle  dans 
la  métropole. 

Toutefois,  l'inspecteur  général  conserve  la  faculté  de  consul- 
ter tout  chef  de  service  de  contrôle  sur  les  affaires  qui  lui  paraî- 
traient motiver  Tintervention  de  ce  dernier,  quand  même  elles 
ne  rentreraient  pas  dans  ses  attributions  actuelles. 

Art,  15.  —  L'inspecteur  général  donne  au  gouverneur  général 
de  l'Algérie  son  avis  sur  les  affaires  sur  lesquelles  ce  haut  fonc- 
tionnaire statue,  par  délégation  du  ministre  des  travaux  publics, 
en  exécution  du  décret  du  19  mai  1882  (**),  et  reçoit  communica- 
tion des  décisions  prises  par  M.  le  gouverneur  général  sur  toutes 
ces  affaires. 

Art.  16.  —  Chacun  des  chefs  de  service  de  contrôle  est  chargé, 
en  ce  qui  concerne  son  service,  de  la  vérification  des  frais  de 
déplacement  et  de  tournée  des  fonctionnaires  et  agents  placés 
sous  ses  ordres,  ainsi  que  de  Tenvoi  au  préfet  ou  au  gouverneur 
général  des  états  qui  s'y  rapportent. 

Les  frais  de  repas  et  de  découcher  des  commissaires  de  sur- 
veillance administrative  sont  réglés  dans  la  même  forme  par  les 
préfets,  sur  la  proposition  des  chefs  de  service. 

Toutefois,  dans  le  cas  où  les  maxima  fixés  par  les  instructionsen 
vigueur  seraient  dépassés,  les  propositions  devront  être  adressées 
au  gouverneur  général  par  l'intermédiaire  de  l'inspecteur  général. 

Art.  17.  —  Chaque  chef  de  service  prépare  les  feuilles  signalé- 

(*)  Volume  de  1895,  p.  449. 

(**)  Décret  du  19  mai  1882  (extrait).  En  ce  qui  concerne  les  chemins  de 
fer  d'intérêt  général  : 

a)  Tarifs  d'un  caractère  essentiellement  temporaire,  tels  que  tarifs 
pour  trains  de  plaisir,  trains  spéciaux  à  l'occasion  d'une  fête  kv 
cale,  etc..  ; 

b)  Plaintes  inscrites  sur  les  registres  déposés  ad  hoc  dans  les  gares  ; 

c)  Traités  de  factage,  de  camionnage  et  de  réexpédition  ; 

d)  Modifications  partielles  à  la  marche  des  trains  en  cours  de  saison, 
le  ministre  se  réservant  le  droit  de  statuer  sur  les  ordres  de  service 
généraux  réglant  la  marche  des  trains  ; 

e)  Réglementation  des  passages  à  niveau  lorsqu'elle  ne  soulève  pas  de 
questions  spéciales  nécessitant  l'intervention  du  comité  de  l'exploitation 
technique  ; 

f)  Police  des  cours  de  gares  ; 

.9)  Vœux  et  réclamations  des  conseils  généraux,  des  conseils  muni- 
cipaux, des  diverses  autorités  civiles  et  militaires,  ainsi  que  des  par- 
ticuliers sur  les  questions  ci-dessus  énumérées,  en  tant  que  ces  ré- 
clamations ou  vœux  n'appellent  pas  explicitement  l'intervention  de 
l'administration  de  la  métropole. 
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tiques  du  personnel  placé  sous  ses  ordres  et  les  propositions  à 
faire  en  sa  faveur,  et  les  transmet  à  l'inspecteur  g(^nrral. 

Celles  qui  concernent  les  commissaires  de  surveillance  admi- 
nistrative sont  arrêtées  en  conférence  au  premier  degré  par  les 
ingénieui*s  et  les  inspecteurs,  et  au  deuxième  degré  par  les 
ingénieurs  en  chef  et  le  contrôleur  général;  ce  dernier  les  trans- 
met au  directeur  du  contrôle. 

Les  propositions  d'avancement  en  faveur  des  commissaires  de 
surveillance  administrative  de  i^*  classe  reconnus  aptes  à  remplir 
les  fonctions  d'inspecteur  particulier  sont  présentées  par  le  con- 
trôle commercial. 

Art.  18.  —  L'ingénieur  en  chef  et  les  ingénieurs  ordinaires  du 
contrôle  de  l'exploitation  technique  sont  chargés  des  questions 
d'ordre  général  relatives  aux  caisses  de  retraite,  de  prévoyance, 
de  secours,  etc.,  et  de  toutes  celles  qui  intéressent  l'organisation 
du  personnel  des  compagnies. 

Art,  19.  —  Le  contrôleur  général  de  l'exploitation  commerciale 
est  chargé  de  la  surveillance  générale  du  service,  de  l'étude  et 
de  l'application  des  tarifs  et  des  frais  accessoires,  îles  vœux  et 
réclamations  y  relatifs  ; 

De  toutes  les  questions  économiques  et  commerciales  intéres- 
sant le  réseau,  ou  la  concurrence  des  autres  v(»ies  de  transports; 

Des  traités  de  répartition  de  trafic  ; 

De  la  police  des  gares  et  cours  des  gares,  autorisation  de  vente 
de  livres,  journaux,  comestibles  ou  objets  divers,  établissement 
et  surveillance  des  buffets  et  autres  industries  dans  les  stations  ; 

Des  questions  de  publicité  ; 

De  délivrance  et  d'utilisation  des  permis  de  circulation,  des 
bons  de  réduction  et  des  billets  de  place. 

Le  contrôleur  général  traite  et  renvoie  au  gouverneur  général 
ou  au  préfet  les  affaires  de  son  service  sur  lesquelles  ces  magis- 
trats sont  appelés  à  statuer,  aux  termes  de  la  loi  du  15  juillet  1845, 
du  décret  du  19  mai  1882  et  des  règlements  en  vigueur. 

Il  donne  son  avis  sur  les  règlements  des  compagnies  dont  les 
dispositions  se  rapportent  à  des  questions  de  sa  compétence. 

Il  constate  le  mouvement  de  la  circulation,  les  dépenses  et  les 
recettes  de  l'exploitation  et  présente  en  fin  d'exercice  le  rapport 
annuel  sur  la  gestion  financière  et  commerciale  du  réseau. 

Il  est  chargé  de  la  vérification  de  la  comptabilité  ne  rentrant 
pas  dans  les  attributions  des  autres  services  du  contrôle  ;  il 
donne  son  avis  sur  les  émissions  d'obligations  et  sur  les  questions 
de  garantie  d'inténMs  et  de  partage  des  bénélicesavec  l'Ktat. 
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Il  est  saisi  directement  des  propositions  de  tarifs  présentées 
par  les  compagnies  et  transmet,  avec  son  a\is,  les  rapports  des 
inspecteurs  de  l'exploitation  commerciale,  d'une  part,  au  gouver- 
neur général,  et,  d'autre  part,  au  directeur  du  contrôle,  qui 
adresse  le  dossier  au  ministre  après  y  avoir  Joint  ses  observations. 

Art.  20.  —  Les  ingénieurs  en  chef  des  services  des  ports  de  mer 
sont  consultés  sur  les  tarifs  commerciaux  qui  intéressent  les 
transports  à  destination  ou  en  provenance  des  ports  dépendant 
de  leur  service.  De  même,  les  ingénieurs  d(*s  mines  chargés  d'un 
arrondissement  de  service  ordinaire  sont  con.sultés  sur  les  tarifs 
qui  intéressent  le  transport  des  produits  niiniei*8  de  leur  région  ; 
l'inspecteur  général  provoque  l'avis  de  ces  divers  fonctionnaires, 
qui  sont  résumés  par  le  contrôleur  général  dans  un  rapport  ou 
avis  d'ensemble. 

Art.  21.  —  Les  chefs  de  service  de  contrôle  traitent  directement 
avec  les  chefs  du  service  local  des  compagnies  toutes  les  affaires 
qui  n'exigent  pas  l'intervention  personnelle  de  Tinspecteur  géné- 
ral auprès  du  service  central  des  compagnies. 

Art.  22.  —  Les  fonctionnaires  et  agents  du  contrôle  doivent  faire 
de  fréquentes  tournées  et  se  conformer,  pour  leur  exécution,  aux 
règles  suivantes,  sous  la  surveillance  de  leurs  chefs  hiérarchiques. 

L'inspecteur  général  inspecte,  une  fois  au  moins  par  an,  les 
principales  entreprises  de  travaux  en  coure  d'exécution  et  les 
principales  gares  du  réseau. 

11  fait,  à  des  dates  indéterminées,  des  tournées  pour  vérifier 
sur  place  le  fonctionnement  de  l'exploitation  du  chemin  de  fer 
et  le  service  des  agents  du  contrôle. 

Les  ingénieurs  en  chef  et  le  contrôleur  général  visitent,  au 
moins  une  fois  par  an,  les  principales  lignes  et  gares  du  réseau. 

Les  ingénieurs  ordinaires  et  les  inspecteurs  de  l'exploitation 
commerciale  visitent,  au  moins  une  fois  par  trimestre,  les  lignes 
de  quelque  importance,  et,  une  fois  au  moins  par  semestre,  toutes 
les  lignes  de  leur  arrondissement. 

Les  conducteurs  des  ponts  et  chaussées  et  les  contrôleurs  des 
mines  visitent,  au  moins  une  fois  par  mois,  toutes  les  lignes  de 
leur  subdivision. 

Les  contrôleurs  du  travail  doivent  fréquemment  accompagner 
les  mécaniciens  sur  leurs  machines  et  visiter,  autant  que  possibb* 
une  fois  par  an,  les  dépôts  et  ateliers  du  réseau,  ainsi  que  les 
dortoirs  et  réfectoires  y  attenant. 

Les  commissaires  de  surveillance  administrative  visitent  toute 
leur  circonscription  une  fois  au  moins  par  mois, 


SUR    LES    MINES,    KTC.  87 

xXrt.  23.  —  Les  rontrôleurs-coniplables  sont  répartis  dans  cha- 
cun des  services  du  contrôle  de  la  voie  et  des  btUiments,  du 
contrôle  de  Texploitation  technique  et  du  contrôle  de  l'exploita- 
tion commerciale,  aussi  bien  dans  les  services  centraux  que  dans 
les  services  locaux  ;  ils  sont  sous  les  ordres  des  chefs  de  service, 
qui  les  mettent,  au  besoin,  à  la  disposition  des  ingénieurs  et  ins- 
pecteui-s. 

l'n  contrôleur-comptable  est  spécialement  attaché  h  chacun  des 
chefs  de  service. 

Ils  doivent  vérifier  sur  place,  et  à  Timproviste,  dans  les  bureaux, 
la  comptabilité  de  tous  les  services  des  compagnies,  pour  se  rendre 
compte  de  la  réalité,  de  l'utilité  et  de  Timputation  exacte  des 
dépensées  et  des  recettes,  et,  surtout,  toujours  rapprocher  le  fait 
comptable  de  l'opération  comptable  à  laquelle  il  a  donné  lieu. 

Chaque  mois,  les  contrôleui*s-comptables  se  rendent  dans  Pun 
des  bureaux  de  la  compagnie  placés  sous  leur  sui'veillance.  Ils 
examinent  les  livres  ou  pièces  de  dépenses  ou  de  recettes,  en  vue 
de  rechercher  et  de  constater  la  nature  et  Tutilité  des  opérations 
faites  dans  le  mois  écoulé.  Ils  en  rendent  compte  dans  un  rap- 
port ou  procès-verbal  qui  est  transmis  au  ministre  par  le  chef  de 
service. 

lis  sont  chargés,  sous  la  direction  de  leurs  chefs  hiérarchiques, 
de  réunir  et  de  tenir  à  jour  les  renseignements  nécessaires  pour 
se  rendre  compte  : 

i"  De  l'organistition  adoptée  par  la  compagnie  en  vue  d'assurer 
les  services  de  construction,  d'exploitation  et  de  tracticm,  soit 
dans  les  bureaux  de  l'administration  centrale,  soit  dans  les  gares, 
les  trains,  les  dépôts,  les  remises,  les  magasins,  les  ateliers,  etc.  ; 

2*»  De  rimportance  et  ties  variations  du  pei-sonnel  attaché  à  ces 
différents  services  ; 

3*»  Des  règles  et  usages  adoptés  par  la  compagnie  en  matière  de 
comptabilité. 

Ils  ont,  en  outre,  pour  mission  : 

De  contrôler  les  inventaires  de  matériel  de  toute  espèce,  de 
renseigner  leurs  chefs  hiérarchiques  sur  l'importance  des  travaux 
exécutés,  de  constater,  au  moyen  d'épreuves  sur  les  registres 
tenus  par  les  agents  de  tous  grades,  si  la  comptabilité  est  régu- 
lièrement tenue,  si  l'imputation  donnéo  par  la  compagnie  aux 
recettes  et  dépenses  en  cours  est  conforme  aux  prévisions  budgé- 
taires et  aux  autorisations  ministérielles  ; 

Ih'  vérifier  les  estimations,  décomptes  et  les  renseignements 
statistiques  fournis  par  la  compagnie. 
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Des  contrùleurs-comptables  peuvent  être  mis  à  la  disposition  du 
ministre  des  finances. 

Art.  24.  —  Les  contrôleurs  du  travail  sont  envoyés  par  l'ingé- 
nieur en  chef  du  contrôle  de  Texploitation  dans  les  diverses  cir- 
conscriptions d'ingénieui^,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

Ils  sont  chargés  do  réunir  et  de  tenir  à  jour  tous  les  rensei- 
gnements nécessaires  pour  se  rendre  compte: 

l^^De  l'organisation  adoptée  par  la  compagnie  afin  d'assurer  les 
services  de  la  traction  ; 

2°  De  l'importance  et  des  variations  du  pei'sonnel  attaché  à  ces 
services. 

Ils  visitent  les  gares,  les  dépôts,  les  magasins,  les  remises, 
les  ateliers  de  la  compagnie,  etc. 

Ils  doivent: 

1°  Constater  si  le  service  des  agents  est  organisé  et  affiché  dans 
les  gares,  stations  et  haltes,  les  cabines  et  postes  d'aiguilleui-s  et 
les  dépôts  ; 

2°  Vérifier  dans  leurs  tournées,  en  s'tiidant  des  roulements, 
bulletins  de  traction,  journaux  des  conducteurs  de  trains,  registres 
des  retards,  si  le  travail  des  agents  s'effectue  conformément  à 
l'organisation  arrêtée  et  si  la  marche  des  trains  est  régidière. 

Ils  fournissent  un  relevé  de  leurs  vérifications  et  signalent  les 
infractions  aux  prescriptions  réglementaires  sur  le  travail  des 
agents  des  compagnies,  comme  sur  toutes  les  questions  pouvant 
intéresser  particulièrement  la  sécurité  des  voyageui-s  et  l'entre- 
tien du  matériel  roulant. 

Ils  en  rendent  compta»  dans  un  rapport  ou  procès-verbal  qui 
constitue  la  base  de  l'instruction  au  premier  degré. 

Art,  25.  —  Les  contrôleurs-comptables  et  les  contrôleui-s  du 
travail  reçoivent  des  indemnités  de  frais  de  repas,  de  découcher, 
de  déplacement  et  de  changement  de  résidence,  calculées  d'après 
le  taux  des  indemnités  analogues  allouées  aux  conducteurs  des 
ponts  et  chaussées.  Les  commissaires  de  surveillance  reçoivent, 
dans  les  mêmes  conditions,  des  indemnités  de  frais  de  repas  et 
de  découcher. 

x\rt,  2G.  —  Le  contrôleur  général  ne  peut  être  maintenu  en 
fonctions  après  soixante-cinq  ans  révolus. 

Art.  27.  —  Sont  rapportées  toutes  les  dispositions  des  arrêtés, 
circulaires  et  instructions  qui  seraient  contraires  au  présent 
arrêté. 

Paris,  le  2V  fr-vrior  18%. 

Eu.    lirVOT-DrlSSAIGNIi. 
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Statistique  de  l'industrie  minérale.  —  Production  des  carrières. 

Paris,  le  6  février  1896. 
A  M,  ,  Ingénieur  en  chef  des  mines,  à 

Monsieur  llngénieur  en  chef,  conformément  aux  instructions 
de  la  circulaire  du  28  janvier  i895,  vous  avez  bien  voulu  ra^adres- 
ser,  dans  les  premiers  mois  de  Tannée  dernière,  des  renseigne- 
ments statistiques  sur  le  nombre  et  la  production  de  quelques-unes 
des  carrières  en  exploitation  dans  votre  arrondissement  minéra- 
logique. 

La  commission  de  statistique  de  l'industrie  minérale  et  des 
appareils  à  vapeur,  après  avoir  pris  connaissance  des  résultats 
fournis  par  les  divers  services,  a  exprimé  le  vœuqueles  recherches, 
entreprises  en  1895  pour  cert*iines  substances  minérales  seule- 
ment, fussent  étendues  à  tous  les  produits  extraits  des  carrières, 
et  continuées  ensuite  régulièrement  chaque  année.  La  production 
des  carrières  représente,  en  effet,  un  élément  important  de  Tin- 
dustrie  minérale;  elle  n'a  (iguré  jusqu'ici  qu'à  titre  accidentel 
<lans  le  volume  annuel  de  la  statistique,  et  il  me  paraît  néces- 
saire de  combler  cette  lacune. 

Pour  assurer  l'uniformité  du  travail,  j'ai  fait  dresser  un  état 
par  département,  où  les  substances  minérales  sont  présentées 
suivant  leur  nature  et  suivant  leur  emploi.  Sous  le  rapport  de 
l'emploi,  les  matériaux  sont  groupés  en  cinq  classes,  qui  com- 
prennent parfois  des  subdivisions.  La  même  substance  peut  figu- 
rer sous  plusieurs  rubriques.  Un  tel  tableau  ne  comporte  pas 
l'indication  du  nombre  des  exploitations  ;  vous  n'aurez  donc  à 
vous  occuper  que  du  chiffre  des  quantités  extraites  en  1895  et  de 
leur  valeur. 


/ 


n 
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Ji*  n'ignore  pas  que  la  tàrhe  que  je  confie  à  votre  ièle  est  con- 
sidt^rable  ;  elle  sera  facilitée,  toutefois,  par  les  enquêtes  anté- 
rieures de  1888  et  de  i80:>. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  la 
formule  que  vous  aurez  à  reniplir  ;  j'en  liens  d'autres  à  voire 
disposition,  si  ce  nombre  n'est  pas  suffisant. 

Je  vous  serai  obligé  de  me  faire  renvoi  des  états  avant  le  i*''  mai 
prochain. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 

Le  corneille r  (VÉtat, 
Directeur  des  routes^  de  la  navigation  et  rfc>'  minea^ 

F.  GUILLAIN. 
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Chemins  de  fkr.  —  Trains  spiîciaux. 

Paris,  le  13  février  ib96. 

A  MM.  lea  Afhninhtrateurs  de  la  compagnie  d 

Messieurs,  la  correspondance  à  laquelle  les  communications 
des  compagnies  relatives  à  l'organisation  des  trains  spf^ciaux 
(d'excursion,  de  plaisir,  de  pèlerinage,  etc.)  donnent  lieu,  tant 
dans  les  bureaux  du  ministère  que  dans  ceux  des  services  de 
contrôle  et  des  compagnies,  nécessite  un  travail  matériel  dont 
riniportance  n'est  pas  en  rapport  avec  celle  de  ces  sortes  d'affaires. 
Chaque  proposition  de  train  spécial  fait  l'objet  d'une  décision 
approbative  qui  est  noliliée  directement  à  la  compagnie  intéres- 
sée et  au  contrôle,  et  d'un  avis  au  ministère  de  l'intérieur.  Or, 
étant  donnée  la  multiplicité  des  propositions  de  ce  genre  qui 
parviennent  journellement  à  l'Administration,  notamment  pen- 
dant la  belle  saison  et  à  l'approcbe  des  fêles,  une  simplification 
de  la  procédure  actuelle  procurerait  une  réelle  économie  de 
temps  et  d'argent. 

Dans  ce  but,  j'ai  décidé  qu'à  l'avenir  les  compagnies  se  borne- 
ront à  adresser  au  ministère,  sous  bordereau,  cinq  exemplaires 
de  Tordre  spécial  ou  de  l'affiche  indiquant  le  motif,  l'horaire  et 
les  conditions  de  prix  des  trains  spéciaux.  Dès  la  réception  de 
leur  communication,  l'Administration,  au  lieu  de  faire  usage  des 
trois  formules  actuelles,  apposera  simplement  un  timbre  «  ap- 
prouvé »  sur  deux  exemplaires  de  l'ordre  spécial  ou  de  l'affiche  ; 
l'un  vous  sera  renvoyé,  l'autre  sera  transmis  au  contrôle  à  qui 
vous  continuerez  néanmoins  d'adre»-ser  un  ou  deux  exemplaires 
en  même  temps  qu'à  l'AdministrJion,  afin  de  hûter  l'examen 
4|u'il  peut  avoir  à  faire.  Un  troisième  exemplaire  sera  communi- 
qué, à  titre  de  renseignement,  au  ministère  de  l'intérieur,  et  les 
deux  autres  resteront  à  la  disposition  de  mes  bureaux. 

Le  service  du  contrôle  n'aura  ainsi  aucun  rapport  à  fournir.  Ce 
nVst  que  dans  le  «as,  extrêmement  rare,  où  la  mise  en  marche 
d'un  train  extraordinaire  projeté  lui  semblera  devoir  présenter 
quelque  inconvénient  qu'il  interviendra,  pour  en  informer  l'Ad- 
ministration, laquelle  opposera  alors  son  veto  à  l'organisation  du 
train,  sMl  y  a  lieu. 

Quant  à  la  mise  en  circulation  de  trains  spéciaux  à  l'occasion 
de  pèlerinages  et  de  fêtes  religieuses,  le  ministère  de  l'intérieur 
DECRETS,  i89o.  8 
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en  sera  avisé  dans  le  même  délai  qu'aujourd'hui  par  la  réception 
de  l'ordre  spécial  ou  de  l'affiche  ;  l'approbation  sera  donnée 
ensuite  dans  la  forme  indiquée  ci -dessus,  quaranle-huit  heures 
après  la  transmission  dudit  ordre  à  ce  département. 

Je  vous  prie  de  vous  conformer  à  l'avenir  aux  règles  susénon- 
cées,  qui  s'appliqueront  également  aux  propositions  relatives  aux 
mesures  exceptionnelles  concernant  la  marche  des  trains  et 
motivées  par  des  circonstances  spéciales  (arrêts  exceptionnels 
de  trains,  admission  de  voyageurs  dans  les  trains  de  marchan- 
dises, etc.). 

Veuillez,  je  vous  prie,  m'accuser  réception  de  la  présente  cir- 
culaire, dont  je  donne  connaissance  à  MM.  les  inspecteurs  géné- 
raux du  contrôle,  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  et  à  MM.  les 
préfets. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics j 

Ed.  Guyot-Dessaignk. 


Frais  de  tournées  des  ingénieurs  et  contrôleurs  des  mi.nks.  - 
Modifications  de  la  circulaire  du  9  décembre  1892. 

Paris,  le  15  février  1896. 

A  Monsieur  le  Préfet  du  déparlcnieni  d 

Monsieur  le  Préfet,  conformément  aux  dispositions  de  la  circu- 
laire du  9  décembre  1892  (*),  les  allocations  attribuées  à  titre  de 
frais  de  tournées  aux  ingénieurs  et  contrôleurs  des  mines  sont 
limitées  à  un  maximum  annuel  fixé  par  fonctionnaire  ou  agent. 

J'ai  reconnu.  Monsieur  le  Préfet,  que  ce  système  présente  des 
inconvénients.  La  fixation  d'un  maximum  par  fonctionnaire  ou 
agent,  maximum  qui  ne  peut  être  dépassé  sans  autorisation  mi- 
nistérielle, a,  en  effet,  pour  résultat  de  compliquer  les  écritures 
et  de  faire  intervenir  fréquemment  l'Administration  supérieure 
sans  profit  pour  le  service.  11  m'a  paru  qu'il  y  avait  lieu  de  sim- 
plifier les  errements  suivis  jusqu'à  ce  jour,  en  substituant  au 
maximum  individuel  actuellement  en  usage  un  maximum  global 
déterminé  pour  chaque  arrondissement  minéralogique  et  en  lais- 


(*)  Volume  de  1892, p.  369. 
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sant  à  ringénieur  en  chef  la  faculté  de  se  mouvoir  dans  les  limites 
de  ce  maximum  y  et  le  soin  de  répartir  au  mieux  des  intérêts  du 
service,  entre  les  ingénieurs  et  contrôleurs  placés  sous  ses  ordres, 
la  somme  ainsi  mise  à  sa  disposition. 

J'ai  décidé,  en  conséquence,  que  les  paragraphes  ci-après  de 
la  circulaire  du  9  décembre  1892  seront  modifiés  ainsi  qu'il  suit: 

Sbgtion  I. 

I.  —  Maximum  dts  allocations.  —  Le  ministre  fixera,  par  ser- 
vice d'ingénieur  en  chef,  une  somme  maximum  pour  l'ensemble 
des  allocations  susceptibles  d'être  accordées  aux  ingénieurs. 

Cette  somme  ne  pourra,  pour  aucun  motif,  être  dépassée. 

Elle  sera  répartie  entre  les  ingénieurs,  par  les  soins  de  l'ingé- 
nieur en  chef,  suivant  les  besoins  du  service. 

Section  IL 

E.  —  Maximum  des  allocations.  —  Le  ministre  fixera,  par  ser- 
vice d'ingénieur  en  chef,  une  somme  maximum  pour  l'ensemble 
des  allocations  susceptibles  d'être  accordées  aux  contrôleurs. 

Cette  somme  ne  pourra,  pour  aucun  motif,  être  dépassée. 

Elle  sera  répartie  entre  les  contrôleurs  par  les  soins  de  l'ingé- 
nieur en  chef,  suivant  les  besoins  du  service. 

L  —  État  trimestriel.  —  Des  états  de  frais  de  déplacements  et 
d'indemnités  spéciales  seront  dressés,  à  la  fin  de  chaque  trimestre, 
suivant  le  modèle  n^  4.  Ils  seront  soumis  à  l'approbation  des  pré- 
fets des  départements  dans  lesquels  résideront  les  contrôleurs. 

J'ai  décidé,  en  outre,  afin  de  faciliter  les  opérations  de  l'ordon- 
nancement, que  les  maxima  globaux  seront  fractionnés  entre  les 
divers  départements  compris  dans  l'étendue  de  chaque  arrondis- 
sement ininéralogique.  Les  ingénieurs  en  chef  pourront,  d'ail- 
leurs, demander  à  l'Administration,  dans  le  cours  de  l'exercice, 
le  transport  de  tout  ou  partie  des  crédits  d'un  département  à 
l'autre,  s'il  en  est  besoin. 

Ces  nouvelles  dispositions  seront  mises  en  application  à  dater 
du  !«■' janvier  1896. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire, 
dont  j'adresse  un  exemplaire  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  etc, 

l,p  Ministre  des  travaux  publics, 

EP,  GUTOT-PEiSA)GNX, 
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Rappbl  des  circulaires  antérieures  relatives  a  la  désignation 

des  avocats. 

Paris,  le  29  février  1896. 
A  Motviieur  le  Préfet  du  département  d 

Monsieur  le  Préfet,  par  diverses  circulaires,  dont  la  dernière 
porte  la  date  du  20  mars  489i  (*),  mes  prédécessoui*s  se  sont 
réservé  la  désif?nation  des  avocats  appelés  à  défendre  les  intérêts 
du  ministère  dos  travaux  publics  devant  les  jurys  d'expropriation, 
les  conseils  de  préfecture  ou  les  tribunaux  ordinaires. 

Je  vous  rappelle  ces  prose ri[»tions  et  je  désire  (ju'olles  soient 
régulièrement  observées. 

Les  propositions  motivées  des  ingénieurs  doivent  m'étre  adres- 
sées par  votre  intermédiaire  et  avec  votre  avis  personnel. 

J'insiste  surtout  sur  la  convenance  de  s'abstenir  de  toute  délé- 
gation permanente  pour  l'ensemble  d'un  service  ;  j'ai  eu  l'occasion 
de  constater  que  cette  recommandation,  déjà  insérée  dans  plu- 
sieurs des  circulaires  antérieures,  n'était  pas  toujours  obsenée. 
Je  vous  prie  de  veiller  à  ce  que  la  désignation  soit  faite  séparé- 
ment pour  chaque  session  des  jurys  d'expropriation  ou  pour 
chaque  affaire  contentieuse  soumise  soit  aux  conseils  de  préfec- 
ture, soit  aux  tribunaux  ordinaires. 

Quant  aux  honoraires  des  avocats,  ils  continueront  à  être  lixés, 
dans  chaque  cas  particulier,  par  une  décision  ministérielle,  con- 
formément aux  règles  en  vigueur. 

J'adresse  aux  ingénieurs  ampliation  de  la  présente  circulaire. 

Hocevoz,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publies. 
En.  (irYOT-DKssvir.NK. 


(♦)  Volume  de  1891,  p.  6t). 
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Mines.  —  Tarissement  d'une  sour<:f.  occasionné  pah  l'exploitation 
soLTERRAiNE  f*).  —  (Affain»  MuLLKR  conlrc  Société  de  Vezin- 
Alxnoye). 

/.  —  Jugement  rendu^  te  22  avril  1895,  par  le  tribunal  civil 

(le  Nancy. 

(Kxtrait.  ) 

Attendu  que  Muller  est  propriétaire,  sur  le  territoire  «le  Nancy, 
section  de  Boudonvilie,  d'une  maison  et  de  vastes  terrains  exploi- 
tés en  pépinières,  dans  Ii'Sijuels  existait  de  temps  immémorial 
une  source  d'eau  vive  d'un  débit  considérable  ; 

Uue  cette  propriété  est  située  dans  le  périmètre  d'une  conces- 
sion minière  faite  à  la  société  de  Vezin-Aulnoye,  par  décret  du 
17  août  1864; 

Attendu  que  la  source  di*  la  propriété  Mûller  a  cessé  de  couler 
en  août  1892; 

Que  Mùller,  soutenant  que  ce  tarissement  avait  été  causé  par 
les  travaux  d'exploiUition  de  ladite  société,  dont  les  galeries  de 
mine  auraient,  selon  lui,  coupé  et  détourné  les  veines  d'eau  ali~ 
mentant  la  source,  a  formé  contre  la  société  une  demande  ayant 
pour  objet  de  la  faire  ('oiidamner  à  exécuter  les  travaux  néces- 
saires pour  rendre  aux  eaux  de  la  source  leur  ancien  coui's  et  à 
payer  au  demandeur  de  justes  dommages-inltn'éts; 

Qu'à  l'appui  de  sa  demande.  Millier  invoquait  non  seulement 
les  dispositions  de  la  loi  du  21  avril  1810,  mais  aussi  un  engage- 
ment formel  pris  par  la  défenderesse,  lors  de  sa  demande  do 
concession  ; 

Attendu  qu'en  réponse  aux  prétentions  de  Muller,  la  Société 
de  Vezin-Aulnoye  a  soutenu,  d'une  part,  que  la  source  litigieuse 
avait  toujours  été  intermittente  et  d'un  débit  très  variable  et 
qu'elle  était  alimentée  par  des  veines  d'eau  provenant  non  de  la 
colline  de  Boudonvilie  sous  laquelle  la  société  fait  ses  travaux 
d'exploitation,  mais  bien  de  la  colline  de  Buthegnémont,  située  en 
dehors  de  la  concession  ; 


(*^  Voir  volume  de  1895,  p.  13,  divers  jugements  et  arrêts  relatifs  à  la 
même  question. 
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Qu'elle  a  soutenu,  en  outre,  que  si  même  il  y  avait  relation  de 
cause  à  effet  entre  le  tarissement  de  la  source  Mûller  et  Tirrup- 
tion  des  eaux  qui,  peu  de  jours  après,  s'est  produite  dans  une  des 
galeries  de  la  mine,  elle  ne  saurait  être  déclarée  responsable 
de  ce  tarissement,  par  le  motif  que  les  travaux  d'exploitation  qui 
l'auraient  amené  n'ont  pas  été  faits  sous  le  fonds  Mûller,  ni  même 
dans  son  voisinage  immédiat,  mais  à  une  assez  grande  distance 
de  ce  fonds,  sous  la  propriété  de  la  dame  Claudel  ; 

Qu'elle  a  prétendu  enfin  que  l'engagement  pris  par  elle  lors  de 
la  demande  de  concession,  et  qui  est  visé  par  le  décret  du 
17  août  1864,  ne  peut  être  invoqué  par  Mûller; 

Attendu  qu'en  ces  circonstances,  le  tribunal,  avant  faire  droit, 
a,  par  jugement  du  17  mai  1893,  commis  trois  experts  à  l'effet 
de  faire  les  vérifications  et  constatations  nécessaires  à  la  solution 
des  divers  points  de  fait  sur  lesquels  les  parties  étaient  en  désac- 
cord ; 

Attendu  que  les  experts  ont  procédé  à  l'accomplissement  de 
leur  mission  et  que,  leur  rapport  ayant  été  déposé  au  greffe  du 
tribunal,  le  7  mars  1894,  les  parties  ont  respectivement  repris 
leurs  conclusions,  la  défenderesse  concluant,  en  outre,  mais  tr^s 
subsidiairement  seulement,  à  faire  ordonner  une  nouvelle  exper- 
tise ; 

Attendu  qu'il  résulte  incontestablement  des  recherches  aux- 
quelles ont  procédé  les  experts  avec  le  plus  grand  soin  et  en 
s'entourant  de  tous  les  renseignements  utiles,  que  la  source 
Mûller  dont  l'existence  est  immémoriale,  n'a  jamais  été  inter- 
mittente ;  que,  sans  doute,  son  débit  a  été  variable  suivant  le 
caractère  sec  ou  pluvieux  de  certaines  années  ;  mais  qu'il  na 
jamais  été  inférieur  à  8  ou  10  litres  par  minute  et  qu'en  moyenne 
il  a  été  de  40  litres  pendant  le  même  intervalle  do  temps; 

Qu'il  a  également  été  constaté  par  les  experts  que  la  source, 
qui  coulait  encore  avec  abondance  le  l»""  août  1892,  a  successive- 
ment diminué  son  débit  dans  les  jours  suivants  et  s'est  trouvée 
complètement  tarie  vers  la  fin  du  mois;  qu'à  partir  de  cette 
époque  elle  n'a  plus  coulé  que  par  rares  intermittences  et  alors 
seulement  qu'une  période  pluvieuse  lui  avait  fourni  des  eaux 
d'infiltrations  superficielles  ; 

Que  les  sources  voisines  et  les  captages  de  la  ville  de  Nancy  ont 
subi  des  phénomènes  analogues,  à  savoir,  un  tarissement  com- 
plet ou,  tout  au  moins,  une  diminution  considérable  de  leur  débit; 

Attendu,  d'autre  part,  qu'il  a  été  reconnu  par  les  experts,  d'une 
façon  qui  ne  peut  permettre  une  critique  sérieuse,  que  le  tans- 
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sèment  de  la  source  MûUer  a  sensiblement  coïncidé  avec  une 
irruption  d'eau  dans  une  galerie  de  la  mine  ; 

Qu'ils  ont  constaté,  en  effet  que,  dans  le  courant  de  1892,  la 
série  VI  des  galeries  avait  été  exploitée  en  dépilape  et  avait  ainsi 
occasionné  sous  la  colline  de  Boudonville,  un  vide  de  2.320  mètres 
carrés  de  superficie;  que  des  affaissements  successifs  se  sont 
alors  produits,  amenant  des  fissures  et  des  effondrements  ; 

Que  dans  la  nuit  du  30  au  31  août  1892,  une  irruption  d'eau  se 
produisit  dans  cette  partie  de  lamine  et  que,  depuis  cette  époque, 
les  eaux  n'ont  cessé  d'y  couler  avoc  abondance  ; 

Attendu  que  Tintervallede  temps  qui  se  trouve  entre  le  moment 
où  le  débit  de  la  source  Muller  a  diminué  pour  être,  peu  après, 
réduit  à  néant  et  le  moment  où  les  eaux  ont  envahi  la  mine, 
démontre  précisément  que  ce  sont  bien  les  travaux  d'exploita- 
tion de  la  défenderesse  qui  ont  été  la  cause  de  ce  tarissement; 

Qu'en  effet,  la  dislocation  de  la  couche  imperméable  supérieure 
formant  cuvette  ayant  donné  aux  eaux  retenues  jusqu'alors  par 
cette  couche  une  direction  nouvelle,  et  ces  eaux  coulant  dès  lors 
par  les  Assures  produites  dans  les  couches  de  diverses  natures 
superposées  à  celle  exploitée,  il  a  dû  nécessairement  se  passer 
un  intervalle  de  temps  notable  au  début  duquel  la  source  Millier 
a  commencé  à  diminuer  pour  ne  tarir  complètement  qu'après 
le  moment  où  les  eaux  détournées  de  leur  ancien  cours  avaient 
trouvé  de  nouveaux  passages  et  étaient  enfin  arrivées  dans  les 
galeries  ; 

Attendu  que  l'étude  géologique  des  terrains  si  complète  et  si 
consciencieuse  à  laquelle  se  sont  livrés  les  experts  a  justifié  de 
tous  points  leurs  conclusions  et  démontré  d'une  façon  péremp- 
loire  que  les  eaux  de  la  source  Mûller  venaient  et  ne  pouvaient 
venir  que  de  la  colline  de  Boudonville  et  que  ce  sont  bien  les 
travaux  d'exploitation  de  la  mine  de  la  Société  de  Vezin-Aûlnoye 
qui  ont  amené  le  tarissement  de  cette  source; 

Qu'ils  ont  reconnu,  en  effet,  que  les  terrains  en  place  de  la 
colline  de  Boudonville  sont  formés,  à  partir  de  leur  surface,  par 
une  couche  de  calcaire  perméable  d'une  épaisseur  considérable, 
ensuite  par  une  couche  imperméable  de  marnes  bleues  ayant 
environ  5  mètres  d'épaisseur,  puis  par  des  couches  alternatives 
de  minerai  et  de  marnes  ferrifères  ; 

Que  la  couche  supérieure  de  marnes,  étant  imperméable, 
relient  et  emmagasine  les  eaux  partout  où  elle  n'est  pas  fissurée  ; 
que  ces  eaux,  ainsi  retenues  dans  des  sortes  de  cuvettes, 
s'écoulent  aux  points  où  les  bords  de  la  couche  marneuse  viennent 
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affleurer  les  éboulis  qui  forment  les  penles  de  la  vallée,  s'y 
frayent  des  passages  pour  émerger  à  la  surface  du  sol  en  consti- 
tuant des  sources  telles  que  la  source  Mûller  : 

Attendu  qu'il  est  évident,  à  raison  même  de  la  constance  de  cette 
dernière  source  et  de  l'importance  de  son  débit,  qu'elle  ne  pou- 
vait être  alimentée  par  les  eaux  pluviales  tombant  directement 
sur  les  éboulis  et  s'y  infiltrant  et  qu'il  est  certain  qu'elle  était  en 
relation  nécessaire  avec  les  réservoirs  des  eaux  retenues  au-de«- 
sus  des  galeries  d'exploitation  par  la  couche  imperméable  des 
marnes  supérieures  ; 

Attendu,  d'autre  part,  qu'il  a  été  démontré  d'une  façon  claire  et 
précise  par  les  recherches  des  experts  que  les  eaux  de  la  source 
Mûller  ne  pouvaient  provenir  de  la  colline  de  Buthegnémont  ; 

Que  les  experts  ont,  en  effet,  reconnu  l'existence  d'une  faille 
qui  suit  sensiblement  le  thalweg  de  la  vallée  et  qui  passe  au  sud 
de  la  propriété  Mûller  ; 

Que  cette  faille,  dont  la  présence  est  révélée  par  de  nombreux 
indices,  et  notamment  par  la  différence  des  niveaux  des  eaux 
dans  les  puits  situés  des  deux  côtés  de  la  vallée,  ne  permettrait 
pas  aux  eaux  du  plateau  de  Buthegnémont  d'arriver  à  la  cote 
relativement  élevée  de  la  source  Mûller  ; 

Attendu,  d'ailleurs,  que  depuis  longues  années  aucun  travail 
de  mine  n'a  été  exécuté  sous  le  plateau  de  Buthegnémont  et  qu'il 
ne  s'y  est  produit,  depuis  lors,  aucun  fait  ayant  pu  modifier  le 
régime  des  eaux  qui  en  proviennent;  que  les  puits  situés  sur  le 
flanc  du  coteau  de  Buthegnémont  n'ont  éprouvé  aucune  modifi- 
cation contemporaine  du  tarissement  de  la  source  Mûller,  alors, 
au  contraire,  que  les  sources  alimentées  par  les  eaux  provenant 
du  plateau  de  Boudonville  ont  toutes  ressenti  les  effets  des  afTais- 
sements  de  la  mine  qui  ont  asséché  la  source  Mûller; 

Attendu,  dès  lors,  qu'on  ne  peut  sérieusement  metti^  en  doute 
les  conclusions  du  rapport  des  experts,  et  qu'il  y  a  lieu  d'ad- 
mettre avec  eux  : 

l**  Que  le  tarissement  de  la  source  Mûller  est  dû  aux  affaisse- 
ments et  dislocations  qui  sont  la  conséquence  des  dépilages  pra- 
tiqués dans  la  mine  de  Boudonville  sur  de  très  grandes  sui  faces  ; 

2^  Que  ces  dépilages  et  l'irruption  des  eaux  détournées  de  leur 
cours  naturel  se  sont  produits,  non  sous  la  propriété  Mûller, 
sitUL'c  sur  le  flanc  septentrional  de  la  vallée,  mais  bien  sous  la 
propriété  Glaudel,  située  sur  le  plateau  de  la  colline  ; 

Attendu  que  le  travail  des  experts  offre  les  plus  sérieuses  gara n- 
lit's  ;   (|ue  la  roiup«'"li;nce  et  l'honuraiiilité  des  trois  experts  sont 
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notoires  et  incontestables,  <jt  que  leur  rapport  ne  peut  qu^ins- 
pîrerau  tribunal  la  plus  entière  confiance; 

Qu'il  n'y  a  lieu,  dès  lors,  de  faire  droit  aux  ronclusions  subsi- 
diaires par  lesquelles  la  défenderesse  sollicite  une  expertise  nou- 
v«4le  ;  qu'une  pareille  mesure  d'instruction  serait  manifestement 
inutile  et  ne  pourrait  que  retarder  la  solution  du  litige  et  causer 
des  frais  véritablement  f rus trato ires. 

Sur  la  question  de  savoir  si,  en  droit,  la  défenderesst;  est  res- 
ponsable du  tarissement  de  la  source  du  demandeur  : 

Attendu  qu'il  résulte  de  l'ensemble  des  dispositions  de  la  loi 
du  24  avril  1840,  comme  aussi  de  l'exposé  des  motifs  de  cette  loi 
(§  6)  que  la  concession  d'une  mine  a  pour  effet  de  donner  nais- 
sance à  deux  propriétés  superposées,  mais  essentiellement  dis- 
tinctes :  Tune  comprenant  la  superficie,  l'autre  le  tréfonds,  et 
que  la  constitution  tirtificielle  de  ces  deux  propriétés  établit  entre 
elles  des  rapports  nécessaires  très  différents  de  ceux  qui  existent 
entre  deux  fonds  voisins,  et  des  obligations  réciproques  d'un 
caractère  spécial  ; 

Que  la  loi  de  4810,  ni  celle  du  27  juillet  4880  n'ont  pas,  sans 
doute,  expressément  prévu  le  cas  du  dommage  causé  à  la  super- 
Ikie  par  le  tarissement  d'une  source  ;  mais  qu'il  n'en  résulte  pas 
moins  de  l'ensemble  de  leui^  dispositions  et  notamment  des 
articles  45,  43  et  44,  que  le  législateur  a  voulu  que  le  conces- 
sionnaire du  tréfonds  indemnisât  le  propriétaire  superficiaire  de 
tous  les  dommages  que  l'exploitation  de  la  mine  causerait  aux 
propriétés  situées  dans  le  périmètre  de  la  concession  ; 

Que,  du  reste,  lors  de  la  discussion  de  l'article  i;>,  le  tarisse- 
ment des  sources  a  été  formellement  indiqué  comme  cas  de  dom- 
mage et  cause  d'indemnité  (Locré,  Législation  civile,  t.  IX,  p.  42^>j; 

Attendu  que  la  société  défenderesse  objecte  en  vain  que  les 
travaux  qui  ont  tari  la  source  Mùller  ont  été  exécutés,  non  sous 
le  fonds  du  demandeur,  mais  sous  le  fonds  de  la  V**  Glaudel,  à 
une  cote  plus  élevée  que  celle  de  la  propriété  Mûller,  et  que,  dès 
lore,  elle  serait  fondée  à  invoquer  la  disposition  de  l'article  641 
du  code  civil,  qui  permet  à  tout  propriétaire  de  disposer  des  eaux 
de  sou  fonds  et  même  de  les  détourner  de  leur  cours  naturel, 
quand  le  propriétaire  du  fonds  inférieur  n'a  acquis  aucun  droit 
à  la  source  [)ar  titre  ou  prescription  ; 

Mais  attendu  que  cet  article  n'a  été  édicté  qu'en  vue  des  rap- 
ports de  deux  propriétaires  voisins,  dans  les  conditions  normales, 
et  qu'on  ne  peut  assimiler  le  concessionnaire  d'une  mine  à  un 
propriétaii'e  voisin  ordinaire  et  lui  reconnaître  les  mêmes  droits 
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el  les  mêmes  obligations,  ces  droits  el  ces  obligations  étant,  en 
ce  qui  concerne  le  concessionnaire,  d'une  nature  toute  spéciale 
et  se  trouvant  réglés  par  des  lois  spéciales  et  non  par  le  droit 
commun  ; 

Attendu  que  les  lois  de  1810  et  4880  ont  réglé  la  situation  du 
concessionnaire  de  la  mine  vis-à-vis  des  propriétaires  de  la  sur- 
face ;  qu'elles  obligent  ces  derniers  à  subir,  dans  l'intérêt  public, 
le  démembrement  de  leur  propriété,  mais  leur  accordent,  à  titre 
do  compensation,  le  droit  d'être  largement  indemnisés  des  con- 
séquences préjudiciables  de  cette  sorte  d'expropriation  ; 

Attendu  que  la  défenderesse  soutient,  il  est  vrai,  par  une  fausse 
interprétation  des  principes  ci -dessus  posés,  que  lorsqu'une  source 
est  tarie  par  l'effet  de  l'exploitation  minière,  la  responsabilité  du 
concessionnaire  ne  peut  être  engagée  qu'autant  que  les  travaux 
qui  ont  amené  ce  tarissement  ont  été  faits  sous  le  fonds  même  où 
jaillissait  la  source  ; 

Attendu  qu'il  n'y  a  lieu  de  s'arrêter  à  cette  objection  ; 

Qu'il  résulte,  en  effet,  des  lois  de  1810  et  1880,  que  la  con- 
cession et  les  divers  travaux  d'exploitation  forment  un  tout  indi- 
visible assujetti  dans  toutes  ses  parties  aux  mêmes  obligations  ; 

Que  tous  les  travaux  du  concessionnaire  sont,  par  leur  nature 
et  leur  objet,  solidaires,  puisqu'il  se  complètent  les  uns  les  autres, 
s'effectuent  en  vertu  d'un  même  plan,  dans  un  môme  but,  pour 
l'usage  d'une  exploitation  dont  toutes  les  parties  se  relient  entre 
elles  et  ne  peuvent  être  scindées  ; 

Que,  d'ailleurs,  la  disposition  de  la  loi  de  1810  est  absolue  et 
rend  le  concessionnaire  responsable  de  tous lesdommages causés 
à  la  surface  sans  aucune  distinction  ; 

Que  dans  le  système  de  la  défenderesse,  le  droit  à  l'indemnité 
dépendrait  du  plus  ou  moins  d'étendue  de  la  propriété  dans 
laquelle  émergeait  la  source  tarie,  et  que  ce  sysième,  s'il  était 
admis,  amènerait  cette  conséquence  étrange  de  créer  une  situa- 
tion privilégiée  aux  propriétaires  de  vastes  domaines  et  de  priver 
de  tout  droit  à  une  réparation  les  propriétaires  dont  les  fonds 
n'auraient  pas  assez  d'étendue  pour  correspondre,  par  un  point 
quelconque  de  leur  surface  à  la  partie  du  tréfonds  dans  laquelle 
les  travaux  dommageables  auraient  été  effectués  ; 

Qu'il  n'y  a  donc  lieu  de  se  préoccuper  de  la  question  de  savoir  si 
le  point  de  la  surface  endommagée  se  trouve  situé  verticalement 
au-dessus  du  travail  de  la  mine  qui  a  causé  le  préjudice  et  qu'il 
suffit,  pour  que  la  responsabilité  du  concessionnaire  se  trouve 
engagée,  notamment  en  ce  qui  concerne  le   tarissement  d'une 
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source,  qu'il  y  ait  relutiou  de  cause  à  eliet  eiilre  les  travaux  de 
la  mine  et  ce  tarissement  ; 

Attendu  que  c'est  vainement  aussi  que  la  défenderesse  objecte 
que,  ses  travaux  d'exploitation  étant  faits  sous  la  surveillance  de 
TAdministration,  elle  ne  saurait,  aux  termes  des  articles  1382 
et  1383  du  code  civil,  être  déclarée  responsable  d'un  dommage 
quelconque,  tant  qu'il  ne  serait  pas  démontré  qu'elle  a,  dans  le 
cours  de  son  exploitation,  contrevenu  aux  règlements  adminis- 
tratifs et  aux  règles  de  Tart  et  commis  ainsi  une  faute  dans  le 
sens  des  articles  précités  ; 

Attendu,  il  est  vrai,  qu'aux  termes  de  l'article  43,  §  7,  de  la  loi 
de  1810,  la  réparation  des  dommages  causés  à  la  surface,  autre- 
ment que  par  l'occupation  du  terrain,  reste  soumis  au  droit 
commun  ; 

Mais  attendu  qu'il  résulte  de  l'ensemble  de  cet  article,  comme 
aussi  de  la  nouvelle  rédaction  que  lui  a  donné  la  loi  du  27  juil- 
let 1880,  et  enfîn  de  la  discussion  législative  de  cette  dernière 
loi,  que  l'expression  droU  commun  n'a  été  employée  par  le  légis- 
lateur qu'en  vue  du  mode  de  calcul  de  l'indemnité,  et  par  oppo- 
sition aux  g  2  et  3  de  l'article  qui,  pour  le  cas  d'occupation  tem- 
poraire du  sol,  édicteut  un  mode  de  réparation  spécial  ;  mais 
que  pour  les  autres  dommages  l'article  précité  n'a  nullement 
entendu  édicter  la  responfuibilité  de  droit  commun,  mais  a  voulu 
simplement  décider  que  la  réparation  du  dommage,  au  lieu  d'être 
réglée  au  double,  serait  fixée  au  simple,  conformément  aux  règles 
générales  du  droit  (Aubry  et  Rau,  t.  II,  p.  445,  notes  33,  34  et  35; 
cassation,  chambres  réunies,  23  juillet  1862;  Sirey,  62  ;  1,  8, 101)  ; 

Attendu,  enfin,  que  la  défenderesse  ne  peut  se  prévaloir  des 
droits  qu'elle  prétend  avoir  acquis  de  la  V^  Claudel,  dans  la  pro- 
priété de  laquelle  prennent  évidemment  naissance  les  veines 
d'eau  qui  alimentaient  autrefois  la  source  Mûller  ; 

Que,  sans  doute,  par  acte  sous  seings  privés  du  29  juin  1894, 
enregistré  à  Nancy  le  3  juillet  suivant,  folio  20,  case  132,  et  trans- 
crit le  5  du  même  mois,  la  dame  Glaudel  a  cédé  à  la  défende- 
resse le  droit  absolu  et  exclusif  de  rechercher  et  capter  toutes  les 
eaux  souterraines  pouvant  être  rencontrées  sous  la  propriété  de 
la  cédante,  soit  fortuitement,  soit  par  suite  des  recherches  aux- 
quelles se  livrerait  la  société  défenderesse,  comme  aussi  le  droit 
de  disposer  de  ces  eaux  ; 

Mais  attendu  que  cette  cession  ne  peut  être  invoquée  à  ren- 
contre du  demandeur  ; 

Que,  d'une  part,  la  dame  (îlaudel  ne  pouvait  plus  céder,  sur  le 
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Irt^^fonds  de  la  colline  de  Boudouville,  des  droits  dont  elle  avait, 
en  quelque  sorte,  été  expropriée  par  le  décret  de  concession,  et 
que,  d'autre  part,  elle  ne  pouvait,  à  aucun  titre,  déga|;er  la 
défenderesse  des  obligations  générales  ou  spéciales  que  la  con- 
cession imposait  à  celle-ci  ; 

Qu'il  importe,  du  reste,  de  remarquer  que  le  préjudice  éprouvé 
par  MûUer  a  été  causé  par  des  travaux  antérieurs  à  la  cession 
pré  mention  née,  et  que  ces  travaux  ont  été  effectués  par  la  défen- 
dei-esse,  non  comme  ayant-droit  du  propriétaire  de  la  surface, 
mais  bien  comme  concessionnaire  de  la  mine  et  dans  Tunique 
but  d'exploiter  la  concession  ; 

Attendu,  au  surplus,  que  la  société  défenderesse,  fût-elle  deve- 
nue non  seulement  concessionnaire  de  certains  droits  de  la 
dame  (ilaudel,  mais  même  de  la  propriété  entière  du  fonds  de 
celle-ci,  n'en  resterait  pas  moins  soumise  aux  obligations  décou- 
lant du  décret  de  concession  ; 

Que  les  deux  propriétés,  quoique  réunies,  en  ce  cas,  sur  la  tète 
de  la  défenderesse,  n'en  seraient  pas  moins  restées  distinctes  et 
soumises  à  des  obligations  différentes  (article  19  de  la  loi  de  1810)  : 

Attendu  qu'à  l'appui  de  sa  demande  Mûller  est  fondé  à  invo- 
quer non  seulement  les  dispositions  des  lois  spéciales  qui 
régissent  la  concession  et  l'exploitation  des  mines,  mais  encore 
l'engagement  formel  pris  par  la  défenderesse,  eu  décembre  1863, 
engagement  qui  a  été  la  condition  même  de  la  concession  et  par 
lequel  elle  s'est  obligée  à  laisser  toujours  la  disposition  des  eaux 
aux  ayants-droit  y  alors  même  qu'elle  deviendrait  propriétaire  du  sol 
sous  lequel  ces  eaux  existent,  et  à  exécuter  à  ses  ftais  tous  les  tra- 
vaux  souterrains  qui  seraient  nécessaires  pour  assurer  avuc  eaux 
leurs  voies  dlnfiUralion  naturelles; 

Que  cet  engagement  si  clair  et  si  précis,  pris  par  lettre  adres- 
sée, en  décembre  1863,  à  M.  le  préfet  du  département,  piir  le 
directeur,  représentant  légal  de  la  société  défenderesse,  a  été  sou- 
mis à  la  commission  consultative  qui  avait  été  nommée  par  l'au- 
torité administrative  pour  examiner  les  oppositions  formées  aux 
demandes  de  concessions  de  mines  dans  les  environs  de  Nancy  ; 

Que  le  môme  engagement  a  été  renouvelé,  discuté  et  apprécié 
avec  toute  sa  portée  dans  plusieurs  séances  de  la  commission, 
auxquelles  assistait  le  directeur  de  la  société  défenderesse  ;  qu'il 
a  entin  été  visé  par  le  décret  de  concession  du  17  août  1864;  que 
la  valeur  juridique  en  est  donc  indiscutable,  et  que  le  demandeur 
peut  s'en  prévaloir,  par  application  de  l'article  1121  du  code  civil; 

Attendu  qu'il  n'y  a  pas  lieu  pour  le  tribunal  de  surseoir   à 
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statuer  jusqu'à  ce  que  l'autorité  administrative  ait  donné  Tinterpré- 
tation  de  cet  engagement,  cette  interprétation  n'étant  pas  deman- 
dée et  n'étant  pas,  d'ailleurs,  nécessaire,  puisqu'il  s'agit  simple- 
ment pour  le  tribunal  d'appliquer  une  stipulation  dont  le  sens 
est  clair  et  dont  les  termes  formels  et  précis  ne  présentent  ni 
doute,  ni  obscurité  ; 

Qu'au  surplus,  cet  engagement  n'a  nullement  le  caractère 
d'un  acte  administratif;  qu'il  émane  d'une  personne  privée  et 
qu'il  a  été  pris  avant  le  décret  de  concession,  qui  se  borne  à  le 
viser  ; 

Qu'il  constitue,  en  réalité,  un  véritable  contrat  apprécié  comme 
tel  par  la  commission  consultative,  en  présence  du  représentant 
de  la  société  défenderesse,  et  qu'en  lui-même,  ainsi  que  par  les 
droits  qui  en  découlent,  il  rentre  exclusivement  dans  la  compé- 
tence des  tribunaux  civils,  gardiens  des  contrats  et  de  la  propriété  ; 

Attendu,  d'autre  part,  que  cet  engagement,  pris,  en  termes 
généraux,  au  profit  des  ayants-droits  aux  eaux  de  source,  s'ap- 
plique évidemment  à  tous  ceux  qui,  comme  propriétaires,  ou  à 
tout  autre  titre,  avaient  le  droit  à  la  jouissance  d'une  source  et 
qu'on  ne  peut  admettre,  comme  le  soutient  la  défenderesse, 
que  par  l'expression  ayants-droits  y  on  doit  entendre  uniquement 
ceux  qui,  par  titre  ou  prescription,  auraient  acquis  un  droit  de 
servitude  sur  le  fonds  d'où  proviendraient  les  veines  d'eau  inter- 
ceptées par  left  travaux  de  la  mine  ; 

Qu'une  pareille  interprétation  est  manifestement  contraire  au 
sens  de  l'engagement,  puisque  la  défenderesse,  ayant  promis 
d'assurer  aux  eaux  leurs  voies  naturelles  d'infillra'ion,  est  par 
cela  même  tenue  d'assurer  le  maintien  de  toutes  les  sources, 
sans  distinguer  entre  les  titres  divers  de  ceux  (jui  en  jouissent; 

Qu'il  convient  de  remarquer  aussi  que  l'engagement  porte 
expressément  qu'il  est  contracté,  même  pour  le  cas  où  la  société 
concessionnaire  deviendrait  propriétaire  du  sol  sous  lequel 
existent  les  eaux  alimentant  les  sources;  que  cette  clause  a  eu 
évidemment  pour  but  d'interdire  au  concessionnaire  la  faculté 
d'exercer  les  droits  du  propriétaire  du  sol,  droits  qui  n'existe- 
raient pas  si  le  sol  était  grevé  d'une  seiTitude  au  profit  d'un 
autre  fonds  jouissant  de  la  source  ; 

Attendu,  enfin,  que  les  circonstances  dans  lesquelles  l'engage- 
ment a  été  pris  ne  peuvent  laisser  subsister  le  moindre  doute  sur 
ga  portée  absolue  ; 

Que  dans  diverses  séances  de  lu  commission  consultative,  il  a 
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été  dit  et  répété,  e&  présence  du  représentant  légal  de  la  société 
qu'il  s'agissait  de  prot^er  les  propriétaires  qui  avaient  la  jouis- 
sance de  sources,  qu'on  roulait  empêcher  tout  trouble  dans  cette 
jouissance,  sans,  d'ailleurs,  fiûre  aucune  distinction  entre  les 
sources  alimentées  par  les  eaux  é»  la  couche  imperméable  supé- 
rieure et  celles  auxquelles  peuvent  donner  naissance  des  eaux 
qui  se  seraient  infiltrées  dans  les  couchds  de  la  formation  ferru- 
gineuse ; 

Attendu  que  la  société  défenderesse  a  complètement  méconnu 
les  obligations  que  lui  imposait  l'engagement  de  décembre  1863  ; 
qu'il  résulte,  eu  effet,  d'une  façon  certaine,  des  vértûcations  et 
recherches  des  experts,  qu'elle  a  exploité  sans  aucun  souci  des 
sources  existantes  el  sans  preadre  aucune  des  précautions  les 
plus  élémentaires  pour  conserver  aux  eaux  leurs  voies  naturelles 
d'infiltration  ; 

Qu'en  procédant  par  le  moyen  de  dépilages  consécutifs  et  en 
créant  ainsi,  dans  l'intérieur  de  sa  concession,  des  vides  d'un 
volume  énorme  sans  ménager  des  piles  de  soutènement,  elle  a 
donné  lieu  à  des  afTaissements  et  dislocations  de  la  couche  imper- 
méable supérieure  et  à  des  iissures  par  lesquelles  les  eaux,  aban- 
donnant leur  ancien  cours  et  leurs  voies  naturelles,  ont  pénétré 
dans  les  galeries  de  la  mine  ; 

Qu'ainsi  la  défenderesse  est,  à  tous  égards,  responsable  envers 
Mûller  du  tarissement  de  sa  source  et  tenue  de  réparer  le  dom- 
mage éprouvé  par  le  demandeur  ; 

Attendu  que  ce  tarissement  a  eu  les  effets  les  plus  préjudi- 
ciables pour  Millier,  qui  a  été  privé,  depuis  le  mois  daoût  1892, 
de  l'eau  nécessaire  à  Texploitation  de  son  import;iut  établisse- 
ment horticole  ; 

Attendu  que,  par  application  des  articles  4142  et  suivants  du 
code  civil,  Mûller  est  évidemment  fondé  à  demander,  d'une  part, 
l'exécution  des  travaux  nécessaires  pour  rendre  à  la  source  les 
eaux  qui  l'alimentaient  autrefois,  d  autre  part,  la  réparation  du 
dommage  qu'il  a  subi  depuis  l'époque  du  tarissement,  préjudice 
dont  les  circonstances  de  la  cause  permettent  au  tribunal  de 
faire  l'évaluation,  et  enfin  une  juste  indemnité  pour  le  cas  où  la 
société  n'exécuterait  pas,  dans  un  délai  convenable,  des  travaux 
ayant  pour  résultat  de  rendre  à  la  source  son  ancien  cours  et 
avec  le  même  débit  ; 

Attendu,  enfin,  que  les  dépens  doivent  rosier  à  la  charge  de  h 
société  défenderesse  <jui  succonU^f  ; 

Par  cet  motifi  ; 
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Statuaat  en  premier  ressort,  matière  ordinaire,  donne  acte  aux 
parties  de  ce  que,  par  rapport  du  procès-verbal  d'expertise  déposé 
au  greffe  de  ce  tribunal,  le  7  mars  1894,  il  a  été  satisfait  au 
prescrit  du  jugement  du  i7  mai  précédent  ; 

Ce  fait,  et  sans  s'arrêter  aux  conclusions  principales  et  subsi- 
diaires de  la  Société  de  Vezin-Âulnoye,  lesquelles  sont  déclarées  mal 
fondées,  dit  et  ordonne  que,  dans  les  quatre  mois  qui  suivront  la 
signification  du  présent  jugement,  ladite  société  sera  tenu  de'exé- 
cuter,  à  ses  frais,  tous  les  travaux  souterrains  ou  autres  qui 
seront  nécessaires  pour  rendre  à  la  source  qui  existait  dans  la 
propriété  MûUer  les  eaux  dont  elle  a  été  privée  ;  et  faute  par  elle 
de  ce  faire  dans  le  délai  imparti  et  celui-ci  expiré,  la  condamne 
à  payer  au  demandeur  la  somme  de  25  francs  de  dommages- 
intérêts  par  chaque  jour  de  retard  pendant  un  nouveau  délai  de 
deux  mois,  lequel  passé,  il  sera  fait  droit  et  statué  définitivement 
sur  la  réparation  fixe  et  déterminée  à  allouer  au  demandeur; 

Statuant  sur  la  réparation  du  préjudice  causé  à  Mûller  depuis 
le  mois  d'août  1892  jusqu'à  l'expiration  du  délai  de  quatre  mois 
ci-dessus  imparti  et  reconnu  nécessaire  pour  l'exécution  des  tra- 
vaux, condamne  la  Société  de  Vezin-Aulnoye  à  payer  au  deman- 
deur la  somme  de  4.000  francs  de  dommages-intérêts,  avec 
intérêts,  au  taux  légal,  du  31  janvier  1893,  jour  de  la  demande  ; 

La  condamne,  enfin,  aux  dépens  de  l'instance,  y  compris  ceux 
réservés,  et  en  prononce  la  distraction  au  profit  de  M«  Bertrand, 
avoué,  sur  son  affirmation  de  droit  ; 

Ordonne  le  dépôt  au  Greffe  de  la  lettre  adressée  à  M.  le  préfet 
du  département  de  la  Meurthe,  en  décembre  1863,  par  le  direc- 
teur de  la  société  défenderesse,  ladite  lettre  produite  en  copie 
pour  être  soumise  à  la  formalité  de  l'enregistrement  aux  frais  de 
la  défenderesse  et  ce,  au  besoin,  à  titre  de  supplément  de  dom- 
mages-intérêts. 

II.  —  Arrêt  rendu ^  le  7  décembre  1895,  par  la  cour  d'appel  de  Nancy, 

(Extrait.) 

Attendu  que  l'expertise  à  ]a(|uelle  il  a  été  procédé  en  exécution 
du  jugement  du  tribunal  civil  de  Nancy  en  date  du  17  mai  1893, 
établit  nettement  que  le  tarissement  de  la  source  Miiller  est  dû 
aux  travaux  pratiqués  dans  l'exploitation  de  la  mine  de  la  Société 
de  Vezin-Aulnoye  aux  séries  VI  el  VU  do  cette  exploitation;  que 
ces  travaux  out  été  faits  non  boub  la  propriété  MUUer,  située  daoa 
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le  périmètre  de  la  concession,  mais  à  une  distance  de  330  et  de 
500  mètres,  sous  un  terrain  appartenant  à  une  dame  Glaudel; 
--  qu'ils  ont  n^^anmoins  eu  pour  conséquence  le  détournement 
des  eaux  qui,  jus({u'à  la  fin  du  mois  d'août  1892,  alimentaient  la 
source  Mûller;  —  que  les  experts  démontrent  d'une  manière 
décisive  que  ces  eaux  souterraines  provenaient  bien  de  la  con- 
cession de  la  Société  de  Vozin-Aulnoye,  et  ne  pouvaient  avoir 
aucune  autre  provenance  ;  qu'il  est  impossible  d'admettre, 
notamment,  qu'elles  aient  pu  descendre,  comme  le  soutient 
encore  la  société  appelante,  du  plateau  du  Buthegnémont  situé 
de  l'autre  côté  de  la  vallée  ;  que  l'inanité  de  cette  hypothèM» 
résulte  de  considérations  scientifiques  que  l'étude  rainutieost' 
du  terrain  a  suggérées  aux  experts  dont  l'appréciation  théorique 
se  trouve  conlirmée  par  les  faits  relevés  au  cours  de  leurs 
opérations;  —  qu'il  est  constant  que  les  travaux  de  dépilage 
praticjués  par  la  compagnie  concessionnaire  pour  son  exploita- 
tion ont  amené  l'affaissement  successif,  puis  l'effondrement 
complet  du  toit  de  la  mine,  et  que  cet  accident  a  provoqué  la 
suppression  de  la  source  (;n  même  temps  que  l'envahissement 
de  ses  galeries  par  les  eaux  ;  que  les  fait«  de  la  cause  sont 
entièrement  d'accord  avec  les  constatations  de  l'expertise, 
notamment  quand  ils  prouvent  que  la  diminution  progi*essive 
et  le  tarissement  de  la  source  concordent  avec  l'affaissement 
graduel  et  l'effondrement  dans  les  séries  VI  et  VII  de  la  marne 
supérieure  dans  les  couches  inférieures;  — qu'il  est  donc  hors 
de  doute  (jue  la  suppression  des  eaux,  dont  se  plaint  l'intimé,  doit 
être  attribuée  à  l'exploitation  de  la  concession,  faite  par  la  Société 
de  Vezin-Aulnoye  ;  —  que  les  conclusions  des  experts  sont,  à  cet 
égard,  aussi  affirmatives  que  prohantes  et  qu'il  convient  de  les 
accepter  sans  réserves; 

Attendu  que  les  critiques  formulées  contre  l'expertise  paraissent 
dénuées  de  fondement;  que  la  compétence  et  l'entière  impartia- 
lité des  experts  offrent  les  garanties  les  plus  rassurantes  pour  la 
conscience  îles  magistrats  ;  —  (|u*il  est  incontestable  qu'ils  se 
sont  livrés  à  une  vérification  intelligente  de  tous  les  points  en 
litige;  —  que  leur  rapport  est  une  œuvre  complète,  scientifique- 
ment déduite,  par  laquelle  ils  révèlent  une  conviction  ferme, 
exclusive  de  toute  hésitation  dans  leur  esprit;  — que  l'autorité  de 
leurs  appréciations  si  concluantes  ne  saurait  être  amoindrie  par 
le  rapport  officieux  versé  aux  débats,  en  dehors  des  garanties 
qu'offre  une  expertise  judiciaire  contradictoire,  et  qui  contient 
des  affirmations  démenties  par  les  éléments  les  plus  sérieux  d 
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procès;  —  qu'ainsi,  pour  prendre  un  exemple,  le  rapporl  ofli- 
cieux  iiuune  sur  la  source  Mûiler,  son  ancienneté,  son  impor- 
tance et  sa  situation  au  point  de  vue  géologique,  des  renseigne- 
ments que  contredisent  formellement  les  témoignages  irrécusables 
des  personnes  entendues   par  les  experts,  selon  Tautorisation 
qu'Us  en  avaient  reçue  du  tribunal  et  au  nombre  desquels  ^ 
trouvent  plusieura  ouvriers  ou  contremaîtres  employés  par  la 
Société  de  Vezin-Aulnoye  elle-même;  —  que,  notamment,  il  y 
est  déclaré  que  TeiTondrement  du  banc  de  marne  auquel  il  con- 
vient d'attribuer  le  changement  de  direction  des  eaux,  a  eu  lieu 
subitement,  alors  que  les  renseignements  les  plus  précis  per- 
mettent d'ai'lirmer  qu'il  s'est  produit  graduellement,  en  même 
temps  qu'était  constatée  la  diminution  progressive  de  la  source  ; 
que,  dans  ces  conditions,  le  travail  des  experts  doit  rester  entier; 
que  c'est  aux  raisons  techniques  qu'ils  invoquent  et  aux  circons- 
tances de  fait  qu'ils  rappellent  que  la  cour   doit  attribuer  toute 
coniiance  ;  qu'il  est  manifeste,  d  ailleurs,  que  les  observations 
présentées  loi*s  de  la  lecture  du  rapporl  au  nom  de  la  société  ne 
pouvaient  avoir  aucune  influence  sur  l'avis  des  experts  qui,  avec 
juste  raison,  en  ont  méconnu  l'importance  et  ont  refusé  d'en 
tenir  compte;  que,  dès  lors,  il  n'y  a  pas  lieu  d'ordonner  une  nou- 
velle expertise  ainsi  que  le  demande  l'appelante  dans  des  conclu- 
sions subsidiaires  qui  doivent  être  écartées  comme  non  fondées  ; 
Attendu  qu'aux  termes  de  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
tout  concessionnaire  de  mine  est  tenu  de  réparer  le  préjudice 
que  son  exploitation  occasionne  au  propriétaire  de  la  surface  ; 
que  cette  responsabilité  est  la  compensation  du  trouble  ex<'(>p- 
tionuel  que  la  concession  de  la  mine  et  l'exploitation  souterraine 
apportent,  dans  un  but  d'intérêt  général,  à  l'état  de  la  propriété 
foncière;  qu'elle  doit  s'exercer  encore,  bien  que  l'exploitation  ait 
eu  lieu  conformément  aux  règles  de  l'art  et  qu'il  n'y  ail  à  repro- 
cher au  concessionnaire  aucun  fait  d'inhabileté  ou  d'imprudence 
dans  l'exécution  des  travaux  ;  —  que  c'est  par   une  véritable 
dérogation  au  droit  commun  que  le  législateur  de  1810  a  entendu 
protéger  les  propriétaires  de  la  surface  contre  les  entreprises  des 
concessionnaires  de  mine,  même  lorsqu'ils  ne  commettent  aucune 
faute  dans  leur  exploitation  ;  qu'en  ell'el,  l'article  15  de  cette  loi, 
envisageant  la  cause  possible  d'un  dommage  et  d'une  indemnité, 
dit  que  cette  indemnité  est  due,  non  pas  seulement  en  cas  de 
négligence,  d'imprudence  ou  de  faute,  mais  en  cas  d'accident, 
ayant  ainsi  l'intention  manifeste  de  faire  réparer  le  dommage  en 
dehors  de  toute  faute  ;  qu'il  suflit  que  la  relation  de  cause  à  effet 
Décrets,  1895.  U 


110  JCRISPRDDKNCE. 

entre   les   travaux  et  le   préjudice  soit,  comme  dans  Tespèce, 
péremptoirement  établie  ; 

Attendu  que  la  responsabilité  du  coucessionuaire  s'étend  à 
tout  dommage  causé  par  l'exploitation  ;  qu'elle  doit  nécessaire- 
ment s'appliquer  au  préjudice  occasionné  au  propriétaire  de  la 
surface  par  la  suppression  ou  le  tarissement  des  sources  qui  ali- 
mentaient la  propriété  de  ce  dernier;  —  que  ce  préjudice,  en  effet, 
s'applique  à  un  objet  que  le  démembrement  de  la  propriété  par 
la  concession  de  la  mine  n'a  point  distrait  de  la  propriété  restant 
au  superûciaire ;  qu'il  n'est  point  nécessaire,  pour  que  MfiUer  ait 
droit  à  celte  réparation,  que  sa  propriété  soit  placée  précisément 
au-dessus  des  travaux  qui  ont  occasionné  le  préjudice  et  qu'il  y 
ait  une  superposition  absolue  entre  son  terrain  et  le  fonds  dans 
lequel  ces  travaux  ont  été  pratiqués;  que  c'est  en  vain  que  l'ap- 
pelante soutient  la  nécessité  de  la  superposition;  qu'il  suffit  que 
la  propriété  de  Millier  soit  située  dans  le  périmètre  de  la  conces- 
sion, ce  qui  n'est  pas  contesté  ;  qu'il  est  même  certain  que,  sous 
son  terrain,  des  galeries  de  mine  ont  été  creusées  ;  qu'il  importe 
peu,  dès  lors,  que  les  travaux  de  dépilage  qui  ont  modifié  ou 
arrêté  le  cours  des  eaux  aient  été  exécutés  à  350  ou  à  500  mètres 
de  la  source  sous  une  propriété  qui  n'appartient  pas  à  Millier, 
mais  à  une  tierce  personne  ;  qu'il  est  admis  que  tous  les  travaux 
d'une  concession  sont  solidaires,  qu'ils  ne  forment  qu'un  tout, 
assujetti  aux  mômes  obligations  et  qu'il  n'est  point  nécessaiiv, 
par  conséquent,  que  le  dommage  soit  causé  directement  par  des 
travaux  effectués  sous  le  fonds  du  propriétaire  réclamant. 

Attendu,  d'autre  part,  que  la  société  appelante  invoque  en 
vain,  pour  échapper  \  la  responsabilité  qui  lui  incombe,  les 
articles  552  et  641  du  code  civil,  qui  ne  sont  en  aucune  façon 
applicables  dans  la  cause  ;  que  l'article  552  règle  les  rapports  des 
propiiétaires  des  surfaces  entre  eux  et  ne  prévoit  pas  le  cas  ou  le 
tréfonds  se  trouve  séparé  de  la  surface  ;  que  l'article  641  règle  les 
droits  du  propriétaire  qui  a  une  source  dans  son  fonds,  et  lui 
permet  d'en  user  à  sa  volonté,  mais  que  cette  disposition  ne  sau- 
rait s'étendre  au  propriétaire  d'une  nappe  d'eau  souterraine  qui 
n'est  point  une  source  et  qui  peut  se  rencontrer  dans  le  cours 
d'une  exploitation  minière  ;  que,  de  plus,  ce  n'est  point  comme 
propriétaire  des  eaux  d'une  source  que  la  Société  de  Vezin- 
Aulnoye  a  pratiqué  des  fouilles,  mais  comme  concessionnain* 
tréfoncier  soumis  à  des  obligations  et  à  des  responsabilités  spé* 
ciales;  que,  dans  cette  situation.  Millier  ne  peut  en  aucune  façon 
être   considéré  comme  un  propriétaire  voisin  dont  les  source*     i 
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auraient  ét<^  taries  par  les  travaux  de  fouille  opérés  dans  son 
fonds  par  le  propriétaire  de  l'héritage  contigu;  qu'il  n'y  a  pas  lieu, 
dès  lors,  d'appliquer  à  la  suppression  des  sources  en  litige  les 
principes  de  larticle  641  du  code  civil,  mais  bien  les  règles  par- 
ticulières qui  régissent  la  concession  et  l'exploitation  des  mines  ; 
Que,  dans  ces  circonstances,  il  n'y  a  pas  lieu  d'avoir  égard  à 
l'acte  on  vertu  duquel,  en  cours  d'instance  et  à  la  date  du 
24  juin  1894,  la  société  appelante  s'est  rendue  cessionnaire  des 
droits  que  la  dame  Glaudel  possédait  sur  les  eaux  existant  dans 
le  fonds  qui  lui  appartient  ;  que  ce  n'est  point  comme  cession- 
naire de  ces  droits  que  l'appelante  a  agi,  puisqu'elle  n'en  était 
même  pas  encore  nantie  au  moment  de  l'exécution  des  travaux  de 
dépilage  dans  les  séries  VI  et  VII  de  la  mine  ;  que  c'est  unique- 
ment, au  contraire,  comme  société  concessionnaire  de  la  mine 
qu'elle  a  procédé  à  l'exploitation  qui  est  la  raison  d'être  de  son 
existence;  que  c'est  bien  dans  le  décret  de  concession  qu'elle  a 
puisé  son  titre  et  ses  droits,  et  non  dans  l'acte  de  vente  dont  elle 
entend,  à  tort,  se  prévaloir  devant  la  cour; 

Attendu  que  l'action  intentée  par  Mûller  trouve  ainsi  sa  base 
et  sa  justification  dans  les  principes  qui  régissent  la  législation 
des  mines  ;  que,  même  s'il  en  était  autrement,  au  point  de  vue 
du  droit,  sa  demande  n'en  devrait  pas  moins  être  accueillie,  en 
raison  des  engagements  formels  pris  envers  lui  par  la  C'«  de 
Vezin-Aulnoye  au  moment  oh  elle  sollicitait  de  l'État  la  con- 
cession des  mines  de  Boudonville  ; 

Attendu,  en  e/Tet,  que,  pour  avoir  raison  des  oppositions  qui 
avaient  été  formées  après  la  publication  de  la  demande  de  conces- 
sion, la  société  a  pris,  en  ce  qui  concerne  les  eaux  qu'elle  pour- 
rait rencontrer  dans  ses  travaux,  un  engagement  que  Mûller  est 
en  droit  d'invoquer  à  l'appui  de  ses  prétentions  ;  qu'il  y  est  dit 
que  la  société  promet  de  laisser  toujours  la  disposition  des  eaux 
aux  ayants-droit,  alors  même  qu'elle  deviendrait  propriétaire  du 
sol  sous  lequel  ces  eaux  existent,  et  d'exécuter  à  ses  frais  tous  les 
travaux  souterrains  qui  seraient  nécessaires  pour  assurer  aux 
eaux  leurs  voies  d'inflltration  naturelles;  qu'en  vain  la  Société 
de  Vezin-Aulnoye  soutient  que  cet  engagement  ne  saurait  s'appli- 
quer aux  eaux  de  Mûller,  qu'elle  ne  connaissait  point  à  l'époque 
où  il  a  été  souscrit;  qu'il  y  a  lieu  de  remarquer  que  si,  dans  sa 
lettre  au  préfet  de  la  Mèurthe,  elle  émet  la  pensée  qu'elle  ne 
trouvera  pas  d'eau  dans  sa  concession,  elle  ajoute,  néanmoins, 
qu'elle  entend  laisser  leur  coure  naturel  à  toutes  celles  qu'elle 
pourrait  renctjntrer,  contre  ses  prévisions,  dans  le  cours  de  son 
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exploitation,  ce  qui  démontre  qu'elle  a  eu  en  vue  la  totalité  des 
eaux,  même  colles  dont  Texistence  dans  le  tréfonds  minier  n'était 
point  encore  connue  d'elle  ;  que,  d'un  autre  côté,  il  n'est  pas 
possible  de  refuser  à  l'intimé  la  qualité  d'ayanl-droit  aux  sources, 
puisqu'il  est  propriétaire  du  terrain  sur  lequel  sortait  la  source 
dont  il  avait  la  libre  jouissance  avant  les  entreprises  de  rappe- 
lante ;  c[u'il  n'est  pas  exact  non  plus  de  soutenir  que  la  société 
ne  s'est  engagée  que  vis-à-vis  des  tiers  qui,  par  titres  ou  par 
prescription,  avaient  des  servitudes  sur  les  fonds  d'où  provenaient 
les  eaux  souterraines  ;  que  ce  serait  là  un  engagement  superflu, 
puisque  ces  tiers  étaient  suffisamment  protégés,  quant  au  main- 
tien de  leurs  droits,  en  dehors  de  toute  convention  spéciale,  par 
les  dispositions  de  la  loi;  qu'il  est  évident,  au  contraire,  que, par 
l'engagement  ci-dessus  rappelé,  et  visé  au  décret  de  concession, 
l'autorité  supérieure  a  voulu  proléger  ceux  qui,  dans  sa  pensée, 
pouvaient  ne  trouver  dans  la  loi  qu'une  garantie  contestable, 
peut-être  insuffisante,  eu  égard  surtout  aux  hésitations  que  révé- 
lait alors  la  jurisprudence  sur  l'interprétation  qu'il  convenait  de 
donner  à  la  loi  de  tSiO  ; 

Qu'on  ne  peut,  du  reste,    sérieusement  méconnaître  que  la 
société  concessionnaire  s'est  engagée  aussi  bien  vis-à-vis  des  par- 
ticuliers que  vis-à-vis  des  personnes  morales  qui  avaient  formé  des 
oppositions;  — que  le  rapport  présenté  au  nom  de  la  commission 
consultative  ne  laisse  aucune  place  au  doute  à  ce  sujet,  et  prouve 
que  la  société  a  bien  entendu  se  lier  vis-à-vis  de  tous  ceux  qui 
avaient  la  jouissance  des  sources;  que  la  promesse  qu'elle  a  sousr 
crite  est  conçue  en  termes  généraux  d'une  précision  qui  ne  per- 
met aucune  hésitation  sur  son  sens  vrai;  que  les  conclusions  par 
lesquelles  la  société  appelante  demande  un  sursis  pour  qu'il  soil 
statué  par  la  juridiction  administrative  sur  l'interprétation  du 
contrat  dont  l'intimé  se  prévaut  doivent  dès  lors  être  écartées 
-puisqu'il  ne  peut,  dans  l'espèce,  être  question  de  l'interprétation 
d'un  texte  dont  la  clarté  s'impose  et  qu'il  suffit  d  appliquer  :  qu'au 
demeurant  il  ne  s'agit  point  d'un  acte  administratif,  mais  bien 
d'un  contrat  privé  qui,  quoique  visé  au  décret  de  concession,  n'en 
a  pas  moins  conservé  son  caractère  particulier;  —  que,  dans  ces 
conditions,   la  juridiction  civile  serait   compétente  même  pour 
l'interpréter  s'il  y  avait  lieu  ;  que,  de  même,  les  conclusions  prises 
par  la  société  pour  obtenir  le  renvoi  devant  T Administration  de 
l'interprétation  de  la  partie  du  cahier  des  charges  relatives  au 
mode  d'exploitation,  ne  saurait  davantage  être  accueillies  parla 
cour,  aucune  infraction  au  cahier  des  charges,  pas  plus  qu'au- 
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cune  autre  faute  irétuiit  relevée  contre  rappelante  pour  établir 
sa  responsabilité. 

Attendu,  enfin,  qu'il  est  à  remarquer  que  rengagement  pris 
par  la  société  rend  sans  intérêt  lacquisition  qu'elle  a  faite  des 
droits  de  la  dame  Claudel  sur  les  eaux  existant  dans  le  fonds  de 
celle  dernière;  qu'il  a  été,  en  effet,  souscrit,  même  pour  le  cas 
où  la  société  deviendrait  propriétaire  de  la  superficie  ;  que  la 
cession  qui  lui  a  été  consentie  ne  peut,  dès  lors,  modifier  en  rien 
sa  situation  vis-à-vis  des  tiers  intéressés,  ni  anéantir  les  obligations 
qu  elle  a  dû  contracter  en  ce  qui  les  concerne  ;  qu'il  convient  de 
rappeler  encore  à  ce  sujet  que  le  dommage  dont  se  plaint  Millier 
a  été  causé  non  par  des  travaux  pratiqués  par  le  propriétaire 
du  sol  superficiaire  ou  par  un  ayant-droit  de  ce  propriétaire,  mais 
par  des  travaux  du  concessionnaire  de  la  mine  elle-même  en  vertu 
du  décret  de  concession  ; 

Attendu,  en  conséquence,  que  la  responsabilité  de  la  C''^ 
de  Vezin-Aulnoye  doit  être  également  proclamée,  soit  qu'on 
se  place  au  point  de  vue  des  dispositions  de  la  loi  qui  la  consacre, 
soit  qu'on  envisage  les  engagements  particuliers  qu'elle  a  pris  et 
qui  suffiraient  à  eux  seuls  pour  justifier  entièrement  la  demande 
que  Mûller  a  formée  contre  l'appelante  ; 

Qu'il  échet  de  confirmer  sur  le  principe  de  cette  responsabilité 
le  jugement  dont  est  appel  ; 

'  Attendu,  en  dernier  lieu,  qu'il  n'est  nullement  démontré  que  la 
compagnie  soit  dans  l'impossibilité  de  rendre  aux  eaux  leur 
cours  primitif  par  les  travaux  que  le  tribunal  a  pi-escrits  ;  —  que 
la  décision  des  premiers  juges  doit  être  maintenue  à  ce  point  de 
vue  encore  ; 

Sur  la  question  des  dommages-intérêts  alloués; 

Attendu  que  le  tribunal  a  fait  à  cet  égard  une  saine  apprécia- 
tion des  faits  de  la  cause,  et  qu'en  condamnant  la  compagnie  à 
payer  à  Mûller  une  somme  de  4.000  francs  à  titre  de  dommages- 
intérêts,  il  a  justement  apprécié  l'étendue  du  préjudice  qui  a  été 
occasionné  à  l'intimé  ;  qu'il  échet,  sans  tenir  compte  de  l'appel 
incident,  de  confirmer  sa  décision  ; 

Attendu,  enfin,  quant  à  la  demande  incidente,  que  c'est  à  bon 
droit  qu'elle  a  été  formée  ;  qu'en  accordant  à  Mûller  4.000  francs 
de  dommages-intérêts,  le  tribunal  a  entendu  réparer  le  dommage 
que  rintimé  a  éprouvé  depuis  la  fin  du  mois  d'août  1892,  époque 
de  la  suppression  des  sources,  jusqu'à  l'exécution  des  travaux 
qui  doivent  lui  rendre  les  eaux  ;  que  le  délai  imparti  à  la  compa- 
gnie pour  effectuer  les  travaux  mis  à  ssl  charge  doit  être  néces- 
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(tairement  prorogé;  qu'il  doit  partir  non  plas  de  la  si gnili ration 
du  jugement,  mais  de  ladatede  lagignincation  de  l'arrêt:  —  qu'il 
s'ensuit  que  HoUer  éprouve  une  prolongation  certaine  de  préju- 
dice qui  est  In  conséquence  forcée  de  l'appel  interjeté  contre  le 
jugement;  que,  dans  ces  conditions,  il  est  équitable  de  preadre 
pour  base  lu  somme  des  dommages-inléréle  alloués  et  d'accorder 
à  l'intimé  une  augmentation  d'indemnité  proportionnée  à  la  pro- 
longation du  dommage  ;  que  cette  augmentation  doit,  en  consé- 
quence, élre  lixée  à  700  francs  ;  que  la  cour  croit  devoir  y  ajou- 
ter comme  supplément  de  dommages-i  nié  rets  les  dépens  ré  sultan  1 
de  l'appel  incidi-nt  auquel  il  n'est  pas  fait  droit  ; 

Attendu  que  la  0"  de  Veiin-Aulnoye,  succombant  dans  toutes 
ses  prétentions  devant  la  cour,  dort  être  condamnée  en  tou*  les 
dépens,  conform^iment  à  l'article  130  du  code  de  procédure  civile; 

Adoplunt,  au  surplus,  les  motifs  des  premier?  juges  qui  ne  sont 
pas  conliviires  à  ceux  du  présent  arrêt  ; 

Par  ces  motifs:  la  cour, 

Sans  s'arrêter  aux  conclusions  à  fin  de  nouvelle  expertise,  les- 
quelles sont  rejetées  comme  non  fondées  ; 

Dit  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  droit  aux  conclusions  tendant 
BU  sursis  pour  cause  d'interprétation  par  la  juridiction  adminis- 
trative, soil  du  décret  de  concession,  soit  du  cahier  des  charges 
dans  sa  partie  relative  au  mode  d'exploitation  ; 

Met  l'appel  principal  comme  l'appel  incident  à  néant;  con- 
firme,en  conséquence,  le  jugement  attaqué  ;  dit  qu'il  sortira  son 
plein  et  entier  effet  ; 

Reçoit  en  la  forme  la  demande  incidente  et  y  faisant  droit  au 
fond; 

Condamne  la  Société  de  Veiin-Aulnoye  à  payer  à  ilûller,  en 

outre  des  dommages-intérêts  alloués  par  le  jugement,  une  somme 

700  francs  pour  l'indemniser  de  la  prolongation  du  préjudice 

Dit  que  les  travaux  que  devra  effectuer  la  société  de  Vezin-Aul- 
lye,  en  exécution  du  jugement,  seront  faits  diins  les  quatre 
}is  de  la  signiltcation  du  présent  arrêt  ou  de  son  acquiescement, 
peine  de  â3  francs  de  dommages-intérêts  par  chaque  Jour  de 
turd  pendant  deux  mois,  après  quoi  il  sera  fait  droit; 
Condamne  l'appelante  à  l'amende  et  à  tous  les  dépens  d'appel, 
compris  ceux  de  l'appel  incident,  ces  derniers  étant  mis  à  sa 
«rge  Jk  titre  de  supplément  de  dommages-intéi-éts  ; 
Rejette  le  surplus  des  conclusions  prises  par  les  parties. 


PERSONNEL 


ifiWI 


I.  —  Ingénieurs. 


CO.NGK   RENOUVELABLE. 

Arrêté  du  ^^  février  i896.  —  M.  de  Billy,  fngénieur  ordinaire 
de  2^  classe,  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique 
d* Angers,  est  mis,  sur  sa  demande,  en  congé  renouvelable  de 
cinq  ans  et  autorisé  à  entrer  au  service  du  Crédit  lyonnais, 
comme  adjoint  à  Tlngénieur-Conseil  de  cet  établissement. 

Décss. 

Date  do  déoèt. 

M.  Massien,  Inspecteur  général  de  %^  classe    .    .    5  février  1896. 

DÉCISIONS   DIVERSES 

Arrêté  du  H  février  1896.  —  M.  Keller,  Inspecteur  général  de 
2*  classe,  chargé  du  service  de  larrondissement  minéralogique 
de  Paris  et  de  Flnspcction  générale  des  carrières  du  département 
de  la  Seine,  est  chargé  de  la  direction  du  Contrôle  des  chemins 
de  fer  de  l'Est,  en  rempla<!ement  de  M.  Massien,  décédé. 

Arrêté  du  14  février,  —  M.  Wickersheimer,  Ingénieur  en 
chef  de  2*^  classe,  chargé,  à  la  résidence  de  Paris,  d'une  mission 
spéciale,  est  chargé  du  service  de  Tarrondissement  minéralo- 
gique de  Paris  et  de  l'Iuspeclion  générale  des  carrières  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  en  remplacement  de  M.  Keller. 

La  mission  spéciale  précédemment  confiée  à  M.  Wickershei- 
mer est  supprimée. 


H6 


PERSONNEL. 


IL  —  Contrôlean  des  mines. 


DÉCISIONS   DIVERSES. 

6  février  1896.  —  M.  Douât,  Contrôleur  de  4«  classe,  attaché, 
dans  le  département  de  TAri^ge,  au  service  du  sous-arrondisse- 
ment minéralogique  de  Toulouse,  passe  dans  le  département  de 
la  Seine,  au  service  de  l'Inspection  des  carrières  de  ce  départe- 
ment. 

43  février.  —  M.  Lemoine,  Contrôleur  de  3«  classe,  attaché  dans 
le  département  du  Nord,  au  service  du  Contrôle  de  Texploitation 
technique  des  chemins  de  fer  du  Nord,  est  nommé  Contrôleur- 
comptable  de  3«  classe. 


28  février,  —M.  Teyssonières,  Contrôleur  de  4"*  classe,  attaché, 
dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône,  au  service  du  Con- 
trôle de  l'exploitation  technique  des  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  à  la  Méditerranée,  passe  dans  le  département  de  TAriège, 
à  la  résidence  de  Foix,  au  service  du  sous-arrondissement  miné- 
ralogique de  Toulouse. 


"T" 


28  février,  —  M.  Gabon,  Contrôleur  de  3'  classe,  détaché  en 
Nouvelle-Calédonie  et  remis,  sur  sià  demande,  à  la  disposition  de 
l'Administration  des  Travaux  publics  par  le  Ministre  des  Colonies, 
est  attaché,  dans  le  département  des  Bouches-du-Hliôn<\  à  hi 
résidence  de  Marseille,  au  service  du  Contrôle  de  l'exploitation 
technique  des  chemins  lW  fer  de  Paris  à  Lyt)n  et  à  la  Médil«'r- 
ranée. 
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Machine  à  vapeur 

"  WESTINGHOUSE  " 

SPÉCIALE    POUR    ÉCLAIRAGE    ÉLECTRIQUE 
POMPES  ET  VENTILATEURS 


Moteur  accouplé  directement  à  une  pompe 

J.  &  0.  G.  PIERSON 

54,  laaboarg  i^onimarire,  54 
PAEIS 


MAGASIN  D'EXPOSITION 

47,  rue  Lafayette,  47 


COMPAGNIE     INTERNATIONALE 

DES  PROCÉDÉS  Adolphe  SEIGLE 


ECUIIUCE,  mUFFUE  ET  FOKCE  HOTRICE  PUR  LES  HVDROCMMIRES  UHIIIOS 


CHAUDIliRES  MARINES  —  MOTEURS  FIXES 

(lÉNÉRATEUnS  DE  VAPEUR  POUR  TRAMWAYS,  VOITURES  AUTOMOBILES. 

EMBARCATIONS  DE  PLAISANCE,  ETC. 


SOCIÉTÉ  ANONYME.  CAPITAL  :  2  MILLIONS 
AOinNISTIUTION  GESTRAIE  :  )47,  nio  de  Courcelles,  PARIS 


ÉCLAIRAGE    ÉCONOMIQUE 

DIS  miiiis.  mn]i<.  uhnoirs.  mts.  cuimiBS.  m. 

S  F»     LIS 

||gAZÉIFIC\TE11R$  Adolphe  SEIGLE 


M  .5  Appareils  simples,  robustes  et  portatifs, 
donnant  avec  les  huiles  lourdes  de  gon- 


o 
o 

0 

co 

4 
0 

m 

bI 

dron  et  autres  I^drocarbores    à    boQ 
marché, 

môme  par  les  plus  grands  vents 
et  la  pluie 

un  énorme  fti^er  de  grande  intensité 
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lumineuse  et  absolument  sans  odeur  ni 
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ADOI-TLS    PAB    LES    HimSTËnES   BE    LA    GUEDIIE 

KT    DE    LA    MABINË. 
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1.BS    PONTS   KT  CHKVSSif.S 

LES     GRANDES     KNTREpniSBS     DE     TRAVAll 
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ET   LES    GRANDES    INDUSTHIES    DK    PlIANCE 
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ET    DK   l'ÉTRAKGBB. 
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DES  MOTEURS  UNIVERSELS 

Ig        Système  ^nb,  brareté  ^.  ^.  §.  ^. 

F    PARIS  -  86,  fue  Lafayette,  36  -  PARIS 


lOMIE  SÉCURITÉ 


f 


Les  seuls  fonctionnant  sans  reproche  au 

pétrole  d'éclairage  ordinaire 

et  sans  carburateur. 

PLUS  DE  3,500  MOTEURS  EN  DIIRCHE 


insommation  de  pétrole,  environ  un  demi-litre  par  eheval-heure 
57  ^idaillti  d'Sr  tt  d'argent.  —  gsati  gatantit. 


COMPAGNIE     FRANÇAISE 

POUR   L'EXPLOITATION   DES   PROCÉDÉS 

OMSOM" HOUSTON 

CA[>ir.ti.:  5.000.000  de  khancs 

rpansmissjon  de  l'Ënepgie  à  gpande  distance 

PAR  r.OliRANTS  TRIPHASÉS 
iNSFORMATEURS  DE   I.OOO  A  65.000  WATTS 

Convertisseurs  de  courant  triphasé  en  courant  continu 


TRACTION     ÉLECTRIQUE 

iM    Huvri-.    —    Lyon.    —     Roueu.    —    Bni-dp.iux.    —    Houhulx 
MU  —  I.e  KhIiii:}'.  —  Mllau.  —  ViireB.'.  -  Rome.  -    l'orlo 
-  Ilublln.  -  Brislol.  —  Leedi.  -  Golhii.  —  Ilrème.  -  llnmliourD.  -  Eriurl 

» ........         KIbeitteld.  -  Wlti^bnileii 

:aV  r^'^'^r'-      ^^ij^^;,  ÉCLAIRAGE  A  ARC-_ 

)N0( 

INDUSTRIE    MINIÈRE 

FtixiKiitias  1  loiiiKi^  rt  i  ntnsmif 

HAVEXJSES 
LoCDmollves  basM  pou'  minqt 


«Ha: 

P  .x,j  ,   r^v.»  de  Iiondnes,  PARIS 


uns,  COUP.  200U 
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ANNALES 


I       ! 


DES 


oi: 


RECUEIL 


DE   MÉMOIRES  SUR  L'I';XPL01TAÏI0N  DES  MINES 

ET  SIR  LKS  SCIENCKS  ET  LES  ATlTri  QL  I  SX  UATTACIIENT 

P  l  B  M  K  F.  s 

SOUS    l"aIT(iIIISATION    DC    >IIM>l'riK    I>KS    TIIAVAIX     PIBUCS. 


IVEUVIKME  SERIE. 


TOME    IX. 


5"'    Ll\  KAiSO^    l>l-:    18tMt, 


I      ' 


PARIS 

V"  Ch.  DU.NOI)  et  p.  Wdi.  ÉDITEURS 

LIBKAIKKS    I>E>    COKPS    NATIONAUX    DES    PONTS    KT    CIIAl.SSKKS,     DES    M(NES 

ET    DES    TÉLÉGRAPHES 

Qaai  des  Grands-Augustins,  49 
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SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE 

POUR  LA 

fABRIOÂTIOi  DE  Li  DYMMITË 

Procédés  A,  NOBEL 

Paris,    1889    —    Deux    Mi^dailles    d'Or 

Seule  Médaille  d'Or  décernée  en  1889  pour  la  Dynamite 

^iêM  êê^^éè  •  ^'a«  ^endème,  Séêiê 

lldlUCC  !  *  Paulîlies,  près  Port-Vendres  (Pyrénoes-Orien laies). 
USINES  i  4  Ablon,  près  Honfleur  (Calvados)". 

Dynamite-Oomme,  pour  rochex  trH  dures.  —  hyitnmile,  a"  i  i/uhr,  n"  i  ffëlalittee, 
i  à  r ammoniaque,  pour  roches  rlures.  --  tlijnamUe,  n"  0,  pour  trnvnux  nous  l'eau.  — 
■namitef,  n'  2  et  n'  3,  pour  terraiii.i  moiiL<  rrmtaiils. 

Explosifs  spécianx  pour  charbonnages  grisouteux  (te'crrl  di  1"  ug(1890) 
Grisoutitie-Goinmc  pour  travaux  au  rocher.  —  Oriwutiae  B  pour  travaux  (laiis  le 
trboti. 

Uèches  lie  mineurs.  —  Capnules  pour  Dynamite.  —  Amorws,  Titfi/.'s,  Fils  et  Appareils 
'.Iriqucx  pour  sautaijc  lies  mines.  —  MnTmiles  stiw/oi'scs  ou  Seaux  l't  ilèyeler  la  Dynamite. 
L.a   Coi>r««pon4lano«  doit  t*r»   sdpesaAe  au   SIÈGE   SOCIAL 


ULtnmi    SOCIÉTÉ  ANONYME    télép.»»£         1 

BIXPIOIS 

ET 

m  PRi 

OTHHiS 

CBpIt* 

1  2.000.000  de  francs                                                 1 

1»,  rue 

Louls-Ie-Grand 

19,   PARIS 

USINES  : 

OmilllTES, 

SiBT-IURTni-IlB-eEUI 
(France) 

eOBIÏS  ET  CRISOIimES 

DETimiTEIJAS,  CIBLES 

SUFailH-in-imiGUlll 

FILS 

(IM.) 

II  APPAREILS  BlBCIiaonffi 

-— 

-_«- 

41  eot-respondtjnce  doit  être  adressée  au  Si^'i/e  social,  l^.  me  Kotih-le-Grand.  % 

PARIS 

i 
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TREFILERIE  &  CORDERIE  MECANIQUES 


DB  LA 


COMMISSION  DES  ARDQISIÈRES  D'ANGERS 


LARITIERE  &  C^ 

CH.  FOUINAT 


TÉLÉPHONE  I    170,  Qaai  Jemmapes,  PflÇIS    i  téléphone  i 


CORDAGES  MÉTALLIQUES  RONDS  &  PLATS 

EN  FER,  ACIER,  CUIVRE 

Pour  Mines,  Carrières,  Houillères,  Plans  inclinés,  C&hestans,  Appareils  à  ierer, 

Manœuvres  courantes  et  donnantes  de  marine  et  de  batellerie. 

Transmission  de  force  motrice,  Si^aux ,  Horiog-erfe,  Paratonnerres,  Puits,  Clôtures 


EXPOSITION   UNIVERSELLE,    PARIS   1889 

Membre  du  Jury  —  Hors  Concours 

DEUX  GRANDS  PRIX:  ANVERS   1894 


C>^  FRAHÇAISE  DES   METAUX 

Société  aDODynie  &o  capital  de  25  millions  de  fraoes 
Siège  sooial  :  10,  rue  Volney.  —  PARIS 


USINES  : 

l>eville- lès -Rouen  (Seine-Inf.),  Castelsarrazln  (Tame-et-Garonne),   Sérllontolne  (Oise), 
GlTet(Ardenne8),  Bornel  (Oise),  Saint-Denis  (Seine)  et  Paris,  rue  Vieille-du-Templ(?,  7fj 


FONDERIE,    LAMINAGE,    ÉTIRAGE,    EMBOUTISSAGE    &    TREFILERIE 

de  Cuivre,  Laiton,  Plomb,  Étain,  Zinc,  Nickel,  Malllechort,  etc. 
TUBES  EN  CUIVRE  ROUGE  ET  LAITON  SOUDÉS  ET  ÉTIRÉS 

TU3ES  GRAVÉS  POUR  HORLOGERIE,  OPTIQUE,  ORNEMENTS  D'ÉGLISES  ET  APPAREILS  D'ÉCLAIRAGE 

Mimlares  de  toas  genres  pour  l'ébénisterie  et  l'ameiiblemcnt.  Appareils  de  stéarinerie  et  de.  nucrerie.  Fils  en 
euîvre  roage,  decoiorougc    laiton  et  maillcchorl.  Cuivre  roug-e  et  laiton  en  lingots  et  en  barres 

Pabricalion    de    monnaies    en    cuivre    ronae  ^    bronze,    maillechorl    et    nickel 

PLAOUBS  EN  CUIVRE  ROUGE    POUR  FOYERS  DE    LOCOMOTIVES 

ObtumCeurs  et  grains  de  lumière  pour  canons.  —  Ceintures  de  pro)ec111es 

i^  H  cuivre  rouge  sans  soudure.  Rouleaux  en  cuivre  pour  impression 

jlVAI?  OTS    ET    EN     FKUILLES    POUR    ClIOœLATIERS,    PARFUMEURS    ET    AUTRES   USAP.ES 

■*'*'*^s,  «a  faMes  ef  îh  tttyaax.  ^uyaax  en  plomb  doublés  d'étain 

.  TVf  tS  SANS   SOUDURES,  POUR  CHAUDIÈRES   ET  CONDUITES   A  HAUTE  PRESSION 

ÎIALITÉ    DE    TUBES    MINCES,    LÉGERS    ET    SOLIDES 

^n  des  CYCLES,  BICYCLETTES,  TRICYCLES,  ETC.,  ETC. 
""-îrons  (brevets  SERVE).  —  Enveloppes  d'ohus  en  acier 

•  UeS     RT     FILS     MAILLECIlOrtT      ET     NICKEL     POUR     TOUS      USAGES 

Plf«  ^ — M^e  de  hnute  ea»dnctibiHits  po^w  %^mn^em  étiiciwîquc» 

iiiiiccc,  Efi  PLftNCHES.  EN  FILS  4  EN  TUBES 
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Q  I  VOUS  avez  une  question  à  résoudre  ou  un 
^71  renseignement  à  demander,  adressez-vous 
au  Journal 
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ELEVATEURS  &  TRANSPORTEURS 

avec   Chaînes   simpiez 


1   BAG3HAWE 

Brevetées  S.  G.  D.  G. 

GODETS   TOLE   D'ACIER 

Vis   D'ARCHIMÈDE 

appareils    pour    déchargements 

BATEAUX 

TRANSMISSIONS 


A.    PI  AT    et    ses    FILS 

INGÉNIEURS  CONSTRUCTEURS 

PAt^.  —  85,  pac  Saint-maur.  —  PA^IS 


DAVIDSEN,  Ingénieur  Constructeur 

Rnt^IS,    144,    Boulevard    de    la    Villette,    144,    PBRIS 


OYEURS   SPÉCIAUX 

•.  QUARTZ  ET  MATIÈRES  DURES 
,».,,  uud  GRANDE  FINESSE  et  un   GRAND  RENDEHERT  ' 


Itâblissements  GENESTE.  HERSCHER  &C' 


tUOSITIONS 

VENTILATEURS  DE  MINES 

Hendemenl  dépRssanl  N5  0/0 

CoUeellan   eompifele  de   Ventllnleure  pour   Ponderica,   Foro<-»,  ^><vl^rl',   t 

VcnIlintInD,   efc. 

DlKpnnltioni  npëclnlpa  pour  Aire  acIInnnF*  pur  molpiirs  h  vapeur, 

bfdraiillqupK,   ^Ipclrlrfiiesi    nir   unmprlinO,   erc.,  etc. 

PstlU   Venlllalpiim    h    tirn«    pour    flnterleii    <le    rec licri'hci)    ou    miln 


APPLICATIONS  OU  GENIE  SANITAIRE 

VeulIlBllon   mérnnlqiif,   Chnullaoe  h  vn|)isui-,  ft  eiiii   flinticle,  elc.   Prolet»,  I 

ConiiirniTlltin   irappart-ll»  gl    Infini  loi  lorni. 

^saialssemeat  des  filles  et  des  iHabitaiioas 

'Étude,   FBbiii'ntlon   et   Soumit ures   d'Appnrplls 

DÉSINFECTION 

Mkl^rlel     unitaire  pour   combnKre  In   Iransm liston    H   In   pmpnuallou  des   l'pld^nitet. 

—  Etuves  à  dSsInlecllon  llies  et   locomolilieB  par  In  vapeur  sons  pression 

—  Pulvérlfaleur»  pour  la   iliiflnlecllon  des  paroU   H  cellf  des  objels  ne  pouvant 

supporter  rsdlOB  de  IH  chaleur.  ~  Appareils  A  slêrlllwr  l'eHii 

(mjmièiTie  Rouart,  Ueneile,  Herscher),  proiltiisant  de  l'eau  déluirnuMi^o  de  (oui  microbe. 


lotalite 


dlgesllve 


LABORATOIRE  CENTRAL  DE  CHIMIE 

61,  rue  de  l'Arcade  et  il,  rue  de  Rome  [tu  hn  li  gire  Sl.-Lmn) 


A.  GIRARD 


L        Ingénieur- Clii  m  iste 
x-ch i mi ste- Expert   de  la  Ville 


ANALYSES  MINERALES 

Minerais  de  fer,  d'or 

d'argent,  etc. 

Fontes,   aciers,   fers 

Bronzes,    aluminium,    cuivre 

Zinc,  nicl<el,  etc. 
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SOCIÉTÉ    ANONYME 

[•UMBOLDT 

BUREAUX  :  W,  Boulevard  Haussmann,  PARIS 

MATËRIElTDr  BINES 

■  MACHINES     D'EXTRACTION 


MACHINES    D'ÉPUISEMENT 


COMPRESSEURS  D'AIR  ET  VENTILATEURS 


ritÉrARÀTio.^  mmm  des  ni\e«ais  et  charbom 


MACHINE    A    briquettes; 


Simple,  Robnate  et  peu 


BHIQUETTES  PLEINES  OU  PERFORAS  ' 

l'iessioa  èlmlique.  —  Cohésivii  SO  •;. 


HACHliNE  A   BOLL-r-rs 

PLEINS     OU     PERFORES 

!5Û,0D0  BOlLtlS  3t  HOUILLE, 

PLEINS    OU    PERFORES    l'AR    JOt'R 

Installation  it'Vslnai  à  Driquel/M  pi-odaisant  de  8  n  2(iD  tonnes  en  1)  lieui-^s, 
à  des  prix  bien  infêrieaiv  à  ceux  des  aiitetê  syaléines. 
M.\rjll\F:  A  «:llAlllinN  UK  I'AHIS  H  à  briqiwll»  pour  thrinlnii  d.  fer  n  cli.urr.-retin  d^  <c„u 
llItOVI-:!' IIS-PI  II.VI^KISATrUKS.  brorwc  pir  piirci»>i<>ii.  Kn^niii.  l'Htrljoii-.  Miu^niK 
ItKOVKIIIIS  A  MKUI.KM.  brnv.ac  gl  n»liii:.|;ii  de  nalicwi  quelconque. 
t'.llllllJ':s  KO'l'A'l'll''S  oïl  A  SICCOIlStiES,  iliWHiiicnt  (le*  ni<li«ri'>  »''clm 
I.AVOIItS  A  ItllAM  OU  A  VAFRUR,  eli«iuineut  p>r  àmntt.  Litigede*  h^uill'<. 

ÂlACIlINli'  A  A4i(il.lt\IKIll!lt'i  '(i«»"ioii  fimulliiK^  Kiir  deux  ri«,,'p,;;r  cmniuTu;», 
rOUIlM  SUCHKUltS,  NOKIAS.  TKANSPOHTEIIHS,  COKCAiiSE"" 
MALA\li:UltS,  ETC.,  El'C 

Th.   nUFUY  et  Fli 

■■■"LLB  iiiK       CONSTRUCTEURS  —  PARIS   *  ni""  « 
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LES    TRAPPES 

D'EXPANSION  DE  VAPEUR 

DES  FOURNEAUX  DE  CHAUDIERES 

Par  M.  C.  WALCKKNAER,  Ingénieur  des  mines, 
Secrétaire  de  la  Commission  centrale  des  Machines  à  vapeur. 


Dans  une  étude,  insérée  aux  Annales  des  Mines  en 
novembre  1894  (*),  sur  quelques  mesures  propres  à  aug- 
menter la  sécurité  de  Temploi  des  chaudières  à  petits 
éléments,  Tune  de  ces  mesures  a  été  seulement  indiquée 
dans  son  principe;  aucun  détail  n*a  été  donné  sur  son 
application.  C'est  ceUe  ayant  pour  objet,  en  cas  de  rup- 
ture de  tube  bouilleur,  d'assurer  au  flux  de  vapeur  une 
issue. facile  et  inoffensive.  La  question  avait  paru. trop 
neuve  pour  qu'il  fût  sage  de  préjuger  par  une  description, 
même  donnée  à  titre  d'exemple,  les  solutions  applicables. 

Depuis  lors,  à  Paris,  deux  des  dispositifs  installés  pour 
cet  objet  ont  été  mis  k  Tépreuve  par  des  explosions 
de  tubes  bouilleurs,  et  ils  paraissent,  autant  qu'on  en 
peut  juger,  avoir  bien  fonctionné.  Il  importe  de  faire  con- 
naître ces  faits  encourageants  :  pour  ceux  qui  datent  de 
janvier  1895,  les  détails  qui  vont  suivre  sont  empruntés 
aux  rapports  de  M.  l'ingénieur  des  Mines  Pelle  ;  pour 
ceux  de  novembre  1895,  janvier  et  février  1896,  les 
renseignements  sont  dus  à  Tobligcance  do  M.  Tingénieur 
des  Mines  Bochet. 


{•)  9*  série,  t.  VI,  p.  534  et  suiv. 

Tome  ÎX,  5-  livraison,  180(i.  30 
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Les  dispositifs  dont  il  va  être  question  étaient  tous 
deux  appliqués  à  des  générateurs  Belleville,  dans  des 
usines  d'électricité.  L'un  d'eux  avait  été  étudié  par 
MM.  Delaunay-Belleville  et  C*%  et  constitue  maintenant  un 
des  accessoires  habituels  des  appareils  qu'ils  construisent  ; 
Tautre  avait  été  combiné  par  la  (Compagnie  continentale 
Edison,  qui  on  a  fait  munir  les  chaudières  Belleville 
de  ses  stations. 


l.  —  Cas  de  fonctionnement  des  trappes  d'expansion 
DE  MM.  Delaunay-Belleville  et  C^'. 

Les  trappes  d'expansion  de  MM.  Delaunay-Belleville 
sont  placées  à  la  partie  supérieure  des  fourneaux  des  géné- 
rateurs. Les^^.  1  et  2,  PL  XIII,  en  représentent  les  dis- 
positions. 

Dans  l'usine  où,  pour  la  première  fois,  ces  trappes  ont 
eu  à  fonctionner,  chaque  générateur  est  du  type  B  —  7, 
composé  de  7  éléments,  dont  chacun  comprend  16  tubes 
de  10  centimètres  de  diamètre  ;  il  offre  2"*^, 84  de  surface 
de  grille,  80  mètres  carrés  environ  de  surface  de  chauife; 
le  timbre  est  de  15  kilogrammes.  Les  trappes  d'expansion 
sont,  par  chaudière,  au  nombre  de  deux,  placées  bout  à 
bout;  sur  le  plan,  fig.  2,  l'une  d'elles  a  été  supposée 
enlevée  pour  laisser  voir  la  gouttière  AAAA,  garnie  de 
sable,  formant  rencadroment  sur  lequel  elle  repose  ;  l'autre, 
M,  a  été  figurée  en  place.  Chaque  trappe  pèse  9^,5  et 
offre  une  surface  horizontale  de  97x30  =  2910  cen- 
timètres carrés  ;  son  poids  est  donc  équilibré  par  une  pres- 
sion effective  do  1/300  de  kilogramme  par  centimètre 
carré,  et,  pour  commencer  h  la  soulever,  il  suffirait  que 
cette  pression  effective  s'cx(^rçât  immédiatement  au-des- 
sous d'elle,  s'il  n'y  avait,  en  outre,  à  tenir  compte  de  la 
résistance  opposée  parle  frottement  du  sable  formant  joint. 
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La  section  totale  des  deux  orifices  de  la  paroi  supé- 
rieure du  fourneau  est  0",1K)  X  0",24  X  2  =  0"^43; 
quant  à  la  section  d'écoulement  offerte  à  la  vapeur  par  le 
soulèvement  des  trappes,  elle  dépend  naturellement  de 
la  valeur  de  ce  soulèvement  :  il  en  est  de  ces  trappes 
coumie  des  soupapes  de  sûreté. 

Le  2  janvier  1895,  le  huitième  tube,  à  partir  du  bas, 
de  l'élément  situé  le  plus  à  droite,  s'ouvrit  en  dehors  de 
la  soudure,  un  peu  à  gauche  de  la  génératrice  inférieure, 
par  suite  d'une  surchauffe  locale.  La  déchirure  avait 
35  centimètres  de  longueur,  avec  8  centimètres  de  bâil- 
lement maximum.  «  Les  portes  de  la  boîte  à  tubes,  bien 
fermées  par  une  barre  transversale,  ne  s'ouvrirent  pas, 
rapporte  M.  l'ingénieur  des  Mines  Pelle  ;  les  portes  du 
foyer  restèrent  également  fermées.  Les  trappes  d'expan- 
sion fonctionnèrent  bicMi,  et  ce  fut  par  elles  que  la  vapeur 
s'échappa.  Les  portes  du  cendrier  étaient  ouvertes  à  ce 
moment;  il  en  sortit  un  peu  de  flammes,  de  la  fumée  et 
de  la  suie  ;  »  mais  cette  bouffée  fut  assez  légère  pour  que  le 
chauffeur  soit  venu  fermer  ces  portes  à  l'aide  de  sa  pelle. 

Gomme,  d'ailleurs,  le  clapet  d'arrêt  de  vapeur  de  la 
chaudière  se  ferma,  les  autres  générateurs  de  la  batte- 
rie ne  se  ressentirent  pas  de  l'explosion,  qui  n'eut  de  la 
sorte  aucune  conséquence  fâcheuse. 

Le  26  du  même  mois,  une  rupture  se  produisit  à  une 
autre  chaudière  de  cette  batterie,  mais  encore  à  l'élément 
extrême  de  droite.  Ce  fut  le  tube  de  droite  de  la  troi- 
sième rangée,  à  partir  du  bas,  qui  s'ouvrit,  suivant  sa 
génératrice  inférieure,  sur  28  centimètres  de  longueur, 
avec  8  centimètres  de  bâillement  maximum,  par  suite 
d'une  surchauffe  qui  s'était  étendue  au  moins  à  la  partie 
inférieure  des  deux  éléments  de  droite.  «  Les  fermetiu*es 
(les  portes  de  boite  à  tubes  et  de  foyer  résistèrent,  écrit 
M.  Pelle,  et  les  deux  trappes  d'expansion  se  soulevèrent 
pour  donner  passage  à  la  vapeur.  Les  portes  du  cendrie 
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étaient  à  moitié  ouvertes,  et  maintenues  dans  cette  posi- 
tion par  deux  morceaux  de  charbon;  elles  ne  furent  pas 
déplacées  par  Texplosion  ;  quelques  flammes  et  de  la  suie 
sortirent  par  elles  en  même  temps  que  par  les  fissures  des 
portes  du  foyer;  le  chauffeur...  trébucha  en  se  sauvant 
et  tomba  à  terre  sans  se  faire  aucun  mal.  » 

Une  remarque  est  à  faire  au  sujet  de  la  manière  dont 
les  trappes  d'expansion  ont  fonctionné  dans  cette  occasion. 
Elles  ont  failli  tomber  dans  la  chaufferie,  parce  qu'elles 
se  sont  dégagées,  en  se  déplaçant  suivant  leur  longueur, 
do  leurs  étriers  d'arrêt  CC  (PL  XIII,  fig.  1  et  2),  qui 
n'étaient  pas  complétés  par  l'addition  des  demi-étriers 
terminaux  DD.  Il  importe  que  les  dispositifs  employés 
rendent  impossible  le  départ  des  trappes,  qui  pourraient 
causer  à  leur  tour  un  accident,  si  elles  tombaient  sur  la 
tête  des  chauffeurs.  C'est  en  vue  de  prévenir  ce  danger 
que  MM.  Delaunay-Belleville,  dans  leurs  trappes  les 
plus  récentes,  ont  ajouté  les  pièces  D. 

Un  an  plus  tard,  le  12  janvier  1896,  une  nouvelle  rup- 
ture de  tube  s'est  produite  à  la  même  usine.  Les  trappes 
n'ont  pas  fonctionné  ;  mais  le  registre  était  à  ce  moment 
ouvert  en  grand,  de  sorte  que  le  flux  de  vapeur  a  trouvé 
par  cette  voie  un  libre  écoulement  qui  rendait  superflu  le 
jeu  des  trappes,  et  qui  explique  en  même  temps  qu'elles 
soient  restées  en  place. 

Il  en  a  été  de  même,  le  même  jour,  dans  une  autre 
usine  d'éclairage  électrique,  où  un  tube  de  générateur 
Belleville  s'est  rompu,  sans  non  plus  causer  d'accident  de 
personne  :  le  registre,  avarié,  était  calé  dans  la  position 
de  pleine  ouverture  ;  la  gouttière,  au  pourtour  de  la  trappe 
d'expansion,  a  été  néanmoins  dégarnie  de  son  sable: 
mais,  comme  la  trappe  elle-même  a  été  retrouvée  en  place, 
il  est  probable  qu'elle  n'a  pas  été  notablement  soulevée, 
ce  qui  s'explique  sans  peine  et  était  sans  inconvénient. 

Mais  cette  usine  ne  devait  pas  tarder  à  constater  à  son 
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tour  le  bon  foiictioniioment  du  nouveau  dispositif  de  sûreté. 
Le  surlendemain,  14  janvier,  une  rupture  de  tube  vapori- 
sateur s'y  est  produite  derechef.  Cette  fois,  la  trappe 
s'est  franchement  soulevée,  et,  malgré  l'ouverture  d'une 
des  portes  de  foyer,  qui  n'était  pas  autoclave,  et  dont  le 
système  de  fermeture  était  avarié,  les  deux  ouvriers  pré- 
sents dans  la  chaufferie,  d'ailleurs  vaste  et  de  dégagements 
faciles,  se  sont  sauvés  sans  brûlures. 


II.  —  Cas  DE   FONCTIONNEMENT  DE  LA  TRAPPE  d'eXPANSïON 

DE  LA  Compagnie  continentale  Edison. 

Les  trappes  qui  viennent  d'être  décrites  déversent  au- 
dessus  des  fourneaux,  mais  dans  la  chaufferie  même,  les 
bouffées  de  vapeur  et  de  gaz  chauds  auxquelles  elles 
livrent  passage.  Assurément,  il  vaut  beaucoup  mieux  que 
le  flux  brûlant  prenne  issue  de  la  sorte  que  s'il  frappait 
directement  le  chauffeur;  cependant,  il  est  nécessaire, 
pour  que  cette  disposition  n'entraîne  pas  d'inconvénients 
ou  peut-ôtre  même  de  dangers,  que  le  local  des  généra- 
teurs soit  suffisamment  vaste  et  largement  aéré.  Sinon,  il 
importerait  de  canaliser  le  flux,  en  le  dirigeant,  par 
exemple,  dans  les  carneaux  de  fumée  de  la  batterie,  par 
un  chemin  court  et  de  large  section.  C'est  dans  cette  vue 
qu'a  été  étudié  le  dispositif  de  la  Compagnie  continentale 
Edison.  Les ^j'.  3  et  4,  PL  XIII,  représentent  l'application 
de  ce  dispositif  à  un  générateur  Belleville  du  type  B  —  9, 
de  4  mètres  carrés  de  surface  de  giille  et  98  mètres  car- 
rés de  surface  de  chauffe,  timbré  à  15  kilogrammes.  La 
trappe  est  constituée  par  un  couvercle  en  tôle  M,  articulé 
à  charnière,  et  couvrant  un  orifice  de  0",85  X  0",20. 
Ce  clapet  est  coiffé  d'un  coffrage  en  tôle  PQRS,  fixé  au 
moyen  de  cornières  sur  le  fourneau  du  générateur,  et 
communiquant  avec  le  carneau  de  fumée  par  une  ouver- 
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ture  permanente  VV,  qui  offre  0",875x0"*,20  de  section 
libre.  Le  coffrage  est  profilé  de  manière  à  présenter  par- 
tout une  section  au  moins  égale.  La  trappe,  ainsi  «lisposée, 
n'a  pas  besoin  de  joint  étanche,  une  très  légère  dériva- 
tion du  tirage  par  Tinterstice  de  son  pourtour  étant  sans 
inconvénient;  aussi  s*esl-on  dispensé  de  la  faire  porter 
dans  une  gouttière  à  sable.  La  pression  nécessaire  pour 
soulever  un  pareil  claj)et  dépend  do  son  poids  et  do  la 
paresse  des  charnières. 

Ce  dispositif  a  été  pour  la  première  fois  dans  le  cas  de 
fonctionner  le  6  novembre  1895.  Au  septième  élément,  à 
partir  de  la  gauche,  d'une  des  chaudières  B  —  9  aux- 
quelles il  a  été  appliqué,  le  septième  tube  à  partir  du  bas 
s'est  ouvert  sur  environ  30  centimètres  de  longueiu*,  avec 
10  centimètres  environ  de  bâillement  maximum.  Le  géné- 
rateur était  en  plein  fonctionnement.  11  est  à  peine  sorti 
une  grosse  bouffée  de  vapeur  dans  la  chaufferie. 

Puis,  les  1"  et  7  février  1896,  nouvelles  ruptures  de 
tubes  à  ces  chaudières:  la  première  fois  sur  28  centi- 
mètres de  longueur  avec  6  centimètres  de  bâillement,  la 
seconde  fois  sur  25  centimètres  avec  un  bâillement  do 
4*'",5.  «  Dans  les  deux  cas,  dit  M.  Bochet,  le  générateur 
était  en  pleine  marche,  les  fermetures  de  portes  de  foyer 
et  de  boîtes  à  tubes  ont  résisté,  et  il  n'est  sorti  par  les 
portes  de  cendrier,  qui  ne  sont  pas  à  fermeture  automatique, 
que  de  faibles  bouffées  de  vapeur  ou  de  flamme.  » 

A  la  vérité,  avec  ce  tj7)e  de  trappes,  on  ne  peut  dire  si 
ces  appareils  ont  fonctionné  ou  non,  puisqiie  leur  soulève- 
ment, à  l'intérieur  du  coffrage  qui  les  recouvi'e,  ne  laisse 
aucune  trace  après  coup.  Les  générateurs  étant  en  pleine 
marche,  il  est  possible  que  tout  ou  partie  du  flux  de 
vapeur  se  soit  écoulé  à  la  faveur  de  la  large  ouverture  du 
registre  ;  mais,  en  ce  cas,  l'innocuité  des  trois  accidents 
montre  qu'il  eût  suffi,  si  le  registre  avait  été  étranglé,  que 
les  trappes  offrissent  à  Tévacuation  de  la  vapeur  des  facilités 
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équivalentes  à  sa  pleine  ouverture  :  résultat  que  semblent 
pouvoir  procurer,  au  moins  d'une  manière  approcliée,  des 
trappes  suffisamment  larges  et  judicieusement  disposées, 

III.  —  Observations  générales. 

Il  est  inutile  de  s'appesantir  sur  la  comparaison  des  deux 
systèmes  précédents,  dont  les  avantages  et  les  inconvé- 
nients respectifs  sont  faciles  à  saisir.  A  choisir  entre 
les  deux,  la  préférence  dépendrait  des  conditions  locales 
de  Tinstallation,  notamment  de  Taération  de  la  chaufferie 
et  des  dispositions  des  carneaux  de  fumée.  Les  solutions 
applicables  peuvent,  d'ailleurs,  et  doivent  varier  avec  les 
formes  des  chaudières.  La  Compagnie  Babcock  et  Wilcox, 
par  exemple,  à  la  suite  d'une  étude  récente  de  la  question, 
a  décidé  de  placer  dorénavant  des  trappes  d'expansion,  à 
droite  et  à  gauche  des  corps  supérieurs  de  ses  généra- 
teurs, dans  la  partie  des  maçonneries  latérales  où  étaient 
autrefois  ménagés  de  simples  ouvreaux  de  ramonage. 
La  fig.  5,  PI.  XIII,  indique  cet  emplacement,  où,  la  trappe 
d'expansion  reposant  sur  un  cadre  incliné,  des  précautions 
particulièrement  attentives  devront  être  prises  pour  pré- 
venir sa  chute  dans  la  chaufferie. 

Il  ne  faut  pas  oubUer  que  l'installation  des  dispositifs 
de  ce  genre  n'est  que  la  moitié  d'un  programme,  dont 
l'autre  moitié  consiste  à  barricader  sohdement  les  façades 
des  générateurs  (*).  Pour  les  portes  de  boîtes  à  tubes,  une 
des  meilleures  solutions  paraît  consister  à  assurer  leur 
fermeture  par  l'addition  d'une  barre  horizontale,  soUde- 
ment  reliée,  à  droite  et  à  gauche,  à  l'ossature  métallique 
du  fourneau.  Pour  les  ouvertures  de  chargement  des 
foyers,   lorsqu'il   est  fait  usage  de  foyers  ordinaii'es  à 

(*)  II  importe  aussi  que  la  construction  des  fourneaux  ne  comporte 
nulle  part  de  pièces  (briques  ou  autres)  susceptibles  d'être  enlevées 
et  projetées  dans  la  chaufferie. 
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grilles,  la  disposition  autoclave  des  portes  s'ouvrant  vers 
Tintérieur  est  assurément  à  recommander.  On  a  donné, 
dans  Tétude  rappelée  au  début  de  ces  notes,  le  dessin  de 
la  porte  de  ce  genre  maintenant  employée  par  MM.  Delau- 
nay-Belleville  ;  on  trouvera  ici,  PI.  XIII,  fig,  6  et  7,  et 
PI.  XIV,  p.g,  1  et  2,  les  dispositions  adoptées  par 
M.  Roser  et  par  la  Compagnie  Babcock  et  Wilcox. 

Ces  portes  sont  à  fermeture  autoclave,  mais  non  auto- 
niatique  :  un  nouveau  perfectionnement  doit  consister,  sui- 
vant une  remarque  de  M.  Bochet,  à  les  disposer  de 
manière  que  si,  lorsqu'elles  sont  ouvertes,  une  pression 
se  produit  à  rintcrieur  du  fourneau,  elles  tendent  à  se 
fermer  automatiquement  et  soient  toujours  libres  de  le 
faire.  On  parera  peut-être  ainsi  au  cas  où,  une  rupture 
de  tube  survenant  pendant  le  chargement  du  foyer,  le 
chauffeur  est  exposé  au  danger  le  plus  grave,  comme  Ta 
malheureusement  prouvé  un  accident  mortel  survenu,  lui 
aussi,  à  Paris,  le  12  janvier  dernier. 

Enfin,  quant  aux  cendriers,  le  mieux  serait  évidem- 
ment, ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  la  première  étude,  de  ne 
pas  leur  laisser  d'ouverture  permanente  dans  la  chauffe- 
rie; toutefois,  les  constructeurs  espèrent  réaliser,  sur  ce 
point,  la  sécurité  nécessaire,  en  les  munissant  de  portes 
oscillantes  ou  de  trappes  de  sûreté  spéciales,  articulées 
autour  d'un  axe  horizontal,  et  destinées  à  se  fermer  sous 
le  moindre  courant  de  gaz  qui  se  ferait  sentir,  à  l'envers 
du  courant  d'air  normal,  de  la  grille  vers  la  chaufferie. 
On  a  donné  déjà,  à  cet  égard,  la  solution  de  la  maison 
Belleville  ;  les  fig,  3  à  6,  PI.  XIV,  représentent  ceUes 
auxquelles  M.  Roser  et  la  Compagnie  Babcock  et  Wilcox 
se  sont  arrêtés. 

La  pratique  montrera  si,  pour  les  ouvertures  de  cen- 
driers, ces  dispositions  suffisent. 
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L'ÉCHAUFFEMENT    DE    L'AIR 

PJtICODUIIT  II  TUTiU  HilNTHID  lITÉRIMRiXENT 
A   UNE    TEMPÉRATURE    DÉTERMINÉE 


APPLICATION  A  l'Étude  de  la  possibu-ité 

DE     LA     TRANSFORMATION     DE     LA     LOCOMOTIVE 
EN   MACHINE   A   CONDENSATION 

Par  M.  CARGANAGUES,  Ingénieur  des  mines, 
Ingénieur  principal  de  la  traction  de  la  C'"  des  ch.  de  fer  P.-L.-M. 


But  des  recherches,  —  Le  bénéfice  de  la  condensation 
de  la  vapeur  d'échappement  a  été  jusqu'ici  réservé  aux 
macliines  fixes  et  aux  machines  marines,  en  raison  de 
rimpossibilité,  au  point  de  vue  économique,  de  faire 
accompagner  les  machines  montées  sur  roues  de  la  masse 
d'eau  nécessaire. 

Cette  difficulté  n'existerait  plus  s'il  était  pratiquement 
possible  d'employer  comme  réfrigérant  l'air  au  Ueu  de 
l'eau. 

Une  locomotive  qui  serait  munie  d'un  condenseur  à  air 
se  trouverait  dans  le  cas  d'une  machine  de  bateau  qui 
trouve  toujours  à  sa  proximité  l'eau  nécessaire  au  fonc- 
tionnement de  son  condenseur.  Il  est  clair  que,  si  l'on 
reçoit  la  vapeur  d'échappement  d'une  machine  dans  un 
espace  traversé  par  un  faisceau  tubulaire  dans  lequel  cir- 
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cule  de  Tair  pris  dans  Tatinosphère  ambiante,  cette 
vapeur  se  refroidira  de  toute  la  chaleur  emportée  par 
Tair  qui  sortira  ëcliauffé  du  faisceau. 

En  multipliant  le  nombre  des  tubes  et  leur  donnant  une 
longueur  suffisante,  on  devra  arriver,  ce  n'est  pas  dou- 
teux, à  refroidir  à  la  température  que  Ton  désirera  (en 
restant,  bien  entendu,  au-dessus  de  la  température  am- 
biante) toute  la  vapeur  d'échappement  d'une  machine 
quelconque. 

Une  telle  solution  peut-elle  être  appliquée  pratique- 
ment aux  machines  locomotives  ?  C'est  le  point  que  1  on 
s'est  proposé  d'examiner  dans  la  présente  note  (*). 

On  se  rend  compte  immédiatement  qu'en  raison  de  la 
très  faible  capacité  calorifique  de  l'air,  il  en  faudra  un 
énorme  volume  pour  ramener  à  l'état  d'eau  à  50  ou  60*, 
ou  môme  à  100"*,  la  vapeur  d'échappement  d'une  machine 
aussi  puissante  qu'une  locomotive. 

Quelles  dimensions  se  verra-t-on  obligé  de  donner  au 
faisceau  tubidaire  poiu»  multipUer  suffisamment  la  surface 
de  contact  de  la  vapeur  avec  les  parois  réfrigérantes? 

Quelle  force  faudra-t-il  mettre  enjeu  pour  contraindre 
l'air  à  parcourir  avec  une  vitesse  suffisante  ledit  fais- 
ceau? 

Tels  sont  les  points  qu'il  convient  d'examiner  avant  de 
se  prononcer  sur  la  possibilité  ou  l'impossibilité  d'appli- 
quer la  condensation  aux  locomotives. 

Il  est  clair  qu'un  calcul  facile  permettrait  de  répondre 
immédiatement  à  la  première  de  ces  deux  questions  si 
l'on  connaissait  la  formule  représentant  la  loi  suivant 
laquelle   se  fait  réchauffement  de  l'air  qui  parcourt  un 


(*)  On  construit,  sous  le  nom  d'aéro  condenseurs,  des  condenseurs 
pour  machines  fixes,  dans  lesquels  Tair  est  employé  comme  réfrigérant. 

L'air  échauffé  peut  servir  à  la  ventilation  et  au  chauffage  des  ateliers, 
ou  être  utilisé  pour  le  séchage. 

(Voir  Haton  de  la  Goupilliérb,  Cours  de  machines,  1233). 
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tube  métallique  maintenu  extérieurement  à  une  tempéra- 
ture déterminée. 

Cette  loi  ne  nous  étant  pas  connue,  c'est  à  rexpérience 
directe  que  nous  avons  pensé  qu'il  convenait  d'avoir 
recours  pour  y  suppléer- 

Nous  avons  donc  fait  passer,  à  différentes  vitesses,  de 
Tair  pris  dans  l'atmosphère  et,  par  suite,  do  température 
connue,  dans  des  tubes  métalliques  de  longueurs  et  de 
diamètres  variés  et  portés  extérieurement  à  différentes 
températures  également  connues,  et  nous  avons  mesuré 
la  température  de  cet  air  à  la  sortie  dos  tubes. 

Avant  de  faire  connaître  les  résultats  obtenus,  nous 
décrirons  sommairement  les  appareils  qui  ont  été  installés 
aux  ateliers  de  la  Compagnie  P. -L. -M.,  à  Paris,  pour  ces 
expériences  (PI.  XV). 

Description  des  appareils  (V expérience,  —  L'air,  fourni 
par  un  ventilateur,  était  amené  par  une  canalisation  spé- 
ciale dans  une  boite  en  bois  A  munie  d'une  vanne  V 
manœuvrée  à  la  main  et  permettant  d'en  régler  l'accès 
dans  les  appareils  d'expérience. 

De  Tune  des  parois  de  cette  boite  partait  un  faisceau 
(le  cinq  tubes  en  verre  de  0",60  de  longueur  et  des  cinq 
diamètres  différents  :  2,  4,  5,  7  1/2  et  10  centimètres 
mesurés  à  l'intérieur.  Ces  tubes  de  verre  venaient  se  rac- 
corder à  des  tubes  de  laiton,  des  mêmes  diamètres  inté- 
rieurs, traversant  de  part  en  part  une  caisse  en  tôle  B 
remplie  d'eau,  qu'une  arrivée  de  vapeur  permettait  de 
porter  à  telle  température  qu'on  pouvait  désirer,  sans 
dépasser  toutefois  100**.  Enfin,  ces  tubes  de  laiton 
étaient  à  leur  tour  continués  par  do  nouveaux  tubes  do 
verre,  toujours  des  mêmes  diamètres,  rejetant  l'air 
échauffé  en  dehors  de  la  salle. 

La  longueur  des  tubes  de  laiton  était  de  1",50C,  mais 
deux  autres  caisses  semblables   avaient  été  préparées. 


^ 
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comportant  des  tubes  de  1  mètre  et  de  Û"*,500,  de  telle 
façon  que  les  expériences  portassent  sur  trois  longueurs 
de  tubes  différentes. 

La  température  de  Tair  avant  son  passage  dans  les 
tubes  était  donnée  par  le  thermomètre  a  ;  celle  de  l'air 
échauffé  se  lisait  sur  les  thermomètres  c  assujettis  par 
des  bouchons  en  caoutchouc  dans  des  tubulures  spéciales, 
et  fixés  de  telle  façon  que  leurs  réservoirs  fussent  sensi- 
blement au  milieu  du  rayon  supérieur'  des  tubes,  cette 
position  ayant  été  reconnue,  par  des  expériences  préli- 
minaires, comme  donnant  sensiblement  la  température 
moyenne  de  Tair,  dont  les  couches  les  plus  élevées  étaient 
toujours  plus  chaudes  que  les  autres. 

La  température  de  Teau  de  la  caisse  B  était  donnée 
par  deux  thermomètres  b  ;  un  agitateur  à  palettes  avait 
pour  fonction  d'assurer  l'uniformité  de  cette  température 
dans  toute  la  masse. 

Quant  à  la  vitesse  de  Tair  dans  les  tubes,  elle  n'a  pas 
été  mesurée  directement  ;  on  la  calculée  au  moyen  de  la 
formule  de  d'Aubuisson  (Péclet,  Truite  de  la  chaleur. 
liv.  II,  chap.  V,  422)  : 


^    D 

formule  qui  donne  la  vitesse  V,  en  mètres  par  seconde, 
de  l'air  qui  parcourt  un  tube  cylindrique,  en  fonction  de  la 
longueur  L  et  du  diamètre  D  de  ce  tube  exprimés  eu 
mètres,  en  même  temps  que  de  la  différence  P  (exprimée 
en  mètres  de  hauteur  d'air)  des  pressions  dans  le  tube  et 
à  l'extérieur. 

Pour  l'application  de  cette  formule  à  nos  expériences, 
L  et  D  étaient  connus;  quant  à  P,  on  Te  déduisait,  par 
un  calcul  facile,  de  la  pression  de  l'air  dans  la  boîte  A, 
donnée  par  un  manomètre  à  eau  m  ;  enfin,  K  est  un  coeffi- 
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cient  constant  égal  à  0,024,  et  g  est  l'intensité  de  la  pesan- 
teur =  9,8088. 

J'ajouterai  qu'atin  d'éviter  toute  contraction  de  la  veine 
d'air  à  l'entrée  des  tubes,  ceux-ci  étaient  évasés  comme  le 
montre  le  dessin  ;  cette  précaution  nous  a  permis  de  faire 
entrer  dans  la  formule  ci-dessus  le  véritable  diamètre 
intérieur  des  tubes,  et  non  une  valeur  correspondant  à 
une  section  rétrécie  de  la  veine. 

Conduite  des  expériences,  —  Voici  maintenant  com- 
ment les  expériences  ont  été  conduites.  Chacune  d'elles  a 
consisté  : 

1*  A  porter  à  100*  la  température  de  l'eau  conte- 
nue dans  la  caisse  B,  en  même  temps  que  Ton  faisait 
circuler  dans  les  tubes  un  courant  d'air  sous  l'influence 
d'une  pression  déterminée  qu'il  était  facile  d'obtenir  en 
ouvrant  convenablement  la  vanne  V  ; 

2*  Une  fois  le  régime,  tant  des  vitesses  de  l'air  que  de 
sa  température  dans  les  cinq  tubes,  bien  établi,  à  fermer 
l'arrivée  de  la  vapeur  qui  maintenait  à  100*  Teau  de  la 
caisse  B,  et  à  lire  dès  lors,  de  dix  en  dix  minutes  : 

/"  La  température  initiale  de  l'air  sur  le  thermomètre  a\ 

2*  Sa  pression  au-dessus  de  colle  de  l'atmosphère,  sur  le 
manomètre  à  eau  m; 

3!^  La  température  de  l'eau  (maintenue  en  agitation)  de 
la  caisse  B,  sur  les  thermomètres  b\ 

4"*  La  température  de  l'air  échauffé  sur  chacun  des 
thermomètres  c. 

Le  nombre  des  expériences  a  été  de  vingt-deux. 

Huit  ont  été  faites  avec  la  caisse  à  eau  chaude  de 
l-^ôOO,  sous  des  charges  de  76,  66,  50,  46,  36,  26,  16 
et  6  millimètres  d'eau,  Tair  parcourant  une  longueur 
de  tubes  de  3  mètres,  dont  moitié  soumise  à  réchauf- 
fement ; 

Sept   ont  été   faites  avec  la  caisse  k  eau  chaude  de 
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1  mèlre  sous  des  charges  de  (iti.  56,  -itJ,  36,  -i 
0  niillimHres  d'ean  ; 

Sei)t  autres,  enfin,  ont  été  faites  aïw  b  fJi' 
chaiide  (le  O-.rjOO  sons  dos  charges  de  m.  ■'•.■' 
26,  16  ot  6  niilliniêtres  dVaii. 

Résultats  rfr.î  expènPiicfx.  —  Les  K-miIu'- ^ 
tures  pour  chaque  expérience  ont  éu-  cun^i^j-^  • 
tableaux  dout  je  donne  ci-aprês  uq  sj^'Hiuen: 

S"   5.    —    LOXIIIT.CH    DE    TL-BE    ^UMISE   A  LKB»niT»H!    I 


Los  vingt-doux  tableaux  établis  sur  le  'oi''" 
rîmen  qui  précède  eussent  été  incomniwle'iii^*- 
y  entre,  d'aîllenra,  un  élément  appelé  à  disp"''^ 
le  temps;  en  outre,  les  chiffres  fournis  pir  1'- ■ 
avaient  besoin  do  corrections,  tant  on  raison ':■" 
inévitables  d'obsen'alio»  que  du  manque 'le  f™"'" 
h  température  et  de  la  pression  initiales  tlp'*" 


»  • 
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Voici  comment  ces  corrections  ont  été  faites  : 

Il  a  d*abord  été  établi  vingt-deux  nouveaux  tableaux 

donnant  les  valeurs  de  réchauffement  de  Tair  (élément 

/  —  0  du  tableau  spécimen  précédent)  correspondant  à 

des  valeurs  de  T  (température  de  Teau  chaude)  variant 


de  5**  en  5°  depuis  KX)**  jusqu'à  65°.  Ces  valeurs  ont 
été  obtenues  par  interpolation,  procédé  de  calcul  d'au- 
tant mieux  justifié  dans  la  circonstance  qu'il  a  été  re- 
connu que  les  courbes  /  (T,  /  —  ô)  =  o  correspondant  à 
une  même  expérience  se  rapprochaient  beaucoup  d'une 
ligne  droite.  Les  valeurs  correspondantes  de  l'élément  A 
(charge  en  millimètres  d'eau)  ont  été  également  déter- 
minées par  interpolation. 

On  n'a  plus  conservé  sur  ces  nouveaux  tableaux  (dont 
ci-après  également  un  spécimen  se  rapportant  à  la  même 
expérience  n*  5)  que  les  valeurs  de  /  —  ô,  ce  qui  a  per- 
mis de  se  débarrasser  de  l'élément  ô,  qu'on  a  supposé 
constant  et  égal  à  20°,  chiffre  dont  il  s'est,  en  fait,  peu 
écarté  pendant  les  expériences.  L'adoption  d'une  valeur 
fixe  pour  0  était,  d'ailleurs,  justifiée  par  cette  considéra- 
tion qu'une  légère  variation  de  cet  élément  ne  peut  sen- 
siblement influer  sur  la  différence  t  —  0. 


N°  5. 

fiOXGUBUR 

DE  TUBE 

SOUMISE 

A    L'éCHAUFPEMENT  : 

1»,500. 

COARGK 

TEMPÉ- 

.    1 

BCHAUFFEMENT  l  —  B  DE  L  AIH  PASSANT    DAJI8  LE8   TCBE8          H 

en 

RATORK 

e:<  laiton  dm  diamètres 

millimélreB 
d'eau 

de  Teau 
chaude 

h 

T 

0-,02 

0-,04 

0-,05 

0-,075 

0-,10 

36  . 

100 

51  ,9 

30,7 

23,2 

13,9 

9,9 

35,9 

95 

49  * 

29,3 

22,5 

13,5 

9,7 

37. 

90 

45,6 

27,1 

20,7 

12,4 

9  » 

36  » 

85 

42,2 

25,2 

19,2 

11,5 

7,9 

35,8 

80 

39,1 

23,1 

17,5 

10,5 

7,4 

35,9 

75 

35,5 

20,8 

16,1 

9,6 

6,7 

35,9 

70 

32,1 

18,9 

ri,5 

8,7 

6,2 

36,2 

65 

28,7 

16,9 

13  » 

7,8 

5,6 

Avec  les  éléments  de  ces  nouveaux  tableaux  on  a  pu 


M  I 
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construire  les  courbes  <^  [h^  t  —  6)  =  o,  chacune  d'elles 
correspondant  à  une  valeur  déterminée  de  T,  en  même 
temps  qu'à  un  tube  donné  de  diamètre  et  de  longueur;  il 
a  été  reconnu,  comme  il  était  facile  de  s'y  attendre,  que 
ces  courl)es  présentaient  de  légères  irrégularités  de  forme 
dues,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  tant  aux  légères 
erreurs  d'expérimentation  qu'au  manque  de  constance  des 
éléments  8  et  A  ;  il  était  rationnel  de  modifier  légèrement 
ces  courbes  de  manière  à  leur  rendre,  autant  que  possible, 
la  continuité  qui  leur  manquait;  cela  fait,  on  a  alors  pu 
relever  sur  chacune  d'elles  les  valeurs  de  /  —  0  corres- 
pondant à  des  vitesses  de  l'air  variant  de  5  en  5  mètres, 
vitesses  dont  les  valeurs  sont  reliées  à  la  variable  h  par 
la  formule  citée  plus  haut  (page  532)  en  même  temps  que 
par  la  relation  : 

.  _       Px0,00i3 
'  "~  i  +  20  X  0,00367* 

C'est  ainsi  qu'a  été  obtenu  le  relevé  reproduit  ci-après 
qui  donne,  pour  chacune  des  trois  longueurs  de  1"',500, 
1  mètre  et  0"',500  combinées  avec  chacun  des  cinq  dia- 
mètres de  100,  75,  50,  40  et  20  millimètres,  réchauffe- 
ment de  l'air  circulant  aux  vitesses  de  10,  15,  20  ou 
25  mètres  par  seconde,  dans  un  tube  soumis  extérieure- 
ment à  une  température  variant  de  65  à  100°. 
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Le  tableau  qui  précède  permet  de  déterminer  d'un  coup 
d*œil  de  quelle  valeur  s'élève  la  température  de  l'air  qui 
traverse  un  tube  maintenu  extérieurement  à  une  tempé- 
rature donnée  :  pour  en  rendre  l'emploi  plus  facile  en  v«e 
de  rétude  de  la  première  des  deux  questions  que  nous 
nous  sommes  posées  (Voir  page  530),  nous  avons  jugé  indis- 
pensable de  le  transformer  en  y  introduisant  un  élément 
nouveau,  à  savoir  le  faisceau  tubidaire,  que  nous  avons 
supposé  constitué  par  des  tubes  de  même  diamètre  dispo- 
sés en  files  perpendiculaires,  et  espacés  de  0",011  mesu- 
rés de  la  surface  intérieure  d'un  tube  à  la  surface  inté- 
rieure du  tube  voisin,  comme  l'indique  la/îy.  ci-dessous. 


Il  est  facile  de  s'assurer  que  le  nombre  n  des  tubes 
d'un  faisceau  tubulaire  ainsi  constitué,  par  mètre  carré 
de  surface  de  plaque  tubulaire,  est  égal  à  : 

{ 
(d  -[-  0,011)2' 

Les  nouveaux  tableaux,  dans  lesquels  a  été  introduit 
l'élément  /i,  sont  reproduits  ci-après.  Chacun  d'eux  se 
rapporte  à  une  température  de  condensation  différente, 
entre  100°  et  05°;  ils  font  connaître  notamment,  dans 
chaque  cas,  le  poids  de  vapeur  condensée  à  la  température 
choisie  par  heure  et  par  mètre  can*é  de  surface  tubulaire, 
et  la  surface  de  plaque  nécessaire  à  la  condensation  de 
1.0<X)  kilogrammes  de  vapeur  à  l'heure.  Les  calculs  qui  ont 
permis  de  déterminer  ces  éléments  sont  d'une  grande  sim- 
plicité, et  je  ne  crois  pas  utile  de  les  indiquer  ici. 
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Application  à  V étude  d^un  condenseur  à  air  pour  loco- 
motives. —  L'usage  de  ces  tableaux  va  nous  permettre 
de  répondre  immédiatement  à  la  première  question  posée 
au  commencement  de  ce  travail. 

Prenons,  pour  fixer  les  idées,  le  cas  d'une  locomotive  dé- 
pensant 7.000  kilogrammes  de  vapeur  à  Theure,  et  recher- 
chons les  dimensions  du  faisceau  tubulaire  à  employer 
pour  condenser  ce  poids  de  vapeur  (*)  et  le  ramener  à  la 
température  de  65"*  correspondant  à  une  dépression,  au 
condenseur,  de  3/4  d'atmosphère.  Supposons,  d'un  autre 
côté,  que  nous  fassions  circuler  l'air  dans  le  faisceau  à  la 
vitesse  de  15  mètres  par  seconde. 

L'examen  du  tableau  n"  8,  qui  correspond  à  la  tempé- 
rature de  condensation  de  65°,  montre  immédiatement 
que  le  volume  du  condenseur  devra  être  de  7  X  31,25 
X  0,5  =  109  mètres  cubes,  si  le  faisceau  est  formé  de 
tubes  de  0",100  de  diamètre  et  de  0",500  de  longueiu-. 

On  trouverait  de  même,  pour  le  volume  du  condenseur: 

69  mètres  cubes  pour  le  diamètre  de  0,075  ot  la  longueur  de  0",500 
50  d»  0,050  do  0   ,500 

44  d»  0,040  d»  0   ,500 

31  d°  0,020  d"  0   ,500 

En  adoptant  la  longueur  de  1  mètre,  le  volume  néces- 
saire serait  de  : 

108  mètres  cubes  pour  un  faisceau  de  tubes  de  0°*,iOOde  diamètre 
77  d»  do  0   ,075  do 

56  do  do  0  ,050  do 

50  do  do  0  ,040  do 

39  do  do  0   ,020  do 

(*)  La  transmission  de  la  chaleur  à  travers  les  parois  du  faisceau 
tubulaire  se  fait  ici  de  la  vapeur  à  Tair,  tandis  que,  dans  les  expériences 
décrites  plus  haut,  elle  se  faisait  de  Teau  à  Tair.  Nous  avons  admis  que 
la  loi  de  transmission  était  la  même,  en  raison  de  ce  que  cette  eau 
était  constamment  maintenue  en  mouvement  par  le  fonctionnement  de 
Tagitateur  à  palettes  étabU  dans  la  caisse  B  (PI.  XV). 

(Voir  Traité  de  Physique  industrielle,  par  L.  Ser,  n"  119  à  122). 
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Et,  enfin,pour  la  longueur  de  1", 500,  ce  volume  devieû- 
drait  : 

105  mètres  cubes  pour  un  faisceau  de  tubes  de  0",100 
81  d«  d»  0  ,075 

56  d°  d°  0  ,050 

49  d°  d«  0  ,040 

43  d«  d«  0  ,020 

Ces  tableaux  vont  nous  mettre  en  mesure  de  répondre 
au  premier  point.  Nous  supposerons,  à  cet  effet,  que  nous 
nous  proposons  de  condenser  la  vapeur  d'échappement, 
en  ramenant  sa  température  à  65*  (limite  inférieure  de 
nos  expériences)  ;  la  dépression  au  condenseur  serait 
alors  sensiblement  de  3/4  d'atmosphère.  Nous  admettrons, 
en  outre  que  le  condenseur  est  composé  de  tubes  de 
1"',500,  longueur  la  plus  avantageuse,  et  que  la  vitesse 
de  Tair  est  de  15  mètres  par  seconde  ;  nous  tablerons 
enfin  sur  une  dépense  de  7  mètres  cubes  d'eau  à  Theure. 

L'examen  des  tableaux  montre  de  suite  que,  suivant  le 
diamètre  des  tubes,  il  faudra  donner  à  la  surface  tabu- 
laire les  valeurs  ci-après  : 

Diamètre  des  tubes  Surface  tubaUirc 

0^^0 7X10       —  70"» 

0   ,075 7  X    7,75  =  54,25 

0  ,05 7  X    5,34  =  37,38 

0  ,04 7  X    4,67  =  32,69 

0,02 7X    4,11=28,77 

En  supposant  le  système  tubulaire  disposé  verticale- 
ment, il  faudrait  l'emplacement  de  deux  grands  foui'gons 
à  bagages  pour  le  loger  en  entier  dans  le  cas  du  diamètre 
de  0™,04,  un  peu  moins  pour  le  diamètre  de  0"*,02;  quant 
aux  autres  diamètres,  nous  ne  nous  en  occuperons  pas, 
en  raison  de  l'exagération  de  surface  de  plaque  qu'ils 
exigeraient. 
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En  admettant  que  les  tubes  aient  une  épaisseur  de 
1  millimètre  et  soient  en  laiton,  il  est  facile  de  calculer 
que  le  poids  du  faisceau  serait  de  19  tonnes  environ  pour 
le  diamètre  de  0",04,et  de  22  tonnes  1/2  pour  le  diamètre 
de  0'",02. 

Quelle  est  maintenant  la  force  nécessaire  pour  faire  cir- 
culer Tair  à  travers  les  tubes  constituant  le  condenseur  ? 

Nous  ne  ferons  de  cet  élément  qu'une  recherche  très 
approximative,  mais  qui  sera  néanmoins  suffisante  dans 
Tespèce,  comme  on  pourra  le  voir. 

Prenons  d'abord  le  cas  du  diamètre  de0",04  et  faisons 
une  application  de  la  formule  : 


Vl    ,    0, 


2(/P 
^,024L' 
^      D 


que  nous  avons  déjà  eu  Toccasion  d'employer  ;  on  en  tire 


y?/        0,024LY 


Faisons  V  =  15,^  =  9,8088,  L  =  1,5,  et  D  =  0,04, 
et  nous  trouverons: 

P  =:z:  22  mètres. 

P  est  une  charge  exprimée  en  colonne  d'air.  Pour  la 
ramener  à  une  charge  h  en  colonne  d'eau  (la  température 
de  l'air  étant  supposée  de  10*),  il  faut  écrire  l'équation  : 


P  X  0,0013 

1  +  10  X  0,00367' 


dans  laquelle  0,0013  est  la  densité  de  Tair,  et  0,00367, 


1 
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son  coefficient  de  dilatation.  On  en  tire  : 

h  =  0»,028. 

De  même,  pour  le  diamètre  de  0'",02,  le  calcul  fournit 

h  =  o»,040. 

On  peut  alors,  comme  suit,  se  rendre  compte  du  travail 
qui  sera  absorbé  pour  assurer  la  circulation  de  lair  dans 
le  faisceau  tubulaire. 

Admettons  que  l'appareil  soufflant  consiste  simplement 
en  mi  piston  P  de  section  s  refoulant  à  la  conduite  A  Tair 
contenu  dans  le  cylindre  C. 


.      L 


A 


La  résistance  rencontrée   par  le  piston  sera    égale   à 

l.OOOvA  kilogrammes,  et  le  travail  développé  pour  mettre 

en    circulation   le   volume   d'air   si    aura     pour    valeur 

i.OOOsh  X  /  kilogrammètres,  soit  l.OOOA  par  mètre  cube 

lOOOA  , ., 

d  air,  ou  encore  -     ^     par  kilogramme. 

Si  nous  appliquons  cette  expression  au  cas  des  hibes 
de  0,04,  nous  trouvons  un  travail  de  : 

1.000X0,028        ^,   -  .,  .,  ,  .,  .,  . 

-— î =:  21  kilogramme  Ires  par  kilogramme  d  air. 

l,o 

Or,  par  seconde,  à  la  vitesse  de  15  mètres,  chaque  tube 
de  0,04  débite  (Voir  les  tableaux)  0^,022  d  air,  et  le 
nombre  des  tubes  du  condenseur  est  de  32,69  X  384.  Le 
poids  total  de  Tair  débité  par  seconde  est  en  conséquence 


SUR  l'échauffement  de  L*A1R  551 

de  32,69  X  384  X  0,022,  soit  276  kilogrammes  d'air, 
qui  exigeront,  pour  leur  circulation,  une  dépense  de  tra- 
vail de  276  X  21  =  5.796  kilogramraètres,  ou  encore 
77  chevaux. 

Un  calcul  analogue  fournirait,  pour  le  condenseur  h 
tubes  de  0",02,  69  chevaux. 

Ces  chiffres  théorique  devraient  être,  bien  entendu, 
majorés  dans  une  notable  proportion,  au  moins  doublés, 
pour  se  rapprocher  de  la  réalité,  et  on  peut  dire,  sans 
crainte  d'être  taxé  d'exagération,  que  c'est  une  fraction 
égale  à  douze  ou  quinze  centièmes  de  la  puissance  de  la 
machine  qui  devrait  être  employée  à  l'envoi  de  Tair  frais 
dans  le  condenseur.  Il  y  a  encore  lieu  de  considérer  que 
l'appareil  soufflant  aurait  à  assurer  le  tirage  du  foyer, 
soit  à  faire  passer  dans  le  faisceau  tubulaire  de  la  chau- 
dière une  vingtaine  de  kilogrammes  d'air  par  seconde. 

L'application  d'un  condenseur  à  air  aux  locomotives  se 
traduirait  donc  par  une  perte  de  puissance  que  nous 
venons  d'évaluer  à  12  ou  15  p.  100.  Elle  aurait  encore  pour 
conséquence  de  comporter  l'adjonction  aux  locomotives  : 
1*  d'un  appareil  tubulaire  d'un  volume  énorme  et  d'un 
poids  de  30  à  35  tonnes,  en  y  comprenant  les  châssis  sur 
roues  nécessaires  pour  le  porter  ;  2°d'im  appareil  soufflant 
qui  serait  également  fort  encombrant,  puisqu'il  aurait 
pour  fonction  de  refouler  dans  le  condenseur  proprement 
dit  un  volume  d'air  de  200  mètres  cubes  par  seconde. 

On  peut  même  se  demander  si  un  tel  appareil  soufflant 
pourrait  être  établi. 

La  turbine  d'un  ventilateur  à  force  centrifuge  débitant 
un  tel  volume  et  marchant  à  la  vitesse  de  200  tours  par 
minute  devrait  avoir  au  moins  5  mètres  de  diamètre,  ce 
qui  permet  de  se  figurer  le  volume  total  qu'il  occuperait  ; 
ce  serait  un  monument  qu'un  train  ne  saurait  emmener. 
Quant  à  l'emploi  d'un  souffleur  à  piston,  il  serait  tout  à 
fait  irréalisable,  attendu  que  l'appareil  devrait  comporter 
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volume  total  de  cylindres  soufflants  de  400  mètres 
tes  (eu  supposant  quinze  coups  de  piston  aller  et  retour 
■  minute). 

Conchision.  — Il  est  hors  de  doute  que  de  pareils  incon- 
nîeuts «équivalent  à  autant d'iinpussibilitésetnesauraieol, 
mie  de  bien  loin,  outrer  en  balance  avec  le  faiblcavan- 
^e  que  pourrait  donner  la  condensation,  appliquée  aux 
oniotivos.  Ou  peut  affirmer,  sans  crainte  d'erreur,  qu'il 
'  !i  rien  à  chercher  daiis  cette  voie  pour  l'améhoratioii 
ce  genre  de  machines. 

Paria,  décembre  1895. 
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BXÉCUTis   EH   1894 


PAR   LES   INGBNIBURS   DBS   MINBS 


DANS     LES    LABORATOIRES     DÉPARTEMENTAUX 


I.  —  LABORilTOIRE  D'ALAIS. 

Travaux  de  M.  PROST,  Ingénieur  des  Mines.  (Extrait.) 

1»  Minerais  de  zinc.  -^  Recherches  dans  la  commune  de  Pom- 
miers ((lard).  Gisement  au  contact  des  calcaires  métamorphiques 
et  des  schistes  anciens  : 

Mas  de  Roumieux,  attaque  n^  1*  Cassure  N.E.-S.O.  Calamine. 

Zinc 32,20  p.  100* 

Mas  de  Roumieux,  attiique  n°  2.  Cassure  parallèle.  Calamine. 
Zinc 37,50  p.  100. 

Mas  de  Roumieux,  attaque  n<»  3.  Cassure  parallèle.  Calamine. 
Zinc 14,70  p.  100. 

Recherche  de  la  ferme.  Calamine  et  blende. 

Zinc 32,80  p.  100. 

Grattage  Castelnau.  Calamine  et  blende. 

Zinc 22,40  p.  100. 

Recherche  Fesquet.  Affleurement  d'une  grande  cassure. 
Zinc 11,20  p.  100. 

Ravin  sud-ouest.  Affleurement  au-dessus  de  la  galerie  infé- 
rieure. 

Zinc 28,80  p.  100. 

Tome  IX,  1896.  38 
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Ravin  sud-ouest.  Galerie  supérieure.  Galerie  de  gauche. 
Zinc 15,20  p.  100. 

Filon  de  la  descenderie.  Calamine. 

Zinc 8,80  p.  100. 

Ravin  sud-ouest.  Niveau  393.  Calamine. 

Zinc 8,51  p.  100. 

Ravin  sud-ouest.  Niveau  414.  Calamine. 

Zinc 11,85  p.  100. 

Filon  de  la  descenderie.  Échantillon  pris  au  triage. 
Zinc 13,50  p.  100. 

Ravin  sud- ouest.  Calamine. 

Zinc 21,60  p.  100. 

Chemin  des  Pommiers.  Calamine. 

Zinc 23,20  p.  100. 

Recherche  de  la  ferme.  Calamine. 

Zinc 27.20  p.  100. 

2°  Minerais  de  plomb  et  de  zinc.  —  Recherches  d'Arrigas  (Gard). 
Gîte  de  conUict  entre  les  calcaires  métamorphiques  et  les 
schistes  anciens.  Filon  de  4  à  5  mètres  de  puisvsance.  Le  remplis- 
sage quartzeux  contient  de  la  blende,  de  la  galène,  de  la  calamine 
près  des  calcaires,  et  des  mouches  de  cuivre  oxydé. 

Calamine  crue  de  la  descente  Aubrespy  : 

Zinc 33,40  p.  100. 

Calamine  plombeuse  de  la  descente  Aubrespy  ; 

Zinc 10,10  p.  100. 

Plomb 0,45  p.  100. 

Blende  avec  galène  fine  de  la  galerie  Boussuges  : 

Zinc 27,80  p.  100. 

Plomb 7,50  p.  100. 

Argent 1^^570  à  la  tonne  de  plomb. 

Blende  de  la  descente  Finiels  : 

Zinc 44,10  p.  100. 

Plomb traces. 

Argent 80  grammes  à  la  tonne  de  minerai. 
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Galène  fine,  gangue  quartzeuse,  de  la  descente  Finiels  : 

Plomb 30,10  p.  100. 

Argent lk«,660  k  la  tonne  de  plomb. 

Galène  à  larges  facettes,  galerie  chez  Flory  : 

Plomb 72,60  p.  100. 

Argent 0^^965  à  la  tonne  de  plomb. 

3*  Minerais  de  zinc,  —  Recherches  du  Mazel,  près  le  Bleymard 
(Lozère).  Gisement  dans  le  lias.  Couche  interstratiÛée.  Calamine 
extraite  des  déblais  des  anciens  travaux. 

Morceaux  de  choix  : 

a)  Zinc 42,50  p.  100. 

b)  Zinc 35,20  p.  100. 

c)  Zinc 12,70  p.  100. 

4*»  Minerais  de  plomb  argentifère.  —  Recherches  d* Aliène  (Lozère). 
Gisements  dans  le  lias,  les  dolomies  infraliasiques  et  le  granité. 

Lias.  Galerie  Eugénie  au  Mas  Plauty  en  direction  dans  un  filon 
Heure  9. 

Galène  à  larges  facettes  : 

Plomb 24,50  p.  100. 

Argent 810  grammes  à  la  tonne  de  Pb. 

Deuxième  essai  sur  nouveaux  échantillons  : 

Plomb 31,80  p.  100. 

Argent 795  grammes  à  la  tonne  de  Pb. 

Dolomies  infraliasiques.  Galerie  Jeanne  en  direction  dans  un 
filon  Heure  6. 

Galène  à  larges  facettes  : 

Plomb 65,30  p.  100. 

Argent 460  gt.  à  la  tonne  de  Pb. 

Deuxième  essai  sur  d'autres  échantillons  : 

Plomb 55,20  p.  100. 

Argent 440  gr.  à  la  tonne  de  Pb. 

Filon   Heure  9  à  10,  au  contact  du  granité  et  des  dolomies 
infraliasiques. 

Galerie  Jeanne  bis,  en  direction  dans  ce  filon. 
Galène  à  larges  facettes  : 

Plomb 64,20  p.  100. 

Argent 540  gr.  à  la  tonne  de  Pb. 
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Deuxième  essai  sur  d'autres  échantillons  : 

Plomb  .   41,50  p.  100. 

Argent 610  gr.  à  la  tonne  de  Pb. 

Granité.  Puits  Robert  foncé  dans  un  filon  Heure  6  encaissé 
dans  les  granités.  Travaux  situés  «lu  nord  du  hameau  de  Beyrac. 
Galène  à  larges  facettes  et  à  gangue  quartzeuse  : 

Plomb 48,80  p.  100. 

Argent l''Sl75  à  la  tonne  de  Pb. 

5*»  Minerai  de  plomb  argentifère.  —  Recherche  de  la  Serreyrède, 
commune  de  Vallerangue  (Gard). 

Filon  quartzeux  de  4  mètres  de  puissance  dans  les  schistes 
anciens. 

Galène  à  grain  fin,  gangue  quartzeuse  : 

Plomb 14,50  p.  100. 

Argent 1^«,430  à  la  tonne  de  Pb. 

6°  Minerais  d'antimoine.  —  Concessions  de  Vieljouve,  Terrail- 
lon  et  Saint-Michel-de-Dèze  (Lozère). 
Filons  dans  les  schistes  anciens. 
Mine  de  Vieljeuf.  Stibine  : 

Antimoine 51,10  p.  100. 

Mine  de  Terraillon.  Stibine  : 

Antimoine 41,60  p.  100. 

Mine  de  Saint-Michel-de-Dèze.  Stibine  : 

Antimoine 23,20  p.  100. 

Mine  de  Saint-Michel-de-Dèze.  Stibine  : 

Antimoine 10,80  p.  100. 

7°  Calcaire  asphaltique.  —  Recherches  dans  la  commune  de 
Saint-Jean-de-Maruéjols  (Gard).  Gisement  de  calcaire  asphaltique 
dans  le  terrain  tertiaire. 

Couche  de  0™,20  d'épaisseur  : 

Bitume 13,20  p.  100 . 

Couches  du  toit  et  du  mur  : 

Bitume 0,90  p.  100. 

8<»  Eau  minérale.  —  Source  rencontrée  dans  un  avancement  au 
roch(M"  du  puil-i  central  des  houillères  de  Portes  et  Séuéchas. 
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Composition  par  litre  : 

Chlorure  de  sodium 16,805 

Sulfate  de  soude 3,479 

—  de  chaux 2,176 

—  de  magnésie 1 ,650 

Oxyde  de   fer traces 

Acide  silicique 0,050 

Carbonates pas 


IL  —  LABORATOIRE  DE  CLERMONT-FERRAND. 

Travaux  de  M.  de  BÉCIIEVEL,  Ingénieur  des  Mines.  (Extrait.) 


i®  Houille.  —  Essai  de  deux  échantillons  provenant  de  la  mine 
de  la  Combelle  :  système  de  la  Verrerie,  région  Bassc-Gomhelle 
(bassin  de  Brassac,  Puy-de-Dôme). 

L'échantillon  a,  tiré  de  la  veine  de  la  verrerie,  est  très  brillant 
et  présente  une  cassure  clivée,  à  petites  facettes. 

L'échantillon  b,  tiré  de  la  veine  de  forge,  offre  dans  sa  cassure 
des  alternances  de  parties  ternes  et  de  parties  très  brillantes;  il 
renferme  un  peu  de  pyrite  de  fer. 


Humidité 

Cendres  (grises,  réfractaires) 

Résidu         j  Pulvérulent,  fritte,  assez  brillant 

de  calcination  f  Partiellement  aggloméré,  dur,  brillant. 

Perte  au  feu,  diminuée  de  l'eau  de  mouillage 

Perte  au  feu  du  combustible  sec  et  pur 


a 

b 

1,20 

1,30 

3.00 

9,70 

85.23 

» 

» 

84,83 

13,57 

13.87 

14,16 

15,58 

2**  Lignite.  —  Essai  de  trois  échantillons,  provenant  de  la  com- 
mune de  Ségur  (Cantal),  recueillis  par  M.  le  Contrôleur  des  mines 
Pommier,  dans  une  tournée  faite  à  Toccasion  d'une  demande  de 
permis  de  vente  présentée  par  le  sieur  Neyret,  explorateur. 

Aspect  des  échantillons  : 

a.  Cassure  d'un  noir  brillant,  tout  à  fait  comparable  à  une 
cassure  de  houille,  sans  libres  discernables  ; 

6.  Compact,  brun  très  foncé,  avec  fibres  apparentes  ; 

c.  Brun  foncé,  presque  noir,  mais  sans  éclat.  Structure 
schisteuse. 
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Ces  trois  échantillons  étaient  depuis  longtemps  exposés  à  Tair 
lorsqu'ils  ont  été  essayés.  Ils  ont  donné  les  résultats  suivants: 


Teneur  en  cendres 

Résidu  de  la  calcination  en  vase  clos 


a 

h 

2,60 
43,80 

1,60 
39,00 

19,60 
48,95 


Les  cendres  de  a  sont  rouges,  celles  de  6  sont  blanches,  celles 
de  c  sont  rougeâtres  et  terreuses. 

Le  résidu  de  calcination  laissé  par  Téchantillon  a  est  un  véri- 
table coke,  brillant,  bien  caractérisé  ;  celui  de  b  est  aggloméré  et 
dur,  mais  terne  ;  celui  de  c  est  pulvérulent. 

3°  Lignite.  —  Essai  de  trois  échantillons  provenant  des  com- 
munes de  Moudeyres  et  de  Saint-Front  (Haute- Loire),  recueillis 
dans  une  tournée  faite  à  l'occasion  d'une  demande  de  permis  de 
vente  présentée  par  un  groupe  d'ouvriers  mineui^. 

Aspect  des  échantillons: 

a.  Lignite  noir,  à  cassure  moitié  terne,  moitié  brillante,  pris 
dans  la  couche  supérieure  du  gîte  en  exploration  ; 

6.  Lignite  brun,  très  foncé,  à  cassure  brillante  (couche  infé- 
rieure)  ; 

c.  Échantillons  ligneux,  à  fibres  bien  discernables. 

Ces  trois  échantillons  étaient  depuis  longtemps  exposés  à  l'air 
lorsqu'ils  ont  été  essayés.  Ils  ont  donné  les  résultats  ci-après  : 


1 


Teneur  en  cendres 

Résidu  de  la  calcination  en  vase  clos  (résidu  pul- 
vérulent)   


16,00 
43,50 


7,50 
42,25 


8,25 
44,25 


Les  cendres  de  a  sont  rougeâtres,  celles  de  b  sont  grises,  celles 
de  c  sont  brunes. 

4°  Mispickel  aurifère,  —  Essai  d'un  échantillon  présenté  par 
M.  Charrier,  ingénieur  civil  des  mines  à  Paulhaguet,  comme  pro- 
venant des  environs  du  village  de  Pouzols,  commune  de  Josat 
(Haute-Loire). 

Mispickel  massif,  dépourvu  de  gangue  pierreuse. 
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Un  premier  essai  fait  sur  200  grammes  de  matière,  par  grillage 
et  fusion  plombeuse,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Résidu  grillé 93  grammes,  soit  46,50  p.  100. 

Or  (sans  argent  appréciable)..     0c%0085,  soit  42(%5  par  tonne. 

Un  second  essai,  fait  dans  les  mômes  conditions,  mais  avec 
adjonction  à  la  prise  d'essai,  avant  la  fusion  plombeuse,  de  la 
quantitf"'  d'argent  nécessaire  pour  Tinquartation  de  Tor,  a  donné 
sensiMemenl  la  même  t»*neur  de  428'',5  par  tonne. 


III.  —  LABORATOIRE  DE  L'ÉCOLE  DES  MINES 

DE  SAINT-ÉTIENNE. 

Travaux  exécutés  sous  la  direction  de  M.  FRIEDEL, 
Ingénieur  des  Mines.  (ExTRArr.) 

1**.  —  Eaux  minérales. 

a)  Eau  de  Fourchambault  (Nièvre)  ; 

b)  Eau  de  Renaison  (Loire). 


TKItKUn    PAR  LITRK 


Résidu  fixe  séché  &  180*... 

Acide  carbonique  libre 

Bicarbonate  de  soude 

—  de  potasse .... 

—  de  lithine 

—  de  chaux 

—  de  magnésie.. 

—  de  fer 

—  de  manganèftc 

—  de  zinc 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  potas.sium 

Chlorure  de  sodiu(p 

Arséniate  de  soude 

Phosphate  de  soude 

Silice 

Alumine 

Cuivre 


Matières  organiques 


gr. 

r- 

1.747 

4,800 

1,673 

2,199 

0,075 

1,370 

» 

0.0548 

» 

0,0213 

1,753 

1 ,0385 

0,457 

0,286 

0,0026 

0,0364 

» 

» 

0,0226 

» 

0,296 

traces 

0,0348 

0,0153 

0,314 

» 

> 

traces 

0,0003 

0,0003 

0,012 

0,057 

0,00007 

» 

traces 

» 

> 

traces 

2*»  Tourbes.  —  Les  «*chantillons  1  à  29  proviennent  du  dépar- 
tement de  la  Loire;  l'échantillon  30  de  la  Hollande. 
La  composition  en  est  indiquée  au  tableau  ci-après. 


1 


560 


BULLETIN   DES   TRAVAUX   DE   CHIMIE 


tA 


m 


c* 


O 
o 


S 


o» 


00 


iTi 


eo 


c* 


S 


•M 


8 


— sgi?r 

^      ^      «•      V      v      ^ 

c*  r^  o  o  o  o 


^      ^      »>      »      ^      ^ 


**  CQ  001^ 


ooo^ 


33 


î2  â 


oooo 


^      •*       *■       »       ^      »• 

cogoooocM 


vOO'VOOOiA 


IOOO«< 


^\ 


cao< 


ocoooo  — 


00  o  94  <<f<  o  «25 


ss 


oooc 


8?»' 


>90 


^_^  .^  W  ÇO  «rt  0> 

^       ^       r-       ^       •■      #* 


SQ0«O 

C4  o  c-«  «9  «a> 


i^S 


^      •«      ^      •• 


:Sî* 


•     M       .-     ^     ».  îj 


S5o 


ooo<»< 


04000 

e«diocoeoc^oo 

*     ^      ^      ^      •*     ^ 


.  u  o 

.   itf   O 

o  -s  Cl,  •Si 


«   o    ^  ^    o   M 

o  a.  <  o  û,  < 


^ 


85 


G* 


«9 

04 


c* 


Çî 


?î 


o* 


o 

04 


^ 


00 


■a 

i 

n 
■*» 


_  e:  »«  o  5Î 

•*      ^      »       »      ^       » 

O94OO00 

ce 


«?^ 


oco— 


0004<i«0i 

V         v>        ^         »         » 

g^ooe. 


CDO 


ooapmâ 


O'^OOO'»- 


•«•#«00 
_eo  — Çf  <N 

»■       ^       »       ^       ^       • 

oor«ooo«> 
*-o 


ggoo*r- 
»AOo»*eor^ 

•*       »-      ^      ^       ■        w 

œiooooo 


eoooeîoto*»» 

^      »      »      Ma.*. 

<roc 


00  0"<^ 


oeoscc^^-» 

^      ••     •*      ^     *      •• 

o»>ooo*- 


»  »  »  V  »  ^ 

vreoooo^- 

CCOb 


oo4Sooo« 


oSS 


cooo 


^      »-      •«      ^      ««^      ^ 

ggjOOOO 


v      *k      r>      «^      #■      vi 

c^«oooo 


•«•o^oeoi 


25 


ooo-»- 


«        •     ^        * 

.—   g     . 

-  5  O"  • 

;  a-c  • 

•  Sa.  • 
«  o  «js  o  M 


r» 

^^55  00  5*04 
•••••■•■»  ^ 

«o 

•■  •■  ^  •-  »■  ». 

*ncoooo«« 

LABORATOIRES  DÉPARTEMENTAUX,  —  ALOER    561 


IV.  —  LABORATOIRE  D'ALSER. 

TraTaux  de  M.  SIMON,  Contrôleur  des  Mines.  (Extrait.) 

§i.  —  Minerais. 

1*  Blende.  —  Cinq  échantillons  provenant  de  Palestro,  gîtes  de 
Nador-Ghaîr.  Remis  par  M.  Tlngénieur  en  chef  des  Mines. 

N*  i.  —  Blende  hrune  (Nador-Chaïr)  paraissant  pure;  à  la 
surface  quelques  rares  cristaux  de  sulfate  de  haryte. 

N"  2.  —  Blende  (filon  Babor)  analogue  à  la  précédente,  mais  de 
teinte  légèrement  plus  foncée  et  contenant  des  cristaux  de  car- 
bonate de  fer  en  géodes. 

N*  3.  —  Minerai  mixte  ( Nador-Chaïr j,  formé  d'un  mélange 
assez  intime  de  galène  à  grain  fin  et  de  blende.  A  la  surface,  des 
traces  calaminaires. 

N*  4.  —  Minerai  de  deuxième  (Nador-Chaïr).  Il  est  d'un  gris 
foncé  et  a  perdu  les  caractères  physiques  des  blendes  par  suite 
du  mélange  intime  avec  la  gangue. 

N®  5.  —  Minerai  de  deuxième  (Babor).  Identique  au  précédent, 
mais  laisse  voir  par  endroits  des  amas  de  blende  jaunâtre. 

L'analyse  a  donné  : 


Résidu     (  ?"i<îe. 

s«     I  *vi^  {  Alumme 

insoluble  )  Chaux 

Sulfure  de  rinc 

Sulfure  de  plomb 

Sulfure  de  1er ] 

Carbonate  de  fer ,[ 

Carbonate  de  chaux 

Pertes  et  corps  non  dosés  . 


TBHKUR   KM   HttkUX 


Zinc. .. 
Plomb 
Fer... 


à  latonne  de  mine- 
Argent  {      rai 

à  la  tonne  de  Pb.. 


1,25     ) 

0,45      1,70 
tracesl 
89,70 
2,98 
3,97 
» 

1,65 


100,00 


60,40 
2,58 
2,42 

200  gr. 

» 


2 

3 

4 

5 

9,251 

18,30j 

25,33 

12,93i 

2,63}  12,30 

6,60  25,20 

11,96  38,04 

5,54  18,97 

0,42  ( 

0,30» 

0,75 

0,50t 

73,25 

29,30 

42,19 

58,10 

0,54 

32,64 

5,50 

4,33 

9,98 

1,60 

10,25 

14,26 

2,36 

» 

i,47 

2,19 

» 

» 

1,10 

1,32 

1,57 

1,26 

1,45 

0,83 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

49,33 
0,47 
7,43 

136  gr. 

» 


26,46 

28,27 

0,99 

300  gr. 
1.061  gr. 


28,41 
4,76 
6,72 

168  gr. 


39,12 
3,75 
9,73 
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2«  Calamine.  —  Échantillon  provenant  de  Palestro,  gîtes  de 
Nador-Chaïr  ;  remis  par  M.  l'Ingénieur  en  chef. 

Texture  spongieuse.  Contient  dans  sa  masse  des  noyaux  de 
blende  non  transformée.  La  prise  d'essai  a  été  faite  sur  une 
partie  de  Téchantillon  ne  paraissant  pas  renfermer  de  ces  noyaux 
de  blende. 

L'analyse  a  donné,  p.  100  : 

/  Silice....        3,20  ) 

Résidu  insoluble |  Alumine  .        0, 76  > 3,  % 

(  Chaux...      traces I 

Carbonate  de  zinc 74, 26 

—  de  plomb 15,16 

—  de  fer 4,60 

—  de  chaux 0, 35 

Sulfure  de  zinc 1,15 

—     de  fer traces 

Pertes  et  corps  non  dosés 0, 52 


100.00 
Teneur  on  métaux  : 

Zinc 39,67 

Plomb 11,76 

Fer 2,  22 

3°  Calamine.  —  Échantillon  remis  par  M.  Pape,  comme  prove- 
nant des  environs  de  Palestro. 

L'échantillon  n'a  que  1  ou  2  centimètres  cubes  et  contient, 
noyé  dans  la  pâte,  un  fragment  de  galène.  La  texture  est  com- 
pacte. 

Trouvé,  p.  100  : 

Zinc 46,3. 

4®  Minerai  de  plomb  argentifère.  —  Échantillon  provenant  des 
environs  de  Miliana  (Zaccar);  remis  par  M.  le  capitaine  en  retraite 
Plantier. 

C'est  une  galène  à  larges  facettes  entourée  d'une  gangue  argi- 
leuse rouge  très  ferrugineuse. 

L'essai  par  voie  sèche  a  été  fait  sur  un  échantillon  en  plaquette 
de  2  centimètres  d'épaisseur  ayant  appartenu  à  une  veine  k 
épontes  très  nettes. 

Trouvé,  p.  100  : 

Plomb 70,7 

Argent  (à  la  tonne  de  plomb) 404  grammes. 
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5»  Minerai  de  fer.  —  Échantillon  provenant  de  la  propriété 
Helmaden  à  Rivet,  remis  par  M.  Fabre. 

Ce  minerai,  en  poussière  d*un  brun  noirâtre  (hématite),  ne 
renferme  que  quelques  petits  fragments  de  roche. 

Trouvas  p.  iOO  : 

Fer 44,8 

Manganèse 2,6 

6®  Minerais  de  fer.  —  Trois  échantillons,  remis  par  M.  Suraqui 
comme  provenant  des  environs  d'Oran. 

N"  1.  —  Minerai  de  fer  oxydulé,  gris  foncé,  aspect  métallique, 
mais  légèrement  résineux.  Par  points,  léger  enduit  de  carbonate 
de  cuivre.  Ce  minerai  est  très  fortement  magnétique;  sa  poussière 
est  d'un  noir  gris  tirant  un  peu  sur  le  rouge.  Il  renferme  du  fer 
à  l'état  de  peroxyde  et  est  attaqué  très  facilement  par  Tacide 
chlorhydrique. 

N®  2.  —  Minerai  de  fer  oligiste  en  paillettes.  11  est  gris  et  a 
Téclat  métallique,  sauf  en  certains  points  non  cristallisés,  où  il 
prend  des  teintes  violacées.  Sa  poussière  est  d'un  rouge  foncé. 

N"  3.  —  Variété  de  fer  oxydulé  en  grains,  agit  sur  Taiguille 
aimantée  et  présente,  comme  le  n*  1,  des  pôles  parfaitement 
accusés. 

Trouvé,  p.  400,  par  titrage  au  permanganate  (fer  métallique)  : 

N*  1 68,7 

N-  2 68,4 

N-  3 66,0 

7*  Minerais  de  fer.  —  Échantillons  provenant  de  Charon  (arron- 
dissement d'Orléansville)  ;  remis  par  M.  L.  Parthiot. 

Roche  ferrugineuse,  d'un  rouge  ocreux,  tachant  les  doigts. 
Variété  d'hématite  (ocre  rouge). 

L'analyse  sommaire  a  donné  : 

Silice 20,70 

Alumine 7,40 

Sesquioxyde  de  fer 54,60 

Carbonates  de  chaux  et  de  magnésie 17,30 

100,00 

8*  Minerai  de  soufre.  —  Échantillon  provenant  de  Kébritia  et 
remis  par  M.  l'Ingénieur  en  chef  des  Mines. 

Ce  minerai  est  formé  d'une  roche  argilo-calcaire  d'un  gris 
d'ardoise  renfermant  des  cristaux  très  purs  de  soufre  natif  à 
éclat  résineux.  Quelques  petits  cristaux  de  gypse  en  lamelles 
sont  aussi  visibles  à  l'œil  nu. 
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Trouvé,  p.  100  : 

Soufre  natif , 

Sulfate  de  chaux. 


16,1 
3,2 


§  2.  —  Roches  phosphatèks  et  guanos. 

1»  Roches  phosphatées.  —  Dix-neuf  échantillons  remis  par  le 
Service  de  la  Carte  géologique. 


N*  1 

2 
3 
4 


5 
6 

7 

8 

9 

10 

11 
12 

13 
14 

15 
16 

n 

18 
19 


PROVUHANCE 


Oued-el-Aar 

Id. 

Aîn-Sultun.O.Chelif 


CARAcràiiBS 


\ 


Région  comprise 


entre 


Boghar   et    Aumale 


Environs 


de  M'  Sila 


Roche  grisâtre  silico-calcaire  à  grains 
sableux . 

Idem. 
Roche  analogue  de  teinte  plus  claire. 
\  Roche    grisâtre    silico-calcaire  formée 
d'une  pâte  entourant  des  grains  sa- 
bleux et  de  rares  nodules. 
Idem. 
Idem. 
Roche  jaune  grisâtre  analogue  aux  pré- 
cédentes. 
Idem. 
Roche  grise,  silico-calcaire. 
Roche  grisâtre  formée  d^une  pâte  en- 
tourant des  grains  sableux. 
Idem. 
Roche  analoffue  aux  précédentes,  con- 
tenant quelques  cristaux  calcaires. 
Roche  grise  silico-calcaire. 
Roche  silico-calcaire  noirâtre,  avec  no- 
dules blancs. 
Idem. 
Idem. 
1  Marne  d'un  noir  gris. 
I  Roche  très  siliceuse  grise. 
I  Idem. 


N"  1 

2 
3 
4 
3 

.  6 
T 
8 
9 

10 


ACIDE 

PHOSPHOKlQt'E 

p.  100 

8,63 

20,79 

12,53 

16,40 

10,1 

12,2 

19,1 

13,2 

5,5 

1,3 

RESULTATS   DES  ESSAIS  : 

PHOSPHATE 
TRIBA8IQ0B 

de  chaux 
p.  100 


18,84 

45,38 

27,36 

25,8 

22. 05 

26,6 

*1,7 

28,8 

12,0 

15,9 


ACIDB 

PHOSPHORIOl'E 

p.   100 

N-11 

9.6 

12 

8,6 

13 

3,2 

14 

20,74 

15 

21,52 

16 

14,28 

17 

5,04 

18 

3,77 

19 

4,41 

PHOCrHATC 

thibask^cb 

de  ehaux 

p.  100 


20,9 

18,7 

6,9 

45,27 

46.98 

31,17 

11,00 

8.23 

9,63 


i 
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2*»  Roches  phosphatées.  —  Trois  échantillons  provenant  de  la 
commune  mixte  d'Oum-el-Bouaghi  ;  remis  par  M.  Lussac. 

N°  1.  —  Roche  blanche  à  pâte  silico-calcaire  contenant  de 
petits  coquillages. 

N°  2.  —  Roche  analogue  à  la  précédente,  renfermant  une  dent 
de  poisson. 

N*»  3.  —  Roche  analogue  aux  deux  précédentes  avec  débris 
roulés  dans  la  pâte. 


N-  i 


2 
3 


ACIDE    pnoRPaoniQOE 
p.  100 


3,71 
12,47 
10,99 


PHOSPHATE      TRIBASIQDE 

de  ehftuz 
p.  100 


8,09 
27,22 
23,99 


3*»  Guanos.  —  Quatre  échantillons  provenant  de  grottes  de  la 
région  de  Lamartine  ;  n^inis  par  E.  Guignard. 

N*»  1.  —  (iuano  mélangé  à  des  matières  terreuses  très  ferrugi- 
neuses qui  lui  donneht  une  teinte  brun  rouge.  On  distingue 
quelques  débris  organiques  (crottins)  assez  bien  conservés.  Des 
fragments  légèrement  roulés  d'hématite  riche  en  fer  ont  été  écar- 
tés pour  l'analyse;  malgré  cela,  il  en  reste  dans  l'échantillon  une 
forte  proportion  en  poussière. 

N»  2.  —  Guano  d'une  teinte  plus  claire  et  plus  jaune  que  le  pré- 
cédent, contenant  une  plus  forte  proportion  de  débris  organiques 
(crottins  de  la  grosseur  d'un  grain  de  blé).  On  y  trouve  encore 
quelques  fragments  de  roches. 

N®  3.  —  Terre  grise  assez  dense.  Pas  de  débris  organiques 
apparents. 

N*»  4.  —  Échantillon  compact,  léger,  assez  tendre  et  d'une  teinte 
jaunâtre  avec  mouchetures  blanches. 

L'analyse  sommaire  a  donné  : 
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N»  1.  N«  2.  N«  3. 


Eau 

Matières  organiques  et  sels 

ammoniacaux 

Acide  phosphorigue 

Silice  A  silicates  insolubles 

Peroxyde  de  fer,  alumivte, 
chaux,  magnésie 

Totaux 

Azote  total 


Effervescence 

très  peu 

sensible 

aux  acides 

7,82 

24,68 

4,60 

17,19 


100,00 


Effervescence 
peu  sensible 
aux  acides 

7,75 

40,55 

2,30 

26,91 


••  •"  ^^ 

M   •  JS 

0.0  o 
^■O   Q 


22,49^ 


100,00 


Effervescence 

peu  sensible 

aux  acides 

11,56 

14,89 

8,76 

33,47 

/    . 


6    C 
31,32/  H  ^ 

»  eu 


N*4. 


100,00 


Pis 
fiferrasNM 

avec 
les  acides 

11,58 

12.51 

4.i'7 

47,03 


/ 


24,61 


e  S 

s  a 

1  » 

H  9 

^  S 

*  Ok 

"  m 

«  ■? 


100,00 


1,91  p.  100 


L'introduction  mécanique  des  poussières  et  débris  ferrugineux 
abaisse  dans  une  notable  mesure  la  valeur  de  ces  guanos. 


V.  —  LABORATOIRE  DE  CONSTANTINE. 

Travaux  de  M.  SERGËRE,  Contrôleur  des  Mines.  (Extrait.) 


§  1.  —  Minerais. 

l*»  Minerai  de  plomb,  —  Échantillon  provenant  de  la  région  de 
Tébessa  ;  remis  par  M.  Amouriez,  garde  forestier. 

Galène  finement  grenue  en  mouches  dans  une  gangue  très  pré- 
dominante de  baryte  sulfatée. 

Trouvé  par  voie  sèche  : 

Plomb 10,29  p.  100. 

Argent 140  grammes  à  la  tonne  de  minerai. 

2®  Minerais  de  zinc,  —  Deux  échantillons  de  zinc  silicate  prove- 
nant de  Zaghouan  ;  remis  par  M.  Tlngénieur  des  Mines  Jacob. 
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Ces  échantillons  sont  constitués  par  une  roche  jaune  tirant  sur 
le  rouge,  argilo-siliceuse,  dont  les  cavités  se  montrent  tapissées 
de  cristaux  blancs  irrégulièrement  serrés. 

Le  i*'  échantillon  a  donné  une  teneur  moyenne  en  zinc  de    54,08  p.  100. 
Le  2-  —  —  —  43,12  p.  100. 

Quelques  petits  cristaux  isolés  de  Féchantillon  n°  1  ont  donné 
pour  100  : 

Zinc 67,17 

Silice 28,05 

3®  Calamine,  —  Sept  échantillons  de  calamine  à  gangue  argilo- 
calcaire,  provenant  du  Djebel-Hamimat  ;  remis  par  M.  Tyssère. 

Ces  échantillons  ont  présenté  en  zinc  les  teneurs  suivantes 
p.  100: 

11,5  41,10  5,3  10,6  9,2  9,2  14,20. 

4<*  Calamine.  —  Deux  échantillons  provenant  de  Belkf]f(  en  virons 
de  Tébessa)  ;  remis  par  M.  Tlngénieur  des  Mines  Lantenois. 

N<»  1.  —  Masse  légèrement  rouge,  parsemée  de  cavités,  ayant 
tout  le  faciès  de  la  calamine. 

N*»  2.  —  Masse  compacte,  rouge,  de  densité  élevée. 

N»  1  N-  2 

Zinc,  p.  100 traces      41,26 

S®  Calamine.  —  Quatre  échantillons  de  la  région  de  Tébessa  à 
aspect  de  calamine,  remis  par  M.  l'Ingénieur  Lantenois. 

Qualitativement  deux  seulement  de  ces  échantillons  accusent  la 
présence  du  zinc.  Leur  dosage  a  donné  les  teneurs  de  32,40  et 
de  37,26  p.  100. 

6°  Calamine,  —  Échantillon  provenant  de  Djendeli,  remis  par 
M.  ringénieur  Jacob. 

Minerai  rouge  presque  compact,  très  légèrement  carié. 

Trouvé  : 

Zinc 39,83  p.  100. 

7°  Calamine.  —  Deux  échantillons  provenant  d'Aïn-Arko  ;  remis 
par  MM.  Meurs  et  Boussard. 

Calamine  jaune  rougedtre  à  gangue  argilo-calcaire. 
Trouvé  : 

Zinc 39,26  et  41,03  p.  100. 
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.^  2.  —  Roches  phosphatées. 

1®  Phosphates  de  chaux,  —  Dix-sept  échantillons  provenant  de 
Klenchela  ;  remis  par  M.  Pascard. 

Trouvé  pour  les  teneurs  en  phosphate  tribasique  de  chaux, 
p.  100: 

1  *'  essai 47,84      38,02      29,29      40,26      49,22     36,39 

2*    essai 32,12      43,07      45,18      48,13      38,40 

3-    essai 56,23      59,03      55,32      55,90      58,59. 

I^  moyenne  du  troisième  essai  est  57,06.  Les  six  échantillons 
qui  le  composent,  mélangés  à  poids  égal  et  soumis  au  débourbage 
par  la  lévigation,  ont  donné  un  produit  d'une  teneur  de  63,07. 

2°  Phosphates  de  chaux.  —  Cinq  échantillons  provenant  de  Bordj- 
Redir,  remis  par  M.  le  Contrôleur  des  Mines  Grand. 

Ces  échantillons  sont  noirâtres,  ressemblant  comme  aspect  à 
des  calcaires  siliceux  et  bitumineux. 

Teneurs  trouvées  en  phosphate  tricalcique,  p.  100  : 

56,50        59,65        61,52        50,49        57,75. 

3*  Phosphates  de  chaux»  —  Dix-neuf  échantillons,  provenant  de 
la  principale  couche  du  Djebel-M'Zeïta  près  de  Bordj-Redir;  remis 
par  M.  (irand  (même  aspect  que  les  précédents). 

Les  échantillons  sont  pris  à  diverses  hauteurs  au-dessus  du  mur 
de  la  couche,  savoir  :  4  à  0«",25,  3  à  0»,50,  3  à  0",75,  3  à  1»,00, 
3  à  1»,25,  et  3  k  1»,50. 

Trouvé  pour  les  teneurs  en  phosphate  tricalcique,  p.  100: 

A  0-,2d  60,27  60,55  65,43  34.74. 

0  ,20  54,69  62,92  58,32. 

0  ,75  29,99  46,18  54,48. 

1  ,00  26,50  30,28  29,59. 
1  ,25  30,13  59,99  26,35. 
1  ,50  60,95  65,57  65,42. 

i'»  Phosphates  de  chaux»  —  Quatre  échantillons  provenant  de 
SainIrArnaud,  remis  par  M.  Rectenwald. 

Ils  sont  constitués  par  de  la  chaux  phosphatée  et  du  calcaire 
légèrement  siliceux  ;  Tun  est  tendre,  et  les  trois  autres  sont  assez 
durs. 
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Trouvé  pour  la  teneur  en  phosphate  tricalcique,  p.  100  : 

Échantillon  tendre 48,40 . 

Échantillons  dura 44,93       26,79       20 JO. 

5°  Roches  phosphatées.   —  Deux  échantillons  provenant  de  la 
région  de  Tébessa  ;  remis  par  M.  Weil. 
a.  Échantillon  gris,  parsemé  de  points  noirs,  à  texture  gréseuse. 
6.  Marne  blanche  à  aspect  de  craie  phosphatée. 
Dosé  en  phosphate  tricalcique  : 

a       32,24  p.   100        et  6        14,72  p.  100. 

6<^  Roches  phosphatées.  —  Vingt-trois  échantillons  provenant  de 
la  région  d'Aîn-Regada  ;  remis  par  M.  Garbe. 

Ce  sont  des  marnes  appartenant  à  Tétage  suessonien,  dont  la 
couleur  varie  du  blanc  au  noir  en  passant  par  des  gris  divei*s. 

Dix  échantillons  A  viennent  d'une  localité,  cinq  échantillons  B 
d'une  deuxième,  et  huit  échantillons  G  d'une  troisième. 

Trouvé  pour  les  teneurs  en  phosphate  tricalcique,  p.  100  : 

Échantillons  A  moyenne  12,95  avec  minimum  de  6,81  et  maximum  21 ,36. 

—  B        —       28,30  —  18,24  —  43.01. 

—  C        —        21,44  —  14,29  —  29,42. 

1^  Roches  phosphatées.  —  Quarante-trois  échantillons  provfMianl 
des  environs  d'Aïn-Regada;  remis  par  M.  Garbe. 

Marnes  suessoniennes  comme  au  numéro  précédent. 

Treize  échantillons  D  proviennent  d'une  localité,  seize  échantil- 
lons E  d'une  deuxième,  et  quatorze  échantillons  F  d'une  troisième. 

Trouvé  pour  les  teneurs  en  phosphate  tricalcique,  p.  100  : 

Échantill.  O  moyenne  15,68  avec  minimum  de  (traces)  et  maximum  32,44. 

—  E        —       16,63  —  9,90  —  21,45. 

—  F        —        8,36  —  traces  —  15,64. 

8«  Roches  phosphatées.  —  Échantillons  provenant  d'El-Kantara  ; 
remis  par  M.  l'Ingénieur  Jacob. 

Sur  le  groupe  d'échantillons  emportés  de  cette  localité,  deux 
seulement  contenaient  des  quantités  appréciables  de  phosphore. 
Ils  étaient  d'un  gris  sale  parsemé  de  points  noirs  comme  les 
échantillons  de  Tébessa,  mais  plus  durs  que  ces  derniers. 

Trouvé  pour  teneur  : 

Phosphate  tricalcique 9,09  et  20,36  p.  100. 

9*»  Phosphates.  ~  Trois  échantillons  provenant  de  la  région  de 
Tébessa  ;  remis  par  M.  l'Ingénieur  Lantenois. 

Tome  IX,  1896.  39 
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Comme  tous  ceux  de  la  région,  ces  (échantillons  ont  l'aspect  de 
calcaires  grisâtres  parsemés  de  points  noirs. 
Trouvé  pour  les  teneurs  en  phosphate  tricalcique,  p.  100  : 

52,34      39,26      60,83. 

lO*'  Phosphates.  —  Vingt-deux  échantillons  provenant  du  terri- 
toire d'Erkbel  (flanc  occidental  du  Dyr  de  Tébessa)  ;  remis  par 
M.  Hebré. 

Kchantillons  à  aspect  de  calcaire  grisî\tre  parsemé  de  points 
noirs. 

Trouvé  pour  tenour  on  phosphate  tribasiqu(%  p.  100  : 

59,86  52,0i  62,89  65,92  43,56  42,90  65,06  40,85. 
68,18  45,29  55,28  57,40  62,20  61,90  58,60  50,83. 
41,34      45,26      40,84       52,06      42,17       14,65. 

Le  dernier  échantillon,  à  14,65,  est  pulvérulent  et  contieni  de 
rhumus. 

11°  Phosphates.  —  Douze  échantillons  provenant  de  la  région 
de  Tébessa  ;  remis  par  la  Société  Française. 

Quatre  de  ces  échantillons  proviennent  de  Aïn-Deba  et  huit  il»^ 
Aïn-Kissa;  ces  derniers  tiennent  de  1  à  3  p.  100  d'humidité. 

Trouvé  pour  les  teneurs  en  phosphate  tricalcique,  p.  100  : 

Aïn-Deba 56,22      55,66      57,75      54,87. 

Aïn-Kissa  (sur  le  sec)...        65,00      46,70      50,64      52,88. 
Idem.  47,86      60,08      68,65      55,94. 


VI.  —  LABORATOIRE  DMAN. 

Travaux  de  M.  PONCELET,  Contrôleur  des  Mines.  (Extrait.) 

PHOSPHATES   ET   GUANOS. 

1°  Phosphates.  —  Deux  échantillons,  provenant  des  environs 
de  Lamoricière  ;  remis  par  M.  Siano. 

Le  premier  échantillon  est  doux,  légèrement  travertineux,  de 
couleur  grise,  avec  quelques  dendrites  de  manganèse  ;  le  second 
est  arénacé,  avec  veinules  de  phosphate  riche. 

Dosé,  p.  100  : 

n*  1  »•  -2 

Phosphate  tribasique 80,66  53,76 
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2®  Phosphates.  —  Échantillon  provenant  du  Rio-Salado;  remis 
par  M.  Brumaire. 
Dosé,  p.  100  : 

Phosphate  tribasique  de  chaux 64,76 

Alumine 14,56 

Peroxyde  de  fer 2,68 

3®  Phosphates.  —  Quatre  échantillons  provenant  de  YeflTry  ;  remis 

par  M.  Brumaire. 

Dosé,  p.  100  : 

«•1  N*  2  «•  3  ?«•  4 

Phosphate  tribasique  de  chaux...        66,17  47,30  51,15  61, OC. 

Alumine  et  peroxyde  de  fer 7,43  7,70  »  7,90, 

4**  Phosphates.  —  Deux  érhantillons  provenant  dMnkermann  ; 
remis  par  M.  Prunier. 
Dosé,  p.  100  : 

s»  1  R«  2 

Phosphate  tribasique 86,24  41,24. 

5**  Phosphates.  —  Deux  échantillons  provenant  d'Inkermann  ; 
remis  par  M.  Mascica. 

y**  \.  —  Échantillon  blanc  et  compact. 

N*»  2.  —  Échantillon  blanc,  légèrement  jaunâtre,  à  structure 
arénacée. 

Dosé,  p.  100  : 

Phosphate  tribasique 88,94        89,76. 

6°  Phosphates.  —  Deux  échantillons  provenant  des  environs  de 
Kalâa  ;  remis  par  M.  Médioni. 

Le  n«  1  est  très  friable  et  se  transforme  sous  la  pression  d»*s 
doigts  en  poudre  blanchâtre  légèrement  humide.  Le  u**  2  est  dur 
et  compact. 

Dosé,  p.  100  : 

»•  1  h*  2 

Phosphate  tricalcique 42,90        76,45. 

7®  Phosphates.  —  Trois  échantillons  provenant  de  Koua;  remis 
par  M.  Médioni. 

Le  n®  1  est  compact,  avec  traces  de  fossiles  ;  il  semble  repré- 
senter la  roche  encaissante.  Le  n°  2  forme  une  masse  molle  dans 
une  géode  brune.  Le  n°  3  est  une  terre. 

Dosé,  p.  100  : 

N«  1  «•  2  N»  3 

Phosphate  tricalcique 14,43        87,00        17,87. 
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8^  Roche  pkospfiatée.  —  Échantillon  provenant  du  barrage  des 
Gheurfas;  remis  par  M.  AfTegan. 
T/échantillon  a  tout  Taspert  d'un  calcaire  blanc. 
Trouvé,  p.  100  : 

2,42  de  phoiphate  tribasique  de  chaux. 

9«  Guano,  —  Échantillon  provenant  des  environs  du  barrage 
des  Gheurfas;  remis  par  M.  AfTegan. 

L'échantillon  contient  beaucoup  de  débris  d'insectes,  et  renferme 
2S  p.  100  d'humidité. 

Dosé,  p.  100,  sur  la  matière  desséchée  à  100®  : 

Acide  phosphorique 3,35. 

Azote 7,28. 

10°  Guanos, —  Trois  échantillons  provenant  des  grottes  de  Koua; 
remis  par  M.  Médioni. 

N°  1.  —  Masse  brune  pâteuse,  avec  quelques  parcelles  jaunâtres 
de  terre  phosphatée,  contenant  54,25  p.  100  d'humidité. 

^'°  2.  —  Échantillon  semblant  un  peu  moins  pâteux  que  le 
précédent,  mais  un  peu  plus  terreux,  contenant  35,50  p.  100 
d'humidité. 

N°  3.  —  Échantillon  puK'érulent  et  sec. 

Dosé,  p.  100,  sur  la  matière  desséchée  à  100®: 

Phosphate  tricalcique 

Azote 


s*l 

^•2 

«•3 

12,95 

13,16 

24,75 

3,80 

3,11 

0,85 

11®  Guano.  —  Échantillon  provenant  d'un  gîte  situé  dans  la 
rommuno  mixte  de  Frendah  ;  remis  par  M.  le  Préfet  d'Oran. 

L'échantillon  est  une  masse  brune  comprenant  de  nombreux 
débris  d'insectes,  avec  mélange  de  parcelles  terreuses  ;  elb'  con- 
tient 30  p.  100  d'humidité. 

Dosé,  p.  100,  sur  la  matière  desséchée  à  100°  : 

Acide  phosphorique 5,13. 

Azote 5,63. 
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lÉSUMÉ  STiTISnOCE  DE  L'IHDÏÏSTBIE  MUÈEALE  DE  LA  FRAUCE 
PEMDAIIT  LES  AHHÉES  1870  A  1894 

Pu-  M.  SOL,  Chef  de  bure&u  au  Ministère  des  Travaux  Publics 

{Suite  et  fin)  (*). 

IV.  -  iDdiulriM  dlverae*. 
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SOUFRE. 


ANNÉES 


1870 
187i 
1872 
1873 
1874 
187h 
1876 
1877 
1878 
187» 
188U 
1881 
1882 
1883 
188'i 
1885 
1881) 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1804 


ftOUFRK     MAfINErX 


prodacUoD 


tonnes 


1. 
3. 

4. 
5, 
4. 
4. 


200 
246 
Wii 
007 
318 
900 
280 


160 
479 
9;« 
262 
649 
469 
37r. 
792 
776 
274 
066 
801 
'é.285 
6.7'.9 
7.231 
3.733 
8ô1 


pnx  moyen 
de  la  tonne 


francR 
là 

1.^ 

l'i 


14 


4 
13 


13 
20 
20 
2U 
20 
17 
15 
14 
20 
17 
17 
17 
16 
15 
15 
17 
15 


IMPOHTATIOX     (*) 


■ouf^e 
impur 


tonnes 
31.893 
24.^8 
45.121 
47.420 
46.293 
38.916 
52.175 
45.853 
50.50:» 
70.020 
70.642 
68.421 
48.099 
60.746 
63.834 
(iO.342 
62.755 

70.  ya 

00.166 
71.300 
82.108 
86.119 
96.075 
99.733 
112. :«4 


soufre 
épuré 


tonnes 
2.187 
1.631 
1.296 
1.620 
2.093 
2.867 
2.429 
1.816 
2.075 
1.733 
4.530 
5.202 
2.573 
2.946 
8.318 
5.728 
6.899 
200 
&34 
746 
286 
559 
555 
448 
152 


EXPORTATION     {] 


soufre 
impur 


1 


tonnes 

100 

69 

221 

459 

114 

58 

189 

303 

801 

:«3 

511 

:î67 

100 

991 

2.490 

2.186 

4.001 

4.919 

4.207 

1.603 

484 

4.577 
3.468 
2.246 


Mufre 
épuré 


tonncft 
4.023 
2.788 
3.079 
2.885 
2.911 
3.522 


601 
754 

761 

210 

.96« 

6.(â9 

8.517 

5.174 

5.435 

6.632 

7.8-:8 

9.H78 

9.695 

10.617 

lO.tilO 

10.346 

11.688 

\o.:^ 

9.873 


(*)  Commerce  spécial. 


3'»     ALU.NITR. 


Il  y  a  liou  de  mentionner  une  petite  production  d  alunite. 
De  1874  à  1884-  inclusivement,  il  a  Hé  extrait  d  une  mine  située 
dans  le  Puy-de-Dôme  8.700  tonnes  environ  de  cette  substance, 
soit  une  moyenne  de  800  tonnes  par  an.  L'exploitation,  supprimée 
en  1885,  a  été  reprise  en  1893.  Elle  a  produit  253  tonnes  en  4893 
et  354  en  1894. 
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5"   ASPHALTE.    —   HUILES   HLN^RALKS  BRUTES. 


ANNÉES 


1871  ("•) 
1872.... 
1873.... 
1874.... 
1875.... 
1870.... 
1877.... 
1878.... 
I87î>.... 
1880... . 
1K8I.... 
1882.... 
188;K... 
1884.... 
I8K,').... 
1886.... 
1887.... 
1888.... 
1889.... 
i81K).... 
18U1.... 
180'2.... 
1803.... 
1894.... 


PRODUCTION      DES      MINE8 


OlcAtre  tiphaltique 


Poids 


tonnes 
9.000 
13.000 
12.181 
18.371 
17.328 
18.550 
14.983 
16.. 343 
14.783 
21.;^1 
26.395 
29.035 
31.074 
20.41W 
17.h.30 
15.651 
10.791 
14.5(ïl 
20.730 
22,698 
24.:K)0 
24.28(i 
24.079 
33.274 


F»rix 
moyen 

fr.  c. 
7 

16,80 
18.0? 
18,48 
18,17 
18,24 
17,51 
17,04 
19,  :« 
18,73 
17,74 
16,J)0 
18, '«9 
18,97 
17,66 
17, (r2 
16,86 
16,35 
14, Gl 
14,8:< 
15,60 
15,64 
16,08 
16,37 


schistes 
bitumineux  (*) 


Poids 


tonne» 

113.000 

192.000 

143.t»26 

119.331 

123.368 

157.520 

180.:]87 

140.346 

123.648 

122. 6;i 

1.52.862 

158.429 

116.26:< 

181.  W4 

176.9(kJ 

174.0ÎI1 

164.142 

174.138 

19'*.  589 

210.6'.6 

236.326 

200.025 

197.584 

197.329 


Prix 
moyen 


Tr.  c. 
4,20 
4.14 
4.00 
3,79 
3,69 
'i,04 
4,34 
3,68 
3,87 
3,87 
3,70 
3,35 
3,(Î6 
4,. 56 
4,24 
4,11 
3.66 
3,73 
4,08 
3,85 
3,67 
3,65 
3,50 
3, 49 


PRODCCTIO.^      DBS     CSI2IXS 


Asphalte  (**J 
(lutk,  Hi4re,  orrsux) 


Poids 


tonnes 


9 
8. 

12 

14 


116 
483 
()06 
612 
1I.7.V2 
12.680 
11.7(M) 
16.915 
17.227 

.556 
.679 
.7(KÎ 
.112 
.295 


18 
19 
14 
11 
11 
9 


7.881 

11.199 
15.070 
14.690 
13.608 
14.336 


Prix 

moyen 


francâ 

50 
49 
47 
48 
49 
48 
49 
48 
44 
42 
44 
43 
4(i 
45 
43 
41 
44 
44 
44 
44 
45 
45 


Huiles  minértles 
bratei 


Poids 


tonnes 


frtacii 


I 


5.813 

170 

6.016 

1K4 

4.8IH 

n;. 

7.^ 

167 

8.34:1 

159 

6.907 

143 

6.147 

147 

4.3» 

163 

5..¥»3 

149 

5.0. 53 

14.H 

3..5?7 

135 

(i.(K)6 

1311 

6.677 

124 

7.223 

13K 

6.1.54 

125 

6.274 

119 

i .  AW 

1>1 

7. 906 

115 

9.926 

121 

8.008 

U9 

8.710 

l<K> 

8.762 

ito 

(*)  Y  compris  du  bogrhead,  dont  la  production  a  varié  do  3.000  à  4.000  tonnes  par  an 
jusqu'en  1885  et  est  actuellement  de  près  de  12.000  lonnen.  Le  prix  indiqué  est  celui  dessdiistr«, 
on  a  tenu  à  l'écart  la  valeur  du  bog^hoad,  dont  le  prix  moyen  atteint,  en  gënéral,  une  cinqoaa- 
taine  de  francs  par  tonne. 

(**)  Outre  l'asphalte,  il  a  été  tiré  annuellement  des  mineraib  quelques  centaines  de  tonnes  de 
tripoli  et  de  noir  minéral,  non  compris  dans  les  chiffres  indiqués. 

(***)  Pour  1870  la  distinction  n'a  pas  été  faite  entre  les  calcaires  et  les  schistes  produis. 
L'extraction  totale  monte  à  149.00()  tonnes. 
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CO!fCBRNANT 


LES     MIXES,     CARRIÈRES,     SOURCES     d'eAUX     MINÉRALES 
CHEMINS     DE     FER    EN     EXPLOITATION,     ETC. 


Décret  du  Président  d^  la  République,  du  8  février  1896  (*),  autorisant 
rétablissement  d'un  dépôt  de  dynamite  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Sai\t-Pierre-la-Palud (Rhône) (con/enawce  maximum: 
1.000  kilogrammes), 

(EXTRAIT.) 

Art.  l*"".  —  Le  sieur  Drillon,  directeur  des  mines  de  Sain-Bel, 
est  autorisé  à  établir  un  dépôt  de  dynamite  de  l'*'  catégorie  sur 
le  territoire  de  la  commune  de  Saint-Pierre-la-Palud  (Rhône), 
sous  les  conditions  énoncées  aux  articles  suivants. 

Art.  2.  —  Le  dépôt  sera  établi  dans  l'emplacement  marqué  sur 
le  plan  d'ensemble  comme  occupé  par  un  magasin  à  poudres 
noires. 

Le  magasin  à  poudres  noires  sera  démoli,  et  le  dépôt  de  dyna- 
mite sera  construit  conformément  au  plan  de  détail  fourni  par  le 
pétitionnaire. 

Ces  plans  resteront  annexés  au  présent  décret. 

Les  buttes  en  terre  qui  entourent  le  magasin  à  poudre  seront 
conseiTées,  et  il  sera,  en  outre,  établi  une  palissade  solide,  de  2",50 
de  hauteur,  au  pied  du  talus  extérieur. 

Une  porte  sera  placée  en  face  du  passage  voûté  donnant  accès 
au  dépôt. 

Art,  3.  —  Un  logement  de  gardien  sera  établi  à  proximité  du 
dépôt. 

Art.  4.  —  Avant  que  le  dépôt  puisse  être  mis  en  service...  (**). 


(*)  Non  inséré  à  sa  date. 

(**)  WoÏTSuprà,  p.  37,  décret  du  10  janvier  1896  (dépôt  de  dynamite  à 
Mayres,  —  Ardèche). 

DéCRKTg,  0'  livraison,  1896.  10 
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Décret  du  Président  de  la  République,  du  4  mars  1896,  instituant 
la  concession  des  mines  de  fer  d'URviLLS  (Calvados). 

Le  Président  de  la  République  française, 
Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics. 
Vu  la  pétition  présentée,  le  25  avril  1892,  par  MM.  Bidgrain, 
Larue,  Tinard  et  Macé,  à  l'effet  d'obtenir  la  concession  de  mines 
de  fer  dans  les  communes  de  Bretteville-sur-Laize,  Gouvix, 
Grainville-Langannerie,  Urville,  Bretteville-lé-Rabet,  Saint-Ger^ 
main-le-Vasson,  Moulines  et  Barbery  (département  du  Cal- 
vados); 

Les  plan  en  triple  expédition,  extraits  de  rôles  des  contribu- 
tions directes  et  autres  pièces,  produits  à  l'appui  de  ladite  pétition; 

L'avis  au  public,  du  l*""  juin  1892  ; 

Les  numéros  du  Journal  de  Caen,  des  2  juin  et  3  juillet  1892  et 
du  Journal  Officiel,  des  3  juin  et  3  juillet  1892,  dans  lesquels  ledit 
avis  a  été  inséré;  ensemble  les  certificats  d'aflîches  et  de  publi- 
cations ; 

La  demande,  partiellement  concurrente,  présentée,  en  cours 
d'enquête,  le  12  juillet  1892,  notifiée  le  28  du  même  mois,  par 
laquelle  MM.  de  Sain  te- Aide  go  nde,  Pelpel,  ChoUet  et  Samson 
sollicitent  la  concession  de  mines  de  fer,  dans  les  communes  de 
Gouvix,  Urville,  Bretteville-sur-Laize,  Bretteville-le-Rabet  et  Bar- 
bery (département  du  Calvados)  ;  les  plan  en  triple  expédition, 
extraits  de  rôles  des  contributions  directes  et  autres  pièces,  pro- 
duits à  Tappui  de  ladite  demande  ; 

Les  réclamations  contre  la  demande  de  MM.  Bidgrain  et  con- 
sorts, formulées  par  M.  et  M-»»  Villermé,  M.  et  M"»  Le  Désert, 
M.  et  M"«  de  Foucault  et  M.  Goujon  de  Saint-Thomas. 

Les  rapport  et  avis  des  ingénieurs  des  mines  des  2  et  6  no- 
vembre 1892  ;  les  lettres  de  l'ingénieur  en  chef  des  1 1  novembre  1892 
et  14  février  1893; 

L'avis  du  préfet  du  département  du  Calvados,  du  29  no- 
vembre 1892,  et  sa  lettre,  de  même  date  ; 

Les  avis  du  conseil  général  des  mines,  des  13  janvier  et 
3  mars  1893  ; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  les  lois  du  9  mai  1866 
et  du  27  juillet  1880  ; 

Le  décret  du  18  novembre  1810  ; 

Le  décret  du  6 mai  181i,modiftéparledécretdu  H  févrierl874; 

Le  décret  du  3  janvier  1813  ; 

La  loi  du  27  avril  1838  et  l'ordonnance  du  23  mai  1841  ; 
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L'ordoQuance  du  18  avril  1842; 

L'ordonnance  du  26  mars  1843,  modiliée  par  le  décret  du 
25  septembre  1882; 

Le  décret  du  23  octobre  1852  ; 

Vu  le  décret,  en  date  de  ce  jour,  instituant,  en  faveur  de 
MM.  de  Sainte-Âldegonde  et  consorts,  la  concession  de  Gouvix(*)  ; 

Le  conseil  d'État  entendu. 

Décrète  : 

Art,  i". — Il  est  fait  concession  à  MM.  Bidgrain  (Jules),  Larue 
(Léon),  Tinard  (Emile),  héritiei*sMacé  (Albert),  des  mines  de  fer 
comprises  dans  les  limites  ci-après  définies,  communes  de  Brette- 
ville-le-Rabet,  Gouvix,  Urville,  arrondissement  de  Falaise,  dé- 
partement du  Calvados. 

Art.  2.  —  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
crUrvillc,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

A  ïouest,  par  une  ligne  droite  AB,  allant  du  point  A,  angle 
ouest  du  moulin  à  huile  d'Urville,  au  point  B,  de  rencontre  du 
bord  nord  du  chemin  vicinal  ordinaire  n^  3  (séparant  les  com- 
munes de  Gouvix  et  d'Urville)  avec  le  bord  est  du  chemin  condui- 
sant au  moulin  à  blé  d'Urville,  puis  par  une  ligne  droite  BC, 
allant  dudit  point  B  au  point  C,  clocher  de  Gouvix  ;  la  ligne  brisée 
ABC  formant  limite  commune  avec  la  concession  de  Gouvix  ; 

A  Vesty  par  une  ligne  droite  CD  allant  dudit  point  C  au  point 
D,  clocher  de  Bretteville-le-Rabet  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  DA  allant  dudit  point  D  au  point 
A  de  di'^part; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  deux 
kilomètres  carrés,  cinquant-cinq  hectares  (2'''i,55*»*). 

Art,  3.  —  La  présente  concession  ne  s'applique  pas  aux  mine- 
rais de  fer  en  filons  ou  en  couches  ou  d'alluvions  qui  peuvent  être 
exploités  comme  minières  et  restent  à  la  disposition  des  proprié- 
taires desdites  minières,  dans  les  termes  et  conditions  des 
articles  57,  58,  68,  69  et  70  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifié  par 
les  lois  des  9  mai  1866  et  27  Juillet  1880. 

Art.  4.  —  Il  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  mine- 
rai étranger  au  fer  qui  peuvent  exister  dans  l'étendue  de  la  con- 
cession d'Urville. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minorai  pourra  être  ultérieure- 


(♦)  Voh-  infrà,  p.  124. 
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ment  accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  aux 
concessionnaires  des  mines  d'Urville,  soit  à  une  autre  personne. 

Art,  5.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  4810,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  à  une  redevance  annuelle  de  dix  centimes  (0  fr.  10]  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  6.  —  Les  concessionnaires  se  conformeront  aux  disposi- 
tions du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui  est 
considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art.  7.  —  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncer  à  la  totalité 
ou  à  une  partie  de  la  concession,  ils  s'adresseront,  par  voie  de 
pétition,  au  préfet,  six  mois  au  moins  avant  Tépoque  à  laquelle  ils 
auraient  Tintention  d'abandonner  les  travaux  de  leurs  mines,  el 
ils  joindront  à  ladite  pétition: 

P  Le  plan  et  l'état  descriptif  des  exploitations; 

2°  Un  certificat  du  conservateur  des  hypothèques,  constatant 
qu'il  n'existe  point  d'inscriptions  hypothécaires  sur  la  concession, 
ou,  dans  le  cas  contraire,  un  état  de  celles  qui  pourraient  avoir 
été  prises,  en  y  joignant  la  main-levée  de  ces  inscriptions,  au 
moins  pour  la  portion  du  gîte  à  laquelle  ils  entendent  renoncer. 

Lorsque  ces  pièces  auront  été  fournies,  la  pétition  sera  publiée 
et  affichée  pendant  deux  mois  dans  les  lieux  et  suivant  les  formes 
déterminés  pai*  les  articles  23  et  24  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880,  pour  les  demandes  en  con- 
cession de  mines. 

Les  oppositions,  s'il  s'en  présente,  seront  reçues  et  notifiées 
dans  les  formes  déterminées  par  l'article  26  de  la  même  loi. 

La  renonciation  ne  sera  valable  que  lorsqu'elle  aura  été  accep- 
tée, s'il  y  a  lieu,  par  un  décret  délibéré  en  conseil  d'État. 

Art,  8.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  alliché,  aux  frais  des 
concessionnaires,  dans  les  communes  sur  lesquelles  s'étend  la 
concession. 

Art.  9.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre  des 
finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret,  qui  sera  inséré,  par  extrait,  au  Bulletin 
des  lois . 

Fait  à  Nice,  le  4  mars  1896. 
FÉLIX  Faure. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  des  travaux,  publics. 
Ed.  Guyot-Dessaigne. 
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CAHIER   DES    CHARGES 
DK    LA    CONCESSION    DES   MINES    DE    FER    d'uRVILLE    (c.VLVADOs). 

Art.  i".  —  Dans  le  délai  de  trois  mois  à  dater  de  la  notification  du 
décret  de  concession,  il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points  ser- 
vant de  limites  à  la  concession  où  cela  sera  reconnu  nécessaire. 

L^opération  aura  lieu  aux  frais  des  concessionnaires,  à  la  diligence 
du  préfet  et  en  présence  de  l'ingénieur  des  mines,  qui  en  dressera  pro- 
cès-verbal. Expéditions  de  ce  procès-verbal  seront  déposées  aux  archives 
de  la  préfecture  du  département  du  Calvados  et  à  celles  des  communes 
sur  lesquelles  s'étend  la  concession. 

Ai'f.  2.  —  Dans  un  délai  de  six  mois  à  dater  de  la  notification  du 
décret  de  concession,  les  concestiomiaires  adresseront  au  préfet  les 
plans  et  coupes  des  mines  et  des  travaux  déjà  exécutés,  ces  plans  étant 
dressés  à  l'échelle  d'un  millimètre  par  mètre,  orientés  au  nord  vrai  et 
divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix  millimètres.  Ils  y  joindront  un  mé- 
moire indiquant,  avec  détails,  le  mode  d'exploitation  qu'ils  se  proposent 
de  suivre. 

L'indication  de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi  tracée  sur  ces  plans 
et  coupes. 

Les  cotes  de  niveau  des  points  principaux,  tels  que  les  orifices  des 
puits  ou  galeries,  les  points  de  jonction  des  galeries  avec  les  puits  et 
des  galeries  entre  elles,  par  rapport  à  un  plan  horizontal  fixe  et  déter- 
miné, seront  inscrites  en  mètres  et  centimètres  sur  les  plans. 

Les  concessionnaires  y  joindront,  sur  papier  transparent,  un  plan  de 
la  surface  s'appliquant  sur  le  plan  des  travaux  et  figurant  la  position 
des  maisons  ou  lieux  d'habitation,  édifices,  voies  de  communication, 
eaux  minérales,  sources  alimentant  des  villes,  villages,  hameaux  et 
établissements  publics,  canaux,  cours  d'eau,  etc. 

Art.  3.  —  Le  préfet  renverra  ces  pièces  à  l'examen  des  ingénieurs  des 
mines. 

S'il  est  reconnu  que  les  travaux  projetés  peuvent  occasionner  quelques- 
uns  des  abus  ou  dangers  prévus,  tant  dans  le  titre  V  de  la  loi  du 
21  avril  1810  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880,  que  dans  les  titres  II 
et  m  du  décret  du  3  janvier  1813,  le  préfet  notifiera  aux  concession- 
naires son  opposition  à  l'exécution  totale  ou  partielle  desdits  travaux. 

Si  le  préfet  n'a  pas  fait  d'opposition  dans  le  délai  de  deux  mois  à 
partir  du  jour  du  dépôt  des  pièces  à  la  préfecture,  il  sera  passé  outre 
parles  concessionnaires  à  l'exécution  des  travaux. 

AtH.  4.  —  Lorsque  les  concessionnaires  voudront  ouvrir  un  nouveau 
champ  d'exploitation  ou  établir  de  nouveaux  puits  ou  galeries  partant 
du  jour,  ou  changer  le  mode  d'exploitation  précédemment  adopté,  ils 
devront  adresser  au  préfet  un  plan  général  de  la  concession,  un  plan 
des  travaux,  un  mémoire  explicatif  et  le  plan  de  surface  correspon- 
dant, le  tout  dressé  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  2 
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ci-dessus.  Tl  sera  donné  suite  à  ce  projet  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  3. 
Art,  3.  —  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concession- 
naires devraient  s'étendre  au-dessous  ou  dans  le  voisinage  immédiat 
des  édifices,  maisons  ou  lieux  d'habitation,  autres  exploitations,  voies 
de  communication,  sources  minérales,  sources  alimentant  des  villes, 
villages,  hameaux  et  établissements  publics,  sous  des  canaux  et  cours 
d'eau,  ou  à  une  distance  horizontale  moindre  de  10  mètres  de  leurs 
bords,  le  projet  des  travaux  devra  être  préalablement  soumis  aa 
préfet. 

Il  y  sera  donné  suite,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  3,  après  que  les 
intéressés  auront  été  entendus,  et  sans  préjudice  de  l'application  ulté- 
rieure, s'il  y  a  lieu,  de  l'article  50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée 
par  la  loi  du  27  juillet  1880. 

Arl.  6.  —  Dans  le  voisinage  des  chemins  de  fer,  il  est  interdit  aux 
concessionnaires  d'exploiter,  à  toute  profondeur,  sous  une  zone  de  ter- 
rain limitée  à  la  surface  par  deux  lignes  menées  parallèlement  aux 
limites  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances  et  à  10  mètres  de  dis- 
tance de  ces  limites,  s'ils  n'en  ont  obtenu  l'autorisation  du  préfet,  donnée 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  et  le  service  du  contrôle  entendus. 

Art.  7.  —  Chaque  année,  dans  le  courant  de  janvier,  les  concession- 
naires adresseront  au  préfet  les  plans  et  coupes  des  travaux  exécutés 
dans  le  cours  de  l'année  précédente.  Ces  plans,  dress^-s  k  l'échelle  d'un 
millimètre  par  mètre,  de  manière  à  pouvoir  être  rattachés  aux  plans 
généraux  désignés  dans  les  articles  précédents,  et  renfermant  toutes 
les  indications  mentionnées  auxdits  articles,  seront  vérifiés  par  l'ingé- 
nieur des  mines. 

Les  concessionnaires  y  joindront,  sur  papier  transparent,  une  copie 
du  plan  de  surface,  prescrit  parles  articles  2  et  4,  renfermant,  avec  les 
modifications  qui  auraient  pu  se  produire,  les  indications  mentionnées 
à  l'article  2. 

Art.  8.  —  Quand  les  concessionnaires  voudront  abandonner  une  por- 
tion des  travaux  souterrains,  ils  seront  tenus  d'en  faire  la  déclaration  à 
la  préfecture  et  de  joindre  à  cette  déclaration  un  plan  des  travaux, 
ainsi  qu'un  plan  correspondant  delà  surface. 

Il  sera  ensuite  procédé  comme  il  est  dit  aux  articles  8,  9  et  10  du 
décret  du  3  janvier  1813. 

Art.  9.  —  Les  ouvertures  au  jour  des  puits  ou  galeries  qui  devien- 
dront inutiles  seront  comblées  ou  bouchées  par  les  concessionnaires 
suivant  le  mode  qui  sera  prescrit  par  le  préfet  sur  la  proposition  de 
l'ingénieur  des  mines,  et  à  la  diligence  des  maires  des  communes  sur 
le  territoire  desquelles  les  ouvertures  seront  situées. 

En  cas  d'inexécution,  il  sera  procédé  comme  il  est  dit  à  l'article  10 
du  décret  du  3  janvier  1813. 

Art.  10.  —  Les  concessionnaires  tiendront  constamment  en  ordre  et  à 
jour  sur  chaque  mine  : 
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1*  Les  plans  et  coupes  des  travaux  souterrains,  dressés  à  Téchelle 
d'an  millimètre  par  mètre  ; 

2*  Un  registre  constatant  l'avancement  journalier  des  travaux  et  les 
circonstances  de  l'exploitation  dont  il  serait  utile  de  conserver  le  sou- 
venir, telles  que  Tallure  des  gîtes,  leur  épaisseur,  l.a  qualité  du  mi- 
nerai, la  nature  du  toit  et  du  mur,  le  jaugeage  des  eaux  affluant  dans 
la  mine,  etc.  ; 

3'  Un  registre  de  contrôle  journalier  des  ouvriers  employés  aux  tra- 
vaux intérieurs  et  extérieurs  ; 

4*  Un  registre  d'extraction  et  de  vente. 

Les  concessionnaires  communiqueront  ces  plans  et  registres  aux 
ingénieurs  des  mines  toutes  les  fois  qu'ils  leur  en  feront  la  demande. 

Les  concessionnaires  transmettront  au  préfet,  dans  la  forme  et  aux 
époques  qui  leur  seront  indiquées,  l'état  des  ouvriers,  celui  des  produits 
extraits  dans  le  cours  de  l'année  précédente  et  la  déclaration  détaillée 
du  produit  net  imposable  de  l'exploitation. 

Art.  11.  —  Si  les  gîtes  à  exploiter  dans  la  concession  d'Urville  se 
prolongent  hors  de  cette  concession,  le  préfet  pourra  ordonner,  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été 
entendus,  qu'un  massif  soit  réservé  intact  sur  chaque  gtte,  près  de  la 
limite  de  la  concession,  pour  éviter  que  les  exploitations  soient  mises 
en  communication  avec  celles  qui  auraient  lieu  dans  une  concession 
voisine,  d'une  manière  préjudiciable  à  l'une  ou  à  l'autre  mine.  L'épais- 
seur de  ces  massifs  sera  déterminée  par  l'arrêté  du  préfet  qui  en  ordon- 
nera la  réserve. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  ou  entamés  par  un  ouvrage 
quelconque  que  dans  le  cas  où  le  préfet,  après  avoir  entendu  les  con- 
cessionnaires intéressés  et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
aura  autorisé  cet  ouvrage  et  prescrit  le  mode  suivant  lequel  il  devra 
être  exécuté.  Dans  le  cas  où  l'utilité  de  ces  massifs  aurait  cessé,  un 
arrêté  du  préfet  autorisera  les  concessionnaires  à  exploiter  la  partie 
qui  leur  appartiendra. 

Art.  12.  —  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  nécessaire  d'exécuter  des 
travaux  ayant  pour  but  soit  de  mettre  en  communication  les  mines 
des  deux  concessions  pour  l'aérage  ou  pour  l'écoulement  des  eaux,  soit 
d'ouvrir  des  voies  d'aérage,  d'écoulement  ou  de  secours  destinées  au 
service  des  mines  de  la  concession  voisine,  les  concessionnaires  seront 
tenus  de  souffrir  l'exécution  de  ces  travaux  et  d'y  participer  dans  la 
proportion  de  leur  intérêt. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingé- 
nieurs des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus. 

En  cas  d'urgence,  les  travaux  pourront  être  entrepris  sur  la  simple 
réquisition  de  l'ingénieur  des  mines  du  département,  conformément  à 
rarticle  14  du  décret  du  3  janvier  1813. 

Art.  13.  —  Si  des  gîtes  de  minerais  étrangers  au  fer,  compris  dans 
rétendue  de  la  concession  d'Urville,  sont  exploités  légalement  par  les 
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propriétaires  du  sol,  ou  deviennent  l'objet  d'une  concession  particulière 
accordée  à  des  tiers,  les  concessionnaires  des  mines  d'Urville  seront 
tenus  de  souffrir  les  travaux  que  TÂdministration  reconnaîtrait  utiles 
à  l'exploitation  desdits  minerais,  et  même,  si  cela  est  nécessaire,  le 
passage  dans  leurs  propres  travaux  ;  le  tout,  s'il  y  a  lieu,  moyennant 
une  indemnité  qui'  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts. 

Le  Ministre  des  travaux  publics^ 
Ed.  Guyot-Desbaione. 


Décret  du  Président  de  la  République^  du  4  mars  1896,  imtituant 
la  concession  des  mines  de  fer  de  Gouvix  (Calvados). 

(extrait.) 

Art,  l®^  —  Il  est  fait  concession  à  MM.  Gérard  de  Sainte-Alde- 
gonde,  Pelpel  (Eugène),  Ghollet  (Ernest)  et  Samson  (Georges),  des 
mines  de  fer  comprises  dans  les  limites  ci-après  définies,  com- 
mune de  Bretteville-sur-Laize,  Barbery,  Gouvix,  Urville,  arrondis- 
sement de  Falaise,  d^^partement  du  Calvados. 

Art,  2,  —  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Gouvix,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

.A  Vestj  par  une  ligne  droite  AB  allant  du  point  A,  angle  ouest 
du  moulin  à  huile  d'LJrville,  au  point  B  de  rencontre  du  bord 
nord  du  chemin  vicinal  ordinaire  n°  3  (séparant  les  communes  de 
Gouvix  et  d'Urville)  avec  le  bord  est  du  chemin  conduisant  au 
moulin  à  blé  d'Urville;  puis  par  une  ligne  droite  BC,  allant  dudit 
point  B  au  point  C,  clocher  de  Gouvix,  la  ligne  brisée  ABC  for- 
mant limite  commune  avec  la  concession  d'Urville  (*)  ; 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  CE  allant  du  point  C  au  point  E, 
clocher  de  Bretteville-sur-Laize  ; 

A  Voîiest,  par  une  ligne  droite  EF,  allant  dudit  point  Ë  au  point 
F,  intersection  du  bord  est  du  chemin  de  Barbery  à  Gouvix  avec 
le  bord  nord  du  chemin  de  Barbery  à  Masnil-Touffray  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  FA,  allant  dudit  point  F  au  point 
A  de  départ  ; 

Lesditos  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
trois  kilomètres  carrés,  vingt-neuf  hectares  (3^'i,29*'*). 

(*)  Voir  suprà,  p.  118. 


SUR   LES   MINES,    ETC.  125 

Art.  3.  —  La  présente  concession  ne  s'applique  pas  aux  mine- 
rais de  fer  en  filons  ou  eu  couches  ou  d'alluvions,  qui  peuvent 
être  exploités  comme  minières  et  restent  à  la  disposition  dos  pro- 
priétaires desdites  minières,  dans  les  termes  et  conditions  des 
articles  57,  58,  68,  69  et  70  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée 
par  les  lois  des  9  mai  4866  et  27  juillet  1880. 

Art.  4.  —  Il  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  mine- 
rai étranger  au  fer  qui  peuvent  exister  dans  retendue  de  la  con- 
cession de  Gouvix. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minorai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  aux 
concessionnaires  des  mines  de  (souvix,  soit  à  une  autre  personne. 

Art.  5.  —  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  18i0,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  à  une  redevance  annuelle  de  10  centimes  (0  fr.  10)  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  6.  —  Les  concessionnaires  se  conformeront  aux  disposi- 
tions du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui  est 
considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art.  7.  —  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncer  à  la  tota- 
lité ou  à  une  partie  de  la  concession,  etc.  {conforme  à  Vart.  7  du 
décret  précédent). 

Art.  8.  —  Le  présent  décroisera  publié  et  affiché,  etc. 

Art.  9.  —  Le  ministre  dos  travaux  publics  et  le  ministre  des 
Finances  sont  chargés,  etc. 


CAHIER  DES  CHARGES 
DE  LA  CONCESSION  DE  GOUVIX, 

Conforme  au  cahier  des  charges  de  la  concession  dTrville 
(voir  suprày  p.  121). 

Art.  l®'.  —  Délai  d'abomement  :  Trois  mois. 

Art,  5.  —  Distance  réservée  aux  abords  des  cours  d'eau  : 
10  mètres. 

Art.  6.  —  Zone  de  protection  des  chemins  de  fer:  10  mètres. 
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Décret  du  Président  de  la  République^   du  5  mars   1896,  portant 
institution  de  la  concession  des  mines  de  fer  de  Bdlly  (Calvados). 

(extrait.) 

Art,  l<'^  —  Il  est  fait  concession  à  MM.  Hobey  (Adrien-Gabriel) 
et  Moisson  (Albert)  des  mines  de  fer,  comprises  dans  les  limites  ci- 
après  définies,  commune  d'Amayé-sur-Orne,  Bully  et  Feugue- 
roUes-sur-Orne,  arrondissement  de  Caen,  département  du  Cal- 
vados. 

Art.  2.  —  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Bullt/y  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit  : 

A  Vouest,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  A,  intersection  du 
bord  sud  du  chemin  vicinal  n«  2  de  Vieux  à  Bully,  avec  le  bord 
nord  de  la  sente  de  la  Roche-des-Plates-Mares,  au  point  B,  inter- 
section du  bord  nord  du  chemin  vicinal  ordinaire  n«  6  de  la  Tou- 
relle et  du  bord  est  du  chemin  de  Vieux  à  Caen; 

Au  nordy  par  une  ligne  droite  partant  du  point  B,  ainsi  défini, 
pour  aboutir  au  point  H,  angle  sud-est  de  la  maison  du  garde  du 
passage  à  niveau  du  chemin  d'accès  de  la  gare  aux  marchandises 
4e  Feuguerolles-Saint-André  ;  ledit  point  H  étant  également  un 
sommet  du  périmètre  de  la  concession  de  Saint-André,  instituée 
par  décret  du  i*""  septembre  1893  (*)  ; 

A  Vestj  par  la  limite  est  de  l'emprise  du  chemin  de  fer,  du 
point  H,  ainsi  défini,  au  point  E  angle  nord-est  du  tablier  du  pont 
du  chemin  de  fer;  ledit  point  E  étant  également  un  sommet  du 
périmètre  de  la  concession  de  May,  instituée  par  décret  du 
5  mars  1895(**); 

Au  sud-ouest,  par  une  ligne  droite  joignant  ledit  point  E  au 
point  de  départ  A. 

Lesdites  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de  quatre 
kilomètres  carrés,  deux  hectares  (4*^\02'**). 

Art.  3.  —  La  présente  concession  ne  s'applique  pas  aux  mine- 
rais de  fer  en  filons  ou  en  couches  ou  d'alluvions,  qui  peuvent 
être  exploités  comme  minières  et  restent  à  la  disposition  des  pro- 
priétaires desdites  minières,  dans  les  termes  et  conditions  des 
articles  57,  b8,  68,  69,  70  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par 
les  lois  des  9  mai  1866  et  27  juillet  1880. 

(*)  Volume  de  1893,  p.  483. 
(**)  Volume  de  1895,  p.  62. 
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Art,  4.  —  Il  n'est  rien  préjugé  au  sujet  des  gîtes  de  tout  mine- 
rai étranger  au  fer  qui  peuvent  exister  dans  Télendue  de  la  con- 
cession de  Bully. 

La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  pourra  être  ultérieure- 
ment accordée,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  formes  ordinaires,  soit  aux 
concessionnaires  des  mines  de  Bully,  soit  aune  autre  personne. 

Art,  5.  ~  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la 
loi  du  27  juillet  1880  sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont 
réglés  à  une  redevance  annuelle  de  quinze  centimes  (Ofr.  ib)  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  6.  —  Les  concessionnaires  se  conformeront  aux  disposi- 
tions du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret,  et  qui  est 
considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

^^L  7.  —  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncer  à  la  totalité 
ou  à  une  partie  de  la  concession,  etc.  {conforme  à  Varlicle  7  du 
décret  du  4  viars,  concession  dVrvUlc,  voir  suprà,  p.  i21). 

Art.  8.  —  Est  rejetée  la  demande  susvisée  des  s"  Chollet, 
Charbonnier  et  Samson  (*),  en  tant  qu'elle  s'applique  à  une  sur- 
face comprise  dans  la  présente  concession. 

Art.  9.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  etc. 

Art.  10.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre  des 
finances,  sont  chargés,  etc. 


CAHIER  DES  CHARGES 
DE  LA   CO\CESSIÎ)N  DE  BULLY, 

Conforme  au  cahier  des  charges  de  la  concession  d'iîrville  (Voir 
suprà,  p.  121). 

Art.  1*'.  —  Délai  d'abornement  :  Trois  mois. 

Art.  5. —  Distance  réservée  aux  abords  des  cours  d'eau  :  10  mètres. 

Art.  6.  —  Zone  de  protection  des  chemins  de  fer  :  10  nu'^tres. 


Décret  du  Président  de  la  République,  dii  7  mars  1896,  prorogeant  le 
délai  fixé  pour  les  expropriations  nécessaires  à  rétablissement  du 
chemin  de  fer  destiné  à  relier  la  mine  de  la  Rieille  à  la  Brûla  de 
(Var). 

Le  Président  de  la  République  française. 


(*)  Demande    en   concession  de   mines  de  fer  à  laquelle  celle  des 
s"  Hobey  et  Moisson  faisait  partiellement  concurrence. 


n 
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Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  le  décret,  du  24  août  1894  {*),  qui  ad^^'claré  d'utilité  publique 
rétablissement  d'un  chemin  de  fer  destiné  à  relier  la  mine  de  la 
Rieille  à  la  Brûlade,  près  des  Bormettes  (Var); 

Vu  notamment  l'article  1*',  paragraphe  2,  aux  termes  duquel 
un  délai  de  dix-huit  mois  était  imparti  à  la  Société  anonyme  des 
mines  des  Bormettes,  pour  poursuivre  les  expropriations  néces- 
saires à  l'exécution  des  travaux  ; 

Vu  la  demande  de  ladite  société,  en  date  du  47  décembre  1895, 
tendant  à  obtenir  un  nouveau  délai; 

Vu  le  rapport  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  du  19  dé- 
cembre 1895; 

Vu  la  lettre  du  préfet,  du  21  décembre  1895; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  17  janvier  1896; 

Vu  la  loi  du  3  mai  1841,  sur  l'expropriation  pour  cause  d'utilité 
publique  ; 

Le  conseil  d'État  entendu, 
Décrète  : 

Art.  1°'.  —  Est  prorogé  au  24  août  1896  le  délai  fixé  par  l'ar- 
ticle !•'  du  décret  du  24  août  1894,  pour  l'accomplissement  des 
expropriations  nécessaires  à  l'établissement  d'un  chemin  de  fer 
destiné  à  relier  la  mine  de  la  Rieille  à  la  Brûlade,  près  des  Bor- 
mettes (Var). 

La  déclaration  d'utilité  publique  résultant  du  décret  susvisé,  en 
date  du  24  août  1894,  sera  considérée  comme  nulle  et  non  ave- 
nue, si  lesdites  expropriations  ne  sont  pas  accomplies  dans  le 
délai  fixé  par  le  paragraphe  précédent. 

Art,  2.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Journal  officiel  et  au 

Bulletin  des  Lois, 

Fait  à  Marseille,  le  7  mars  1896. 

Félix  Faure. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

Ed.  Guyot-Dessaignb. 


Décret  du  Président  de  la  République  y  du  9  mars  1896,  acceptant  la 
renonciation  à  la  concession  des  mines  de  manganèse  de  Faucogney 
(Haute-Saône). 

(extrait.) 
Art.  1«",  —  Est  acceptée  la  renonciation  de  la  Société  des  an- 

{*)  Volume  de  1894,  p.  44^. 


SUR  LES   MINES,    ETC.  129 

ciennes  salines  domaniales  de  TEst,  à  la  concession  des  mines  de 
manganèse  de  Faucogney  (*),  communes  de  Faucogney,  Esmou- 
lières  et  Âmont,  département  de  la  Haute-Saône. 

Art.  2.  —  Le  ministi*e  des  travaux  publics  et  le  ministre  des 
finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  ({ui  le  concerne,  etc. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  10  mars  1896,  autorisant 
la  SociKTÉ  DES  HOUILLÈRES  DE  Salnt-Etie.n.ne  à  se  transformer  en 
société  anonyme  dans  les  termes  des  lois  des  24  juillet  1867  et 
1"  août  1893. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce,  de  Tindustrie,  des 
postes  et  des  télégraphes, 

Vu  le  décret  du  17  octobre  1854  {**),  portant  autorisation  de  la 
société  anonyme  formée  à  Lyon,  sous  la  dénomination  de  Société 
des  houillères  de  Sain t-É tienne,  et  approbation  de  ses  statuts  ; 

Vu  Tacte  passé,  le  7  novembre  1895,  par-devant  M*'»  Thomasset 
et  son  collègue,  notaires  à  Lyon,  auquel  acte  est  annexée  une 
délibération  en  date  du  24  octobre  1895,  par  laquelle  l'assemblée 
générale  extraordinaire  des  actionnaires  de  la  société  sus-dénom- 
mée a  voté  la  transformation  de  ladite  société  en  société  ano- 
nyme, dans  les  termes  de  la  loi  du  24  juillet  1867; 

Vu  la  loi  du  24  juillet  1867  (***)  sur  les  sociétés  et,  notamment, 
l'article  46,  paragraphe  2,  qui  dispose  que  les  sociétés  anonymes 
existant  lors  de  la  promulgation  de  la  loi  pourront  se  transformer 
dans  les  termes  de  ladite  loi,  en  observant  les  formes  prescrites 
pour  la  modification  de  leurs  statuts  et  en  obtenant  l'autorisation 
du  Gouvernement; 

Vu  la  loi  du  !•'  août  1893  (****); 

Vu  Tavis  du  ministre  des  travaux  publics; 

Le  conseil  d'État  entendu. 
Décrète  : 

Art.  1°'.  —  Est  autorisée  la  transformation  de  la  Société  des 
houillères  de  Saint-Étienne  en  société  anonyme  dans  les  termes 


(*)  Concession  instituée  par  décret  du  20  juin  1868  (volume  de  1868, 
p.  246). 

(**)  Volume  de  1854,  p.  253, 
(♦*♦)  Volume  de  1867,  p.  290. 
{♦***)  Volume  de  1893,  p.  45"!. 
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des  lois  des  24  Juillet  18G7  et  1«^  août  1893,  telle  que  cette  trans- 
formation résulte  de  la  délibération  susvisée. 

Un  extrait  de  cette  délibération,  déposé  aux  minutes  de  M*  Tho- 
masset,  notaire  à  Lyon,  suivant  acte  reçu  par  lui  et  son  collègue, 
le  7  novembre  i89S,  restera  annexé  au  présent  décret. 

Art,  2.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes 
et  des  télégraphes  est  ciiargé  de  l'exécution  du  présent  décret, 
qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois,  publié  au  Journal  officiel  Je  la 
République  française  et  dans  un  journal  d  annonces  judiciaires 
des  départements  du  Rhône  et  de  la  Loire  et  enregistré,  avec 
Tacte  ci-dessus  visé,  au  greffe  du  tribunal  de  commerce  et  de  la 
justice  de  paix  du  siège  social. 

Fait  à  Paris,  le  10  mars  1896. 
FÉLIX  Faure. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  du  commerce,  de  l'industrie, 

des  postes  et  des  télégraphes, 

G.  Mësukeuu. 


Décret  du  Président  de  la  liépubliquCy  du  13  mars  1896,  portant  mo- 
dification de  l* ordonnance,  du  21  août  1827,  itistitutive  de  la  con- 
cession de  mines  de  plomb  sulfuré  de  Chambox.net-ht-Versilhac 
(Haute-Loire). 

Le  Président  de  la  République  française. 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics. 

Vu  l'ordonnance  du  21  août  1827  (*),  portant  institution  de  la 
concession  des  mines  de  plomb  sulfuré  de  Chambonnet-el-Versilhac 
(Haute-Loire)  ; 

Les  rapports  et  avis  du  service  des  mines,  des  0-10  no- 
vembre 1894,  5-6  juillet,  30  octobre,  7  novembre  189o  ; 

Les  lettres  du  préfet,  des  15  novembre  1894  et  14  novembre  189o  ; 

Les  avis  du  conseil  général  des  mines,  des  7  décembre  1894  et 
29  novembre  1895  ; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880; 

Le  conseil  d'État  entendu. 
Décrète  : 

Art.  l''^  —  L(î  premier  parai^'raphe  de  l'article  2  d»^  riird<ni- 
nauce  du  21  août  1827,  portant  inbtitution  de  la  concession  des 

(*)  Annales  des  Mines^  ii*  volume  de  1828,  p.  159. 
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mines  de  plomb  sulfuré  de   Chambounet-et-Versilhac  (Haute- 
Loire),  est  remplacé  par  le  suivant  : 

«  Cette  concession,  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
«  deux  mille  sept  cent  vingt-neuf  hectares  (2.729'''),  est  et  de- 
«  meure  limitée,  conformément  au  plan  joint  à  la  présente  or- 
«  donnance,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  :  » 

Art,  2.  —  Les  ministres  des  travaux  publics  et  des  finances 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du 
présent  décret,  qui  sera  inséré,  par  extrait  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  13  mars  1896. 

Fklix  Faure. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Minisire  des  travavuc  publics, 

Ed.  Guyot-Dessaigne. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  ii  mars  1896,  portant  con- 
cession de  la  franchise  postale  pour  la  correspondance  échangée 
avec  divers  fonctionnaires  et  agents  du  contrôle  de  l* exploitation 
des  chemins  de  fer. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Vu  les  articles  1  et  2  de  l'Ordonnance  du  17  novembre  18H  ; 

Vu  le  décret  du  30  mai  1895  (*),  portant  réorganisation  du  ser- 
vice du  contrôle  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  ; 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des 
postes  et  télégraphes. 

Décrète  : 

Art,  l»"*.  —  Les  fonctionnaires  désignés  au  tableau  annexé  au 
présent  décret  sont  autorisés  à  correspondre  entre  eux  en  fran- 
chise, par  la  poste,  dans  les  conditions  indiquées  au  même 
tableau. 

Art,  2.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes 
et  des  télégraphes  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui 
sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  14  mars  1896. 

FÉLIX  Faure. 
Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  du  commerce,  de  l'industrie, 
des  postes  et  des  télégraphes, 
G.  Mesureur. 

(*)  Volume  de  1895,  p.  293. 
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(>>DtrAleurs  généraux  de  l'exploitation  eommerdale  des  chemins  de  fer 

ContrAleurs  comptables 

Contrôleurs  du  trsTail 

Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer  \  altichès  u  nervite  * 

Commis  des  ponts  et  chaussées i      conthUe    àa    mêi 

Conducteurs  des  ponts  et  chaussées 1      réseaa  qae  le  coat] 

Contrôleurs  comptables J      ugoalure 

Contrôleurs  généraux  de  l'exploitation  commerciale  des  chemins  de  fer 

Contrôleurs  des  mines,  allacbês  au  service  du  contrôle  du  même  réseau  que  l«  eoatni 

gnalaire 

Contrôleurs  du  travail,  attachés  au  service  du  contrôle  du  même  réseau  que  le  coatra 

gnataire 

Ingénieurs  en  chef  des  mines,  attachés  au  service  du  contrôle  do  mèsM  résfl«4i  qae 

contresi  gnataire 

Ingénieurs  en  chef  des  mines  en   résidence  dans  les   dipartcmenls  ooBpns  en  UM  4 

en  partie  dans  le  réseau  du  rontresigoa*aire 

Ingéuieurs  en   chef  des  ponts  et  chaussées,  attachés  an  service  du  conlrMe  do  mil 

réseau  que  le  contresignalairc 

Ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées  en  résidence  dans  les  départements  coofR 

en  tout  ou  eu  partie  dans  le  réseau  du  contresignataire 

Ingénieurs  ordinaires  des  mines  attachés  au  service  du  contrôle  dnméos  réaean  çae 

contresignataire 

Ingénieurs  ordinaires  des   mines  en  résidence  dans  les  départements  eosipris  en  toat  < 

en  partie  dans  ie  réseau  du  contresignataire *. 

Ingénieurs  ordinaires  d«s   ponts  et  ehauâsées  attachés  au  service  du  contrôle  éa  méi 

réaeau  que  le  contresignataire 

Ingénieurs  ordinaires  des  ponts  et  chaussées  en  résidence  uans  les  départeoeata  canpi 

en  tout  ou  en  partie  dans  le  réseau  du  contresignataire 

Inspecteurs  de  l'exploitation  commerciale  des  chemins  de  fer  {principasx  oo  partiodia^ 

attachés  au  même  réseau  que  le  contresignctaire 

Inspecteur  général  des  mines  chargé  de  l'inspection  des  chemins  de  fer  de  TÉlat 

Inspecteur  général  des  mines  directeur  du  contrôle  du  réseau  auquel  est  attaché  leen 

tredi  gnataire 

Inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  chargé  de  riubpeetion  des  chemins  de  fcri 

l'État 

Inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  directeur  du  contrôle  du  réseaa  anqad  s 

attache  le  contresignataire 

Inspecteur  des  ports  en  résidence  dans  les  départements  compris  en  tout  on  en  faik 

dans  le  réseau  du  contresignataire 

Inspecteurs  principaux  de  l'exploitation  commerciale  des  chemins  de  fer  des  résM 

autres  que  celui  du  contresignataire 

Maires  des  communes  comprises  dans  l'étendue  du  réseau 

Préfets  des  départements  compris  en  tout  ou  en  partie  dans  le  réseau  du  coatr^gaslisi 

Procureurs  de  la  République  en  résidence  dans  le  réseau  du  contresignataire 

Sous-Ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  attachés  au  service  du  contrôle  du  même  nsd 

que  le  contresignataire 

Sous-Ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  en  résidence  dans  les  départements  eomfta  * 

tout  on  en  partie  dans  le  réseau  du  contresignataire 

Sous-préfets  des  arrondissements  compris   en  tout  ou  en  partie  dans  le  réseau  (h  t» 

tresignalaire ■ 

Ingénieurs  en  chef  des  mines  attachés  au  service  du  contrôle  du  même  rêsean  qse  i 

contresignataire 

Ingénieurs  en  chef  des  mines  chargés   de  l'étude  ou  du  contrôle  des  travaux  d'us  eh 

min  de  fer  compris  dans  le  réseau  du  contresignataire 

Ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées  attachés  an  service  da  contrôle  du  bM 

réseau  que  le  contresignataire " 

Ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées...   |  chargés  de  l'étude  ou    éa  eoetrthi 

Ingénieurs  ordinaires  des  mines >  travaux  d'un  chemin  de  fer  compnf  ^ 

Ingénieurs  ordinaires  des  ponts  et  chaussées.   ]  le  réseau  du  contreaignatairt 

Ingénieurs  ordinaires  des  ponts  et  chaussées  attacha  au  service  do  contrôle  da  ■!> 

réseau  que  le  contresiiçnataire ' 

Ingénieurs  ordinaires  des  mines  attachés  an  service  du  contrôle  du  même  résctai*' 

contresignataire 

Inspecteur  général  des  mines  chargé  de  l'inspeetion  des  chemins  de  fer  de  rÉtst 

Inspecteur  général  des  mines  directeur  du  contrôle  du  réseau  auquel  est  attaché  )r<ii 

tresignalaire 

Inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  chargé  de  Tinspection  des  chemins  de  le  < 

l'Eut 

Inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  directeur  du  contrôle  du  rêacao  saf*'* 

attaché  le  contresignataire 


a 
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FORME 
BOUS  laquelle 

LA   OORRKSPOMOAKCB      , 

ôrcalant  en  franchise 
doit  être  préseotée. 


.Lettre  fermée. 
.Lettre  fermée. 
.Lettre  fermée. 


. .  .Sous  bande. 
...  Sous  bande. 

. . . .  Sons  bande. 

I . . .  Soas  bande. 

. . .  Sous  bande. 

...  Sous  bande. 

. . .  Sous  bande. 

...Sous  bande. 

. . .  Sous  bande. 

...Sous  bande. 

. .  .Sous  bande. 

..  .Sous  bande< 

...Sons  bande. 
...Sous  bande. 

...Sous  bande. 

. . . Sous  bande. 

...Sons  bande. 

. ..Soos  bande. 

. ..SoQS  bande. 
...Sons  t»ande. 
...Sous  bande. 
...Sons  bande. 

...Soos  bande. 

...Sons  bande. 

...Soos  bande. 


ARRONDISSEMENT  OU  CIRCONSCRIPTION 
dans  l'étendue  duquel 

LA    CORRKSPOMDANCS     TALABLBSKMT    CONTnsSIOlIKB 

circule  en  francbise. 


Toute  la  République. 

Idem. 

Idem. 


Paris  ou  étendue  du  réseau. 
Tonte  la  République. 

Paris  ou  étendue  du  réseau. 

Idem. 

Idem. 

Pariif  ou  étendue  du  réseau. 
» 
Paris  ou  étendue  du  réseau. 

» 
Paris  ou  étendue  du  réseau. 


Paris  ou  étendue  du  réseau. 
Étendue  du  réseau. 

Idem. 

Idetn. 

Idem. 


Toute  la  République. 


Paris  ou  étendue  du  réseau. 


..Sous  bande. 

Paris  ou  étendue  du  réseau. 

..Sous  bande. 

Idem. 

..Sous  bande. 

Idem. 

..Sons  bande. 

Idem. 

..Sons  bande. 

Idem, 

..Sous  bande. 
..Sous  bande. 

Idem.    . 

Étendue  du  réseau. 

..Sons  bande. 

Paris  ou  étendue  du  réseau. 

..Sous  bande. 

Étendue  du  réseau. 

.«Sous  bande. 

Paris  ou  étendue  du  réseau. 

IXcRm,  18%. 
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Décret  du  Président  de  la  République,  du  23  mars  i896,  atUorimnt 
Vouverture  d'un  service  public  sur  la  section  de  la  Niarkt  au 
Cluzel  du  chemin  de  fer  des  mines  de  Roghk-la-Molière  et  Fir- 
MiNY  (Loire). 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  le  décret  du  15  décembre  1855  (*),  portant  approbation  delà 
convention  passée  entre  le  ministre  des  travaux  publics  et  la 
C*«  des  mines  de  Rocbe-la-Molière  et  Firminv,  en  vue  de  l'exécu- 
tion  et  de  l'exploitation  d'un  chemin  de  fer  d'embrancbement 
destiné  à  relier  les  mines  de  Roche-la-Molière  au  chemin  de  fer 
Grand-Central  ;  ensemble  le  cahier  des  charges  annexé  audit 
décret  ; 

Vu  le  décret  du  29  septembre  (887  (**),  déclarant  d'utilité 
publique  l'établissement  de  deux  sections  de  chemins  de  fer, 
dans  l'intérieur  du  périmètre  de  la  concession  d«'s  mines  de 
Roche-la-Molière  et  Firminy,  et  notamment  l'article  1",  §  2, de  ce 
décret,  qui  soumet  au  cahier  des  charges  y  annexé  diverses  iiutres 
sections  de  chemin  de  fer  déjà  exploitées  par  la  compagnie 
minière;  ensemble  ledit  cahier  des  charges,  et  notamment  l'ar- 
ticle  13  ; 

Vu  la  pétition  présentée,  le  20  Juin  4895,  par  la  C'^"  de  Roche- 
la-Molière  (»t  Firminy,  à  l'effet  d'obtenir  l'autorisation  de  trans- 
porter des  marchandises  publiques  sur  la  section  de  la  Niaret  an 
Cluzel  ; 

Vu  les  pièces  de  l'enquête  à  laquelle  ladite  demande  a  été 
soumise,  notamment  les  observations  de  la  C'**  des  chemins  de 
fer  de  Paris  à  Lvon  et  à  la  Méditerranée  ; 

Vu  l'avis  de  la  chambre  de  commerce  de  Saint-Élienne,  du 
5  novembre  189o,  et  l'avis  de  la  commission  d'enquête  du  5  d<'*- 
cembre  ; 

Vu  le  rai)port  du  service  des  mines,  des  14-16  décembre  1893, 
et  l'avis  du  préfet,  du  20  décembre  ; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  10  janvier  1896; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  27  juillet  1880, 
et  notamment  l'article  44; 

Le  conseil  d'État  entendu, 

Décrèle  : 


(*)  Volume  de  1855,  p.  338. 
(**)  Volume  de  1887,  p.  Ô09. 
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Art.  !«•'.  —  Par  dérogation  à  l'article  13  du  cahier  des  charges 
annexé  au  décret  susvisé  du  29  seplembre  1887,  la  section  de 
chemin  de  fer  du  Cluzel  à  la  Niaret  sera  ouverte  à  un  service 
public  de  marchandises  et  éventuellement  de  voyageurs,  jusqu'à 
l'expiration  de  la  convention  approuvée  par  le  décret  du  15  dé- 
cembre i855  également  susvisé  ; 

Le  service  sera  effectué  en  conformité  des  articles  38  à  44  et 
52  à  59  du  cahier  des  charges  annexé  audit  décret  du  15  dé- 
cembre 1855. 

Art,  2.  —  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cutiou  du  présont  décret,  qui  sera  inséré  au  Journal  Officiel  et  au 
Bulletin  des  Lois, 


Fait  à  Paris,  le  25  mars  1896. 
Félix  Faure. 


Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 

Ed.  GUYOT-DESSAKi.NE. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  27  mars  1896,  autorisant 
l'établissement  d'un  dépôt  de  dynamite  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune r/eGHAMBON(Gard)  (contenance  maximum:  1 ,000  kilogrammes), 

(extrait.) 

Art.  l*"".  —  Le  sieur  Bessard,  directeur  des  houillères  de  Ces- 
sous  et  de  Comberedonde,  est  autorisé  à  établir  un  dépôt  de 
dynamite  de  l'«  catégorie  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Chambon  (Gard),  sous  les  conditions  énoncées  aux  articles  sui- 
vants. 

Art,  2.  —  Le  dépôt  sera  établi  dans  remplacement  marqué 
sur  le  plan  d'ensemble  au  lieu  dit  de  Cornas,  et  installé  confor- 
mément aux  plans  de  détail  ;  ces  plans  resteront  annexés  au  pré- 
sent décret. 

Art.  3.  —  Avant  que  le  dépôt  puisse  être  mis  en  service...  (*). 


(*)  \oiTsuprà,  p.  37,  décret  du  10  janvier  1896  (dépôt  de  dynamite  à 
Mayres,  —  Ârdéche). 
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Décret  du  Président  de  la  République,  du  27  mars  i  896,  modifiant  le 
décret  du  7  mai  1 895,  relatif  aux  conditions  de  fonctionnement  de 
la  fabrique  de  dynamite  de  Pallillks  (Pyrénées-Orientales). 

(extrait). 

Art.  l**".  —  Le  quatrième  alinéa  de  Farticle  8  du  décret  du 
7  mai  4895  (*),  relatif  à  la  surveillance  intérieure  des  magasins  et 
aux  communications  télégra|)hiques  avec  la  ville  de  Port-Veiidres, 
est  remplacé  par  le  suivant  : 

«  Les  magasins  renfermant  la  dynamite  seront  placés  sous  la  sur- 
veillance d'un  gardien  spécial  pendant  le  jour  et  sous  la  surveillance  du 
service  des  rondes  pendant  la  nuit.  Les  agents  de  ces  deux  services 
auront  à  leur  disposition  un  poste  téléphonique  placé  dans  le  bâtiment 
n*  84,  les  mettant  en  communication  avec  les  bureaux  de  la  direction 
figurés  sous  le  n*  10  du  plan  n"  2  et  le  portier-consigne  de  Tusine,  les- 
quels seront  reliés  par  un  fil  télégraphique  à  la  caserne  de  gendarme- 
rie de  Port-Vendres.  Ces  communications  seront  disposées  de  manière  à 
transmettre  un  signal  continu  d'avertissement  en  cas  de  rupture  des 
fils.  » 

Art.  2.  —  Les  ministres  du  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes 
et  des  télégraphes,  de  Tintérieur,  des  finances  et  de  la  guerre 
sont  chargés,  etc. 


(♦)  Vohinip  de  1895,  p.  287. 


CIRCULAIRES    ET    INSTRUCTIONS 


ADRESSEES 


AUX  PREFETS,  AUX  INGENIEURS  DES  MINES,  ETC 


LOI  DU  29  JUIN  1894,  SUR  LES  CAISSES  DE  SECOURS  ET  DE  RETRAITES 
DES  OUVRIERS  MIXEURS.  —  SURVEILLANCE  DE  l'aDMINISTRATION  SUR 
LES  SOCIETES  DE  SECOURS. 

Paris,  le  16  mars  1896. 

A  Monsieur  le  Préfet  du  département  d 

Monsieur  le  Préfet,  avec  raimée  1896,  les  sociétés  de  secours 
inslituécs  par  la  loi  du  29  juin  1894(*)  sont  entrées,  sur  toute 
Télentlue  du  territoire,  dans  la  période  de  leur  fonctionnement 
normal.  Par  les  circulaires  des  30  juin,  30  juillet,  24  août  et 
20  décembre  (894(**),  vous  avez  reçu  les  instructions  nécessaires 
à  la  mise  en  application  immédiate  de  la  loi  et  des  n^'glements 
d'administration  publique  (pli  l'ont  complétée.  Une  dernière  cir- 
culaire, du  10  janvier  1896,  concertée  entre  mon  département  et 
celui  de  l'intéiieur,  a  donné  le  modèle  du  compte  rendu  annuel 
(jue  doit  produire  chaque  société  de  secours  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 15,  §  2,  de  la  loi.  Il  me  reste  à  compléter  les  instructions 
contenues  dans  la  circulaire  du  30  juin  189t,  notamment  en  son 
paragraphe  29,  au  sujet  de  la  surveillance  que  l'administration,  et 
plus  spécialement  les  ingénieurs  des  mines,  ont  à  exercer  sur  les 
sociétés  de  secours. 

1. —  I.a  circulaire  du  30  juin  a  déjà  fait  ressortir,  dans  ses 
paragraphes  H  et  12,  le  caractère  spécial  de  ces  sociétés.  Elles 
ST)nt  essentiellement  des  associations  de  droit  privé,  sous  réserve 
du  droit  d'intervention  de  l'administration  ou  de  ses  agents,  dans 
les  cas  et  pour  les  objets  prévus  aux  articles  15,  17  et  30  de  la  loi. 
Comme  le  disait  la  circulaire  précitée,  dans  le  dernier  alinéa  de 
sou  paragraphe  12,  le  rapprochement  de  ces  articles  de  la  loi 
montre  que  le  but  essentiel  de  ces  dispositions  et,  partant,  de 
rintervention  administrative,  est  d'empêcher  l'emploi  des  fonds 

(*}  Volume  de  1894,  p.  338. 

(**)  Volume  de  1894,  p.  370,  410,  456  et  606. 
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à  dautres  destinations  que  celles  prévues  par  les  statuts  et  la  loi. 
Mais  il  importe  de  préciser  davantage  le  but,  les  limites  et  les 
conditions  de  l'intervention  administrative. 

2.  —  En  tant  qu'associations  de  droit  privé,  les  sociétés  de  secours 
de  la  loi  du  2^9  juin  1894  ressortissent,  en  principe,  comme  toutes 
associations  de  ce  genre,  à  l'autorité  judiciaire.  Il  appartient 
exclusivement  aux  tribunaux  de  statuer  sur  toutes  les  contesta- 
tions qui  peuvent  s'élever  entre  la  société  et  les  associés  et  qui  ne 
mettent  en  jeu  que  des  intérêts  individuels,  des  différends  d'ordre 
privé,  tels  que  ceux  relatifs  au  montant  des  versements  récla- 
més à  un  ouvrier  ou  au  montant  des  secours  qui  lui  sont  alloués. 
Pour  vider  ces  débals,  les  tribunaux  ont  toute  latitude  pour  inter- 
préter, dans  la  mesure  utile,  les  statuts  et  la  loi. 

Dès  lors,  l'administration  et  ses  représentants  ne  sauraient 
intervenir  dans  ces  différends;  ils  doivent  éviter,  eu  principe,  de 
donner  l'interpréta  ion  des  statuts  ou  de  la  loi  que  ces  contes- 
tations nécessiteraient.  Sans  doute,  ils  peuvent  évenluellemeul, 
si  les  intéressés  le  demandent,  leur  donner  un  conseil,  eu  vue 
notamment  d'amener  une  conciliation  entre  les  parties  ou  dVm- 
pêcher  un  procès  de  naître  ;  mais  ils  ne  doivent  le  faire  qu'avec 
tact,  à  titre  officieux,  en  réservant  toujours  explicitement  la  com- 
pétence qui  appartient  à  l'autorité  judiciaire. 

3.  —  Les  cas  d'inexécution  des  statuts  ou  de  violation  des  dis- 
positions de  la  loi,  pouvant  nécessiter  l'intervention  de  l'adminis- 
tration dans  les  termes  de  l'article  i7  de  la  loi,  ne  peuvent  être 
que  des  circonstances  menaçant  l'existtMice  de  la  société  consi- 
dérée dans  son  ensemble,  ou  mettant  v.n  cause  les  fondements 
mêmes  de  la  législation,  tels  que  la  dilapidation  des  fonds  sociaux 
ou  leur  emploi  à  des  destinations  contraires  à  la  loi  et  aux  stalut^^. 
Il  faut,  d'autre  part,  pour  recourir  à  une  mesure  aussi  grave  que 
la  dissolution  d'un  conseil,  que  les  faits  aient  une  sérieuse  gra- 
vité par  leur  fréquence  ou  leur  importance. 

L'accumulation  des  réserves  au-delà  du  maximum  de  Tai- 
ticle  16,  §  3,  de  la  loi  est  à  coup  sûr  un  de  ces  cas  d'intérêt  col- 
lectif, qui  justifient  pleinement  rintervention  de  radrainistration; 
il  va  de  soi  qu'avant  d'appliquer  les  mesures  rigoureuses  de  l'ar- 
ticle 17,  il  y  a  lieu  à  avertissement;  ce  n'est  que  la  persistance 
voulue  à  rencontre  des  observations  de  l'administration  qu'il  fau- 
dra atteindre. 

4.  —  Ainsi  que  le  porte  le  paragraphe  29  de  la  circulaire  du 
30  juin  1894,  les  ingénieurs  devront,  par  eux-mêmes,  inspecter  au 
moins  une  fois  l'an  chaque  société  de  secours. 
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Si  quelque  motif  leur  fait  craindre  rexislenoe  d'abus  ou  d'irré- 
gularités de  la  nature  de  ceux  dont  parle  le  [)aragra[)he  3  ci- 
<lessus,  il  leur  appartient  de  renouveler  panûlle  inspection  quand 
ils  le  jugent  utile. 

Vous-même,  vous  auriez  à  la  [provoquer,  I«m  sipie  vous  le  croiriez 
opportun. 

5.  —  Les  ingénieurs,  lors  de  leur  inspection,  se  feront  repré- 
senter les  livres,  procès-verbaux  et  pièces  comptables,  dans  la 
mesure  qu'ils  jugeront  nécessaire  pour  se  rendre  compte  du  fonc- 
tionnement et  de  la  situation  de  la  société.  Ils  véritieront  l'en- 
caisse, s'ils  le  croient  utile. 

Eu  tout  cas,  ils  viseront,  avec  mention  de  la  date,  les  registres 
par  eux  examinés. 

6.  — Chaque  inspection  donnera  lieu  à  un  procès-verbal,  dans 
lequel  seront  relatés  les  vérilicalions  et  les  oi)érations  auxquelles 
l'ingénieur  aura  procédé,  les  livres  et  pièces  examinés,  etc. 

Le  procès- verbal  contiendra,  en  outre,  les  observations  aux- 
quelles l'inspection  aura  donné  lieu,  étant  entendu  (ju'il  ne 
s'agira  que  d'obsi-rva lions  portant  sur  des  (pieslions  d'ordre  géné- 
ral, d'intérêt  collectif,  autres  (jue  celles  dti  la  comj)étence  de 
l'autorité  judiciaire,  suivant  les  distinctions  tles  paragraphes  2 
et  3  ci-dessus. 

Heulrent  dans  ces  (juestions  d'ordre  général,  non  seulement 
celles  de  nature  à  provoquer  la  dissolution,  suivant  ce  qui  a  été 
dit  au  paragraphe  3,  mais  aussi  celb\s  intéressant  l'ensemble  de 
la  .société,  la  collectivité  des  associés,  et  louchant  aux  principes 
mêmes  des  statuts  ou  aux  changements  qu'ils  pourraient  néces- 
siter, telles  que  les  moditications  du  taux  de  versement  ou  du 
taux  d'allocations  qui  îiuraient  été  décidées  par  le  conseil  d'ad- 
ministration. 

Bien  que  les  ingénieurs  n'aient  pas,  en  principe,  à  s'occuper 
des  points  d'intérêt  privé  de  la  nature  de  ceux  mentionnés  au 
paragraphe  2,  ils  ne  devront  pas  manquer  de  donner  aux  intéres- 
sés, aux  cours  de  leurs  inspections,  toutes  les  explications  utiles, 
en  les  présentant  dans  les  formes  et  sous  les  réserves  stipulées 
dans  ce  paragraphe. 

7.  —  Les  procès-verbaux  d'inspection,  comme  l'indicpiait  le 
paragraphe  29  de  la  circulaire  du  30  juin  1804,  ne  seront  trans- 
mis qu'tivec  la  série  des  procès-verbaux  t\v.  visile  de  l'année  (H  à 
l'appui  du  rapport  annuel. 

Ils  seront  réunis  sous  une  chemise  ou  bordereau  distinct. 

Le  rapport  annuel  donnera  les  observations  d'ensemble  pou- 
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vant  découler  du  rapprochement  des  relevés  effectués  sur  chaque 
société. 

8.  —  Lorsque,  dans  le  courant  de  l'année,  à  la  suite  d'une  ins- 
pection, ordinaire  ou  opérée  à  dessein,  les  ingénieurs  relèveront 
des  faits  qui,  par  leur  gravité  et  le  péril  en  la  demeure  qui  en 
résulterait,  leur  paraîtraient  de  nature  à  motiver  l'application  de 
Tarticle  17  de  la  loi,  le  procès-verbal  de  ladite  inspection  devra 
m't^tre  transmis  immédiatement,  par  votre  intermédiaire,  avec  un 
rapport  spécial  des  ingénieurs,  contenant  leurs  propositions 
motivées. 

Vous  aurez  soin  de  joindre  au  dossier  votre  avis  personnel. 

9.  —  La  dissolution  prononcée,  vous  avez,  aux  termes  de  l'ar- 
ticle 47,  §  2,  de  la  loi,  à  désigner  un  délégué  chargé  de  gérer  la 
caisse,  c'est-à-dire  substitué  au  conseil  d'administration  pour  le 
fonctionnement  courant  et  statutaire  de  la  société. 

Cette  désignation  sera  faite  par  un  arrêté,  qui  sera  notifié  au 
président  du  conseil  d'administration  et  à  l'exploilant,  et  devra 
être  affiché,  par  les  soins  du  délégué,  aux  lieux  habituels  pour 
les  avis  donnés  aux  ouvriers. 

Vous  avez  toute  latitude  pour  choisir  ce  délégué,  après  en  avoir 
conféré  avec  les  ingénieurs  des  mines  ;  votre  choix  devra  mon- 
trer que  l'administration  garde  la  plus  complète  impartialité 
entre  les  intérêts  qui  pourraient  être  en  conflit.  Si  un  contrtMour 
des  mines  ou  tout  autre  agent  de  l'administrai  ion,  résidant  sur 
place  ou  à  peu  de  distance,  vous  paraissait  présenter  des  garan- 
ties de  compétence  suffisantes,  il  serait  peut  être  bon  de  le  choi- 
sir de  préférence. 

Le  délégué,  en  entrant  en  fonctions,  arrêtera  les  livres  et  la 
caisse,  contradictoirement  avec  les  représentants  du  conseil  dis- 
sous. A  défaut  par  ceux-ci  d'y  consentir,  le  délégué  procédera  à 
cet  établissement  de  situation,  sous  le  contrôle  et  avec  le  visa  de 
Tingénieur  des  mines. 

Le  délégué,  agissant  aux  lieu  et  place  du  conseil  d'administra- 
tion, devra  provoquer,  après  vous  en  avoir  référé,  les  nouvelles 
élections,  dans  le  plus  bref  délai  que  comportera  la  situation. 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  vous-même  que  le  paragraphe  2 
de  l'article  17  de  la  loi  porte  que  les  électeurs  doivent  être  réunis 
pour  procéder  à  la  nomination  du  nouveau  conseil  dans  le  délai 
de  deux  mois  au  plus  tard. 

Les  ingénieurs  des  mines  devront  exercer  un  contrôle  spécial 
sur  la  gestion  du  délégué  pendant  Texcrcice  de  ses  fonctions. 

Après  la  nomination  et  la  constitution  du  nouveau  conseil,  le 
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délégua  procédera  avec  lui  à  une  nouvelle  vérification  contradic- 
toire de  la  situation,  qui  lui  servira  de  (juitus. 

10.  —  Si  Tarticle  30  de  la  loi  a  donné  compétence  aux  ingé- 
nieui"set  aux  contrôleurs  des  raines  pour  constater  les  diverses 
infractions  qui  torabent  sous  le  coup  de  cette  disposition,  cet 
article  n'atteint  ptis  les  faits  prévus  à  l'article  16,  comme  pouvant 
être  punis  par  l'article  408  du  code  pénal. 

Au  cas  où  un  intfénieur  rencontrerait,  ou  serait  à  même  de 
constater  de  pareils  faits,  il  les  relèverait  dans  un  procès-verbal 
d'inspection,  qui  me  serait  immédiatement  transmis,  comme  il 
est  dit  au  paragraphe  8  ci-dessus. 

L'ingénieur  en  chef  en  enverrait  simultanément  une  copie  au 
procureur  de  la  République  avec  une  lettre  signalant  les  faits,  à 
titre  de  renseignement,  pour  que  lepaïquet,  ainsi  informé,  ait  à 
provoquer  toutes  les  mesures  d'instruction  jugées  par  lui  utiles 
pour  l'application  éventuelle  dudit  article  408. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'accuser  réception  do  la  pré- 
sente circulaire. 

J'en  adresse  directement  ampliation  aux  ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaiur  publics, 

Ed.  fiUYOT-DRSSAIGNE. 


CHE51INS    DE  FER.  —    RAPPEL    DES    CIRCUL  VIRES    A.NTERIEL'RES     RELATIVES 

A  LA  DURÉE    DU  TRAVAIL  DES  AGENTS. 

Paris,  le  29  mars  1896. 

A  M.  Inspecteur  générai  du  contrôle. 

Monsieur  l'Inspecteur  général,  la  sécurité  de  la  circulation  sur 
les  voies  ferrées  exige  impérieusement  que  les  agents  chargés  de 
manœuvresou  d'opérationsquiintéressentcette  sécurité  ne  soient 
pas  astreints  à  un  travail  excessif,  de  nature  àdiminuerleur  vigi- 
lance. 

Ost  à  ce  point  de  vue  que  l'adHiinistraliou  s'est  placée  dans 
les  circuliiires  qui  fixent  la  durée  Journalière  du  travail  des  agents 
de  cette  catégorie. 

Les  prescriptions  qu'elles  édictent  s'appliquent  : 

aux  aiguilleurs  (circulaire  du  3  mai  1804)  ; 
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aux  mécaniciens  et  chaufTours  (circulaires  du  24  avril  1891, 
25  avril  1892,  et  4  mai  1804)  (*)  ; 

aux  chefs  des  stations  pourvues  do  signaux  (circulaire  du  6  no- 
vembre 1894)(n. 

J'attache  une  importiuice  de  premier  ordre  à  ce  que  ces  pres- 
criptions soient  régulièrement  observées.  Il  importe  que  MM.  les 
fonctionnaires  du  contrôle,  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie, 
notamment  MM.  les  contrôleurs  des  mines  et  MM.  les  commis- 
saires de  surveillance  administrative,  auxquels  incombe  plus 
spécialement  (tette  tâche,  en  surveillent  l'exécution  et  relèvent 
les  infractions  qu'ils  auraient  constatées. 

J'insiste,  en  particulier,  sur  la  nécessité,  dé jà  constatée  par  la 
circulaire  du  6  novembre  1891,  de  faire  afllcher,  en  un  lieu  bien 
apparent,  h^s  heures  de  service  ou  de  présence  obligatoire  de 
chacun  des  agents  susvisés.  Cette  m(îsure  est  conforme  à  une  pra- 
tique assez  générale  ;  mais  elle  ne  doit  comporter  aucune  excep- 
tion, car  elle  constitue  le  moyen  \o  plus  efficace  de  renseigner  le 
contrôle  et  les  agents  eux-mêmes  sur  la  durée  du  travail  qui  leur 
est  assigné. 

Vous  voudrez  bien  transmettre  ampliation  de  cette  circulaire  à 
la  compagnie  sur  laquelle  s'exerce  votre  contrôle,  ainsi  qu'aux 
fonctionnaires  placés  sous  vos  ordres  et  en  assurer  personnelle- 
ment la  stricte  exéculion. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaiw  publics, 

Ed .    CiU  YO  r-l>ESS A IG.N K . 


(♦}  Volumes  de  1891,  p.  90;  de  1892,  p.  220  ;  de  1894,  p.  312. 
(**)  Volume  de  1894,  p.  527. 
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I.  —   Ingénieurs. 


PHOMOTIONS. 

Décret  du  9  mars  1896.  —  M.  Lorieux,  Inspecteur  f^énéial  de 
2«  classe,  est  promu  au  grade  d'Inspecteur  général  de  !''<'  classe, 
pour  prendre  rang  à  dater  du  i*^'"  avril  1896. 

Décret  du  9  mars.  —  M.  Worms  de  Romilly,  Ingénieur  en  ('hef 
de  l"'  classe,  est  promu  au  grade  d'Iusi)ecleur  général  de  2''  classe, 
pour  prendre  rang  à  dateur  du  1®'  avril  1896. 

C0.N<;ÉS    RENOUVELABLES. 

Arrêté  du  16  mars  1896.  —  M.  Bontan,  Ingénieur  ordinaire 
de  i"  classe,  en  congé  pour  affaires  personnelles,  est  mis, 
sur  sa  demande,  en  congé  renouvelable  de  cinq  ans  et  autorisé  à 
entrer,  en  qualité  d'Ingénieur-Conseil,  au  service  de  la  Société 
nouvelle  de  Kéhao. 

Arrêté  du  20  mars.  —  M.  Voisin  (Honoré),  Ingénieur  ordinaire 
de  !"•  classe,  est  maintenu,  sur  sa  demande,  dans  la  situation  de 
congé  renouvelîible  pour  une  nouvelle  période  de  cinq  ans  et 
autorisé  à  rester  au  service  de  la  Compagnie  des  mines  de  Roche- 
la-Molière  et  Firminy,  en  qualité  de  Directeur,  à  la  résidence  de 
Firminy. 

RETRAITE. 

Date  d'exéculion. 

M.  Castel,  Inspecteur  général  de  f®  classe...         31  mars  1896. 

DÉCISIONS    DIVERSES. 

Arrêté  du  10  mars  1896.  —  M.  Peslin,  Inspecteur  général  de 
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2*  classe,  chargé  du  service  de  la  Division  miiiéralogique  du  Sud, 
est  chargé  du  service  de  la  Division  rainéralogique  du  Sud-Est,  en 
remplacement  de  M.  Castel. 

ArrtUr  du  10  mars.  —  M.  Worms  de  Romilly,  nommé  Inspecteur 
général  de  deuxième  classe  pour  prendre  rang  à  dater  du 
1*"'  avril  1896,  est  chargé  de  la  Division  minéralogique  du  Sud,  en 
remplacement  de  M.  Peslin. 

Arr/^té  du  ^0  mars.  —  M.  Pelletan,  Ingénieur  en  Chef  de  2*  classe 
chargé,  à  la  résidence  de  Paiis,  du  service  du  Contrôle  de  Texploi- 
lation  technique  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  est  chargé,  à  la 
mOme  résidence,  du  service  du  Contrôle  de  Texploit^tion  tech- 
nique des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée, 
en  remplacement  de  M.  Worms  de  Romilly. 

M.  Pelletan  conserve,  d'ailleurs,  ses  fonctions  de  Professeur  à 
TKcole  nationale  supérieure  des  Mines  et  de  chef  du  service  des 
instruments  de  précision  à  TÉcole  nationale  des  Ponts  et 
Chaussées. 

ArrHf'  du  \0  mars.  —  M.  Lecomu,  Ingénieur  en  Chef  de  2«  classe 
chargé,  à  la  résidence  de  Paris,  des  fonctions  de  Contrôleur  géné- 
ral de  l'exploitation  commerciale  des  chemins  de  fer  de  l'État,  est 
chargé  à  la  même  résidence,  du  service  du  contrôle  de  l'exploi- 
tation technique  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Arr(^tè  du  10  mars.  —  M.  Olry,  Ingénieur  en  Chef  de  i^*  classe, 
chargé,  à  la  résidence  de  Paris,  du  service  du  Contrôle  de  Tex- 
ploiialion  technicjue  des  chemins  de  fer  de  TÉtat,  remplira,  en 
outre,  les  fonctions  de  Contrôleur  général  de  l'exploitation  com- 
merciale du  même  réseau,  en  remplacement  de  M.  Lecoma. 

Arrêté  du  14  mars.  —  M.  Olry,  Ingénieur  en  Chef  de  i'«  classe, 
est  nommé  memhre  du  Comité  de  l'exploitation  technique  des 
chemins  de  f<M',  en  remplacement  de  M.  Lorieuz  promu  au  grade 
d'Inspecteur  général  de  i"*"  classe. 

Décision  du  18  mars.  —  M.  Lorieux,  inspecteur  général  de 
2^  classe,  promu  au  grade  d'Inspecteur  général  de  [^  classe,  par 
déciM't  du  9  mars  1890,  demeure  chargé  de  la  Division  minéralo- 
gique du  Nord-Ouest. 

Décision  du  iO  mars.  —  M.  Rivet,  Ingénieur  ordinaire  de 
3"    classe,    chargé   du    sous-arrondissement  minéralogique   de 
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Nantes,  est  chargé,  en  outro,  du  sous-arrondissoment  minc'Talo- 
gique  d'Angers,  jusqu'à  la  désignation  du  successeur  de  M.  l'Ingé- 
nieur de  BUly. 

Arrêté  du  23  mars.  —  M.  Lantenois,  Ingénieur  ordinaire  de 
2«  classe,  à  Constantine,  chargé  [anélé  du  17  janvier  1890  (*)]  du 
3*  arrondissement  du  sei*vice  du  contrôle  de  Texploitalion  tech- 
nique des  chemins  de  fer  algériens,  reste  chargé,  en  outre,  à 
titre  provisoire  : 

1*»  Du  service  du  contrôle  des  Hgn<'s  de  Duvivier  à  Souk-Ahras 
et  de  Souk- Ah  ras  à  Tébessa,  comprises  dans  le  4®  arrondisse- 
ment ; 

2®  De  l'élude  des  questions  communes  aux  différentes  lignes  du 
réseau  de  Bône-Guelma  (**). 


II.  —  Contrôleurs  des  mines. 


RETRAITK. 

Date  d'exéculion. 

M.  Gnèze  (Florentin),  Contrôleur  de  2«  classe,  en 
disponibilité  pour  raisons  de  santé l^**  avril  dH96. 

DÉcks. 

Date  du  décès. 

M.  Garreaa  (Ferdinand),  Contrôleur  principal,  — 
Gard,  Professeur  h  FFlcole  des  maîtres-ouvriei-s  mi- 
neurs d'Alais 4  mars  189G. 


(*)  Voir  suprà,  p.  71. 

(♦*)  Un  arrêté  de  niftme  date  a  chargé  M.  Saint-Romas,  ingénieur 
ordinaire  des  Ponts  et  chaussées,  du  *•  arrondissement  du  contrôle  de 
Pexploitation  technique  des  chemins  de  fer  algériens  (lignes  de  Bône  à 
Du  vivier,  de  Souk-Ahras  à  la  frontière  tunisienne  et  de  Bône  à  Aïn- 
Mokra,  —  nouvelle  organisation). 


Ji 
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ÉCOLE  DES  MINES  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

Arrêté  du  23  mars  1896.  —  Sont  nomiiK^s  membres  du  conseil 
de  perfecUonnement  de  l'École  des  Mines  de  Saint-Étienne  : 

1"  Ah  titre  d'ancien  élH^e  de  r École  : 

MM.  Devillaine,  ancicîn  directeur  de  la  Société  des  houillères  de 
Montranibert  et  de  la  Béraudière,  Président  de  la  Sociél»^ 
amicale  des  anciens  élèves  de  l'école  de  Saint-ÉLiennc; 

Joseph  Lévy,  Administrateur  de  mines  à  Paris  ; 

Fayol,  Directeur  général  de  la  Société  des  Forges  de  Com- 
racntry-Fourchambault  ; 

Marsaut,  Ingénieur-Directeur  des  mines  de  Bessèges; 

Villiers,  Directeur  de   la   Société  des  houillères  de   Saint- 
Étienne  ; 

François,  Directeur  général    de  la  Compagnie   des  mines 
(PAnzin  ; 

2*^  Au  titre  de  (jrand  industriel: 

MM.  Adrien  de  Montgolfier,  Directeur  des  Aciéries  de  la  marine  à 
Saint-Chamond  ; 
Charles  Cholat,  Administrateur  délégué  des  Aciéries  de  Saint- 
Étienne,  à  Saint-Étienne. 


r 


l'J 


MINISTERE  DES  TRAVAUX  PUBLICS 


r  f 


ETAT  GENERAL  DU  PERSOMEL  DES  MINES 


AU  1"  MM  1896. 


•    TURREIi 

DÉPOTÉ,  ■INISTRE. 


>O0OOi»- 


BUREAUX  DE  L'ADMINISTRATION  CENTRALE. 


DIRECTION  DU  PERSONNEL  ET  DE  LA  COMPTABILITÉ. 

M.  Henry  (Erncsl)  (0  ^)  {^  A),  inspecteur  général  des  ponts 

et  chauisées,  directeur. 

DIVISION  DU  PERSONNEL. 

M.  Pluyette  ^  (O  ^)>  chef  de  division. 
M.  Desbordes  (0  Â),     chef  de  hurtiiu. 
M.  TisSERANT,  idem. 

M.  Lesage  (Philippe)  ^,    idem. 


^ 
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DIRECTION  DES  ROUTES,  DE  LA  NAVIGATION 

ET   DES   MINES. 

M.  GuiLLAiN  (C  ^),  inspecteur  (/entrai  des  ponts  et  cliaussées, 

conseUitr  d*Etaiy  directeur. 

DIVISION    BES    BOSSES. 

M.  MiCHELOT  ^  (Q  À),  chef  de  division. 

r'  BOUBAD.  —  MIWBS. 

Recherches  et  concessions  de  mines.  —  Surveillance  des  mines,  minières,  toarbières, 
carrières.  —  Canaux,  galeries  d'écoulement  et  do  circulation.  —  Contrôle  de  la  cons- 
truction et  de  l'cipluitation  des  chemin:»  de  fer  miniens  et  contrôle  de  Texploitatioa  d«*s 
chcminK  de  fer  inluslrieis.  —  Recherche,  capLiue,  aménagcmeut  et  ccn&ervaiion  di» 
sources  min^mles.  —  Cartes  géologiques  et  aerunoioiqui^s.  —  Laboratoires  de  chimie 
pour  l'analyse  des  suLstanires  minérales»  et  dos  engrais  industriels.  —  Examen  des  iuren- 
tions  se  rapportant  à  rindu»t(ieniitiôra!e(>tmotalluruique.~  Redttvaures  sur  les  miues.— 
Tu,  o?rai>hic:i  .souterraine».  —  Machines  et  appareils  à  vap<*ur.  —  Surveillance  de  la  iiavi- 
gatiun  maritime  et  fluviale  à  vapeur.  —  Aunaies  des  miues. 

M.  Dreux  >|f5,  chef  de  bureau. 

M.  DE  Lancelin,  sous-chef  de  bureau. 

s*  BDEEÀD.  —  KTATlftTlQVB  DB  L'iKDDBTBIB  HINÉBALB 
KT  DBA  APPAilBILt  A   VAPKUB. 

Réunion  et  coordination  des  documents  statistiques  et  économiques  sur  les  mines, 
minières,  carrières  et  tourbières;  sur  les  salines;  sur  le  personml  ouvrier  des  mines  et 
des  carrières;  sur  les  accidents  arrivés  dans  les  mines  et  atiUvsi  eipluitations  minérales; 
sur  les  sources  d'eau  inincrale  autorisées;  sur  les  usines  à  feret  les  autres  usines  m^l- 
lur^ques;  sur  les  huileb  minérales  et  tes  asphaltes;  sur  les  mai'hmos  à  vapt^ur  fiit^  oo 
locouiobiles,  les  locomotives  et  les  bateaux  à  vapeur:  sur  les  accidents  dits  i  iVnipoi 
de  la  vapeur.  •—  Substan^ps  mint^rales  et  métallurgiques  :  importations  et  exportitionk, 
cunsoui nation.  —  Ucnseignemcnts  sur  l'indiLstrie  minière  des  colonies;  exinils  drs  sta- 
tistiques minérales  étrau^ièrcs  —  Publica'iun  des  statisttqiies  annuelles  ft  .'ieme»trietli^  : 
préparation  et  publication  de  cartes  et  tableaux  graphiques  concernant  Tiudualrie  uuuù- 
raie  et  les  appareils  à  vapeur. 

M.  Sol  ^,  chef  de  bureau. 

M.  Lesage  (Magloire),  sous-chef  de  bureau. 

DIRECTION  DES  C3IEMINS  DE  FER. 

M.  IIoLTZ  (0^),  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées^ 

conseiller  d'État^  directeur. 

DIVIAIOX  DK  L'EXPLOITATION  COUUBKGIALB. 

M.  CnAHi'ET  ^,  chef  de  division. 
M.  Maupin,  ciief  de  bureau. 
M.  TiiÊvEXEz,  chef  de  bureau. 

DIVISION  DB  L'BXPLOITATIOII  TBtB^IIQIJB  ET  DB  LA  *>TATIftTIQrB. 

M.  MoL'LLK  ^  (O  A),  chef  de  liivision. 
M.  (.iiiiciiAUD  ^  (^A),  chef  de  bureau. 
M.  DuKU  i^y  chef  de  bureau. 


I 
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COHSEIL  filNÉRAL  DES  IIHES. 

Le  ministre,  président. 

Le  directear  du  personnel  et  de  la  comptabilité  et  le  conseiller  d*Etat,  direc- 
teur des  routes,  de  la  navigation  et  des  mines  sont  membres  permanents  du 
conseil  général  des  mines. 

Le  conseiller  d'Etat  directeur  des  chemins  de  fer  siège  dans  le  conseil  général 
des  mines,  avec  Toix  délibérative^  pour  les  affaires  concernant  le  service  des 
chemins  de  fer. 

MM. 

LiNDER  (C  ^]  [Q  l),  inspecteur  général  de  V*  classe,  vice-président. 

HatondelaGoupilliére  (C^)(iOI) 

Orsel  (0  jji»],  }  inspecteurs  généraux  de  1"  classe, - 

LORIEUX  (0  #), 

ViLLOT  *, 

Pesun*(OA), 

Vicaire  ^ ,  ^  inspecteurs  généraux  de  2«  classe. 

ÂGUILLON  (0  ^), 

Keller  (0  ^), 

WORMS  DE  Rom ILLY  (0  ^), 

Zeiller  ^  {0  Â),. ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  secrétaire. 

Secrétariat  du  Conseil. 

MM.  Zeiller  ^  (0  Â),  ingénieur  en  chef  de  l**  classe,  secrétaire. 

Bellom  (Maurice),  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  attaché  eu 
secrétariat. 

Bureau  du  secrétariat. 
M.   DesserêE  a^y  chef  de  bureau. 


COMITÉ  CONSULTATIF  DES  CHEMINS  DE  FER. 

Le  comité  consultatif  des  chemins  de  fer  est  présidé  par  le  ministre  des 
travaux  publics. 

En  Tabsence  du  ministre^  le  comité  est  présidé  par  le  Tice-président. 

Le  directeur  des  chemins  de  fer,  le  directeur  aes  routes,  de  la  navigation 
et  des  mines,  le  directeur  du  personnel  et  de  la  comptabilité  au  ministère  des 
travaux  publics  et  le  directeur  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  sont  membres  de 
droit  du  comité. 

Le  directeur  de  Tinspection  des  chemins  de  fer  de  l'État  et  les  inspecteurs 
généraux  chargés  de  la  direction  des  services  de  contrôle  des  chemins  de  fer 
ont  entrée  dans  le  comité  avec  voix  délibérative  pour  les  affaires  de  leur  ser- 
Tlce,  et  TOix  consultative  pour  les  autres  affaires. 

L'un  des  ingénieurs  en  chef  des  ponls  et  chaussées  adjoints  à  la  direction 
des  chemins  de  fer  (M.  Pérouse),  a  entrée  au  comité  avec  voix  consultative. 

DécARTs,  1896.  12 
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Autres  membre*  du  comité  : 
MM» 
Picard,  président  de  la  section  des  travaux  publics,  de.ragricul- 
ture,  du  commerce  et  de  Findustrie^  du  Conseil  d'État,  vice- 
président. 

DÉANDREiB,  sénateur. 

HoGUET,  sénateur. 

LocBET,  sénateur. 

Waddington  (Richard),  sénateur. 

N...,  sénateur. 

Aynard,  député. 

GocHERT  (Georges),  député. 

Dron,  député. 

DupcY-DuTEMPS,  député. 

JONNART,  député. 

Lavertujon,  député. 

Obissier  Saint-Marti??,  député* 

Pelletan  (Camille),  député. 

Ricard  (Henry),  député. 

Vallée,  député.  * 

Bousquet,  conseiller  d*État,  membre  de  la  section  des  travaux 

publics,  de  l'agriculture,  du  commerce  et  de  l'industrie. 
Chauchat,  conseiller  d'État,        idem, 

CoTELLE,  idetru  idem, 

HÉBRARD  DE  ViLLENEUTE,  idem.  idem. 

Herbette,  idem,  idem. 

Delaunay-Belleville,  président  de  la  chambre  de  commerce  do 

Paris. 

Bertaux,  niembre  de  la  chambre  de  commerce  de  Paris. 

Brunet,  président  de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux. 

Duchemin,  idem.  de  Rouen. 

Latiiam,  idem.  du  Havre. 

RoGÉ,  idem.  de  Nancy. 

Deryillé,  président  du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

Pallain,  directeur  général  des  douanes. 

Maghart,  inspecteur  général  des  finances. 

George,  président  de  chambre  à  la  cour  des  comptes. 

Huguet  (Louis),  conseiller  référendaire  à  la  cour  des  compies. 

ÂNSAULT,  administrateur  de  l'exploitation  postale  au  ministère  du 

commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes. 
Chandèzr,  directeur  du  commerce  au   ministère  du  commerce, 

de  l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes. 
DisLÈRE,  conseiller  d'État,  délégué  du  ministère  du  commerce,  de 

rindustrie,  des  postes  et  des  télégraphes. 
Nicolas,  conseiller  d'État,  directeur  du  travail  et  de  l'industrie 

au  ministère  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des 

télégraphes. 
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Benard  (Jules),  agriculteur,  membre  du  conseil  supérieur  d'agri- 
culture et  ae  la  Société  nationale  d'agriculture. 

Daubréb,  directeur  des  forêts  au  ministère  de  l'agriculture. 

Tisserand,  conseiller  d^État,  directeur  de  l'agriculture  au  minis- 
tère de  l'agriculture. 

DoNioL,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

Gay,  idem. 

RicouR,  idem. 

Storcrlin,  idem. 

OftSEL,  inspecteur  général  des  mines. 

Marhottan,  président  du  conseil  d'administration  des  mines  de 
Bruay. 

Fayol,  directeur  de  la  Société  concessionnaire  des  mines  de  Com- 
mentry  et  de  Decazeville. 

Couvreur,  président  de  la  chambre  syndicale  de  la  marine  (navi- 

gation  intérieure). 
Papelier,  fondateur  des  docks  nancéens. 
Armez,  ingénieur  civil. 
GoTTSCHALR,    idem^ 
REYMCMili,        idem. 

Oltramare,  membre  agrégé  de  l'institut  des  actuaires  français. 
Griolet,  memlKre  de  la  commission  permanente  du  congrès 

international  des  chemins  de  fer. 
Ducret  (Léon),  président  de  la  chambre  syndicale  des  industries 

diverses. 

Perocheau,  ouvrier  ajusteur  dans  les  ateliers  de  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  de  l*Ouest. 

GuiMBERT,  président  de  la  fédération  générale  française  profes- 
sionnelle des  mécaniciens  et  chauffeurs  des  chemins  de  fer  et 
de  l'industrie. 

AcBURTiN,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  secrétaire  (avec 
voix  délibérative.) 

Chardon,  auditeur  au  Conseil  d'État,  secrétaire-adjoint. 

GuiLLAUMOT,  idem.  \  ^  ,.      ..    , 

TiRMAN,  idem.  rapporteurs-adjotnts  (avec 

SiLiiOL,  idem.  i      VOIX  consultative.) 


COMMISSION   CENTRALE   DES   MACHINES  A   VAPEUR. 

MM. 

LiNDER,  inspecteur  général  des  mines,  président. 

Haton  DE  LA  GoupiLLiÈRE,  inspecteur  général  des  mines,  directeur 

de  l'école  nationale  supérieure  des  mines, 
RicouR,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 
LoRiEux,  inspecteur  général  des  mines. 
Vil  LOT,  idem. 

Vicaire,  idem. 

N...,  idem. 
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AiRSCH,  iogénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  professeur  à 
1  école  nationale  des  ponts  et  chaussées. 

LÉVY  ^Michel],  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Glérault,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Clément,  directeur  des  constructions  navales,  adjoint  à  Flnspec- 
tion  générale  du  génie  maritime. 

Debizis,  ingénieur  en  chef  du  service  central  des  manufactures 

de  l'Etat. 
Farcot,  constructeur  de  machines  à  vapeur. 

Mayer  (Ernest),  ingénieur  en  chef  honoraire  de  la  G**  des  che- 
mins de  fer  de  TOuest. 

LiÉBAL'T,  président  honoraire  de  la  chambre  syndicale  des  mécani- 
ciens, chaudronniers,  fondeurs. 

PoLONCEAu,  ingénieur  en  chef  du  matériel  et  de  la  traction  au 
chemin  de  fer  d'Orléans. 

Delaunay-Belleville  .   président  de  la  chambre  syndicale  des 
mécaniciens,  chaudronniers,  fondeurs. 

PÉRISSE,  ingénieur  civil. 

WalckenaÊr,  ingénieur  des  mines,  secrétaire-rapporteur. 


Soyez  (V.),  contrôleur  principal  des  mines,  attaché  au  secrétariat. 


C0M»IISSI0N  DES  ANNALES   DES  MLNES. 

Le  directpar  da  personnel  et  de  la  comptabilité  et  le  direetant  des  route*,  de  U  oafi* 
gatiOQ  et  des  mines  font  partie  de  la  commission. 

Autres  membres  de  la  commission  : 
MM. 
LiNDER,  inspecteur  général  des  mines,  président* 

Les  autres  membres  du  conseil  général  des  mines. 

Résal,  inspecteur  général,  professeur. à  l'école  nationale  super, 
des  mines. 

Carnot,  inspecteur  général,  inspecteur  de  l'école  nationale  super, 
des  mines. 

Oheysson,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  professeur 
à  l'école  nationale  supérieure  des  mines. 

Potier,  ingénieur  en  chef,  professeur  à  Técole  nationale  supé- 
rieure des  mines. 

Ledoux,  ingénieur  en  chef,  professeur  à  l'école  nationale  super. 
des  mines. 

DouviLLÉ,  ingénieur  en  chef,  professeur  à  l'école  nationale  super, 
des  mines. 
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Bertrand,  ingénieur  en  chef,  professeur  k  Fécole  nationale  super, 
des  mines. 

Le  Chatelier,  ingénieur  en  chef,  professeur  à  Fécole  nationale 
supérieure  des  mines. 

LoDiN,  ingénieur  en  chef,  professeur  à  Fécole  nationale  supérieure 
des  mines. 

Sauvage,  ingénieur  ordinaire,  professeur  à  Técole  nationale  supé- 
rieure des  mines. 

Termier,  ingénieur  ordinaire,  professeur  à  Técole  nationale  su- 
périeure des  mines. 

De  Launat,  ingénieur  ordinaire,  professeur  à  Técole  nationale 
supérieure  des  mines. 

Zeiller,  ingénieur  en  chef,  secrétaire. 


COMITE  de   l'exploitation  TECHNIQUE  DES  CHEMINS  DE   FER. 

Le  comité  est  présidé  par  le  Minisire  des  tnTtox  pabltcs. 

La  conseiller  d'Btit,  directeur  des  chemins  de  fer,  le  directeur  de  Tinspectlon  des 
chemins  ds  fer  de  l'Etat  et  les  inspecteurs  généra ui  des  poots  et  chaussées  ou  des 
mines,  charj^és  de  la  direction  des  services  de  contrôle  des  chemins  de  fer,  sont  mem- 
bres de  droit  da  comité. 

Le  directeur  de  l'inspection  des  chemins  de  fer  de  TEtat  et  les  inspecteurs  généraux, 
chargés  de  la  direction  des  senrices  de  contrôle  des  chemins  de  fer  peuvent,  on  cas 
d*absenoe  ou  d'empêchement,  être  snppléés  («r  l'an  des  ingénieurs  en  chef  placés  sous 
leurs  ordres,  qui  aura  alors  entrée  au  comité  avoc  voix  aélibérative  pour  les  affaires 
de  son  service. 

M.  Lunean,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  adjoint  i  la  direction  des  chemins 
de  fer,  a  entrée  an  comité,  avec  votx  consultative. 

Autres  membres  du  comité  : 
MM. 

Orsel,  inspecteur  général  des  mines,  mce-président. 

LiNDER,  inspecteur  général  des  mines. 

Vicaire,  inspecteur  général  des  mines. 

RicouR,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

Olry,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Bricka,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  professeur  du 
cours  de  chemins  de  fer  à  Fécole  nationale  des  ponts  et  chaussées. 

Pérouse,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

MiCHÀL,  colonel  d*artillerie  breveté,  hors  cadres,  chef  du  4' bureau 
de  Fétat-major  général  de  Farmée. 

Metzger,  directeur  des  chemins  de  fer  de  FEtat. 

Haton  de  la  GoupiLLiÈRE,  inspecteur  général  des  mines,  membre 
de  Flnstitut. 

Léauté,  membre  de  Flnstitut. 

Mater  (Ernest),  ingénieur  en  chef  honoraire  de  la  G'*  des  che- 
mins de  fer  de  FOuest. 

Rbtmond,  ancien  président  de  la  Société  des  ingénieurs  civils. 
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N...,  inspecteur  général  des  télégraphes, 
GoTTSCHALK,  ingénieur  civil. 
PoNTZEN,  idem. 

Esi  auioiisé  à  assister  aus  séances  du  eomiii  en  qualité  J* auditeur  : 

M.  Debrat,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  secrétaire 
général  de  la  commission  des  méthodes  dressai  des  matériaux 
de  construction. 

Secrétariat  du  comité: 
MM« 
PÉROUSE,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  d.  n. ,  secrétaire. 

Colin,  idein.  secrétaire-adjoini. 


COMMISSION    SPÉCIALE    DE    LA    CARTE    GÉOLOGIQUE    DÉTAILLÉE 
DE  LA  FRANCE  ET  DE  LA  CARTE  GÉOLOGIQUE  DE  l'aLGÉRIE. 

Le  conseiler  d'Etat,  directeur  des  rontet,  de  la  navigation  et  des  mines  fait  partie 

de  la  commission. 

Le  directeur  du  serrice  de  la  carte  géologi<}ue  détaillée  assiste  aax  séances 

de  la  commission ,  avec  roix  oonsoltatiTa. 

MM* 
LiNDER,  inspecteur  général  des  mines,  président, 

Baubrée,  inspecteur  général  des  mines  (en  retraite),  membre  de 
rinstitut. 

FouquÉi  membre  de  Tlnstitut,  professeur  d'histoire  naturelle  des 
corps  inorganiques  au  Collège  de  France. 

Gaudrt,  membre  de  rinstitut,  professeur  de  paléontologie  au 
Muséum  d'histoire  naturelle. 

Carnot,  inspecteur  général,  inspecteur  de  l'école  nationale  su- 
périeure des  minés. 

N...,  inspecteur  général  des  mines. 

N...,  idem, 

N...,  idem, 

NivoiT,  ingénieur  en  chef  des  mines,  professeur  de  minéralogie 
et  de  géologie  à  l'école  nationale  des  ponts  et  chaussées. 

Zeiller,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

GossELET,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  de  géologie  à 
la  faculté  des  sciences  de  Lille. 

Munier-Chalmas,  professeur  de  géologie  à  la  faculté  des  sciences 
de  Paris. 

De  Launay,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  professeur  de  géolo- 
gie appliquée  à  Técole  nationale  supérieure  des  mines,  secré^ 
taire. 
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COMMISSION  DU  GRISOU. 

MM. 

Uaton  de  la  Goupillière,  inspecteur  général  des  mines,  membre 
de  rinstitut,  pr^d^n/. 

LoRiBux,  inspecteur  général  des  mines. 

Garnot,  inspecteur  général  des  mines. 

ÂGUiLLON,  idem. 

N...,  idem. 

Sarrau,  ingénieur  en  chef  des  poudres  et  salpêtres,  membre  de 
rinstitut. 

Ledoux,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Delafond,  idem. 

Le  Chatelier,  idem. 

Chbsneau,  ingénieur  des  mines,  secrétaire. 

Termier,  idem. 


COMMISSION  CHARGÉE   d'eXAMINER  ET   DE  COORDONNER 
LES    RENSEIGNEMENTS    STATISTIQUES    SUR    l'INDUSTRIE    MINÉRALE 

ET  LES  APPAREILS  A   VAPEUR. 

MM* 

LoRiEux,  inspecteur  général  des  mines,  présidenL 

KELLERy  inspecteur  général  des  mines,  secrétaire. 

MicHELOT,  chef  de  la  division  des  mines. 

Zeiller,  ingénieur  en  chef,  secrétaire  du  conseil  général  des 
mines. 

Sol,  chef  de  bureau,  êecrétaire^adjoint. 


COMMISSION  DES  FORMULES  POUR  LE  SERVICE  DES  MINES. 

MM. 

LiMDER,  inspecteur  général  des  mines,  vice-président  du  conseil 
général  des  mines,  président. 

L0RIEUX9  inspecteur  général  des  mines. 

ViLLOT,  idem. 

Aguillon,  idem.  secrétaire. 

Olrt,  ingénieur  en  chef  des  mines,  secrétaire-adjoint. 


PBBSONNBL    DES  MINES. 


MINES. 


INSPECTEURS   GÉNÉRAUX  ET  INSPECTIONS. 


INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  PREMIÈRE  CUSSB. 

MM. 

LufVEK  [G  #)  (0  I),  rue  du  Luxembourg,  38. 

Haton  dx  la  GouPiLLiiRX  (0  #)  (O  I),  Direclevr  de  l'École  nationale 

supérieure  des  Mines,  boulevard  Sain(--Mkbel,  60. 
MouTABD  {0  #),  Profetseur  k  l'École  nationale  supérieure  de»  Mitut, 

rue  du  Val-de-Grtce,  9. 
Orbbl  (0  #),  Directeur  de  l'inspeclion  det  chemins  de  fer  de  VÈlal, 

boulevard  SaiDl-Germaio,  215  bis. 
RrisAL  (Henry)  {0#)  (OI),  Professeur  à  l'École  nationale  supérieure 

des  Mines,  rue  Sainl-André-dea-Arts,  58. 
Losuux  (Edmond)  (0  #)  (inspection  du  iVord-Oueat),  rae  Galilée,  45. 


9   GÉNÉRAUX  DE  DEDIIËHE  CLASSE. 

MM. 

ViLLOT  #  linspection  du  Sud-Oues(),  me  de  l'Odéou,  II. 
PiSLiN  #  (QA)  linspeclion  du  Sud-£sf),  avenue  Marceau,  21. 
ViOAiRK  (Eu^ne)  «  [inspection  du  iVord-Enll,  rue  Gay-Lusiac,  30. 
Carnot  (0  *)  (O  1),  Inspecteur  de   l'École   nationale  supirieuTS 

des  Mines,  boulevard  Saint-Michel,  60. 
AouiLLON  (0  fff]    (inspection  du  Centré),    rue   du  Fauboui^-Sainl- 

HoDOré,  71. 
KzLLKB  (0  #)  {Directeur  du  Contrôle  des  chemins  de  fer  de  VEtI), 

place  Dcnfert,  1. 
Matrot  (0  *)  (Disponibilité). 
WoKHs  DB  RoMiLLT  (0  #)  (inspeciton  du  Sud),  rue  de  Balzac,  7. 
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INSPECTIONS  GÉNÉRALES. 


OfSPBGTIOlf  DU  NORD-OUEST. 
M.  LoBUUX  (Edmond)  (0  4^),  Inspactenr  gènénX  de  1»  oUsm. 

Service  ordinaire  des  départements  :  Aisne.  —  Calvados.  —  Côtes-du-Nord.  — 
Eare.  —  Eure-et-Loir.  —  Finistère.  —  llie-et- Vilaine.  —  Loire-Inférieure.  —  Manche. 
— Mayenne. — Morbihan. — Mord.  —  Oise.  —  Orne. —  Pas-de-Calais. — Sarthe.^  Seine. 
—  Seine-et-Marne.  —  Seine-et-Oise.  —  Setne-Inférieure.  —  Somme. 

École  des  mattres-onTriers  mineurs  de  Douai. 


INSPECTION  DU  NORD-EST. 

M.  ViOAifOB  (Eugène)  ^,  Inspectaur  ipénéral  de  2*  classe. 

Service  ordinaire  des  départements  :  Ain.  —  Ardennes.  —  Aube.  —  Cdte-d'Or.  ^- 
Donbs.  —  Jura.  —  Marne.  —  Hante-Marne.  —  Meurthe-et-Moselle.  —  Meuse.  —  Haut- 
Rhin  (partie  française).  —  Sa^ne-et-Loire.  —  Haute-Sadne.  —  Vosges.  —  Yonne. 


INSPECTION  DU  CENTRE. 
•  M.  ÂGUILLON  (OiKï),  Inspecteur  général  de  2'  classe. 

Service  ordinaire  des  départements  :  Ailler.  —  Cantal.  —  Cher.  —  Corrèze.  — 
Creuse.  —  Indre.  —  Indre-et-Loire.  —  Loir-et-Cher.  —  Loire.  —  Loiret.  —  Haute- 
Loire.  —  Maine-et-Loire.  —  Nièvre.  —  Puy-de-Dôme.  —  Rhône.  —  Deux-Sèvres.  — 
Vendée.  —  Vienne.  —  Haute- Vienne. 

Êeole  des  Mines  de  Saint-Étienne. 


INSPECTION  DU  SUD-EST. 

M.  Pesun  ^  (O^)  >  Inapocteur  général  de  2*  classe. 

Service  ordinaire  des  départements  :  Hautes-Alpes.  •—  Ardèche.  —  Drôme.  — 
Gard.  —  Hérault.  —  Isère.  —  Lozère.  —  Savoie.  —  Haute-Savoie. 
Ëcole  des  mattres-ouvriers  mineurs  d*  A  lais. 


INSPECTION  DU  SUD-OUEST. 

M.  YlLLOT  ^y  Inspecteur  général  de  2'  classe. 

Service  ordinaire  des  déparlements  :  Arîége.  —  Aude.  —  Aveyron.  —  Charente. 
—  Charente-Inférieure.  —  Dordogne.  —  Haute-Garonne.  —  Gers.  —  Gironde.  — 
Landes.  —  Lot.  —  Lot-et-Garonne.  —  Basses-Pyrénées.  —  Hautes-Pyrénées.  — 
Pyrénées-Orientales.  —  Tarn.  —  Tam-et-Garonne. 

INSPECTION  DU  SUD. 

M.  WoBMS  DE  RoBHLLT  (0  ^),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

Service  ordinaire  des  départements  :  Basses-Alpes.  —  Alpes-Maritimes.  — 
Bouches-du-Rhône.  —  Corse.  —  Var.  —  Vaucluse.  —  Algérie. 
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SERVICE    ORDINAIRE 

DANS   LES   DÉPARTEMENTS. 


DIVISION    DU    NORD -OUEST. 
ARRONDISSEMENT  DE  PARIS. 

M.  Wickersheimer  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Paris. 

Bureau  de  Vlngènieitr  t»  chef. 
M.  Dankri  ^  {Q  I),  cootrâlear  pp*i. 

Sous-arrondissement  de  Paris. 

Dép.  —  Seine. 
M.  Pelle  (Maxime) f  Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe,  k  Paris. 

Buretu  de  ringénttwr  êréimâire. 
M.  Fagot,  coQtrélear  pp*i. 

Serrtee  actif: 
MM. 

PoDdniel,  contrftleor    pp**  .  .  •    Paru.   \   Froîsiardey,  contr&leor  S*  e1. .  .    Ptrit, 

'    Doaat,  id.        4-  d. .  .     id. 


ARRONDISSEMENT  DE  DOUAI. 

M.  Kuss  (Henry)  ifj^  {0  A),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n,,  k  Doiai. 

Btreê*  de  ringènieur  es  ekef. 
M.  Bourgin,  commis  de  2*  cl. 

Sous-arrondissement  de  Lille. 

Dèp^  —  Nord  (arrondissements  administratifs  de  Lille,  Donkerc^na  et  Hazebronek  et  miaes 

de  l'arrondissemeat  administratif  de  Dooai). 

M.  Chapuy,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Lille. 

Bureau  de  Vlnginieur  ordinaire, 
M.  Lesiear,  eomm.  3'  cl. 

VnMiw.  de  UUe.   UîkYVb,  oontr.  pp*>,  d.  s.  i  3*  eukUw.  de  UUe.   Glaisse,  contrôleur  I*  cL 
I*  id.  Potoux,      id.    î«cl.        I 

Sous-arrondissement  de  Valenciennas. 

Dèp,  Nord  (aiTondissements  administratifs  de  Yalencienoes,  Cambrai  et  Àvesnes  et  eanièrv 
et  appareils  k  Tapear  de  l'arrondissemeat  administratif  de  Douai).  —  Aisne. 

M.  Léon,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  cf.  n.,  k  Yalenciennes. 

Bureau  de  Vlngènieur  ordiMaire, 
MM.  Grombes,  oomm.  V  cl.        j        Ooursanlt,  expéditionsaire. 
Supd.  de  Beuai.  MM.Poteaa,contr.l/«cl.,4.ii.  |  i'^êuU.dê  FclMoaMM.    Lafont^ coatr. m-*. 


id.  dêLaon»        Moreaa,  id.    2*  cl.,if.s.  1 2*   id,  id.  lenglet,  id.  rd 
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ARROlfmSSBIIKNT  D'ARRAS. 

M.  Duporcq  ^t^,  logénlear  en  chef  de  l**  elasse,  à  irras. 

BurwÊU  de  rhiHêear  eu  chef. 
M.  Loir,   comm.   3*  ol. 

Sous-arrondissement  d'Arras. 

Dép.  —  Pat-dtf-Galait  (arr.  administraUff  d'Arras,  Saint-Pol  et  Bonlogiie-f or-Mer).  — 
Alinéa  de  houille  de  Donrges,  Goorrièrei,  Lena,  bonvrin,  Mearchin,  ânrini  Oitrieonrt 
et  Ihroeoort  (arr.  administratif  de  Béthune). 

M.  Weiss,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  à  Arras. 

Bureau  de  fluçèuieur  ordiiiuire, 

MM.  Ponce,  comm.  Z*  cl.         |        Mailrepierre,  eomm.  4*  cl. 

f*  êuM,  fÂrrue,  MM.  Uerun,  oontr.  4*  cl.  (  3*  mM.  ^Ama».  Déeatoire,  contr61ear  4«  cl. 

r         M.  N...  I 

Soiui-arrondisseinent  de  Béthune. 

Dêp. —  Pas>de-Ga1ais  (arr.  administratifs  deMontreuil,  St-Omer  et  Béthnne,  moins  les  mines 
àb  houille  de  Doorgee,  GoorriirM,  Lens,  Donvrin,  Meurchio,  GarTÎn,  Ostrieoart  et  Droeonrt). 

M.  Fèyre»  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  à  Arras. 

Bureuu  de  Vlugtmtur  ordiuaire, 
MM.  Ponee,  eomm.  t«cl.,  d,  s.        1         Gaqoil,  oomm.  4*  cl. 

a_t^^   jii.....  t  MM  Drooot.  cont.t*cl.d.ii.  XSmhd.d^Arruê  .  .    Roox (A.),  contrôleur,  4*  cl. 
WMlt.  r AiTcf .  I         Giraudin,  contr.  4«cl.  I    id.  deBètktme.    Masson,  id.        3«  cl. 

Sous-arrondissement  d*Amiens. 

Dèp,  —  Oise,  Somme. 
MM.  Aubert  (Francis)^  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe,  d,  n.,  à  Amiens. 
8ubdi9.d^Amieiu.  Goflb  (D.),  contr.  i^cl.^d.n,  \  SukUw.  de  Beuwnée,  Oosse,  contr.  S*  c1.,d.ii. 


ARRONDISSEMENT  DE  ROUEN. 

M.  de  Genouillac  ^^  ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  à  Rouen. 

Sous-aunrondissement  de  VersadUes. 

Dèp.  —  Eare-et-Loir,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise. 

[.  Janet  (O  A)  (^  M  A),  Ingénieur  ordinaire  de  1"  classe,  cf.n.,  à  Paris. 

Service  uctif  : 


MM. 

Goêb  CJ.),  contr.  1**  cl.,  tf.   s..  Parie, 

Piayetie,  id.    l"cl.,  tf.s  .  .  id. 

Gosie,              id.    1«  cl IfMsr. 


Ilamon  [Q  A),  rontr.  2*  cl.,  d.  n.    Orléans. 
limanton  [Q  A),  id.    3*  d Yereaillee, 


Sous-arrondissement  de  Rouen. 
Dép.  ~  C^alrados,  Eure,  Manche,  Orne,  Seine-Inférieure. 
.  Herscher,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d.  n,,  k  Rouen. 

Bureau  de  Vbegènieur  erdinmre, 
M.  Godelln,  comm.  V  cL 

SuM.duHa9rt.    Rerel,      eontrôl.  l'*cl.,d.s. 

i"  et  V  enbd.  f  Plandrin,       id.      3*  cl. ,  d.  u. 

di0  AeacK  •  .  t  Dionot,         id.     3*cl.,d.fi, 


âteM.^CtM.MM.Scheffl6r,6ontr&l.pp*>.,  dM. 

Girod,        id.      {'•cU.dju. 


tf .  dTEpreux, 

ié,  4ê  FUre.        Ttart,       id.      pp*^  M- 


1 
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ARRONDIS8EIIEMT  DU  MAHS. 

M.  Perrin  (Raoul)  ^  {Q  A),  Ingéniear  en  chef  de  i"  clatse,  la  Mas». 

Bureau  de  rin§énUur  m  ekef, 
M.  JoUret,  comm.  t*  cl. 

Sous-arrondisoemant  du  Mans. 

Dip,  —  G6tet-dii-Nord,  Mayenne,  Sarthe. 

MM.  N...,  logénienr  ordinaire,  au  Mans. 

SuM.  d$  lÊmU.  Gorriol,  contr.  pp*S  |  Sukd.  émUmê  .  .  Foamiond,coBtr.t*cl.,i.t. 

4.  s.  .  .     «a  Mtui  (proY*).  |  V  êubd.4elUunis.  Cbeyreal,    id.    î«el.,i.i. 

Soua-axTondissement  da  Naniaa. 
Dfy,  —  Finistère,  Ule-et-Vilaine,  Loire-Inférieore,  Moibihia. 

MM.  Rivet,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d.  n,,,  à  Nantes. 

l^tuèé,d$NMlê9,  Radlgoii  [Q  A)  (4c  M  A),    i'*  suèd.  iê  Rmueê.  Gadien,  eoatr.  pp^. 

contr.  l^'cl.    Subdi9,deBntt.  .  .  Bolo,       id.    VéL,i.u, 
2*  id.  Goret,  (OA},      id.    i'-cl 


DIVISION  DU  NORD-EST. 

ARRONDISSEMENT  DE  NAlffCT. 

M.  Langlois  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  à  Nancy. 

Burm»  de  t  Ingénieur  en  chef, 
M.  Ganier,  comm.  4*  el. 

Sous-arrondiaaement  de  Nancy. 

bèp,  —  Mearthe-6t-Moselle. 

H.  Cousin  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe,  d.  n.,  à  Nancy. 

Bureau  de  VlngHitwt  ordinaire, 

M.  Geoffroy,  comm.  4*  cl. 
MM. 
Subdi».  de  Lonçwff.  Groisille,  contr.  i*  cl.,  d.n.  \  i"  et  i'  subdh.  I  Pierron,  contr.  i'*d..  la. 

I     de  Naneu .  .  .  |  Blasset,      id.     4*  cL 

Soas-arrondiaaement  de  Reima. 

Dèp.  —  Ardennes,  Anbe,  Marne,  Meuse. 

M.  Henriot  #,  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe^  à  Reims. 

Bureau  de  Flnginieur  ordinaire. 
M.  Lemaire,  comm.  4*  cl. 


MM. 

Subdh,  deReime,  .  DiiBas{H.),contr.4*cl.,J.a. 
1"  id.  deMètièret- 
OutrieeUle,  .  .  .  Foncanlt,    id'.    pp*\tf.». 


Veuhdi9.de  Mésièree- 

CkarieuiUe Watritt.contr.t»cl.4i. 

Suhdie,  de  Bar-le-Buc.  Mermillod,  îd.  pp^,  é  s. 

id,    ^  TVvfec.  ..  Marchai,    id.HeLtfJ> 


r 
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ARRçwDïfwmnnfT  os  haucy  {iau$). 

BoQS-anondUaMnant  de  VaaouL 
Dèf,  —  H«iita-]lami,  HaaUBJiin  (partie  friaçaise;,  Banto-SaÔDe,  Voages. 

M.  Villain,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  d,  n.^  à  VesouK 

BëreëU  d$  rimgèniinr  trdUmirê» 
M.  Larget,  eomm.  t«  cl. 


Sëkd.  értmèasi .  .  .    Plerrat,contr.  l**cl.,4.«.  i  V  gaUip.  de  VetmU.    Chalot,  eontr.  pp>S  i,u, 
id.    éêCkmmmtt.   Prèehey^id.    pp^tf.*.   I  S*     id.        id.  Fntio,     id.    4*  cl. 


ARR01IDIS8B1IENT  DE  GHAI^ON-SUR-SAONE. 

M.  Delafond  #,  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe,  à  Ghalon. 

Bureau  de  Vlngti^eur  eu  chef. 
M.  Mathieu,  expéditionnaire. 

Soaa-arrondiaaanaeni  da  Ghalon. 
Dèp,  —  Ain,  Sa6na-et-Loirt. 

M..  Champy,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  k  Ghalon. 

Bureau  de  riu§ii^Mr  ordiuair$. 

M.  Vaillant,  eontrôlcur  de  2«  el. 

M.  Monin,  expéditionnaire. 


I'*9uàdi9,  de  CUiûu,    Papier,  eontr.   t*  cl.  |  Smkdh,  du  Creutoi.,    SoadanfF.contr.  ro^. 

"  ".    î*  cl. 


MM 

ipier 
2*  U.  Fpt»  '      id.     2«cl.  1     id,    de  Bourg,,  .    âormain'/     Id 

Soua-arrondiaaement  de  Dijon» 

Bèp,  —  G6te-d'0r,  Doobe,  Jara,  Yonne. 

MM.  Maison,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  </.  n.,  à  Dijon. 

Smàé.  de  BefUCùU^  Bonguet,  coatr.  {'•c\,td.».  \  SubdUt.  de  T)liou,  .  •  Boctfn,  contrOleor  i'*el. 
id»  de  Bourg  ,  .  Oermain,    id.    2*  c\„dM.  \     id.     d^Auxerre,  .  Fournej,     id.      4*  cl. 


DIVISION  DU  CEiNTRE. 

ARRONDUSSEIIENT  DE  POmBRS. 

M.  Darand  de  Grossouvre  #,  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  à  Bourges (prot*). 

BuroÊM  de  FEuginieur  eu  chef, 
•  M.  Menet,  comm.  i*  cl. 
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Sous-arrondiaflement  d'Angen. 

Dip.  —  Maine-et-Loire,  Deu-SèTrei:,  Tendée. 
N...»  In((éiiieur  ordinaire,  k  Angers. 

Bureau  de  VlnfèmltÊt  êréiu4ire. 
H.  Doiiy,  romm.  8*  et» 

SëbdiP,  d^Ant$rê.  ,    MM.  Plitoo,  contr.  t«  cL  1  SuM.  de  U  Roekê- 

I    sm-'Ym LambertC^jg.eoatr.rd. 

Sous-arrondissement  de  Tours. 

Dèp,  —  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loiret,  Tienne. 
MM.  Seligmann-Lai,  Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe,  d.  n,,k  Tours. 

SuMip.<fOrliûut.  Hamon(Oi},cont.t*cI.,tf.ii.  1  SiMir.  de  Toute.  •    GliTel,  contr.  pp*\  d.u, 
id.    dePeiiiere,  fiavaadet,      id.  3*cl.,i^.».  | 

Sous-arrondissement  de  Bourges. 

I>èp.  —  Glier,  Gonèze,  Crenie,  Indre,  Haute-Vienne. 

MM.  Nadal,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  d,  n.,  k  Bourges. 

Subdie.  de  Bourgee,  .  .  Rance,     contr.  4*  cl.  |  Suèdie,  de  Lim»$ee,    Bazin»  contr.  î*  cl.,  i,  ■. 
id^  de  Guèret,  •  .  •  Dumas  (A.).,  id.  4*  ci.  | 


ARRONDISSEBIBin'   DE   SAmT-ETIENIfS. 

M.  de  Curières  de  Gastelnau  ^y  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d,  r., 

k  Saint-Étienne. 

Bureau  de  Vlnginieur  en  chef, 
MM.  Martel,    comm.  pp*'.         |        Sclireiner,  eomm.  î*  cL 

Sous-arrondissement  de  Saint-Étienne-Ouest. 

Défi.  —  Loire  (moins  la  partie  de  l'arrondissement  administratif  de  Saiot-Étienne  comprenint: 
UcommanedeRochetaillée,  les  cantons  de  Saint-Genest-Maliraox.  Bourg- A.rRentat.  Pélussie, 
Rive-de-Gier,  Saint-Chamond  et  la  partie  orientale  du  canton  de  Salntrlléand  jusqu'au  Fareos). 

M.  Geste,  Ingénieur  ordinaire  de  â*  classe,  à  Saint-Étienne. 

Bureau  de  Vlngénieur  ordinaire. 
M.  Roux,  comiu.  4'  cl. 

MAT.  Qmlrôleun  : 

Laville,  3*  ri Saint-Êtienue,        1        PorUl,  V  cl SaitU-Êlienê, 

Ufond,  4*  ci id.  \  \ 
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ARRONDIBSEUJEIIT  DE  SAINT-BTIBNltS  (nUtéU 

Sous-arrondissament   de  £(aint-Btieime-Bst. 

Dép.  —  Loire  (partie  de  l'arrondissement  administratif  de  Saint-Étienoe  comprenant  la  com- 
mune de  Rochetaillée,  les  cantons  de  Saint-Genest-Malifaui,  Bourg-Ar^ental,  Pélussin, 
Aif  e-de-Gier,  Saint-Ghamond  et  la  partie  orientale  du  canton  de  SaintrHéand  jusqo'anFnrens). 

H.  Lépreux,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  à  Saint -Etienne. 

BwtÊM  de  ringHIeur  ordinaire, 
M,  LcTraud,  cooun.  3*  cl. 

r 

CoMirôlewrê  : 
MM. 

Vincent,  4*  d SêiMt-Êiiin»ê.       \       Soulages,  4«  cl Sëint-Étienne. 

MaUtal,  4«  el U.  \      MaipUt,  pp*> Rive-de-GUr. 

Sous-arrondissement  de  Lyon. 
Dip»  —  Rbtoe. 

M.  Dougados  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  l**  classe,  d,  n.,  k  Lyon. 

C&nirôleurê  : 
M^.  Repelin,  pp*',  d.  n»  »    L^fW»        |        Seignobosc  (L.),  3*  cl»  •    lyoa. 


ARRONDISSEMENT  DE  GI£RMONT. 

M.  Genreau  ajff.  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  k  Glermont-Ferrand. 

Bureau  de  ringènieur  en  chef. 
M.    Daupbiné,    expéditionnaire. 

Sons-arrondissement  de  Glermont. 
Fip.  —  Cantal,  Haute-Loire,  Fny-de-Dôme  (moins  les  cantons  de  Montai gut  et  de  Menât). 

M  31.  de  BécheTel  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  l'*  classe,  d,n.,  k  Glermont-Ferraud. 

1  ^  suèd.  de  Clermont,    Seignobose  (Th.),  1  Viubd.  de  Clermimt,  Pommier,  contr.  4*  cl. ,  d,n. 

conlr.  !'•  cl.,  d.  n.  \ 

Sous-arrondissement  de  Moulins. 
Dép,  —  Ailier,  Nièrre,  Pay-de-Dème  (cantons  de  Montaigot  et  de  Menât). 

M«  Laurans,  Ingénieur  ordinaire  de  r*  classe,  à  Moulins. 

BwMs  de  l'Ingénieur  ordinaire, 

M.  Meunier,  comm.  4*  cl. 

5»Vtf.  dêMentlufon.  MM.  Yarin,  contr.  i'^d.]  Subdiu,  de  Mou'ire,  Yandernotte,  contr.  4'  cl. 

d  Mouli»9. 
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DIVISION  DU  SUD-EST- 

ARROWDïBBKMlCTrr  DS  CWAMRÉRY, 

M.  Badoureau  ^  {0  A),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  k  Chambérj. 

Bureau  de  ringèmeur  em  ekâf, 
M.  Yeailkt,  commit  l'*  cl. 

Sous-arrondissament  de  Ghambéry. 
Dif.  —  Sa?ot«,  Hautft-Saroi9. 

M.  N...,  Ingéuiear  ordinaire,  b  Chambéry. 
ÇLHntérim  ê$t  féU  jmt  M.  G^ddird,  MiifrMfav.) 

Buren  de  Flngtaieur  ordinaire. 
M.  BurgoR,  comm.  i**  cl. 


3iM. 

SMbdia.  de  CkaaMrf  .  .  Qoddard,  contr.  pp">. 
id,    daSt'Jeau-dû- 

Maanaatta.  .  ViUat,        id.     l'«el. 


SuMh.  dAnaeq/ Perrot,  oootr.  3*  cL 


Sooa-arronâissement  de  Grenoble. 
Dèp.  —  Haute»- Alpes,  Drôme,  Itère. 

MM.  Primat,  Ingénieur  ordinaire  de  S*  classe,  d,  n.,  i  Grenoble. 


Sukd.de  Briaaçim.  B«rthon,  coDtr.  4*  cl.,d.ii. 

id.    ^BMTptfte.  Péricard,   id.    S*  cl. 
{'•eukdMGrenoèk.  Harbalot,  id.    1*  cL. 


VSukd.deGreaaNa,  JonrdanKO»,  eoalr., 

3*  el.,  d.  a. 
Sabdtr,  de  Yaieau.  Vaillot,  contr.  t«  d. 


ARRONDTBftEMBWT  D'AUUa 

M.  BouiirOD  e^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  k  Aîiis! 

Bwrean  de  rUtènieitr  en  chef, 
M.  Houlette,  comm.  4*  el. 

Sous-arrondisBement  d'Alais. 

Btp.  —  Ardèche,  Gard,  Loaère. 

M.  Verlant,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  k  Âlais. 

Bwream  de  f/aféaifar  ordUialrê. 
MM.  Barrial,  comm.  3*  cl.        |        Boatio,  expéditionniire» 

I '•  tukd,  ffAMt.  Mtf .  Boanei,       contr.  I" el.  |  4«  tnkUa.  fAlaie,  Jeandoa,  1  ^  coatr.  3*  cL 
f  id,  DomerRoe,      id.  3*  cl.    »•  M.  Goigoard,  id.    3*  cL 

3«  id.  BertfeâriOB(OA),id.  l'*ol.  |  SaUie.  de  Prlnt.^Thomia  (A.]  iii^,id.  j  pp^. 

Sons-arrondisaement  de  Montpellier. 
Dèp.  —  Hérault. 

MM.  Mettrier,  Ingénieur  ordinaire  de  S*  classe,  d.ji,,  k  Montpellier. 

SukdiwieiOH  de  Moatpeliier.    Feyte,  contr.  pp**,  d.  ». 
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DIVISION  DU  SUD-OUEST. 

ARRONDISSBlIXIfT  DB  BORDEAUX. 

M.  Vital  ^,  Ingénieur  en  chef  de  i**  classe,  k  Bordeanx. 

Buren  de  tfngèmieur  m  chef, 
M.  Bonnard,  eomm.  4*  cl. 

Sous-arrondissement  de  Bordeaux-Nord. 

JMp.  —  GhaitDte,  Gbarentê-InférieQre,  Dordogne,  Gironde,  LotrelpGaronne. 

M.  ionguel,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d,  n.,  à  Bordeanx. 

BnrtÊM  de  FlugànUmr  wdiMéire, 

M.  Gasalis,  corn  a.  3*  cl. 
MM. 

Smèd.  ttÂnwQuIimt. .  TolIoL   contr.  l^ c\.,d.n.  \V9ubd.dêBordeaiut,  GaMDaTe,eoDtr.  pp*\<f.R. 
l'*jsM.ièff0rtfM«f.  DoTerdier.  id.  3*  ci.,       \  Suàd.  d€  Pèriiweux ,  Ucqnin,     id.  S*cl.,d.ff. 

Sous-arrondissement  de  Bordeauz-Sud. 

Dé^.  —  Gtrt,  Laodes,  BasKt-Pyrénéei,  Haates-Pyrénéas. 

M.  Nentien,  Ingénieur  ordinaire  de  i**  classe,  d.  n  f  k  Bordeaux. 

Bmream  de  FlngèMieur  ordinebre. 

M.  Séré,  comm.  1*  cl. 
MM. 
SaMtr.  deMmU-dê-MânÊM,  Béatrix,  contr. 4*  cl.  j  SMbdbt.  de  Pau.  .  .    Vion,  contr.  t*  cl.,  d.  n. 


AKRONDISSEKENT  DE  TOUZ4OUSE. 

M.  Tauzin  i^y  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  à  Toulouse. 

Bureau  de  Plugéuieur  eu  chef, 
M.  Rovzegai,  comm.  4*  cl. 

Sou»-arrondis8«ment  de  Toulouse-Ouest. 
Dip.  —  Ariége,  Haat«-6aronne. 

MM.  GuTelette,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d,  n.,  à  Toulouse. 
Smèdi9»  de  Feix, .  .  Teyiaonièret,  contr.  4*  cl.  |  SaMif .  de  Tm/mim  .  •  .  Barrier,  contr.  pp*^ 

Sous-arrondissement  de  Touiouse-B^t. 

Dèp,  —  Ande,  Pyrénéet-OrienUles,  Tarn. 

M.  Yleira,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  à  Toulouse. 

Bureeu  de  Flngènieur  ordiuelre. 

M.  Fauch,  comm.  3*  cl. 
MM. 

Smkdêwlê.  dTAlH Gattier,  contr.  i^ cl.  |  Subdi9ie.  de  Predes,  Finot,  contr.  V  éi.,d  n. 

M.       éeQtreeeeaime.  Rayoaad,  id.  4*  cl.  | 
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Sous-arrondissement  de  Rodes. 
Dip.  —  AveyroQ,  Lot,  Ttro-et-Garonae. 

M.  Colin  de  Yerdière,  Ingéuieur  ordinaire  de  3*  classe,  à  Rodez. 

BuftÊU  de  VlHgènieur  ordinaire. 

M.  Vidal,  cornu.  4*  cl. 
MM. 
Smkd.deCak0f9.  .  .  Gardes,  contr.  !•  cl.,  d.n.  1  t'*  9uM.  de  Hodet.  GoilloL  coolr.  t*  cl.,tf.i 
ià.  dêDeeëSOféUe.  Ahêdit,    id.   S*  cl.,  d  m  \v  id.  Vernhettes.id.  4*  cl. 


DIVISION  DU  SUD. 
ARRONDISSEMENT  DE  MARSEILLE. 

M.  OppermanD  ^,  Ingénieur  en  chef  de  â*  classe,  à  Marseille. 

Bureau  de  l' Ingénieur  en  chef, 
M.  Grangeon,  comm.  3*  cl. 

Sous-arrondissement  de  Marseille-Nord. 
Dèp.  —  BasseK-Alpes,  VanrliiM. 

MM.  Genty  (Lucien),  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  </.  n.,  h  Marseille. 

Subditition  d'Avignon.   Glère,  rentrai,  l**  cl. 

Sous-arrondissement  de  Bfarseille-Sud. 
Dèp.  —  Alpes-Maritîmes,  Bouches-da-RhÔDe,  Corse,  Var. 

N...,  Ingénieur  ordinaire,  à  Marseille. 

Bureau  de  VIngtnieur  ordinaire. 
M.  Lerisse,  comm.  4*  cL 


M.V. 

SuH-deToulon.  .  "^xxi  (V ,)^  contr.  4* cl. 

id.deNiee.  .  .  Liévin,  id.  l*c\.,d.n. 

id.deBatUa.  .  Balteau,  id.  *•  cl., d.n. 


i^subd.deMarteille.  Âlblo,  contr.  pp^. 
V  id.  BoQte»,    id.    l"cl. 


ARRONDISSEMENT  D'AJLGER. 

M.  Pouyanne  (0  H^),  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d.  n.,  à  Alger. 

Bureau  de  l'Ingénieur  en  chef. 
M,  Lussac,  cootr.  pp*i,  d.  u. 

Sous-arrondissement  d'Alger. 

Dèp.  —  Alger. 

M.  Jacob,  Ingénieur  ordinaire  de  f*  classe,  h  Alger. 

Bureau  de  l'Ingénieur  ordinaire. 
MM.  Péri,  comm.  1*  cl.    |    Fraisse,  comm.  4*  cl. 

l-eireont.  ^ Alger.    Dérion,  contr.  4*cl.,rf.n.  |  t'circcns.  d^Algtr.    Drot,  contr.  1**  cl.,  d.  n. 

Laboratoire  de  chimie  d'Alger.  —  Simon,  contr.  4*  cL 
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ARRONDISSEMENT  D'AIiGER  {suite). 

Soua-orrondissement  de  Gonsianiine. 

Dèp.  —  Gonstaotine. 

M.  Lantenois,  Ingénieur  ordinaire  de  S*  classe,  d.  n,,  ^  Constantine. 

Bureau  de  Flnginieur  ordinaire» 
M.  Noceto,  comm.  S*  cl. 


Cireoueeriptiou  de     MM. 

B&ne.  Iipénidiea,  contr.  l*cl . ,  d.  s. 

f*  eireemacriptiau 
da  ComêUmtiue.,  Fonlquier,  id.    4"cl.,d.s. 


l*  eircontcriptian 
de  CûUHtautine.  Ghaudoreille,  cont.  3*  cl.,  d.n, 
Ctrconscription 
de  Tebeesa,     Grand,  id.  VzX.^d.u. 


Labarateire  de  chimie  de  Qmetantiue.  —  Sergëre,  contr.  2*  cl. 

Sous-arrondissement  d'Oran. 
Bip,  —  Oran. 

M.  Bailly,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d,n,t^  Oran.  . 

Bureau  de  ringénieur  ordinaire, 

M.  Jeantet,  comm.  2*  cl. 
MM. 
CireoM.d'Orau.  Deleoae,  contr.  4*  cl.  d.  n,   |  Cireone.da  Tlemeen.  Savry,  contr.  4'  cl.,  d.  n. 

Lakoratobru  de  chimie  d^Orau.  ^  Poncelet,  contr.  i'*  cl. 
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SERVICES  SPÉCIAUX. 


Surveillance  des  appareils  à  vapeur  dans  le  département  de  la  Seine. 

MM.  Lévy  (Michel)  (0^)  (O  A),  Ingénieur  en  chef  de  I'*  classe,  à  Paris. 

,     .  ,  ,.  {  Bochet,  !'•  classe,  d.  n I ..    . 

Ingénieurs  ordin.  .  .  |  ^^n^,^;  ^  ^^^^^  rf„ |  Pans. 

Bureau  de  i' Ingénieur  en  chef. 
M.  Ode  (Il  A)    (jScMA),  contr.   2"  cl. 

Bureaux  det  Ingénieur»  ordinairet. 
MM.  Ode (O A) (^ MA),  contr.  S«  c\.,d,n.  \        Proox,  comm.  f  cl. 

Seruice  actif: 


MM. 

ir*  êuhdi9.  Chaumier    (Q  I),       conlr.  3*  cl. 

f       M.  .  Miihi  (O I),  id.  2*  ri. 

V      id.  .  Mathieu  (Il  I;  (4c  M  A),  id.  l"ci. 


4*  tubdi9.  Decressaio  (OA),  contr.   l"ci. 
5*      id.  .  Morel(OA},  id.     i'*cl. 

6*      id.  .  Rebool,  id.     fcX. 


Inspection  générale  des  carrières  du  département  de  la|,Seine. 

MM.  Wickersheimer  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  S*  classe,  d.  it.,  à  Paris. 
Pelle  (Maxime),  Ingénieur  ordinaire  de  l'*  classe,  d.  ti.,  à  Pans. 

Bureau  de  l'Ingénieur  eu  chef. 
M.  Dnnkd  #  [Q  I),  contr.  pp"S  d,  n. 

Bureau  de  l'Ingénieur  ordinaire. 
M.  Fagot,  contr.  pp*'.,  d,  n. 

Service  actif: 

MM.  Pondruel,  contr.  pp'i,  d.  n.        |        YallM,  contr.  S*  ci.,  d.  n. 

Douai,    id.      4*  cl.,  tf.  n. 


ICission  spéciale  ayant  pour  ohjet  Tétude  de  questions  se  rattachant  ci 
modifications  &  introduire  dans  la  législation  deoimines  et  à  la  diacusaioa 
de  ces  modifications  devant  le  Parlement. 

M.  ÂguilloD  (0  #),  Inspecteur  général  de  2\<^asse^  d.  n.,  à^Paris. 


Etablissement  thermal  de  LuaceuiL 
M.  Villain,  Ingénieur  ordinaire  de  S*  classe,  d,  i?.,  à  Vesoul. 


Exploitation  des  mines  conmiunales  de  Rancié. 

M.  Séris,  contr.  I'*  cl,  à  Sem. 


r 
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Ëtadet  topographiqnet  «ooUrrainas. 

MM.  Lévy  (Michel)  (0  #)  (QA),  ingénieur  en  chef  de  1'* classe,  d.  n., 

Directeur  du  senrice. 

Termier,  Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe,  adjoint  à  la  Direction, 


Topographie  des  bassins  houiUers  de  Valenciennes  (Nord) 
et  du  département  du  Pas«de  ■CalsJs. 

MM.  Zeiller  ^  {0A)y  Ingénieur  en  chef  de  i»  classe,  d.  n Paris. 

Olry  ^  (OD,  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe,  d.  n Paris. 

Soubeiran  (O  A),  Ingénieur  ordinaire  de  l'*  classe Lille. 


Topographie  des  minières  du  Cher  (fitades). 
M.  Durand  de  Grossouvre  jff^,  Ing.  en  chef  de  S*  classe,  d,  n„  à  Bourges  (prov*}. 

Topographie  des  bassins  houiUers  dIÉCpinao  et  d'Autun. 

MM.  Lévy  (Michel)  (O^)  {QA),  Ing.  en  chef  de  f  cK,  d.  n.  Paris. 

Delafond  ^y  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  cf.  n. .  .  Chalon-sur-Saône. 

Zeiller^  (0-A^)y  Ingénieur  en  chef  de  l'hélasse,  d.  n.  Paris. 

Renault  ^,  Assistant  au  Muséum Paris. 

Docteur  Sauvage,  Directeur  de  la  station  aquicole.  .  .  Boulogne-sor-Mer. 


Topographie  de  la  Bresse  et  de  ses  ^tes  de  minerai  de  fèr. 

MM.  Delafond  ^,  Ingénieur  en  chef  de  l**  classe,  d.  n.  .     Chalon-sur-Saône. 
Depéret,  Prof,  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de    Lyon. 

Topographie  du  bassin  permien  et  houiller  de  la  Gorrèae. 

MM.  Zeiller  ^  (QA)j  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe,  d.  n Paris. 

Mouret  ^,  Ingénieur  en  chef  des  P.  et  Ch.  de  2*  classe,  d.  n.  .  .     Niort. 

Topographie  du  bassin  houiller  de  la  Basse-Itoire. 
M.  Bureau  (Edouard)  ^,  Professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  h  Paris. 


Carte  géologique  détaillée  de  la  France. 

SERVICE  CENTRAL. 

MM.    Lrévy  (Michel)  (0  #)  (O  A),  ingénieur  en  chef  de  i*»  cl.,  d.  n.,  Directeur. 
Termier,  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe,  d.  ».,  adjoint  à  la  Direction, 

Inspeetear  général.  .  |  Caniot(Oj^)(OI),  2"  classe,  d.  n Paris. 

!  Potier  (0*)  (OI)  1"  classe,  d.  n ] 
Douvillé  ^,  (O  A),  f  classe,  d.  n (  p.-:. 
Le  Verrier  jRî,  i'*  classe,  d.  n..  ......  [         " 
Bertrand  (Marcel)  jj^  (O  A),  l'"  classe, d,  n.) 
Durand  de  Grossouvre  ^,  l'*  classe,  d.  n.  .  •    Bourges  (pr'). 

Ingénieur  ordin.  .  •  |  de  Launay,  i'*  classe,  d,  n Paris. 

Thonus  (H)  (OIK  Gostrtlear  principal,  chef  dat  UaTtui  gtaphiqoas. 
Herbert  (Q I),  Seeféliirt  de  l'École  nationale  lopériêura  des  mines,  rigiêsetur. 
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Collaborateurs  principaux  : 
MM. 

Barrois  {2^  (QV).  •  .  .  Professeur-adjoint  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Lille. 

Bergeron Professeur  k  TÉcole  centrale,  Sous-Directeur  du  Laboratoire 

de  géologie  k  la  Sorbonne. 

Boule Assistant  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  à  Paris. 

Garez  (O  A) Membre  de  la  Société  géologique,  k  Paris. 

Delafond^ Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  k  Chalon-sur-Saône. 

Depéret Professeur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

Fouqué(Oil^) Membre  de  l'Inslirut,  professeur  au  Collège  de  France' 

Gosselet(O^)  (01).  .  Membre  correspondant  de  Tlnstitut,  professeur  de  géologie 

k  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

Haug Chef  des  trav.  prat.  au  laboratoire  de  géologie  k  la  Sorboane. 

Kilian Professeur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 

Lecornu  >|^  (O  I).  .  .   .  Ingénieur  en  chef  de  â*  classe,  k  Paris. 

Mouret  ^ Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,  k  Niort, 

MunierChalmas^.  .  .  Professeur  de  géologie  k  la  Sorbonne. 

CEhlert  ^  (tf  A) .  .  .  Bibliothécaire  et  conservateur  du  Musée  de  Laval. 

Rolland^  (Ô  A).  .  .  .  ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  i  Paris. 

Yasseur  (O  A) Professeur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

Vélain  ^ Chargé  de  cours  à  la  Sorbonne. 

Collaborateurs  adjoints  : 
MM. 

Nivoit^(OA) Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe.    Paris. 

Genreau  ^ id.  id.  Clermont-Ferrand. 

Lodin  ^ id.  de  S*  classe.    Paris. 

Beaugey Ingénieur  ordinaire  de  l'hélasse.    Paris. 

Nentien id.  id.  Bordeaux. 

Janet  (O  A)  (^  M  A)  .  .  id.  td.  Paris. 

Pelle  (Maxime) id.  id,  Paris. 

Bochet •    id.  id.  Paris. 

Fèvre id.  de  2*  classe.    Arras. 

Goste id.  id.  Saint-Élienne. 

Laurent id.  id.  Bordeaux. 

Maison id.  id.  Dijon. 

Caméré  (0^)  (O  I) .  .  Ing.  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  1**  classe,  k  Paris. 

ZQrcher  ^ id.  id.  de  2»  classe,  k  Toulon. 

Delebecque  (tt  A).  .  .  Ing.  ordiuàire.  id.  id.        k  Thonon. 

Arcelin Président  de  la  Société  des  sciences  de  MAcon,  k  Chaloa- 

sur-Snône. 

Bertrand  (Léon) ....  Préparateur  de  géologie  à  la  Sorbonne. 

Bigot Professeur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

Blayac Licencié  es  sciences,  k  Marseille. 

Bourgeat  (l'abbé).  .  .  .  Professeur  de  géologie  k  l'Institut  catholique  de  Lille. 

Bresson Préparateur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

Bureau  (Edouard)  #. .  Professeur  au  Muséum,  cZ.  9i.,  k  Paris. 

Bureau  (Louis) Directeur  du  Muséum  de  Nantes. 

Busquet Directeur  des  mines  de  Declze. 

Garalp  (OI) Professeur-adjoint  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences 

de  Toulouse. 

Caveux Préparateur  de  géologie  k  TÉcole  nat.  aup.  des  Mines. 

Gollot  (O  A) Professeur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 

Curie Chargé  de  cours  k  la  Faculté  des  scieneea  de  Montpellier. 
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Collaborateurs  adjoints  (suite). 

MM. 

Dagiacaurt  (D**)  ....    Membre  de  la  Société  géologiqne,  k  Paris. 

Dereima Préparateur  de  géologie  à  la  Sorbonne. 

DoUfas Président  de  la  Société  géologique,  à  Paris. 

Donmerc   (Paul).  .  •  .    Ingénieur  civil,  b  Montauban. 

Donmere  (Jean)  (O  A).  Ancien  élève  de  l'Ecole  des  mines,  ingénieur  civil,  à  Mon- 
tauban. 

Douxami Attaché  au  laboratoire  de  géologie  de  la  Faculté  des  sciences 

de  Lyon. 

Duparc Professeur  à  TUniversité  de  Genève. 

Fabre  (Georges).  .  .  .    Ancien    élève    de   TEcole    polytechnique,    Inspecteur   des 

Forêts,  k  Mmes. 

Fouraier  (E.) Attaché  au  laboratoire  de  géologie  de  la  Faculté  des  sciences 

de  Marseille. 

Glangeaud Docteur  es  sciences,  au  Muséum  de  Paris. 

Hollande Directeur  de  TEcoie  préparatoire  à  l'Enseignement  supé- 
rieur, à  Chanibéry. 

Lacroix Professeur  de  minéralogie  au  Muséum. 

de  Lacvivier  (Q  A).  .  .    Proviseur  du  Lycée  do  Montpellier. 

Leenharht Professeur  à  la  Faculté  de  théologie  de  Montauban. 

Lory  (Pierre) Préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 

Lugeon Docteur  es  sciences,  k  Zurich. 

de  Margerie Membre  de  la  Société  géologique,  k  Paris. 

Nicklès  (René) Chargé  de  coursa  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

Oflret Professeur  k  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

Renevier^ Professeur  de  géologie  à  l'Université  de  Lausanne  (Suisse). 

Répclin Préparateur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

Ritier Docteur  es  sciences,  préparateur  k  l'Université  de  Genève. 

Roman Attaché  au  laboratoire  de  géologie  de  la  Faculté  des  sciences 

de  Lyon. 

Seunes Professeur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  Reines. 

Torcapel Ingénieur  civil  a  Avignon.  « 

Wallerant Maître  de  conférences  k  TEcole  normale  supérieure. 

Welsch Professeur  de  géologie  k  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

Collaborateurs  auxiliaires  : 

Bigouret Licencié  es  sciences  naturelles,  k  Paris, 

Bizet  (O  A) Conducteur  principal  des  Ponts  et  Chaussées^  k  Bellème. 

Dupin^ Ingénieur  ordin.  de  l'*  cl.  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Montluçon. 

Gautier  (Paul) Préparateur  k  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont-Ferrand . 

Kerfome Licencié  es  sciences,  préparateur  de  géologie  k  la  Faculté 

des  sciences  de  Renues. 

Lebesconte Pharmacien  à  Rennes. 

Letellier Conservateur  du  Musée  d'Alençon. 

Martin  (David) Directeur  du  Musée  de  Gap. 

Paquter Licencié  es  sciences,  préparateur  de  géologie  k  la  Faculté 

des  sciences  de  Grenoble. 

Renault Professeur  au  Collège  de  Fiers. 

Roussel  (O  A) Docteur  es  sciences.  Professeur  au  Collège  de  Meaux. 
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Cartes  gèolùgiqvMm  et  oartaa  agroiUMiiiqiie*  départemanUlaiL 

Départements.  Noms  des  Ingéniears.                    Ondes.             Réddences. 

Ardennes.  .  .  .    NîtoU^  (OA) Ingén.  en  chef.  .    Paris. 

Indre Carnot  (0  ^)  (O  1} Insp.  général. .  .       id. 

Landes N 

Sàône-et-Loire .    Delafond  i^ Ingén.  en  chef.  .    Chalon. 

Vendée Descottes  (0  #) Insp.  gén.  (relr.).    Tonrs. 


Nirellement  général  de  la  France. 

M.  Lallemand  H^j  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


CONTROLE    DES    CHEMINS    DE    FER    EN    EXPLOITATION 

(Voir  pages  iOl  à  286.) 
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SERVICES  DÉTACHÉS. 


MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

TRAVAUX  PUBLICS  DU  PROTECTORAT  liE  LA  TUNISIE. 

Service  des  Minée  : 
.  Prost,  Ingénieur  ordinaire  de  2<  classe,  à  Tunis,  Chef  du  service 
Ganthitr,  rontr.  de  3*  cl.,  à  Tonis,  Adjeiet  à  Clufèniew, 


MINISTÈRE   DES   COLONIES. 

I5SPECTI0N  DES  TRAVAUX  Pl'BLICS. 

M.  Barrât  (O  A),  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe. 

NouTeUe-Galédonie. 

Contrôienre  : 
un.  BotBi,  3«  cl.       I       MagaloD,  4*  cl. 

M«d«g^asc«r. 

M.  Gloupet,  contrôlear  de  4*  cl. 


ftflllfISTÈRE  DU  COMMERCE.  DE  L'INDUSTRIE,  DES  POSTES 

ET    DES    TÉLÉGRAPHES. 

CONSERVATOIRE  NATIONAL  DES  ARTS  ET  MÉTIERS. 

MM.  Le  Verrier  ifl^y  ingénieur  en  chef  de  i**  classe,  d,  n. 

DIRECTION  DE  l'oPPICB  DU  TRAVAIL. 

M.  Fontaine  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  i'*  classe,  Sous-Directeur. 


'1 
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MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE. 


ÉCOLR   POLYTECHNIQUE. 

MM.  R^sal  (Henry)  (0  ^)  (0 1),  Inspecteur  général  de  1"  classe 
Moutard  (0  ^),  inspecteur  général  de  1'*  classe.  . 
Cornu  (0  ^}i  Ingénieur  en  chef  de  f*  classe.  .  .  . 
Potier  (0^)(  01).  id.  .... 

Jordan   (0  ^),  id.  .... 

Le  Ghatelicr  (Henry)  ^^  Ingénieur  en  chef  de  3*  classe 
Lecornu  ^  (Ù  li,  id, 

Poincaré  (0  ^)/  id. 

Humberl  (Georges),  Ingénieur  ordinaire  de  l"  classe. 


Prêfeuewr. 
BjMwuMaUwr. 

Um, 

14m. 
Riptntnr. 

lim. 

Um. 
Prefatetr. 


SERVICES   ADMINISTRATIFS. 

M.  Revellin,  contrôleur  de  4*  clisse. 


MINISTÈRE   DE   L'INSTRUCTION  PUBLIQUE,  DES   BEAUX-ARTS 

ET    DES   CULTES. 

FACULTÉ    DES     SCIENCES    DE    PARIS. 

M.  Poincaré  (0  4^^),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.  .    Professeur. 

BUREAU    DBS  LONGITUDES. 

M.  Lallemand  i^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe, 

Directeur  du  service  du  nivellement  général  de  la  France, 

Membre  en  eerfice  extrMrdhtaire. 


CHEMINS   DE  FER  DE   L'ÉTAT. 


(Yoir  pages  183  et  saiTantes.) 
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INGÉNIEURS,  CONTROLEURS  ET  COMMIS  EN  CONGÉ, 

EN  DISPONIBILITÉ  OU  EN  CONGÉ  RENOUVELABLE. 
INGÉNIEURS,   COITTR^LBURS  ET  COMMIS  EN  CONGE  OU   EN   DISPONIBILITÉ. 

M.  Matrot  (0  ^)  Inspectear  général  de  2'  classe. 

Infèmkurs  en  chef  : 
MM.  Chosson  4(,  2*  classe.     |    Grand  ^  (Il  A),  2*  classe. 

Contrôleurs  : 
MM.  Lesprit,         l'«  cl.       ]         Stopin,  V  cl.  |         Guillier,  3*  cl. 

Commis  : 

Domagean,     3*  cl.       1         Jaudcau,        4*  el.  |         Bès,         sUg. 

Dest rampe,    4'  cl.       I         Mathieu  (J.),  4*  cl. 


INGÉNIEURS  ET  CONTROLEURS  ATTACHÉS  AU  SERVICE  DE  COM- 
PAGNIES DE  CHEMINS  DE  FER  ET  DE  DIVERSES  SOCIÉTÉS  EN 
FRANCE  ET  A  L'ÉTRANGER  (1). 

CHEMINS  DE  FER  DK   L*EST. 

M.  *Brisse,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe. 

CHEMINS  DE  PBR  DE  L*OUEST. 

MM.  *GlérauIt  (0^),  Ingénieur  en  chef  de  2'  classe. 
«Sauvage  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  1"  classe. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARTS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

M.  *Amiot  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2"  classe. 

Ingénieurs  ordinaires  : 
MM.  *Carcanagues,  l'*  classe.       |       *Luayt,  3*  classe. 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS  ET  PROLONGEMENTS. 

M.  *Heurteau  (0  #),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI. 

M.  «Laurent,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe. 

CHEMINS  DE  FER  ÉCONOMIQUES  DD  SUD-EST. 

M.  «Leclère,  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe. 

HoTA.  Pour  ehacana  da  e«i  liitat,  les  fonotionnains  sont  placis  par  grades  et  par  classes 
CD  soiTaot  Tordre  alpbabéUqae. 

O)  Us  noms  prieidés  d*»  usiirisçuê  sont  ceux  iet  fonctiommiros  fui  ont  oktenu  un  oon§é 
ronouoflëkto. 
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COMPAGNIES  DES  MINES  DE  BRUAY  ET  DE  L'ESCARPELLE. 

H.  tSoubeiran  (O  A),  Ingénieur  ordinaire  de  f*  classe. 

COMPAGNIE  DBS  MINES  DE  DODRGES. 

M.  «Voisin  (Armand),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

COMPAGNIE  DES  MINES  DE  ROCHE-LA-MOLIÊRE  ET  FIRMINT. 

M.  *Voisin  (Honoré],  Ingénieur  ordinaire  de  1"  classe. 

SOCIÉTÉ   ARDOISIÈRE  DE  L*AN10U. 

M.  *Icbon  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

SOCIÉTÉ   d'études  pour  LA   CONSTRUCTION  D'CNE  VOIE  FERRÉE  DE  BtSERA  A   OVABGLA 

ET  PROLONGEMENTS. 

M.  «Rolland  ^  {Q  Â),  Ingénieur  en  chef  de  2"  classe. 

SOCIÉTÉ  DES  MINES  ET  FONDERIES    DB  PONTGIBAUD. 

M.  «Bernard  (Maurice],  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe. 

SOCIÉTÉ  DES  MINES  DE  FER  DB  KRIVOl-ROO  (rUSSIE). 

M.  «Ck)ince  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 

SOCIÉTÉ  MINIÈRE  ET  MÉTALLURGIQUE  DE  PEUaRROYA  (bSPAGNE). 

M.  «Ledoux  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1"*  classe,  d,  n, 

SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DB  KÉBAO. 

M.  «Boutan  (Edmond)  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  f*  classe. 

COMPAGNIE  DBS  FORGES  DE  CHATILLON  BT  COMMBNTRT. 

M.  «Léry  (Léon}  (0  H^),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

USINES  MÉTALLURGIQUES  DB  MORVILLARS. 

M.  «Mattrei  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe. 

COMPAGNIES  ET  SOCIÉTÉS  DIVERSES,  ETC. 

M.  *de  Billy,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe. 

Comtr9UMt$  : 


MM.  *MailbD,  l'*cl. 
*Saynax,  l'*cl. 
*AaTerfpia,  2*  cl. 
*  Mercier,     3*  cl. 


•Perrève.  3*  cl. 
*Sarnnè^,  3*  d. 
*6niKldidier,4*cl. 
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ÉCOLE  NATIONALE  SUPÉRIEURE  DES  MINES. 

Boalefard  Saiot-yichal,  ii««  «0  et  H, 


DIRECTION  ET  ADMINISTRATION. 
MM. 

Haton  de  IaOoupillière(G^)(OI},lnspect.géDëraidei»classe,Directeur. 
Camot  (0  ^)   Q  I)^  lospecteur  général  de  ^  classe,  Inspecteur.  '     .^  9uae» 

Bnseiflrnement  speclAl* 

Ledoux  ^,  Ingénieur  ea  chef  de  reclasse  .  .  Professeur.  Exploitât,  des  mines. 

Lodin  Hfj  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe  .  .  .      idem.  Métallurgie.  ^^jfeAt^tgqH 
Camot  (0  ^]  (O  I))  Inspecteur  général   de 

2»  classe,  d.  n idem.  Analyse  minérale. 

Le  Chatelier (Henry)  #,  lng.enchefde2-d.      idem.      |  Cb^™^e  mdustri^^^^  mi- 

Termier,  Ingénieur  ordinaire  de  i'*  classe  .  .      idem.  Minéralogie. 

Douvillé  ^  (O  A),  Ing.  enchefdel'*classe.      idem.  Paléontologie. 
Bertrand  (Marcel)  ^  (0  A),  Ingén.en  chef 

de  2*  classe idem.  Géologie  générale. 

de  Launay,  Ingén.  ordinaire  de  1**  classe.  .  .      idem.  Géologie  appliquée. 

Saavage  ^,  Ingén.  ordinaire  de  i'*  classe.  .      idem.  Machines. 

Vicaire  (Eugène)  ^,  Insp.  général  de  2*  cl.      idem.  Chemins  de  fer. 
Résal  (Henry)  (0  ^)  (Q  I),  insp.   général 

de  1**  classe idem.  Construction. 

Potier  (0  ^)  {Q  I),  Ingén.  en  chef  de  l'*  cl.      idem.  Électricité  industrielle. 

Aguillon  (0  ^)j  Inspect.  gén.  de  2*  classe.  .      idem.  Législation. 
Cheysson  (0  ^)  (OI),  Inspecteur  général 

de  !â*  classe  des  Ponts  et  Chaussées idem.  Économie  industrielle. 

Zeilier  ^  {0  A),  Ing.  en  chef  de  l'*cl.,  chargé  de  leçons  de  Paléontologie  végétale. 
Bertrand  (Marcel)  ^  (Q  A),  Ing.  en  chef  de  l'*  cl., 

d.  n.,  chargé  de  leçons  de Pétrographie. 

Sauvage  ^,  Ing.  ord.de  1'*  cl.,  cf.  n.,  chargé  de  leçons  de  Construction  des  ma- 
chines. 

Pelletan  ^^  Ing.  en  chef  de  2*  cl.,  cf.  n.,  chargé  de  leçons  de  Topographie. 

Priou  i^f  Lieut.-Colonel  d'Artillerie,  chargé  de  leçons  d'  Artillerie. 

Lenoir  (0  A),  Chef  des Travaux  graphiques. 

Bossert  ^  (Q I) Langue  allemande. 

Morel  {0  I) Langue  anglaise. 

Liaboraioire. 
MM. 

Le  Professeur  d'analyse  minérale. Directeur. 

Le  Ghatelier  (Henry)  ^,  ingén.  en  chef  de  2*  cl.,  d,  n.  Adjoint. 

Damour Chef  des  travaux  chi* 

miques. 

Ghantepie Aide  préparateur. 
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C^oarfl  préparatoire** 

MM. 
Moutard  (0  if^),  Insp.  gén.  de  1~  classe.    Professeur.    Mécanique. 

Pelletan  *,  Ing.  en  chef  de  3*  cl.,  d.  n.       idem.      \  ^''^Ij^^^'^l  Céoméirie  dcs- 

Le  Verrier  ^,  Ing.  en  chef  de  l'*cl.  .  •       idetn.        Physique. 
Chesneau  ^y  Ing.  ordin.  de  1'*  cl.  idem.        Chimie  générale. 


Muaée  des  Mlni 

MM. 
L'Inspecteur  de  rÉcole^  Conservateur  des  collections. 
Friedel  (0^)  (OI)*  ConserYateur-adjoinl  de  la  collection  de  minéralogie. 
Le  Professeur  ae  paléontologie,  Conservateur- adjoint  de    la   collection   de 

paléontologie. 
Le  Professeur  de  géologie  générale,  Conservateur-adjoint  de  la  collection  de 

géologie. 
Le  Professeur  de  géologie  appliquée,  Conservateur-adjoint  de  la  coUecUon  de 

gtles  minéraux  et  de  la  collection  de  géologie  départementale. 
Zeiller  ^  (Q  A),  Ingénieur  en  chef,  d.  n.,  attaché  au  service  de  la  collection  de 

paléontologie  végétale. 
Richard  ^,  Préparateur  k  la  collection  de  minéralogie. 
GayeuJ^,  Préparateur  k  la  collection  de  géologie,  d.  n, 
Durassier,  Préparateur  aux  collections  des  gtles  minéraux  et  de  métallurgie. 
Laville,  Aide-Préparateur  k  la  collection  de  paléontologie. 
Terrier,  Aide-Préparateur  de  minéralogie. 

Bureau  ci^casal  pour  les  subeitiaiicea  mlnéraleat 

MM. 

Carnot  (0  ^)  {0 1),  Inspecteur  général,  (i.  n.,  Directeur. 
Le  Chatelier  (Henry)  ^,  Ingénieur  en  chef,  d,  n.,  Adjoint. 
Rioult,  Chimiste. 
Coulai,  Chimiste. 

Service  de  santé* 

M.  le  Docteur  Passant  #  (0  A),  d.  n. 

Police  Intérieure* 

M.  de  Villars  (0  #),  Chef  de  bataillon  du  génie,  retraité.  Officier  surveillant. 

Secrétariat*  —  Blbllotliécine* 

MM. 

Herbert  [Q  I),  Secrétaire -régisseur.  1  Reaucantin  (O  A),  Expéditionnaire. 

Lambclin  ^,  Bibliothécaire.  |  Thomas,  idem. 
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CONSEIL  DE   L'ÉCOLE. 

Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre. 
Membres  du  Conseil  : 

MM.  le  Directeur  de  PÉcole,  Vice-Président. 
l'Inspecteur  de  PÉcoIe. 

Linder  (G  ^)  (0  I),  Inspecteur  général  de  1'*  classe. 
Lorieux  (Edmond)  (0  ^),  idem. 

Orsel  (0*).  idern. 

les  Professeurs  de  renseignement  spécial. 

Llnspeetenr  de  TÉcole  remplit  les  fonctions  de  Seerituin. 


ÉLÈVES   INGÉNIE 

URS   DES   MINES. 

PtDaÈaB  CLASSE. 

DBUXIÈMB    CLA.SSI.       |                                  TEOISIÈMB  CLÀSSB. 

1  Lebmn. 

i  Béa  de  Bore.            !       Promotion  de  1894. 

Promotion  de  1895. 

2  CalUai. 

2  Pourcel.                   !    1  GlaMer. 

1  'Bachetlery. 

3  CbipaTt. 

3  Bellanger.                !    2  Leprince -Rio guet. 

S  *de  Rnffl  de  Ponte- 

4  Ravier. 

4  Dossert.                  ;    3  Potiron  de  Boiafleury. 

▼èz  Gévandau. 

j 

1 

5  Jordan.                       4  Solenle. 

3  *  Etienne  (René). 

1 

5  Anglès-Daariac. 
ÉLÈVES    EXTERNES. 

TROISIÈMB  AMNÉE. 

i  Marinier. 

8  Henry. 

15  Warnod. 

22  'Pellissier-TanoD. 

2  de  Cbambore. 

9  Bricard. 

16  Sa;;lio. 

23  Faure  (Joannès). 

3  ^'atoo. 

10  Gerville-Réache. 

1.7  Marinottan. 

24  Yiilot. 

4  Tostivint. 

11  Grenet. 

18  de  France. 

25  Moutet. 

5  Boaeby. 

12  Daydé. 

19  Cbapot. 

26  Loreau. 

6  Després. 

13  Breton. 

20  Du  portai. 

7  Siqoot. 

14  Booquerel. 

21  de  Chai  gnon. 

DBOXlàHE  ANNEE. 

1  Faure  (Félix). 

7  Delorthe. 

13  Puech. 

19  de  Longeaoz. 

2  de  Loisy. 

8  Coupeau. 

14  Grandel. 

20  0:iiTier. 

3  RonsseUn. 

9  Fro'^bot. 

15  Mare. 

21  Frois. 

4  PéUbon. 

10  Briëre. 

16  Mayaud. 

22  de  Gacqueray. 

5  Despaigne. 

Il  Westercamp. 

17  GiroUet. 

23  Viguié. 

6  Joessel. 

12  Rottenfiu. 

18.  Leharle. 

24  Scydoux. 

PaBMliRB  ANNÉE. 

1  Widmer. 

Il  de  Lacroix  de  La- 

21  'de  Wendel. 

32  Daillier. 

i  Marqaet. 

raletto. 

22  Ledoiu. 

33  Guionnet. 

3  Philippard. 

12  *Ueave. 

23  Roux. 

34  Laporte. 

4  flerwegh. 

13  Raybaud. 

ii  Schéfer. 

35  Walcker. 

5  Mathivet. 

14  Delage. 

25  Rabault. 

36  Jacqnot. 

6  Lenclad. 

15  'Reomaox. 

26  'Charbonniez. 

37  Manbès. 

7  Braniqnei. 

16  Halle. 

27  'Berir-nd. 

38  Lussaud. 

8  Tarbé    de    Saint- 

17  Teissier. 

28  Cahen. 

39  Charpentier. 

Hardoain. 

18  Capelle. 

29  Denis. 

40  Gindre. 

9  Faucillon. 

19  Le  Bret. 

30  Bon  Ii  nier. 

tO  Brosaelin. 

20  Dobornard. 

31  FauTage. 

NOTA.  —  VasOrisqne  indiqué  les  èlèws  qiû  sont  en  eongi  pour  service  militaire. 
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1  Gounas  (Ptnos.) 
%  Maltézos. 


ÉLÈVES   ÉTRANGERS   DE   TROISIÈME  ANNÉE. 

3  Fesliû.  I    S  Vassiiiadi.  7  Dafila. 

4  Negnlici.  |    6  Dogatko. 

ÉLÈVES  ÉTRANGERS  DE  DEUXIÈME  ANNÉE. 


1  CoDftant. 

2  'Leichnam. 

3  Oarat. 

4  Iweina. 

5  *CapdoTille. 
0  Renard. 

7  'S^'-Claiw-DeTUle. 

8  Domont. 

9  Dubois. 
iO  'Dérué. 

il  6ay-Lassac. 

12  Strap. 

13  Guillemot. 

14  'Rodocanaki. 


i  Widhopir. 

2  SUBoesco. 

3  Krassooff. 

4  BoukspoDo. 

5  Saïkissiau. 


1  YogelMDg. 

2  Vilter. 

3  Fonroua. 

1  Goiuias  (igantuoD). 

2  Oolesco. 

3  Pestemaizoglooa. 

4  Axiotakis. 


4  Gbiki. 

5  Hanoatz. 

6  Rahman. 


7  Tbeophilacto». 
S  Oppenheim. 
9  Mathiea. 


10  Rodrigas. 


ÉLÈVES  ÉTRANGERS  DE  PREMIÈRE  ANNÉE. 


5  Sépolchre. 
0  Garvonidès. 

7  TsApalos. 

8  Scoluik. 


9  Roy. 

10  Roussakit. 
M  Caratbéodory. 
12  PitteL 


13  Eoapis. 

14  CaUigens. 

15  IranoTici. 


Goura  pr^paratc»lre«» 

ÉLÈVES    TITULAIRES    FRANÇAIS. 


15  *MarsauL 

16  de  LatOQTerade. 

17  Ho  las. 

18  'Jenner. 

19  Froualio. 

20  Taillard 

21  des  FosMs. 

22  Horault  de  Tibraye. 

23  'Lemoine. 

24  'Combe. 

25  'ffoaqafls-Oapire. 

26  GberaQché. 

27  Revelière. 

28  'DesprezdeOésIneoiirt. 


29  Dinoire. 

30  Huason. 

31  Mercier. 

32  'Sever. 

33  'Fraralo. 

34  Fisrbbacber. 

35  Uedde. 

36  'LaTaaden. 

37  Lamarqoe. 

38  Van  de  Walle. 

39  BellaD. 

40  'Schérer 

41  'Farg<;on. 

42  *6obert. 


43  Foaquet. 
4i  Lin^lois. 

45  Germain. 

46  'Raygoadeao. 

47  RoiseL 

48  Cobeo. 

49  Parie. 

50  de  ZeltDêf . 

51  Morilloo. 

52  *da  Passsgf. 

53  Morel  d'Arlni. 


ÉLÈVES   TITULAIRES   ÉTRANGERS. 


6  Antooiadès. 

7  Lupu. 

8  Malloaebos. 

9  Nechitsch. 
10  Pa«z. 


11  fzchakia. 

12  Nédourian. 

13  Saint-Amant. 

14  Saratzeano. 

15  Schina. 


16  Carminé. 

17  Bonanos. 


ÉCOLE  DES  MINES  DE  SAINT- ETIENNE. 

Administration  •* 
MM.  de  Curières  de  CaSielnau  *,  ingénieur  en  chef  de  l*  dasse, 

à  Saint-Étienne,  Directeur. 
M.  Lebreton,  Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe,  Directeur-adjoioL 

Enseignement  : 
ww  /  Exploitation  des  mines  et  prépan- 

^"^'  i     tion  mécanique. 

Lebrelon,  Ing.  ord.  de  l'*  classe,  d.  n.  Profcss.  |  ^-^gj'*^^^^^       ™i»«*  «^  *«*»** 

Métallurgie  des  métaux  autres  <{iie 
le  fer. 

(Mécanique   appliquée,   y  compris 
lecoQs  sur  les  mécanismes. 
Electricité. 


Râteau,  Ingén.  ordin.  de  â*  classe. 
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MM. 

!  Géologie. 
Kue'^'(chale«r,  acoustique  et 


Liénard^  Ingén.  ordin.  de  3*  classe,      id. 
Babu,  Ingén.  ordin.  de  â*  classe*.  .  .      id. 

Grand'Eury  ^ id. 


optique). 

{Analyse  mathématique. 
Mécanique  rationnelle. 
Constructions. 
Chemins  de  fer. 
\  Analyse  minérale. 
I  Métallurgie  du  fer. 
Géométrie  descriptive. 
Stéréotomie. 
Lever  de  plans. 
Paléontologie  végétale. 
Compubilité. 


MM. 


Surveillance,  Secrétariat,  Service  de  santé. 


Vacheron  ^,  Surveillant  des  études. 
Delteil  ^,  id. 

Rodamel,  Bibliothécaire-Expéditionnaire. 
Docteur  Guinand. 

Laboratoire  d'essais. 
fi.  ., Préparateur  de  chimie. 

Conseil  de  l'École. 
Le  Conseil  de  l'École  est  composé  du  Directeur  et  des  Professeurs. 


MM. 


Conseil  de  perfectionnement  de  CÉcole, 


L'Inspecteur  général  des  Mines  de  la  division  du  Centre,  Président. 
Le  Préfet  du  département  de  la  Loire. 
Le  Président  du  conseil  général  du  département*de  la  Loire. 
Le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Le  Directeur  de  TEcole,  Ingénieur  en  chef  de  Tarrond*  minéralogique  de  Saint-Éticnnc. 
Les  Professeurs  de  l'Ëcole. 

Les  Ingénieurs  ordinaires  des  sous^arrond"  minéralogiques  de  Saint-Étienne  cl  Lyon. 
De?illaine  ^,  ancien  Directeur  des  houillères  de  Montrambert  et  de  la  Béraudière. 
Lévy  ^,  Ingénieur  civil,  Administrateur  de  mines,  à  Paris. 
Fayol  ^,  Directeur  général  de  la  Société  des  forges  de  Commentry  et  Fourchambault. 
Marsaut  ^,  Ingénieur-Directeur  des  mines  de  Bessègcs. 
Villiers,  Directeur  de  la  Société  des  houillères  de  Saint-Etienne. 
François,  Directeur  général  de  la  compagnie  des  mines  d'Anzin. 
de  Montgolfier  (0  *),  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  en  retraite,  Direc- 
teur des  forges  et  aciéries  de  la  marine  et  des  chemins  de  fer. 
Gholat  ^j  Administrateur  délégué  des  aciéries  de  Saint-Êtienne. 

ÉLÈVES  DE  LA    V*  DIVISION  O"*  ANNÉE). 


\  Poulet 

7  Durlos. 

13  Cabon. 

10  Masclet. 

f  R&disson. 

8  Payet. 

U  Bastide. 

20  Moroau. 

3  Ghampel. 

9  Milliard. 

13  Besson. 

21  Martin. 

4  Baret. 

10  Baux. 

i  16  Bolo. 

22  François. 

5  Balladon. 

il  Régis. 

17  Risbonrg. 

23  Delamarche 

6  Blanc  (Praorois). 

12  Bonoevay. 

i  18  TarboQriech. 

24  Vermorcl. 

DéCRBTS,   il 

B96. 

14 

n 
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ÉLÈVES  DE  LA  2"*  DIVISION  (2"*  ANNÉE}. 


1  Pommier. 


Clapier. 

Pigeot. 

Ghaillet. 

Fraysse. 

Bousquet. 

GoTce. 


8  GamcoQ. 

9  Delagc. 

10  Sal.imoD. 

11  Bouvier. 
M  Guillaud. 

13  Camus. 

14  G  ranger. 


15  RateUde. 

16  Linjfiide. 

17  Thomas. 

18  Fournand. 

19  Poussa. 

20  Ordrenneaa. 

21  Grangier. 


ÉLÈVES  DE  LA  3"*  DIVISION  (!'•  ANNÉE). 


1  Chabrol. 

2  Charbonnier. 

3  Choigard. 

4  Levèque. 

5  Brocard. 

6  Pagliano. 

7  Arnal. 


8  Beausoloil. 

9  Drilion. 

10  de  Silans. 

11  Mignot. 

12  Baron. 

13  Lapautre. 
U  Bcrihelot. 


15  Lu  chaise. 

16  Seyve. 

17  Berrod. 

18  Lecamus. 

19  Cabal. 

20  Maudoit. 

21  Berlhier. 


22  Laforce. 

23  Guéraud. 
i\  de  Manliac. 
23  Piétin. 

26  Maurice. 

27  Mfuoier. 

28  Lebon. 


22  Peyre. 

23  Badard. 

24  Biron. 

25  Hyte. 

26  Yigery. 

27  MasboQ. 

28  GbassidoQ. 


ÉLÈVE    ÉTRANGER. 

Ciprioti. 


.  ÉCOLE  DES  MAITRES-OUVRIERS  MINEURS  D'ALAIS. 

MM. 

Boutiron  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  à  Alais.    Directeur. 
Cossange ,  Contrôleur  des  mines  de  3'  classe.  .    Professeur. 

Badin,  Contrôleur  de  4'  classe idé?//ï. 

Magalon,  Mailre-Surveillant ...                      .    Répéliteor  des  Irav.  graphiques. 
Bourdevat  (MA) Économe. 


ÉCOLE  DES  MAITRES-OUVRIERS  MINEURS  DE  DOUAL 

Adminislration  : 
M.  Kuss(HeDry){j^  (OA),  Ingénieur  eu  chef  de  2«  classe,  k  Douai,  Directeur. 


MM 


Enseignement  : 


-Maris.  Contrôleur  dos  Mines   de  1-  classe.   J *;^''"a1S«t"'&o*X 

iToiesscur.  f   mécanique,  levé  de  plans,  dcssà. 

Gambessédès,  Contrôleur  des  Mines  de  1'*  cl.    (Physique,    chimie,    minénlopd 

Professeur.  (   géologie,  exploitation  des  miaei 

Poteau,  Contrôleur  des  Mines  de  i~  classe,  chargé 
du  cours  de Langue  française. 

Poteau,  Contrôleur  des  Mines,  d*  n.,  Économe. 
Massa  9f  Mattre-Surveillant. 


w 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT. 


DIRECTION.  —  CONSEIL   DU  RÉSBAU.   —  ADMINISTRATION  CENTRALB. 

43,  rue  de  Cliâteaudun,  k  Paris. 


M.  METZGER  (0*)  (OA),  Inspecteur  général  de  2«  classe 

des  Ponts  et  C haussées f 

DIRECTEUR. 


CONSEIL  DU  HÉSEAU. 

MM.  Le  Directeur  des  chemins  de  fer  de  TÉtat,  Président, 
Dubois  de  TËslang  ^y  lospecteur  des  Finances,  Vice- Président, 

Camille  Lyon  (0  ^),  Conseiller  d'État,  d.  n 

Pérouse  ^,  ingénieur  eu  chef  de  1'*  classe  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, d.  n 

Wicl^ersheimer  j^,  Ingénieur  en  chef  de  y* classe  des  Mines.  . 

Aubert  de  Trégomain  ^  (0  I),  Sous-Directeur  au  Ministère 
des  Finances 

Bouquet  (G  ^)  (C^A),  Directeur  du  Personnel  et  de  i  Ensei- 
gnement technique  au  Ministère  du  Commerce,  de  Tlndustrie,    )Membres, 
des  Postes  et  des  Télégraphes 

Tisserand  (G  0  ^)  (0  3^  MA),  Conseiller  d*État,  Directeur  de 
TAgriculture  au  Ministère  de  l'Agriculture,  d.n 

Gottschalk  (G  ^),  Ingénieur  civil,  <i.n 

d^Grbigny  (0^)t   Président  de  la  Chambre  de  commerce  de 
La  Rochelle I 

Sazerac,  Memhre  de  la  Chambre  de  commerce  d'Ângoulème.  .   / 


COMITÉ   DE  LA   CAISSE  DES  RETRAITES   DES   CHEMINS   DE   FER  DE  l'ÉTAT. 

MM.  Le  Directeur  des  chemins  de  fer  de  TEtat,  Président. 

Camille  Lyon  (G  ^),  Conseiller  d'État,  Membre  du  Conseil  du  n'seau, 
délégué  du  Comité  pour  assurer  l'exécution  de  ses  décisions. 

Aubert  de  Trégomain  ^  (OI^,  Sous-Directeur  au  Ministère  des  Finances, 

Membre  du  Conseil  du  réseau. 
Level  ^f  Chef  du  Contentieux. 
Monin,  Sous-Chcf  de  dépOi,  h  Paris-Mou tparnas  se. 
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COMMISSION   ADMIxNISTRATIVE   DE  l'ÂCONOMAT  DES  VIVRES 
DES   CHEMINS  DE  FER  DE   l'ÉTAT. 

MM. 

Fayssat,  Conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  Comptes,  Président» 
Beaugey,  Ingénieur  ordinaire  de  i"  classe  des  Mines,  Chef  de  TExploilation. 
Fouan  jt^.  Ingénieur  ordinaire  de  l'*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  Ingénieur  en 

chef  de  la  voie  et  des  bâtiments. 
Desdouits  ^,  Ingénieur  des  constructions  nayales,  Ingénieur  en  chef  du  matériel 

et  de  la  traction. 
Pieyre  ^,  Inspecteur  des  finances,  Chef  de  la  comptabilité  générale. 
Ogier,  Commis  au  service  du  Personnel  (Direction). 
Boucuer,  Chef  de  train  au  service  de  l'exploitation. 
Dumont,  Dessinateur  comptable  au  service  de  la  voie. 
Gailléy  Visiteur  chef  au  service  du  matériel  et  de  la  traction. 
Huguel  ^  (Q^),  Ingénieur  eu  chef  attaché  à  la  Direction,  Chef  du  service  de 

TEconomat. 
Vouriot,  Chef  de  bureau  au  service  des  approvisionnements  généraux,  Secrétaire 

de  la  Commission. 


CONSEIL     d'administration    DE     LA    SOCIÉTÉ   DE     SECOURS    MUTUELS  ET  DB 
PRÉVOYANCE  DES  OUVRIERS  ET  EMPLOYÉS  NON  COHMISSIONNÉS  DES  CHEMLN'S 
DE  FER  DE  l'ÉTAT. 
MM. 

Le  Directeur  dos  Chemins  de  fer  de  l'État Président, 

Tisserand  (GO  *)  (Ojjt  MA),  Conseiller  d'Etat,  Directeur 
de  rÂgrieulturc  au  minislèrc  de  l'Agricullure,  membre  du  Con- 
seil du  réseau,  d.  7i [  Vice-Présidents. 

Bouquet  (0  ^)  (O  A),  Directeur  du  Personnel  et  de  TEnsci- 
gnemcnt  technique  au  ministère  du  Commerce,  de  l'Industrie, 
des  Postes  et  des  Télégraphes,  membre  du  Conseil  du  réseau,  t/.n.. 

Polack  (Adrien)  ^,  Secrétaire  de  la  Direction Secrétaire. 

Radoult  ^,  Sous-Directeur  au  Ministère  des  Finances,  Cais- 
sier général Trésorier. 

Duportal  (0  ^)  {0  A),  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe  des] 
Ponts  et  Chaussées,  ancien  Sous-Directeur  chef  de  TExploi- 1         Membres 
tation  des  chemins  do  fer  de  l'Etat >      honoraires 

Fouan   ^,  Ingénieur    ordinaire   de   l"^*  classe   des    Ponts  etl 
Chaussées,  ingénieur  en  chef  de  la  voie  et  des  bâtiments,  d.  n.  ] 

Ardange,  Peintre  aux  ateliers  de  Tours \ 

Barboleaux,  Tourneur  aux  ateliers  de  Saintes J    Commissaires 

Durand,  Sellier  aux  ateliers  de  Saintes (      r 7^^/^ 

Hurteau,  Monteur  aux  ateliers  d'Orléans \        g^^^ 

Solaire,  Monteur  aux  ateliers  d'Orléans i     des  membres 

Martin,  Lampiste  à  Nantes \de    la    Société, 

Germain,  Tourneur  aux  ateliers  de  Tours / 

Polack  (Adrien)  #,  Secrétaire  du  Conseil,  d,  n.,  Chef  du  service  de  ta  caisse:, 
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COMSnSSION   BPliCIALE  DE  VÉRinCATION  DES  COMPTES. 

(Caisse  des  retraites.  —  Économat  des  vivres.  —  Société  de  secours  mutuels 
et  de  prévoyance  des  ouvriers  et  employés  non  commissionnés.) 

MM.  Léon  Grévy  *,  Maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État. 
Clauzel  ^y  Conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes. 
Delamotte,  Inspecteur  des  finances,  d,  n. 


FONCTIONNAIRES  HONORAIRES. 

MM.  MatrOT  (0  ^] ,  Inspecteur  général  de  2*  classe  des  Mines,  Directeur  honor. 

Colin  (Edmond)  ^  (O  A),  Ingénieur  en  chef  de  2"  classe  des  Ponts  et 

Chaussées,  d,  n, ,  Ingénieur  en  chef  honoraire. 
Pîa  ^  V9  Sous-Chef  de  VExploitation  honoraire. 
Faye  ^,  Inspecteur  principal  honoraire. 
Détré(OA),  ideni.    

DIRECTION  (administration  gbntialz). 

MM.  Meunier    (Gaston]  ^,  ingénieur  en  chef  de  l'hélasse  des  Ponts  et 
Chaussées,  Ingénieur  en  chef  adjoint  au  Directeur. 

Henrion,  Chef  de  bureau,  f.  f.  de  Chef  do  ladivisioadu  Personnel. 
Genaille,  lospeclear^  chargé  du  service  intérieur. 

SBCRiTARIAT  DE  LA  DIRECTION. 

MM.  PoLACK  (Adrien)  ^,  Secrétaire  de  la  Direction,  d.  n. 
Canard,  Secrétaire-adjoint.  |  de  Monistrol^  Secrétaire-aoyoint. 

APPROVISIONNEMENTS   GÉNÉRAUX  ET   CONTRÔLE  AUX   USINES. 

MM.  HuGUET  (Auguste)   ^   (Q  A),  Ingénieur  en  chef  atUché  à  la  Direction^ 
chargé  du  service  des  Approvisionnements  généraux  et  du  Contrôle  aux  usines. 
Parriche,  Soas-Gbef  du  service  des  Approvisionnements  générani. 
Boyer,  Sons-Chef  du  service  du  Contrôle  aux  usines. 

MM.   Simon,  Chef  de  bureau.       )        Vouriot,  Chef  de  bureau,  d.  m. 

Inspecteurs  des  Magasins  : 


MM.  Fantoulier.  .  .  .     Paru. 

Cros id. 

Marcellln ....       id. 


Maréchal Paie. 

Saunier  de  Longchamps, 

Sous-Inspecteur id. 


Gardes-Maffasins  Agents-eomptabUs  printipêux  : 


MM.  Labroossa.  .  .    la  Hoekelie. 
Jolivet ....    Saintes. 
Terres Orléans. 


Magné Saintes. 

Lavier Tours. 


CAISSE   GÉNÉRALE. 

MM.  Kadoult  #,  Sous-Directeur  au  Ministère  des  Finances,  (/.  n.j  Caissier  général. 
Deyismes,  Soos-Chef  du  service  de  la  Caisse  générale. 
Maire^  Chef  de  bureau. 


186  PERSONNEL    DES   MINES. 

OOWPTABILITÉ   GÉNÉIULLE. 

MM.  Piètre  1^,  Inspecteur  des  Finances,  Chef  de  la  GompUbilité  générale,  tf.  s. 
Picot,  Inspecteur  des  Finances,  attaché  à  la  Comptabilité  générale. 
Dortès,    Chef  de  bureau.  I    Schiffmacher,  Chef  de  bareaa. 

Molinier,  id.  | 

CONTENTIEUX. 

MM.  LsvEL  ^,  Chef  du  Contentieux,  d.  n. 
de    Lavit,    Sous -Chef  du   Contealieux. 

d*Hailly,  Chef  de  bureau.  |        Cuillot,  Chef  de  bnreaa. 

CAISSE   DES   RETRAITBS. 
M.    Leydet,    Clief   do    bureau. 

SERVICE   MEDICAL. 

M.  le  Docteur  Redard  i^  (O  A),  Médecin  en  chef. 


EXPLOITATION. 

136,  boulevard  Haspail,  à  Paris. 

M.  BeauGEY,  Ingénieur  ordinaire  de  isolasse  des  Mines,  d.  n.»  Chef  de  TEi- 
ploitalion. 

SERVICES  CENTRAUX, 

1"  SERVICE  ACTIF. 
MM. 

Fumet,  Ingé-iiour  ordinaire  de  1™  classe  des  Mines,  Chef  du  serrice  actif. 
Bienner,  Conducteur  principal  des  Ponts  et  Chaussées,  chef  du  Personnel  et  de  la  comptabiUtf. 
Armbruster,  Conducteur  principal  des  Ponis  et  Chaussées,  Chef  de  bureau  (Personael  et 

Comptabilité). 
FoUy,  Chef  de  bureau  (Personnel  et  Comptabilité). 
FroUon,         id.  id. 

Cou  pan,  Inspecteur  principal,  chargé  des  études  techniques. 
Moisson  ^,  Inspecteur  priocipal  du  Mouvement. 
Lévy-Alvarès,  Inspecteur  attaché  a<i  service  du  Mouvement. 
Communal  ^,  Iospecte*>r  de  l'habilleinont. 
de  Rangot,  Inspecteur  de  la  répartition  du  matériel  roulacd. 
Carnat,  Inspecteur-adjoint  id.  id. 

2*»  SERVICES  DU  TRAFIC. 
MM. 

Goui'iL  DE  LA  PiQUELiBRB  ^,  Chef  des  services  dutrafie. 

Focqué,  Ingénieur  ordinaire  de  i*  classe  des  Mines,  Ingénieur  attaché  aux  terTicei  du  traie. 

Guillemot,  Chef  du  contrôle  des  recettes  et  de  la  statistique  commerciale. 

Delormc,  Inspectenr  principal  attaché  au  service  commercial. 

Plumard,  Gnel  do  bureau  (Serrice  commercial). 

Sahuqué,  Chef  de  bureau,  id. 

Taris,  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer,  Ageni  commercial. 

Poirier,  Agent  commercial. 

Dufour  (Aloert)   Chef  de  bureau  (Contrôle  des  recettes). 

Soulier,  Chef  de  bureau  (Statistique  commerciale). 
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Inspecteurs  de  comptabilité. 

MM. 

Boutillier  de  Holdenstadt  ....  Paris. 

Touffreau id. 

Mérilhon id. 


Charrier  (Maurice} Paru. 

Péan id. 

Cas id. 


INSPECTIONS   PRINCIPALES. 


!•'  Arrondissemaiit.  (Toars.) 


9 

MM.  Legrain  (Emile)  ^y  Inspecteur  principal Tours. 

Landré,  Inspcct-ur  adjoint  k  rinsp<>oteur  principal id. 

Billet,  Chef  de  bureau id. 


Dronsart,     lospectenr Tour». 

Tatiir,  id Thou'irs. 

de  Dumas,       id Chinon. 

WagOB,  id Chfirlres. 


Motilnn,    Sous-inspecteur, 
(ruérin,  id. 

Schiodlcr,  id. 

Chabrol,  id. 


Béni. 
Loudun, 
CkâleaudM, 
Saumur. 


2*  Arrondissement.  (Saintes.) 

MM.  Charrier  (Jean),  Inspecteur  principal Saintes. 

Frotier  de  la  Messelière,  Inspecteur  adjoint  à  IMnspectfiur  principal id, 

LéooardoD,  Chef  de  bnreaa id. 

Duplissj,  Sons-cbef,  f.  f.  de  Chef  de  bureau id. 


Frénai,  Inspecteur Siort. 

Causel,        id id. 

Diolot,         id         Bordeaux. 

Boin,  id Saiales. 


Monchecourt,  Inspecteur.  Roekefort. 

Arpin,  id.        .  Co§nae. 

Dcysson,  Sons-Inspect.  .  St-Àndrè-de-Cubiac. 

Delacuu,         id.         .  .  Poitiers. 


MM.  Legalland,  Inspecteur  commercial Saintes, 

Leclerc,  id.  id. 


3"  Arrondissement.  (Nantes.) 


MM.  Planté,  Inspecteur  principal Nauies. 

Menand,  Inspecteur  adjoint  à  Tlnspecteur  principal id. 

N...,  Chef  de  bureau id. 


Dohott,     Iaip«etear. . 
Fradip,  id. 

Flearimon,       id. 
N-.^  id. 

Lefèvre,  id. 


Poitiers. 

La  Rochelle. 

La  Rocke-xnr-You. 

Hautes. 

Bressuire, 


Tétaud,  Inspeetear.  Àm§ero. 

Polack  (Henri),      id.  Niort. 

Boasqoet,  Sous-Inspecteur.  Cholel. 

CiATbout,  id.  La  Uoeke-sur-ïoiu. 

Rofres,  id.  Hantes. 


M.  Girard,  luspeotenr  commercial  ....    Hautes- 
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MATÉRIEL     ET     TRACTION. 

136,  Boulevard  Raspail,  k  Paris. 


SERVICE   CBNTRAU 

MM.  DesDOUITS  ^,  Ingénieur  des  constructions  navales,  d.  n.,  logénienr  en 

chef  du  matériel  et  de  la  traction. 
Péneaudy  Ingénieur  du  service  central. 
BoCll  (Camille),  Ingénieur  ordinaire  de  l'hélasse  des  Mines,  Ingénienr  attaehé 

au  service  central. 
Adam,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  Ingénieur 

attaché  au  service  central. 


Francoz,  Chef  de  bureau. 

Brun,  id. 

Maraval,  id.  | 

Astaix,  laspeciear  de  traction. 


I  Desjardins  (O  4),  Glief  d«  boreaa. 
Bourges,  id. 


SERVICE   DES   ARRONDISSEMENTS. 


1*'  Arrondissement.  (Tours.) 

MM.  Trigaux,  Ingénieur  du  matériel  et  de  la  traction Tovt. 

Boutin,  Ingénieor  adjointe  riogéoienr du  matériel  et  de  U  traction.  id. 

Dol,  Inspecteur  de  traction id. 


Carré,  Chef  de  bureau  .  . 


Tours.     I  Orsolani,  Chef  de  bureau T9vt. 


Legrain  (François),  Chef  de  traction.    Tourê. 
Abel,  Chef  de  dépôt.  .  .  .    Thouart. 

Dupui,  id Lc8  Sa- 

bles-d'Oionne 

Souyaox,  id Tours. 

Durour  (Fanl),  id Bressuire 

Thomas,  id ChâUau- 

du-Loir, 


Bertrand,  Chef  de  dépôt Ùrtètu*, 

Faquin,             id Ckartra. 

Latour,  Chef  d'atelier  (voitures  et 

wagons). .  OrlAnt. 

Hatier,           id.            (Toitures).  .  Tour*. 

Pierre,           id.            (machines).  Ortimu. 

Ta  p.              id.                    id.  Tourt. 

Rousseau,  Chef  du  petit  entretien.  .  id. 


2*  Arrondissement.  ( 


.) 


MM.  Pédezert  ^,  Ingénieur  du  matériel  et  de  la  traction SuiaUi. 

Galezowski,  ingénieur,  Adjoint  à  l'Ingénieur  du  matériel  et  de  la  traction.       tf. 
Thoré,  Inspecteur  de  traction id. 

Lévêque,  Chef  de  bureau Sainteo.  \  Dorand,  Chef  de  bureau Sututm. 


Angibeau,  Chef  de  traction. .  .  Saiutei. 

Misssnt,  Chef  de  dépôt id, 

N...,  id Nontes. 

G'Sell,  id AigrtftJiUU. 


Gourdon.  Chef  de  dépôt KtorL 

Fa  are.  Chef  d*ateiier  (voit,  et  wag.ju  5«iilai. 
Perrot,       id.            (machines).  .  .      M. 
Kesler,  Chef  du  petit  entretien  ...      id. 
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VOIE   ET  BATIMENTS, 

136,  boalevard  Raspail,  à  Paris. 

SBBYICB  CENTRAL. 


MM.  FOUAN  ^,   Ingénieur  ordinaire  de  1"*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  d.n,, 
Ingénieur  en  chef  de  la  ?oie  et  des  bâtiments. 
Le  Grain  (Toussaint)  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe  des  Ponts  et 

Chaussées,  Ingénieur  adjoint  k  l'Ingénieur  en  chef. 
Amoolt,  Chef  de  diTision. 
Grégoire,  Gonductenr  principal  des  Ponts  et  Ghaossées,  Chef  de  DtTision. 


Poujol,  Gondactear  de  1*  cUsie  des  P.  et  Ch., 

Chef  de  borean. 
Bourdelas.  #,  Chef  de  borean. 
Roche,  id. 

Boell  (François),      id. 


Daniel,       Chef  de  bnreaa. 
Bienaimé,  id. 

Meyer,  id. 

Collignon,  Id. 

YaDoerheym,  Chef  de  section,  détaché  an 

serfice  central. 


MATÂRIBL  FIXB.  —  PONTS  METALLIQUES. 

MM.  Nougaret,  Inspecteur  du  matériel  fixe Paris. 

Martin,  Inspectenr  des  ponts  mélalliqacs id, 

SERVICE  ÉLECTRIQUE. 

MM.  Sarroste  ^y  InspectCDr  dn  service  électriqac Pari». 

Loppé^  Sous-Iospecteor  du  service  électriqne id. 


SERVICE  DES  ARRONDISSEMENTS. 


l*'  Arrondissement.  (Tours.) 

MM.  Perrier  (Henri),  Ingénieur  ordinaire  de  2«  classe  des  Ponts  et  Chaussées, 

Ingénieur  de  la  Toie  et  des  bfttiments Tourg. 

Yaron,  Gondnctenr  principal  des  Ponts  et  Chaussées,  Ingéoieur  adjoint  ...        id. 

[^aellier,  Chef  de  bureau Toan.  \  Lecamp,  Inspecteur  des  bâtiments.  .    Tourf. 


Lecomte,        Chef  de  section.  .  .  .  Chartres. 

lerlan,  id.  ....  Ttmrt. 

Soargoeehoo,         id.  ....  Angera. 

rhibeaodeaa,  id.  ....  Mirebrau. 

limbeoet.  Coud,  pp*^  des  P.  et  Gh  , 

Chef  de  flectioB Veâdâme 

terthfllot.  Chef  de  section Chartres, 


Robert,    Chef  de  section .  .  Chàtean-dw-Lsir. 

Uevani,  id  .  .  Loutitm. 

Roc,  id.  .  .  Mmdoubleau, 

Bdiranlt,  Gond,  des  P.  et  Gh. 
de  3*  cl..  Chef  de  section 

intérimaire Ttfsrt. 
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2'  Arrondissement.  (Saintes.} 

MM.  Leblanc,  Ingénieur  de  la  voie  et  des  bâtiments Seitta 

Darbon,  In<cénieur  adjoint id. 

Magunna,  Chef  de  bareaa »  . id. 


Fabères,     Chef  de  seetioa. 
Micband,  id. 

Mattialf  id. 

Goursat,  id. 

Monichon,  id. 


Kiort. 
lio(Aefort. 
Pons 

La  IlochelU 
St 'André - 
de-CubMC. 


Doachet,  Chef  de  section CifMC. 

Deinat,  id.         HitrL 

Gras,    Gond,  de  1^  cl.  des  P.  et  Ch., 

Chef  de  section Sâtaîn 

EstèTe,  Gond,  de  S'  cl.  dei  P,  et  Ch.,     H. 

Chefde«ertiQii  iioériniaiie. 


3*  Arrondissement.  (La  Roche-snr-Ton.) 

MM.  Madelaine  ^  (O  ^)i    Ingénieur  de  la  Toie  et  des 

bâtiments La  Rœhe-nr-Ta. 

Germonneau,  Ingénieur  adjoint id. 

Bastian,  Chef  de  bureau id. 


Bian,         Chef  de  section.  Thouars. 

Vinet,  id.  fiantes. 

Noiiclle,  id.  La  Hoche  sur  Yon 

Razimirski,  id.  id. 

Malherbe,  id.  id. 


Reverdy,  Chef  de  section.  .  Partkenajf. 

Auvillaio,  id.  .  .  Choiet. 

Roux,  id.  .  .  Kiort. 

Gault,  id.  .  .  La  Hœht-sv-Ttn. 

lloussin,  id.  in'érim.  id. 


Conducteurs  des  Ponts  et  Chaussées  détachés  au  réseau  des  chemins  de  fer  de  tÈlêt 

et  non  compris  dans  la  liste  ei-dessus. 


MM.  Cornuhert,  1*  cl Thouars. 

Guillot(Edm.),  i*  cl.  .  .    Paris. 


Brian,  4"  cl La  Ro^-êur-Toê' 

Popu,  4«  cl Tonrs. 
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CHEMINS    DE    FER. 


CONTROLE  DE  L'EXPLOITATION. 

INSPECTION  ET  CONTROLE  DES  ÉTUDES  ET  TRAVAUX 

DES  LIGNES  NOUVELLES. 

CONTROLE  DES  VOIES  FERRÉES  DES  QUAIS  DES  PORTS  MARITIIES 

DE  COMMERCE. 


I.  —  SERVICE  SPÉCIAL  DU  CONTROLE  DES  LIGNES 

EN   EXPLOITATION,   EN   CONSTRUCTION   OU   A  CONSTRUIRE  DANS  PARIS. 

(Rattaché  h  la  1**  inspection  générale.) 

LIGNES  EN  EXPLOITATION.  —  lAgne  d'Auteuil.  —  Chemin  de  fer  de  Petite- 
Ceinture  et  ses  raccordements  avec  la  ^are  du  Nord.  —  Lâgne  du  pont 
de  TAlma  aux  Moulineaux,  section  comprise  entre  le  Champ  de  Ifars 
et  la  halte  de  JaTol.  —  Prolongement  de  la  ligne  de  Sceaux  jusqu'à  la 
placie  Médicis. 

LIGNE  EN  CONSTRUCTION.  —  Prolongement  de  la  ligne  des  Moulineaux 
jusiiu*à  l'esplanade  des  Invalides. 

LIGNES  A  l'Étude.  —  ligne  de  Courcelles  àPassy  et  au  Champ  de  Mars; 
—  Prolongement  de  la  ligne  de  Sceaux  jusqu'au  quai  des  Grands- 
Aagustina,  et  toutes  autres  lignes  à  construire  à  rintérienr  de  Paris. 

i(.  Le  Chatelier  (Louis)  ift,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussées, 

d.  n..  à  Paris. 

BnrtÊM  de  FIngHieur  en  chef, 

MM.  Baor,  eond.  3*  cl.        |        Proast,       comm.  3'  cl. 

Beaamont,     id.     4'  ci. 
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Contrôle  des  études  et  tmr¥ 


et  de  Im  volci 


1*'  Arrondissement. 

MM.  Equer,  Ing.ord.  det*el.(P.etGh.)> 

à  Paris. 

Condueteurâ  : 
Brémond,  pp^^    Paris.  |  Davin,  3*  cl. 

Commis  : 
Morin,  4*  cl. 


a* 

MM.  Bresse  ^,  Ing.  ord.  de  f*  cl.  (P.  et  Ql). 
i(.  ».,  à  Paris. 

Conimctewrs  : 


Commis 


Contrôle  de  PexploltAtlon  et  de  la  tr«etloB 
et  contrôle  conunerciAl  et  central* 

M.  Gauthier,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe  (P*  et  Ch.),  d,  n.,  &  Paris. 

Contrôleur  des  Mines, 
M.  Peyronnet,  comm.  de  2*  cl.,  f.  f.  de  cotUr, 

Commis, 
M.  Magnin,   2*  cl. 


SURVEILLANCE    ADMINISTRATIVE. 

Commissairts, 

MM.  Pellier,  2*  cl Paris-Amiml, 

Aigoeperse  #  #,  3«  cl Paris-U-CluipeUsSéini'Deais. 
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n.  —  U6NES  COMPRISES  DANS  LE  RÉSEAU  DE  L*ÉTAT. 

M.  ORSEL  (0  ^),  Inspecteur  général  de  1**  classe  des  Mines, 

DIRECTEUR  DC  L'INSPECTION  DBS   CHEMINS  DE   FER  DE  L'ÉTÀT,  A  PARIS. 


Bureau  de  l'iDapection  générale. 


MM.  Bertbier,       cood.    pp*^ 
Léonard,       comm.  pp'>. 


BItTat,   comm.  3*  cl. 
Paul,         id.     4*  cl. 


§  1.  —  INSPECTION  DE  LA  VOIE  ET  DES  BATIMENTS. 

M.  Violette  de  Noircarme  ^  V  (O  A),  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe 

des  Ponts  et  Chaussées,  à  Paris. 


Bureau  de  VUgtnieur  eu  chef. 


MM.  Giément,   coDd.       2*  cl. 
ColaSfCODtr.-compt.  3*  cl. 


Méry,      comm.  î*  cl. 
Ransan.      id.     3*  cl. 


1*'  Arrondissement. 

MM.  Prince^  log.  ord.  3*  cl.  (F.  et  Ch.],  d,  ti.f 
i  Tonrs. 

Dont,       coud.  2*  cl Poitien. 

Riocé,         id.    2*  cl Toun. 

SimoQ,        id.    2*  cl id. 

Richard       id.    3*  cl id. 

RaynauQ,  contr.- comptable  3*  cl.       id. 
Lemotgne,  comm.  3«  cl id. 


2«  Arrondissement. 

MM.  Cheguillaume,  Ing.  ordin.  1"  cl. 
(P.  et  Ch.),  d.  ».,  à  Nantes. 

Petit  (P.),  cond.  pp** Angers. 

lleDard,       id.    3*  cl Në/rtet. 

Muraire,      id.    4*  cl id. 

Relier,  contre. comptable  3*  d.  .  .  .       id. 

Lebesley,    comm.  3*  cl id. 

Pelé,  id.      3«  cl id. 


3*  Arrondissement. 
MM.  Remis,  Ing.  ord.  t*  el.  (P.  et  Ch.},  i  Bordeanx. 

Martin  (Jean),  cond.  pp>> Angoulime. 

Jan,      cond.  3'  cl Bordeaux. 

N...,       id id. 

Liste,  contr. -comptable  3*  cl.  id. 

Grilhon,  comm.  i'*  cl id. 
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§  2.  -  mSPECTIOIf  DE  Li'EXPIX>ITATION  TCGHinQUE. 


M.  Olry  #  (0  I],  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe  des  Mines,  d.  •.,  ï  Paris. 


Bureau  de  VIngHieur  eu  chef* 


MM.  BeAubaire,  cond.  pp"'. 
Tbébaudy  id.  pp". 
Rcboun,        id.     l'*cl. 


N,... 

Boarboo, 

flolaigae. 


eontr.-complable. 
comm.    1'  et. 
id.     4*  cU 


CMfrMnr  du  tnwali: 
M.  Rcuanld,  3«  cl Touri. 


±"  Arrondissement. 

MM.  Scligmann-Lui,  Ing.  ord.  l'*cl.  (Mines), 

i  Tours. 


Glarel,  WÇ?  contr.  (Mines),  pp»*  .  . 
Hamon  (0A),id.  (Mines),  i*  cl.  . 
Ravaiidet,  id.  (Mines),  3*  cl.  . 
Foup',  id.    (Mines),   4"  cl.  . 

Pctitjean,  contr.- comptable  3*  cl.  . 

Quintard,  comm.  2*  cl 

Vielle,         id.    3«  cl 


Tours. 
Orléans. 
Poitiers. 
Tours. 

id. 

id. 

id. 


2'  Arroadissement. 

MM.  Rivet,  Inp.  ord.  3»  cl.  (Mincsl, 
i  Nantes. 

OnpA,  cond.  i»p»' »V«te. 

Terrien,  contr.(Mine8),  4«  cl W. 

Ciuillet,  contr.-comptâble,  3*  cL.  .  ii- 

Gcrault,  comm.  4*  cl i^' 


3*  Arrondissement. 


MM.  Jouguet,  Ing.  ordio.  de  3'  cl.  (Mines),  i  Bordeanx. 

Vollot,    contr.  (Mines),     fcl.  .  .  Auçimiémê. 

Larmanou,  id.  (Mines).     4*  cl.  .  .  Bordeaux. 
Flandé,  contr.- comptable,  3*  cL.  .  .  id, 

Goubaud,  comm.  pp*'.  .......  id. 
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§  3.  —  rnSPECnON  DE  L'EXPLOITATION  COUIERGIALE. 

M.  Olry  ^  (O I),  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe  des  Mines,  d.  n., 
chargé  des  fondions  de  Contrôleur  générale,  à  Parit. 

Bureau  du  Contrôleur  général. 


MM.  Haurie,         eond.  !'•  cl. 
Barg,  coDtr.-compt.  3*  cl. 


Trotin,  comm.  3*  cl. 


I»  Circauseriptùm.  .  .  .    MM.  Hallouin,  Inspecteur  particalier  de  1"  classe  .  .    Ptris. 
id,  ...  Héring  (0  ^),  Inspecteur  principal Tours. 


9* 


SORVEILLANCE   ADMINISTRATIVE. 


Nota.  —  Les  Commistairet  de  surveillance  administrative  sont  places  sou»  Vauloriié  de  tous 
Us  IngeniturSj  Contrôleurs  sénireux  et  in»pecleurs  chargés  des  différents  services. 


Commissaires  : 


MM. 

Lêtnrane,  i**  cl { 

L'hdtâier^,  4*  cl.  .  .  .  { 
Lecomte  (J.),  l'*  cl.  .  .  . 

Denier  d||^.  4*  cl 

Benjamin  #,  3*  el 

Legendre  4^,  l'*  cl.  .  . 

CheTillev,  3*  cl 

DeTille  (t.).  3«  cl.  .  .  . 

Laleck,  4*  cl 

Jonet  ^,  3'  ci 

Bertrand  (Henri),  3*  cl. 

Gnirblanc,  l'*el 

fir ajat 4e»  «'•cl 

Bradleux,  3*  cl 

Vaurin,   2*  cl 


Paris-Montpar- 
nasse. 
Tours. 
Bressuire. 
La  Roche-sur-ToD. 

Nantes. 

La  Rochelle. 

Rochefort. 

.Niort. 

Saintes. 

Ruffec. 

Aiigoulëme. 


\r9 


el.. 


Grand-Didier  #,  1 

Molle  ^.  4«  ri 

Pigeât  (E),  3»  cl 

Desfuntaine  ^,  2*  cl.  .  .  . 

Mansas  ^,  :2'  cl 

DerTaux  ^,  4*  cl 

Noirjean  Hf-  %,  4*  cl.  .  .  . 

Saloinon,  4*  cl 

Gabriel  (U  A.:(]9cMA},l'«  cl. 

Joutt'rey  ^,    4*  cl 

Blanc  a^,  V  c\ 

Oliva*,  3*  ci 

Granger  -J(f,  3«  cl 

Bertrand  (Jules),  3*  cl. .  .  . 


Angonlème. 

Blaye. 

Parthenay. 

Angers. 

Orléans. 

Chartres. 
Blois. 

Chitean-du-Loir. 
Sanmor. 
Vendôme. 
Bordeauz'Saiot- 
Jean. 


"^ 
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g  4.  -  INSPECTION  ET  CONTROLE  DES  ETUDES  ET  TRAVAUX 

DES  LIGNES  NOUVELLES 

M.  de  Préaudeau  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe  des  Ponts  et  C3iaassé«8 
à  Paris,  Adjoint  à  V Inspecteur  général  du  réseau  d'État. 

Bureau  de  Flngénieur  en  chef, 

MM.  Boisson,    cond.  pp"^         |  N...,  contr.-comptable. 

Fournier,  id.     pp*'. 


ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  Ligpies  de  :  Raccordement  des  gares  de  Samnnr 
Saiimur  à  Ghàteau-du-Loir  ;  Cavignac  à  Bordeaux  (infrastractore  et  iapentra<: 
tore);  —  Niort  à  Montreuil-Bellay  avec  embranchement  sur  Moncontonr 
—  Saint- Jean-d^Angély  à  Niort  (liquidation  d'entreprises  d'infrastneture). 


ÉTUDES.  —  Lignes  de  :  Marans  à  la  ligne  de  Niort  &  La  Rochelle;  Saiyon 
à  la  ligne  de  Tonnay-Charente  à  Marennes. 

Dép.  :  Charenie-lnfèrieure,  Giroudet  Indre-et-Loire,  Maine-et-Loire^ 

Sarlkey  Veux-Sèvreo,  Vendée, 

MM.  de  Préaudeau  #^  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d,  n.,  à  Paris. 

iGuibert  (Léonce),  1"  classe,  d.  n Bordeanx. 

Antin,  2*  classe,  d.  n Poitiers. 

Poisson,  1"  classe,  d.  n Niort. 

Leroux  ^,  1"  classe,  d.  n Tours. 

Caboche,  2'  classe,  d.n,  .  .  . Royan. 

Conducteurs  i 

Boisson,     pp"S  d.  ».  ,  .  .    Paris,  1        Lagatn,      pp'* Bordé 

Fournier,  pp*^,  d.  n,  .  .  ,      id.  \        Barbnud,3'  cl id. 

Commis  t 

Gardé,  i'*cl Bordeaux.        \        Baodet,   2*  cl 

Daporté,  2*  ci R99— 


F 
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ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  Ligne  de  Géuds-VouTant  i  Gholet,  section  oom- 
priae  entre  Génds  et  Ghantonnay. 

MM.  Lasne  ^f  Ingéaienr  en  chef  de  1**  classe,  cf.  n.,  k  La  Roche-sur- Yen. 
iDgénienr  ordin.  |  Lorienx  (Edmond),  3*  classe,  d.n La  Roche-sor-Yon. 

Cwdmctewra: 

Ronlleao,  pp*>  .  . .  FomUhê^.  I  Seguin,      r*e1.  ChaniMMaff.  \  GaodiD,  4*  cl..  .  KraMii/. 
Robin,      f^cl.  .  .  YâWfmU,   \  RouiUoQ,    4*  cl.  id. 


Oodin,    Vc\,LaRo€kê-ê.-YoM,   I   Boorget,    4*  cl.  U  Hoeke-nr^Toa. 
Lemeor,  2*  d.  id. 


ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  Ugne  de  Thorigné  à  Gonrtelain. 

Dép,  :  Earê-ei-Lûir,  lotr-eê-Ckir,  Sartki. 

MM  Harel  de  la  Noë  #,  Ingéniear  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  an  Mans. 

Ingénienr  ordin.  |  Nanot,  1'*  classe,  d,n Le  Mans. 

Candneieun  : 


Poopon,  pp*' Le  Mans. 

Vantier,  t*  cl Le  FoutaulU, 

Becihagae,  3*  cl Le  Mant, 


Leconrt  (T.),  4>  cl.  .  .  .    MeUerêf, 
Leguemejr,     4*  cl.    ...    Le  Mène, 


ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  Lignes  de  :  Blois  k  Vendôme  (liquidation  d*entrepriaes)  ; 
—  Tours  à  siëurgé  (infrutroctare  et  fiiperstraetare). 

Dtp,  :  Udre^t^Loire,  Uflr-^-Cker. 
MM.  Faure  (Eugène]  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  (f.  n.,  à  Tours. 

.     X  -    —  ..«ji«  i  Legay,  2*  classe,  d.  n Blois. 

Ingéniears  ordin.}  ^.^^  ^^  ,«  elasse,  d.n Tour. 


Condueieure  : 


Aooit,  l'*cl.  .  .  Tourt.   I  Domain,    3*  cl Tours. 

Jusseaame,  2*  cl.  •  .      id,      I 
Bilielte,       3*  cl.  .  ,     id,      \ 


Bandooin,  pp*i ....    Tmm. 
Renoo.        pp*'. ...      id. 
Keibrat,      i'*cL. .  .       id. 


Laniaéjoni,  S*  cl. .  .  .  Teure.  |  Ribert,  1*  c) Taure.  |  flopon,  3*  c).  .  •  .  . ,  Teun. 

DicRm,  1B96.  15 
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ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  Làgnes  :  de  Vores  à  Toury;  La  Ijoupe  à  Broa. 

MM.  Lordereau  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Chartres. 

Ingénieur  ordiu.  |  Goury  du  Roslan,  1'*  classe Paris. 

CondueieBrg  : 


Bonche,  pp'* Tmoiuilie. 

flanivet,  â«  cl Parut. 

Guyonnaad,  3*  cl Chas  tant. 

Halin,     8*  cl JanriUe. 

Mesnil,  3*  cl Uontlandon. 


Pascal,    3*  cl Paria. 

Boanet,  4*  cl CkëtwU. 

Renaud,  4*  cl MgMtltaim, 

Va]antin,4«  cl Ptrjt. 


ComaUs: 

Chavet,  3*  cl Pari».  |  Denis,  4*  cl MmUlêaéH. 

Colas,  4«  cl id.  I  Feldtrauer,   4>  cl Omo/. 


ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  LigHE^es  de  :  La  Pointe-de-la-Fumée  an  fort  dïnet 
Raccordement  du  port  de  la  Pallioe  avec  les  crares  de  La  Rochelle. 

Dèp.  :  CkarenU-JnférkKrê. 

MM.  Thurnlnger  ^^  Ingénieur  en  chef  de  l**  classe.  d.n.,h  La  Rochelle. 

...  j.     1  Labeille,  3"  classe,  d.  n Rochcforl. 

Ingénieurs  ordin.  j  yiennot.  !'•  classe,  d.  n U  RocheBe. 

Conducteur  : 
Zyliaski,  i'«  cl.,  d.n La  ReckeUe. 


ÉTUDES.  —  Ligne  de  BarbeBieux  à  Saint-BCariena. 

Dèp.  :  Ckarente^  Charêate- Inférieure,  Gironde. 
MM.  Strohl  #,  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  </.  n.,  k  Bordeaux. 
Ingénieur  ordin.  |  Bonafous  (* MA),  l'hélasse,  d.  n Bordeaix. 

Condueteur  t 
Bonhoore,  2*  cl Bordeaux, 
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Lignes  concédées  à  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  départementanx. 

COiVCESSiONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Saint-Jean-d*Angé]j  à  Girray; 
Saint-Jean-d'Angély  à  un  point  à  déterminer  sur  le  chemin  de  fer  de 
Marans  à  la  ligne  de  Niort  à  La  Rochelle;  Saint-Jean-d'Angélj  à 
Cognac  (contrôle  de  travaux). 

Dèp.  t  Ckare»ltt  Chartnte-Infèrieure,  Deux-Sèwret,  Vienne. 

MM.  Modelski  #,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  !  La  Rochelle. 

Ingénieur  ordin.  |  Dumas,  2*  classe,  d.  n La  Rochelle. 

Condueieur  : 
Boordeille,  4*  cl.    SavU-Jean^Angil^. 
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g  5.  —  VOIES  FERRÉES  DES  QUAIS  DES  PORTS  MARITIIIES 


Port  de  La  Roetaelleb 

Ingénieiir  en  chef  du  Contrôle. 

L^Ingénieur  en  chef  chargé  du  seirlce  maritime  da  départemenl 

de  la  Charente-Inférieare. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

L  Inspecteur  de  la  2*  circonscription  de  TExplottation  commerciale  des 

chemins  de  fer  de  TÉtat. 

CONTRÔLE   TECHNIQUE. 

Llcgénieur  ordinaire  et  les  Conducteurs  des  Ponts  et  Chaossées 

attachés  au  service  du  port. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE  ET  POLICE. 

Le  Commissaire  de  surYcillance  administrative  des  chemins  de  fer  en  résidenee 

k  La  Rochelle. 

Voies  ferrfos  en  dehors  des  limites  du  port .  .  .  {  ^''Jt^^iS^  commercide 

Yoies  ferrées  dans  les  limites  da  port j   SarreilUnce  comnerciale. 

2*  Les  Officiers  et  Maftre  de  port  de  La  Rochelle. 

YoieK  ferrées  dans  les  limites  do  port j   Police. 


Port  «le  La  P«lllce» 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

L* Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

de  la  Charente-Inférieure. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  2*  circonscription  de  rËxploitation  commerciale 

des  chemins  de  fer  de  TEtat. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  chargé  du  1*'  arrondissement  du  service  maritime  dn  déptf- 
vement  de  la  Charente-Inférieure  et  les  Conducteurs  des  Ponts  et  Chaussées  attackis 
au  service  du  port. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

LeXommissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer  en  résideKt 

k  La  Rochelle. 

POLICE. 

L«s  Ofàcier  et  Mettre  de  port  de  La  PaUiee. 
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Port  de  Rocliefort* 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

L*Iiigéiiieor  en  chef  chargé  da  service  maritime  da  département 

de  la  Charente- Inférieure. 

COirnÔLB  COMMSHCIAL. 

LMnspecteur  de  la  2*  circonscription  de  rExpIoltatlon  commerciale 

des  chemins  de  fer  de  Tctat. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Lingénieor  ordinaire  et  les  Conducteurs  des  Ponts  et  Cbanssées 

attachés  au  senice  du  port. 

SUnVBlLLANCE   COMMEaCIALB  ET  POLICE. 

I*  Le  Commissaire  de  surreillance  administratiTe  des  chemins  de  fer  en  résidcnre 

h  Rochefort. 

Yotot  iérréei  daoa  les  limitaf  do  port I   SorreillaDce  commereiilc. 

Yoi«  ftRéM  en  dehors  des  limites  do  port .  .  .   |  ^"eT^hS!*  ^^'"■■'•^' *" 

2*  Les  Officier  et  Maîtres  de  port  de  Rochefort. 
Tôles  feirées  dans  les  limites  da  port |  Police. 


Port  de  Tonnay-C9iareiit«« 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  serrice  maritime  du  département 

de  la  Charente-Inférieure. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

L*lnspecteur  de  la  2*  circonscription  de  TExploitation  commerciale 

des  chemins  de  fer  de  TËtat. 

CONTRéLE  TECHNIQUE. 

L*lngénienr  ordinaire  et  le  Conducteur  des  Ponts  et  Chaussées 

attachés  au  service  du  port. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Lo  ComBiissaire  de  surreillance  administrative  des  chemins  de  fer  en  résidence 

h  Rochefort. 

POLICE. 

•        •  • 

Le  Nattre  de  port  de  Tonnay-Charente. 
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ni.  —  LIGNES  COMPRISES  DANS  LE  RÉSEAU  DU  NORD. 

M.  ARNAUD  (Léon)  if^  (O  A),  Inspecteur  général  de  2*  classe 

des  Ponts  et  Chaussées, 

DIRECTEUR  DU  CONTRÔLE,  A  PARIS. 

Bureau  de  Ja  Direction. 


AIM.  Boulet,      cond.  pp*^ 
Marceau,     id.     3*  cl. 


Boiiçe, 
LiéviD, 
Mopiu, 


comm.  pp"!. 
id.  !'«d. 
id.    S«el. 


§  1.  —  GONTROUB  DE  LA  VOIE  ET  DES  BÂTIMENTS. 
M.  Loche  #,  Ingénieur  en  chef  de  !■*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Puis. 


BureM  éê  Vlngéniewr  en  dhif. 


MM.  Ramboor, 
Gréiy, 
Romey, 


coud.  pp^i. 
id.    l"cl. 
id.    !•  cU 


N...,  cootr.-oomptable. 
Sadrot,  comm.  pp*^ 
Bureaux,       id.    2*  cl. 


1**  ArrondiBsement. 

MM.  Rousseau  (Henri),  ing.  oïd.  de  l'*  cl. 
(P.etCh.],iPiirii. 

Candiot,       cond.  pp** Compiègne. 

Delamane,       id.     pp*^  .....  Beawmt. 

QuignOD,         id.     pp^,  i.  n.  .  iMcm, 

Desmaaures,     id.     S*  cl Porto. 

Francis,  contr.-comptable  3*  el.       ii. 
Sance,  comm.  4*  cl id. 


2«  Arrondissament. 

MM.  Caillez,  Ing.  ord.  de  1"  cl.  (P.  et  Ql.), 
i  Amiena. 


Fonré,  cond.  l^cl.  . 

Héleine,  id.    i'^'cl.  . 

Blondin  (Q  k),      Id.    2*  cl.  . 

Cauvin,  id.    1'  cl.  . 
Tupigny,  contr.-compt.  3*  ci.  . 

Girauit,  comm.  3"  cl.  . 

Bayle,  id.    4*  cl.  . 


ArrtL 


iL 
ii. 

iL 
M. 


8*  Arrondissement. 

BIM.  Sloclet  #  (O  Â},lQg.  ord.  de  i'*  cU  (P.  et  Ch.},  i  Lille. 

Belin,     cond.  pp*^ VaUneUmei. 

Mallet,      id.    pp>^ UUê. 

Balaeo,     id.    3*  cl U. 

Caij-e,        id.    4*  el id. 

N...  contr. -comptable id. 

Oonnault,  comm.  4*  cl id. 

Lixon,  id.     4*  c! id. 
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5  2.  —  GONTROLB  DB  LVXPXjOITATION  TAUHIIIQITE. 


M.  Luneau  #,  Ingénieiir  en  chef  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaassées,  d.  n.,  k  Paris. 


Burtâm  i$  Vln§ti^twrak  ekif. 


M3f.  Gourgaechoo,       eond.    4*  cl. 
CheTallier,  oootr.-compt.  3*  el. 


Sénéchal,    comm.  pp*'. 
Caron,  id.    8*  cl. 

Bécheclonz,    id.    3*  cl. 


CantrÔUMr  du  trmtaU. 
M.  Berger,  3*  el ?arii. 


1"  Arrondissement. 

MM.  Bochet,  Ing.  ord.  de  1**  cl.  (Mines', 
i  Parii. 


Ibisin,  contr.  (Mines)  pp^^ 
Soyes,       id.    (Mines)  pp**,  il.  s, 
GosiCt       id.    (Mines)  2*  el.  . 
Moreaa,   id.    (Mines^  S*  cl.  . 
Beoixet,    id.    (Mines)  S*  cl.  . 
Kerr^nd,  contr.-compt.,  3*  el 
Ldb^  eomm.  3*  et. 

Marie, 


Pmathier, 


id. 
id. 


3»  cl.  .  .  . 

4«  cl.  .  .  . 


Parti, 

id. 

Bemifais, 
lÊom. 
Paru. 

id. 

id, 

id, 

id. 


2*  Arrondissement. 

MM.  Àubert  (Francis),  Ing.  ord.  ds  1' 
(Mines),  à  Amiens. 


cl. 


Goeb  (D.),    contr.  (Mines)  fcl.  .  Amimu. 

Drouot,  id.     (Mines)  t*  cl.  .  Arrêt, 

Letarcq,  eomm.  2*  cl Amimu, 

Ponré,       id.      4«  d id. 


S*  Arrondissement. 

MM.  Chapuy,  Ing.  ord.  de  2*  cL  (Mines}, 

à  Lille. 

Lefèrre,  contr.  (Mines)  pp^ LiUe, 

N...«  id.    (Mioes) id. 

IhiTid-Mi8silié,contr.-eomptable,  3*  cl.  id, 

Dnpont,  comm.  2*  el id. 

Ddiobel,     id.     3«  cl id. 


4*  arrondissement. 

MM.  Léon,  Ing.  ord.  de  2*  cl.  (Mines), 
à  yalenciennes. 

Sairaison^  cond.  4*  cl Yêleneieiuitt, 

David -Missilié,  cont.-compU. 

3*  cl.,  d,n lÀlle, 

Roger,  comm.  4*  cl ValeneieuMôs, 
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§  3.  -  goutrqlb  de  l'exploitation  commerciale. 

MM.  Baume  ^,  Ingéniear  en  chef  de  i'*  classe  des  Ponts  et  Chaussées, 
chargé  des  fonctions  de  Contrôleur  géfiéral,  k  Paris. 

BureMU  du  CmttrfUeur  général, 
HM.  Lemoine  (E.),  coiitr.-coinptai)le,  3*  d.  |   Defosseux,  comm.  3*  cl. 

l**  CireonêeriplUm,  .    HM.  Allary  ^  (OA),  lospecteur  prioeipai.  .  .    Piris.' 
S*  id,  ..  Goénée  ^,  lospecteur  pat Uculier  de  1** cl.    Paru. 


SURTEILLANGE  ADUINISTRATIVE. 


Commissaires  : 


MM. 

yieilJard    de    Boismartin , 

!'•  ci I  p__i. 

Btasse,  a«ci >iapu. 

Bacgaoy  Hi^  f,  3«  cl.  .  .  . 

GailUt,  1'*  cl U  Chapelle. 

Banschager  4^  if,  2«  cl.  .  .    Pontoise. 

Cellier,  i«  cl Greil. 

Bergei4f^(OA),3«el.  .  .  .    BoauTais. 

Moulard,  3*  cl Ciermont. 

Paff,  2*  cl.  .  , Gompiègne. 

Bonniol,  2*  el Grépy-eo-Yalois. 

Devilie  (E.),  4*  cl Soissons. 

Qaooiam  (A.),  4'  cl Tergoier. 

Septana  ^,  4*  cl;.' Laon. 

Muaer(A.j*r3'c! \  AmiA». 

Vaotrain  i^Z*  cl. ..'...  )  ^"'®'*«- 
Ghanet  ^,  2«cl AbbeTille. 


Vill,  l'«cl Rooflo. 

Damont,  i'*cl Ea. 

Giémeot,  3*  el )  .^-- 

Ranger,  4-  cl )  *""* 

Millier  (L.),  S*  cl Béthane. 

Roger,  2*  cl.  .  .  .- Boaiognc. 

Daméril,  l'*el \ 

Uerei,  2*  cl {tiUe. 

Mooarq,  3*  cl ) 

Piiins»  4"  el. .  .  • Dosai. 

Diehl  ^,  4«  cl ArmeolitRi. 

Boissière,  2*  el.   ; Dnakerqoc 

TbiooDaire,  l^*  el Calait. 

DeligD?,  4*  et Taleneiennes. 

Lengellé,  4*  d Somaio. 

Lapejre,  4*  cl. Maabeu^ 

PreeDeiir^tf,  2*  el. .' Gamlirai. 
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8  4.  —  mSPKGTXON  ET  CX>lfTROLE  DES  ÉTUDES  ET  TRAVAUX 

DBS  ZJONES  WOUVBIJiEfl. 

M.  Connesson  j^,  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Paris 

Adjoint  au  Directeur. 

Rweau  iê  HngHkwr  em  chef, 
MM.  Francheterre,  coad.  1*  cl.  |  Grison,  comm.  3*  cl. 

Lignes  concédées  i  la  Compagnie  dn  Nord. 

EmbraBchements  de  Doaai  (contrôla  d'études  at  travaux). 

MM.  Connesson  ^^  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  cf.  n.,  k  Paris. 

Ingénieur  ordin.  |  Barbet  jR(|  l**  classe,  d.  n Douai. 

.  CON CS8S10N  DÉFINITIYB.  —  Ligne  d*Onnoy  à  KareuU-snr-Oiuroq  (contrôle 
des  tnfaux  d*infraiitraetura  et  de  sapentrncture). 

Mp.  :  Oise. 

MM.  Debauye  ^  (O  A),  Infrénieur  en  chef  do  l'*  classe,  d,  n.,  à  Beauvais. 
Ingénieur  ordin.  1  Biennaux,  2*  classe,  d.  n Senlis. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  ^  Lignes  de  :  lAon  i  Liart,  vers  Ifésiéree  (i**  tec- 
tîoa  de  la  ligne  de  Laon  à  Uésières)  ;  —  Lie  Gâteau  À  LAon  (2*  section  de  la  ligne  de 
Valencienoes  i  Laon)  (contrôle  des  travaux  d'infrastructure  et  de  luperatructure). 

CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  Ligne  de  IVûny  à  Guise  (études). 

Dif.  :  Aiinê,  Ardemuêf  Kerd. 

MM.  Mille  #f  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  cf.  n.^  à  Laon. 

Ingénieur  ordin,  |  Bourquelot,  1'*  classe,  d,n Laon. 

C$»4aeietiri  : 
JoBgleoXf  pp*>,  i.  ••  .  .  Un.  \  Qoignon,  pp*^,  i,M.  .  .  Lêôb,  \  Leber,  3*  el Ver9ùu. 

ComnUê  : 
Bonrgeoif,  t*  cl L«m. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ugne"  ^B  !  Ronlwix  à  U  DrontièM  bll(a 
(etiid«i);— ThUnt  à  IiOnrclies  ;  Den«iA  A  St-Aaund g  Don  à  Tcn^lnn 
HanbonrdiD  à  Bt-Andri  (contrôle  des  Inriu  d'intrutrnctnn  M  de  np«nlninin)l 
ATSBiia*  à  Sara-Potaria  (itadu]. 


CONCESSION    ÉVENTGELLE.    —    Ugne    d'AmentUraa     à    Tonrooinc  1  i 
nonbaix  (tindfi). 


MM.  GrusoD  *  (O  I)i  Ingjnieur  tn  chef  de  1-  cluse,  d.  h.,  k  Lille, 
i»..—  «.j:-  t  Deto»  fit,  i™  classe,  d.n IMt. 


(L.)  pp".  H.  ■■  iltM.   I  Bonchti,  pp>',  i.  :  .  .  UiU.  \   Cinllerr,  V  d.,  i.  ■.  AfNM 

CammU: 

BMqaenu,  *•  el IMU. 

ESSION  DÉFINITIVE.  —  Cliatiiiii  do  fer  Mnu-maiin  «aXt«  1*  Pianea  M 
Dglstsrre  (conMle  des  éludei  M  travini). 

MM.  Thonneur  #,  Ingéuiear  en  chef  de  {'•cluse,  d.  n,,  k  BoDlogne. 

lienr  ordin.  ]  Chargoérind,  1"  cluse,  d.  n Cilii». 
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S  5.  -  VOIES  FERREES  DES  QUAIS  DES  PORTS  MARITIBSES 


Port  d'Al^be^llle. 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  da  département 

de  la  Somme. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL 

Llnspectenr  de  la  2*  circonscriptiou  du  contrôle  de  TExploitation  commerciale 

du  réseau  du  Nord. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  senrice  maritime 

du  département  de  la  Somme. 

n...,  Gondacteur  des  Ponts  et  Chaussées. 

SURVEILLANCE   COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  sunreillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  AbbeTiile. 

POLICE. 

Le  Maître  de  port  d*AbbeTiIle. 


Port  do  Bonloft uoour-Mor« 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

Llngénienr  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

du  Pas-de-Calais. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  2*  circonscription  du  contrôle  de  TExploitation  commerciale 

du  réseau  du  Nord. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  chargé  du  service 
de  l'arrondissement  maritime  de  Boulogne. 

M.  Lorgnier,  Gond,  pp>^  tf.  «. Boulogne, 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Boulogne. 

POLICE. 

Les  Officiers  et  Maîtres  de  port  de  Boulogne. 
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Port  de  C*lala* 

Ingénieur  en  che!  da  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

du  Pas-de-Calais. 

CONTRÔLE  COMJIERCIAL. 

LUnspecteor  de  la  2*  circonscription  du  contrôle  de  TExploitation  commereiale 

du  réseau  du  Nord« 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'iDgénienr  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  service  du  port. 
II.  Deluinoy  (L.),  Gond.  3*  cl.,  d.  «.  .  .  .    C^au. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Calais. 

POLICE. 

Les  Officiers  et  Maîtres  de  port  de  Calais. 


Port  de  Diinkei*<iae* 

Ingénienr  en  chef  du  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

du  Nord. 

CONTRÔLE  COMMBRCUL. 

L^Iospecteur  de  la  2*  circonscription  du  contrôle  de  TExploitation  commerciale 

du  réseau  du  Nord. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  chargé  du  3*  arrondissement 
.  du  service  maritime  du  déparlement  du  Nord. 

M.  Gauthier,  cond.  pp*>.  .  .  .    Dunkerftie. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 
.    .  en  résidence  à  Dunkerque. 

POLICE. 

Les  Officiers  et  Maîtres  de  port  de  Dunkerque. 


r' 
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Port  de  OrAvelii 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

Llngénieur  en  chef  chargé  du  serrice  maritime  da  dëpartemeni 

da  Nord. 

coirrndLB  comiibrcial. 

Ltnspeeteiir  da  la  S*  drconacription  do  contrôle  de  TExploitation  commerciale 

da  réscaa  dn  Nord. 

CONTBÔLE  TECHNIQUE. 

Llngénieur  ordinaire  dea  Ponts  et  Chaussées  chargé  du  2*  arrondiaaement 
du  service  maritime  du  département  du  Nord. 

La  Gondoetaor  des  Foots  et  Chaussées  attaché  au  serriee  do  port. 

SDEVEILLANCB  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surteillance  administratîTe  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Calais. 

POLICE. 

Le  Maître  de  port  de  Gravelines. 


Port  de  0Alia^Vaàler  jr-oaa^SoBiiiae* 

Ingénienr  en  chef  dn  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  senrice  maritime  du  département 

de  la  Somme. 

CONTRdLB  COMMERCIAL. 

L*Inspecteur  de  la  2*  circonscription  du  contrôle  de  rExploilation  commerciale 

du  réseau  du  Nord. 

CONTRÔLE  TECBlflQCB. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  serrice  maritime 

du  département  de  la  Somme. 

N...,  Conducteur  des  Ponts  et  Ghanssies. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  h  Abbeville. 

POLICE. 

Le  Mattre  de  port  de  Saint- Valéry. 
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Pore  du  Treport» 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L^Ingénieur  en  chef  chargé  de  la  2*  section  da  service  maritime 
du  départcmeut  de  la  Seine-Inférieure. 

CONTRÔLE  COmiBRCIAL. 

Llnspecteur  de  la  2*  circonscripiion  du  contrôle  de  l'Exploitation  commerciale 

du  réseau  du  Nord. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  chargé  du  2*  arrondissement 
de  la  2*  section  du  service  maritime  du  département  de  la  Seine -Inférieure. 

M.  Gosnefroy  (O  A},  cond.  d«  3*  cl.,  tf.  s.  .  .  •    Le  Tréperi, 

SURVEILLANCE  COMHKaCIALB. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  &  Eu. 

POLICE. 

Le  Matlrc  de  port  du  Tréport 
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nr.  ->  LIGNES  COMPRISES  DANS  LE  R£SEAU  D£  L'OUEST 
ET  CHEMIN  DE  FER  DE  GRANDE  CEINTURE. 

M.  DEMOUY  a^y  Inspectear  général  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussé  es, 

DIRECTEUR  DU   CONTRdLE,  A  PARIS. 


Bureau  de  la  Direction  : 


If  M.  Ricada,  cond.  pp^. 
B^aageois,  comm.  pp*'. 
Beaoais,         id.      2«  cl. 


Aonoyer,  eomm.  3*  cl. 
B«lperche,  id.  3*  cl. 
Chaielaia,       id.     3*  cl. 


§  1.  —  GOimiOLX  DE  LA  VOIE  ET  HES  BATIBCENTS. 

M.  Kleioe  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  k  Paris. 


Bureau  de  Flngénieur  eu  chef. 


MM.  EyroUes,  cond.     V  cl. 

Allegret,  coDtr.-compt.  3«cl. 
Lebas  (Q  À),    comm.    pp*^ 


Lebègne, 

Mienne, 

Leclerc, 


comm.  2*  cl. 
id.  3«  cl. 
id.     4*  cl. 


1  *'  ArrondiBsement. 

MM.  Deslandres,  Ing.  ord.  !•  cl.  (P.  et  Ch.), 

à  Paris. 

BeaoddotiZy  cond.  pp*^ Përis, 

Proait,  id.    pp*» id, 

Prieor,  id.     l'«cl id. 

Anberi  id.     t*  cl id. 

Blanquet,         id.     2*  cl Epreus. 

Joffé,  cootr.-compt'abie,  3*  cl.  .  .  Paris. 

Bonnin,         comm.  2*  d id. 

Goétrier,  id.    2*  cl id. 

Taysaière,        id.     2«  cl id. 


2*  Arrondissement. 

MM.  Caillez,  log.  ord.  t»c].  (P.etCh.],<2.«M 
à  Amiens. 

Marchand,  cond.  3*  cl Rouen. 

Tupi^ny,  contr.-compt,  3*  cl.,  d.  %.    Amiene, 
DuDos,   comm.  3*  cl. id. 


3*  Arrondissement. 

Barbé  (Jules)  #,  Ing.  ord.  1"  cl. 
(P.  et  Gh.),  d.  s.,  à  Gaen. 


Beschiteaax,  cond.  2*  cl Caeu. 

Leroy,  id.   4*  cl id. 

Famer,  eontr.-comptabJe,  S*  cl.  .  .  .      id. 
T^opUn  (M.),  comm.  3*  cl •     id. 


4'  Arrondissement. 

MM.  Nanot,  Ing.  ord.  !'•  cl.  (P.etCh.),d.«., 
au  Mans. 

Pinguet,    cond.  pp*^ Bemiee. 

Bessy,  id.    pp*' LeMane. 

Ghartier,      id.    pp** Lapai. 

Garaès,        id.    i*  cl St-Brieuc. 

Enaudean,  contr.-comptable,3* cl.  Le  Moue. 

Leroux,    comm.  2*  cl id. 
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§  a.  —  GOimouc  de  ukxjpuottatiojx  tegeduque. 


M.  Lecornu  ^  (Q I},  Ingéniear  en  chef  de  i*  classe  des  Mines,  k  Piris. 


Bmtmu  de  tlngHiewr  e»  dief. 


MM  de  Kerpeidron  9»  eond.  pp*^ 
Monneret,  id.    pp*\ 

Ruâolt,    coAtr.-compt.  3*  cl. 


Pancraxi,  comm.  2*  d. 
Lajoux,        id.     3«  cl. 


QfntrÔUur  du  trawûU  : 
M.  QattnTaQZ,  3*  c» Cm». 


1  **  Arrondissement. 

MM.  Bernheim,  In^.  ord.  1*  cl.  (Mines), 
à  Paris. 


CaTillier,  contr.  (Mines),  l'*cl. 
Girod,  id.  Mines ,  l»cl. 
Gonéry,  id.  (Mines),  l'*cl. 
IMayette,  id.  (Mines),  l'«cl. 
Drouilly,  contr.-compUble,  3*  cl 

Danglara,  comm.  î*  cl 

Oondal,       id.     2*  cl 

Dossarps,    id.     3«  cl 


P«rt#. 

Epfetui. 

Paru. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


a«  Arrondissement. 

MM.  Hcrscber,  Inc.  ord.  3"  cL  (Mîaes\ 
à  Kooeo. 


Scheffler,  contr.  (Mines),  pp*^ . 
Yvart,  id.    (Mines),  pp>^ . 

Rerel,  id. 
Dtonot,  id. 
Flandrin,  id. 
Trou  plia  (R.), 


(Mines),  !'•  cl. 
(Minea),  3*  cl. 
(Mines),  3«  cL 
comm.    3*  el. 


Csei. 
Flert. 
LeHnrt. 

U. 

U. 


3*  Arrondissement. 

MM.  N...y  Ing.  ord.,  an  Mans. 

Gorriol,    contr.  (Mines),  pp*i Le  Ma»ê. 

Bolo,           id.    (Mines),  S«  cl Brt»t. 

(3ieTreul,     id.    (Mines),  2*  cl Bmmei. 

Foarmond,  id.    (Mines),  t«  cl Le  Mate. 

Gourean,  contr.-comptable,  3*  cl. id. 

Bobiche,    comm.  4*  cl id. 
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§  3.  -  CONTROLE  DE  L'EXPLOITATION  GOUMERGIALB. 


M.  Daplan  #  (O  I)>  Contrôleur  général,  à  Paris. 


Bureau  du  ConirôUur  général, 
M.  Haœel,  rootr.-comptable  3*  cl. 


f*  CêrcvuicriplUm.  .  .  . 

!•  id 

V  Nv»  •     •     •     • 


MM.  Laplatche,  lospect^nr  principal Paris. 

DeTesly,  iDspecteur  praticulier  de  f* classe.  .      id. 
Peyrabou^  id.  de  2«  classe.  .    Rennes. 


SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 


Commissaires  : 


MM. 

Cambazat  ^,  2*  cl ] 

Aabnot  ^  9,  4«  cl.  .  .  .  [  Paris  (St-Lacare). 
Piédanna  (O^)*  4*cl.  .  .) 

Gatimel  ^,  3*  cl Argenteoil. 

Bille  jHf,  i'^cl St-Geniiain. 

Gbénault  H^^  3*  cl Piris-BatigaoUes. 

Dumas  l^,  4*  cl Gisors. 

da  Merle,  l^^ci Poissy. 

Là  Madeleine,  4*  cl.  .  .  .    Blanles. 

Darratby#,  4*  cl Rouen  (R.D.). 

Gosftot,  4*  cl Roaen  (R.  G.;. 

Lecor  4fs  ^*  cl Poot-rEvëqne. 

Lamoareox  ^  %,  f*  cl.  .    Dieppe. 

^M'ci:::-.-.:::|«:«Ha-. 

de  Posspy  (0  ijt^).  S*  cl..  .  ÈTrenx. 

Rochet,  l'«cl Berniy. 

GnittODDcaa  ^,  !'•  cl.  .  .  Lisîeax. 

Commin,  4*  ci Gaen. 

Lepetii  #;  3'  cl Cherbourg. 

K^„«-U-..n:  ::::}«»-■ 

Flandry,  i*  cl Chlteaubrtant. 

Daraod  4f,  2*  cl Saint-Malo. 

Mariier  jjjff,  3*  cl Saint-Brieuc. 


Letnrque,  l'*  cl.,  d.  n.  .  .  )  Paris-Montpar- 

Lbôlelicr^,  4*  ci.,  d.  n.  .f     nasse. 

^-    i._  jki   •-  -1  i  Versailles  (rive 

Mac-Auliffe,  1"  cl {  ^\\l^l^*  <^***"- 

Chabord  *,  3*  cl Tjiiglp.' 

Vallette  ^,  4«  cl Saiui-LÔ. 

Baudoin  de  S*-Georges,  1  '•c.  Argeotan. 

Martin  (Gélestin),  4"  cl..  .  Fiers. 

Martineau  (U.)  ^,  1**  cl. .  Granville. 

Poupard,  4*  cl Chartres. 

Quéiin  *,  r- cl  . I  Le  Mans. 

llarlmaun  ^.  f*  cl.  .  .  .  J  *''  **"•• 

Gondert  ^,  4'  cl Dreux. 

Gardol  ^,  4*  cl Sablé. 

Bonnard,  4*  cl Segré. 

Brisset,  S*  cl.  .  .  .  i  .  .  .  Angers-St-Scrgc. 

Johan,  2*  cl Laval. 

Gollin  de  la  Gontrie,  4*  cl.  Mayenne. 

Briitard,  f  cl Alcnçon. 

MarioQ  #,  3«  cl Vitré. 

Le  Bihan,  2*  cl Moriaix. 

Tesson  #,  3*  el Brest. 

Marot  ^,  3*  cl Mortagne. 


DscRSTS,  1896» 


16 


214  PERSONNEL  DES  MINES. 


§  4.  ~  INSPECTION  ET  GONTRGI^B  DES  ETUDES  ET  TRAVAUX 

DES  LIGNES  NOUVEU^S. 

M.  Dieulafoy  (0^),  Ingénieur  en  chef  de  1^  classe  des  Ponts  et  Chaussées, 

à  Paris,  adjoint  au  Directeur, 


Bureau  de  Vlngènieur  m  dkef. 

V  ri. 
Roger,  contr.-comptable  3*  cl. 


MM.  Brossardf       cond.  l'*rl.        |        Bonda,  oomm.  %•  cl. 


1*  Lignes  non  concédées. 

CONTRÔLE  d'Études.  —  Raccordement  de  la  liepie  des  Moulineaox  arec 
les  lignes  de  Paris  au  Mans  et  à  Versailles  (Kire  gaachej. 

MM.  Dieulafoy  (0  ^),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d.  n.,  à  Paris. 

Ingénieur  ordin.  |  Bresse  ^,  1"  classe,  d,  n Paris. 

2''  Lignes  concédées  à  la  Compagnie  de  l'Ouest. 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  du  Pont  de  PAlma  à  Gourbevoie  moins 
la  section  comprise  entre  le  Pont  de  TAlma  et  les  fortifications  (eontrdJc 
de  travaux). 

Dèp.  :  Seine,  Sehte-et-Oiee, 

MM.  Dieulafoy  (0  ^),  Ingénieur  en  chef  de  i'«  classe,  d,  n.^  ^  Paris. 

Ingénieur   ordin.    |  Bresse  ^,  1*^  classe,  d.  n Paris, 

Cmtdueteur  : 
Laratte,  2*  cJ.,  d.  % Paris, 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Argenteuil  à  liantes;  X>reaz 
à  Maintenon  ;  Maintenon  à  Auneau  (contrôle  des  traraux  de  loperstroctore);  — 
même  ligne,,  section  dTermenonville  à  Auneau  (contrôle  des  Invaux  d'ia- 
frastraetare)  ;  Epône  à  la  ligne  de  Paris  à  Oranville  (contrôle  d'étades  et  tranaz). 

Dèp,  :  Eure-et'lMr,  SeUe-et-Oise. 

MM.  BerlhetiH^  {Ql) (^{cM  A), ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n,,  k  Versailles. 

Ins^Aleurs  ordin    (  ^^^^'  ^  classe,  d.  n Paris. 

mgenieura  orain.  {  ^^^^^^  (Sihain),  2«  classe,  d.  n 

CcndueteMT  : 
Danoe,  i'*cl VermûUet, 

Commit  : 
Ronsard,  3*  cl«,  d.  n Pmii. 
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CONCESSIONS  DEFINITIVES.  —  Idgnefl  de:  Dieppe  au  Hayre;  Racoordement 
des  ffares  de  Roaen ,  rive  ^auclie  (contrôle  de  travaux  d'infrastractore  et  de 
SDperstruclure). 

Bip,  :  SeiM-hftritMTt, 

MM.  Lechalas  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classef  d.  n.,  à  Rouen. 

(Dupont,  2*  classe,  d,  n Rouen. 
Carrela  ^,  !'•  classe,  d.  n Dieppe. 
Caussin  de  PerceTal,  3*  classe,  </.  n Fécamp. 

Condueteurg  : 

Blet  (O  A}>  pp*\   d.  n Rime»     1  Barbey,  A*  c\.,  d,  u Rowm. 

Lelea,  1*  cl.,  d.  u Ficamp.  |  Uaet,      V  cl.,  d,  n Dieppe. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lâgnes  de  :  Erreuz- Ville  à  Érreuz-NaTarre 

(études  et  travanx  d'inTrastrarturp,  contrôle  des  travaux  de  stiperstrurture)  ;  —  Saint- 
Pierre  de  LouTiers  aux  Andelys  (contrôle  des  traraux  d'infrastniotare  et  de 
soperstructore). 

CONCESSION  ÉVENTUELLE.  ^  Ligne  de  Pont-Audemer  à  Port-Jérôme  et  au 
Havre  avec  embranchement  sur  Gaudebec  (contrôle  des  études). 

Dèp.  :  Eure^  Eure-et-Loir. 

MM.  Gordier  ^  [0  A),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d.n,,  k  Ëvreux. 

IN ' Évreux. 
Hembert  [i^  MA\  Gond.  pp*\  f.  f.  d^ing. ord.,  d.n.    Pont-Audemer. 
Maurice,  Gond,  pp*',  f,f.d*iMg.  ord.^  d.% LouTJers. 

COHdueteun  : 

Pillet,    2«  cl.,  d.  ».  .  .  .  Pami-Andemer.   |   Thouio,  4*  cl.,  tf.  s Évreux. 

Taillet,  2*  cl.,  d.  :  ,  .  .  Lee  Andeife.      \ 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ligrnea  de  :  Avranehea  à  Domfront  (contrôle 
des  travaux  de  snperstnictnre);  —  même  ligne,  section  de  Pontaubault  à  Vire^ 
(études  et  travaux  d'infrastructure);  —  même  lig^e,  sections  d'Avranehes  a 
Pontaubault  et  de  Virey  à  Domfiront  (contrôle  des  travaux  d'infrastmcture)  ;  — 
Fougères  A  Vire,  section  de  Mortain-le-Neufbourg  à  la  ligne  de  Paris  A 
GranTille  (études  et  travaux  d'infrastructure,  contrôle  des  travaux  de  soper»tructare);  — 
même  ligne,  sections  de  Fougères  A  Saintr-Hilaire  et  de  Mortain-Embran- 
cbement  A  Mortain-le-Neufbourg  (contrôle  des  travaux  d'inf^aitmetafa). 

Dèp,  :  Calfêdoty  Ille-et-YUaine,  Miuhê,  JfflyMNM,  Omê. 

MM.  Perrin   (Antoine)  #,  Ingénieur  en  chef  de  2«  classe,  d.  n.,  h  Alençon. 

,     .  ,  «j,      i  N... , Alençon. 

Ingénieurs  ordin.  }  ^  ^^^^  (Lucien),  3*  classe,  d.  n Mayenne. 

Conducteurs  : 

Mignao,  pp*',     d.  n.  Apreuekeom    |  Rocher,  l'*rL,  if.  s.  .  .  Ateufom. 
Louvel,    l^ei.,  d,  s.  Aleuçou.        \  Fouqué,  a«  cl.,  d,  n,  ,  .  Ma^fomiê, 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Garentan  à  Garteret,  section  de 
Gareninn  à  La  Haye-du-Pnits  (contrôle  des  traTtox  d'inrrvtraetare  et  de  soper- 
structare);  —  Goutanoes  à  Regnéville  (contrôle  d  études  et  traraux). 

Dép.  :  Manche» 

s 

MM.  Gouton  'Sf^  (^  MA),  Ingénieur  en  chef  de  f*  dasse,  d.  ru, 

à  Cherbourg  (proV). 


T«»^niA,.w.  ^•AXr,    (Leroy  (^JcMA),  Som-îngénieur,  d,  %.  . 
Ingénieurs  ordin.  \^^  Lirm.nai  (Louis),  1-  classe,  d,  n. 


Saint-U. 
Granfilie. 


Conducteurs  : 
Sanson  (Ad.-Tb.),  pp*\  d.  n.    Coutauees.  |  Loyer,  i*  cl.,  d.n Ctreutau. 

CONCESSIONS  Dl^FINITIVES.  —  Ligne  de  Beslé  à  Guéméné  et  à  La  Ghapelle- 
sur-Erdre  (coutrô'e  des  travaux  d'infrasirucliiro  et  de  snperstroctnre). 

Bip.  :  Loire-Inférieure. 

9 

MM.  Lefort  (Edouard)  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d.n  ^  \  Nantes. 
Ingénieur  ordin.    |  Caldaguës,  ^  cl  asse,  d,  7i Angers 

Conducteur  : 
Martin  (II.),  3«  c\,  d,  n Candi. 

CONCESSIONS  DRFINITIVKS.  —  Lignes  de  :  Châteaubriant  à  Ploènnel;   La 
Brohinière  à  Dinan  (contrôle  des  travaux  d'infrastracturc  et  de  snperstructare) 

Dip.  :  Côte^du-Surd,  lUe-el^Vilaine^  Loire- Inférieur e^  Uorhihan. 

MM.  Rousseau  (Léon)  ^  (^^\  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  à  Rennes. 
Ingénieur  ordin.   |  Michel  (Gaston),  2*  classe,  d.  n Rennes. 

Conducteur  : 
Rigaud,  4*  cl Rennes. 

CONCESSIONS  DÉKINITIVFS.  —  Lignes  de  :  Garhaix  à  Gaingaxnp;  Ouin- 
gamp  à  Paimpol  (contrôle  des  travaux  d'infrastructure  et  de  superstruclnre;  ;  — 
Saint-Méen  à  Loudéac  et  à  Garhaiz  (contrôle  d'études  et  travaux). 

Dép,  :  Côtes-dU'Nord. 
MM.  Thiébaut  ^,  Ingénieur  en  chef  de  i"  classe,  d.  n.,  k  Saint-Brîeuc. 

Ingénieurs  ordin.   !  ST%*'  }"  classe   rf.  n Saint-Bricnc. 

*>  j  Adam  ^,  Sous-Ingénienr,  d.  n Guingamp. 

Conducteurs  : 
Sébilleau,  3*  cl.,  d.n.  ,  .    Sahil-Brieue.  \  Rault,  4«  cl GninçÊmf. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ugnes  de  :  Garhaiz  à  Morlaiz,  avec  raooorde- 
misnt  sur  la  ligne  de  Paris  à  Brest  et  ambranchement  sur  le  port  de 
Morlaiz  ;  Garhaix  à  Rosporden  ;  Garhaiz  à  Châteaulin  (contrôle  des  travaux 
d'inlrastracture  el  de  soperstructure). 

Dèf.  :  Finiêtire. 

MM.  Ck>Dsidère  (0  #),  logéoieur  en  chef  de  1**  classe,  d.  n.,  i  Quimper. 

(Poeard  Kerviler  (Georges),  3*  classe,  d,  n Moriaix. 
Duperrier,  3"  classe,  d.  n Quimper. 
Lefolcaltez,  Gond.  l'«cl.,  f.f,€ini.Qri.,  d.n Chftteaalin. 

Condueteurt  : 
BourTeOi  l'«  cl.,  d.  s.    Quimper.  \  Le  Bcrre,  l'*cl.,  d.  s.    Moriaix, 
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8  5.  —  VOIES  FERRÉES  DES  QUAIS  DES  PORTS  KARITllfES 


Port  de  Brest. 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  do  service  maritime  du  département 

du  Finistère. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L*In9pecteiir  de  la  3*  circonscription  du  contrôle  de  l'Exploitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  TOuest. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  an  service  du  port. 

Conducteur  t 
M.  FroDoc,  pp*',  d,  n Brest. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Brest. 

POLICE. 

Les  Officiers  et  Mattres  de  port  de  Brest. 


Port  de  C^en* 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L'iDgénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

du  Calvados. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  2*  circonscription  du  contrôle  de  l'Exploitation  commerciale  des  ch. 
de  fer  de  l'Ouest. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  service  du  port. 

Conducteur  : 
M.  Quesnol,  i^  cl.,  d.n Gaen. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

eu  résidence  à  Caen. 

POLICE. 

Les  Officier  et  Maîtres  de  port  de  Caen. 
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Port  de  Cherboar^. 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

L*lDgénieur  en  chef  chargé  du  service   maritime  du  département 

de  la  Manche. 

CONTROLE  COMMERCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  2*  circouscription  du  contrôle  de  TExpIoltation  commerciale  des 
eh.  de  fer  de  TOuest. 

CONTRÔLE   TECHNIQUE 

Llngénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  serrice  du  port. 

SnnVBILLANCR  COMMERCIALE, 

I^  Commissaire  de  surreillance  adminisirative  des  chemins  de  far 

en  résidence  à  Cherbourg. 

POLICE. 

Les  Officier  et  Maître  de  port  de  Cherbourg. 


Port  de  Dieppe*  . 

Ingénieur  en  chef  dn  Contr61e. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  de  la  2*  section  du  senrioe  maritime 

du  département  de  la  Seiac- Inférieure. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  2*  circonscription  du  contrôle  de  TExpIoitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  TOuest. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  service  du  port. 

Conducteur  : 
M.  Huet,  4*  cl.,  d.  n Dieppe. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Dieppe. 

POLICE. 

Les  Officier  et  Maîtres  de  port  de  Dieppe. 
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Port  de  Fécamp» 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

^Ingénieur  en  chef  chargé  de  la  l**  section  du  serTice  maritime 
du  département  de  la  Seine-Inférieure. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L*Inspecteur  de  la  â*  circonscription  du  contrôle  de  TExploitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  TOuest. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L*IngéQieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  scrTÎcc  du  port. 

Conducteur  : 
M.  Lelen,  2*  cl.,  d.  » •  .    Fécamp. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Yvetot. 

POLICE. 

Les  Maîtres  de  port  de  Fécamp.       ^ 


Port  de  Oranvllle. 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  char<;é  du  service  maritime  du  dé|>artemeot 

de  la  Manche. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  3*  circonscription  du  contrôle  de  rExpIoitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  TOuest. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  service  da  port. 

(UmAartewr  : 
M.  Ditmonehol,  3*  cl.,  d.  n GraoriMe. 

SURVEILLANCE    COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  k  Granville. 

POLICE. 

Las  Officier  et  Mattro  de  port  de  Granville. 
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Port  da  niAvre* 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  de  la  2*  section  da  serrice  maritime 

da  département  de  la  Seinc-Inférienre. 

COMTli^LI  COMMERCIAL. 

L'Inspeclenr  de  la  2"  circonscription  du  contrôle  'Je  TExploitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  TOuest. 

CONTRÔLE  TECHN1QUB. 

HM.  Collot,  Ingénieur  ordin.  de  3*  classe  (P.  et  Ch.),  d,  n.    Le  Havre. 

Cêmdueteur  t 
DoUet,  3«  cL,  d.  m Le  UtTre. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Les  Commissaires  de  snrreillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  an  Havre. 

POLICE. 

Les  Officiers  et  Maîtres  de  port  du  Havre. 


Poi^  de  llonfleois 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

du  Calvados. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L*Inspectenr  de  la  2"  circonscription  du  contrôle  de  TExploitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  TOuest. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  service  du  port. 

CQMdmetear  : 
M.  MotU  (Achille),  4*  cl.,  d.  m,    noofleor. 

SORVULLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Pont-1'Ëvèque. 

POUCE. 

Les  Officier  et  Maîtres  de  port  de  Honflenr. 
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Port  AVimîgny* 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

^Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

du  Calvados. 

CONTRÔLE     COMMERCIAL. 

LMnspecteur  de  la  2*  circonscription  du  contrôle  de  l'Exploitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  TOuest. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  et  le  Conducteur  des  Ponts  et  Chaussées 

attachés  au  service  du  port. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Bayeux. 

POLICE. 

Le  Maître  de  port  dMsigny. 


Port  tin  Liésué* 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L^Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  déparlement 

des  Côtes-du-Nord. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  3*  circonscription  du  contrôle  de  l'Exploitation  commerciale  des 
ch.  de  for  do  l'Ouest. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  et  le  Conducteur  des  Ponts  et  Chaussées 

attachés  au  service  du  port. 

SURVEILLANCE    COMMERCLALB. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Saiut-Brieuc, 

POLICE. 

Le  Mattre  de  port  de  Saint-Brieuc. 
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Port  de  Palmpol* 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

L^Ingénieur  en  chef  chargé  du  senrice  maritime  du  département 

des  Côtes-da-Nord. 

CONTRdLB   COmiBilCIAL. 

L'inspecteur  de  la  3*  circonscription  du  contrôle  de  l'Exploitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  l'Ouest. 

CONTRÔLB  TECHXIQUK. 

L'Ingénieur  ordinaire  chargé  du  i*'  arrondissement  du  service  maritime  du  dépar- 
tement des  Côtes-du-Nord. 
Le  Conducteur  chargé  de  la  subdivision  de  Paimpol. 

SURVEILLANCE  COMMERGIALB. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  ch.   de  fer   en  résidence   à 

Saint-Brieuc. 

POLICE. 

Le  Blattre  de  port  de  Paimpol. 


Port  do  Pont-Audemor* 

Ingénieur  en  chef  dn  Contréle. 

L'ingénieur  en  chef  chargé  du  service  ordinaire  du  département  de  TEure. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

L*lnspecteur  de  la  2*  circonscription  du  contrôle  de  l'Exploitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  l'Ouest. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  chargé  de  l'arrondissement  du  Nord-Ouest  du  service  ordinaire 

du  département  de  l'Eure. 

dmduetenr  : 
M.  Pillet,  2*  el.,  d,  n Pont-Andemer. 

SURVEILLANCE   COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Elbeuf. 

{ 

POLICE. 

Le  Syndic  des  gens  de  mer  chargé  des  fonctions  de  Mattre  de  port 

de  Pont-Aude  mer.  i 

i 
I 


■ 

j 
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Port  Ue  PoiBti*leiix* 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L^Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  dépar      ent 

des  Côies-du-Nord. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  3*  circonseripliou  du  cootrôle  de  rExploitatîon  commerciale  des 
cb.  de  fer  de  l'Ouest. 

CONTRÔLE    TECHNIQUE. 

L*Iogénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées»  chargé  du  1*'  arrondissement  dn  aer- 

?ice  maritime  du  département  des  Côtes-du-Nord. 
Le  Conducteur  ou  Agent  Toyer  chargé  de  la  subdif  ision  de  Pontrieox. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surreillance  admînîstratÎTe  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Saiot-Brieuc. 

POLICE. 

Le  Maître  de  port  de  Pontrieox. 


Poi*t  de  RedoD. 

Ingénieur  en  chef  du  CSontrôle. 

Llngénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

de  la  Loire-Inférieure. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L*lnspecteur  de  la  3*  circonscription  du  contrôle  de  TExploitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  TOuest. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L*Ingénleur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  serrice  du  port. 

C0Hdueteiir  : 
M.  Tronssey,  3'  cl.,  d,  n Bedon. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Les  Commissaires  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Bennes. 

POLICE. 

Le  Maître  de  port  de  Bedon. 
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Port  de  Rooen  <rlve  s«aelie>» 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  serTice  de  la  4*  section  de  la  naTigation 

de  la  Seine. 

CONTRdLB    COHMBRCIAL. 

Llnspectenr  de  la  2*  circonscription  du  contrôle  de  TExploitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  TOuest. 

CONTRÔLB   TECHNIQUE. 

L*Ingdniear  ordinaire  chargé  du  1*'  arrondissement  du  senrice  de  la  natigation 

de  la  Seine,  4*  section. 

COMdUCltMTê  t 

MM.  Lelong  (▲.),  pp*^,  d.%.    Eoueo.  |  Perchez  (£.),  pp*',  i,  n.    Roneu. 

8URVEILLANCB   COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surTeillance  administrative  des  chemins  de  fer  de  Rouen 

(rive  gauche). 

POLICE. 

Les  Officiers  et  Matires  de  port  de  Rouen. 


Poi*t  de  Salnt-AIalo-Salnt-Servan* 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

d*lile-ct-Viiaine. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L*Inspectear  de  la  3*  circonscription  du  contrôle  de  l'Exploitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  TOuest. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaussées  attaché  au  service  du  port. 

Conducteur  i 
M.  Maigné,  pp*',  d,n Saint-Servan. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  &  Saint-Malo. 

POLICE. 

Les  Officier  et  Maîtres  de  port  de  Saint-Malo-Saint-Serran. 
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Port  de  TroavHle 

Ingémeur  en  chef  du  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  serrice  maritime  du  départemeot 

du  Calvados. 

CONTRÔLE  COMaiERCIAL. 

Llnspectenr  de  la  2*  circonscription  du  conlrdle  de  TExploitation  commerciale  des 
ch.  de  fer  de  TOuesU 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  an  serties  du  poil. 

Conducteur  x 
M.  Motte,  pp*^  i.n TrouTille. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemios  de  fer 

en  résidence  à  Pont-l'Évèque. 

POLICE. 

Les  Officier  et  Maître  de  port  de  Trouville. 
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V.  —  LIGNES  COMPRISES  DANS  LE  RÉSEAU  DE  L*EST. 

M.  KELLËR  (0^)j  Inspecteur  général  de  2*  classe  des  Mines, 

DIRECTEUR  DU   CONTROLE,   A  PARIS. 


Bureau  de  la  Direction. 


.  Onionnet,  cood.  pp*'. 
Giroux,  Id.  l'^eK 
Hardy,       id.    l'^cl, 

Archkfes  eeiUrakê  :  M.  Fleory,  cond.  pp*'. 


Paris,  oomm.  t*  cl. 

Simon  (L.),      jd.     3*  d. 
N...,  id. 


§  1.  -  gonthole  de  la  voie  et  des  batdoents. 

M.  Meugy  ^^  Ingémear  en  chef  de  l'*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  k  Paris. 


Bvreau  de  Vlnffèmeur  «s  chef. 


MM 


•  Lnroj, 
Daaioi 


Ir,  eond.    pp^. 

oap,  id.     4*  d. 

GoiUrd,  eontr.-compt.  3*  cl. 


Fapot, 


eomn.  3*  el. 
id. 


1*'  Arrondissenient. 

Humbcrt  ^j(f  (Q  A),  Ing.  oïd.  I«cl, 
(F.  et  Ch.),  i  Paris. 


DeboTes,               eond.  op** ParU, 

Boordin.                 id.    X*  cl AetMt . 

GoailUrd,                id.    3*  cl Paris. 

Hngot,  eoBtr.HSomptahle,  l'*  cl.  .  .  .  id, 

Oaqaenne,  comm.  4"  cl id. 


2*  Arrondissement. 

MM.  Hémardinquer  ^,  loç.  ordin.  I^*  cl. 
(P.  et  Ch.)>  d.  ti.,  à  Nancy. 

Boquel,  cond.  pp** Nmiqf. 

de  Gironcoart,    id.    pp"* id, 

Macaire  (Aug.),  id.    pp*^ id, 

Schaitz,  id.    !<•  cl id. 

GoUd,  contr-comptable,  3*  cl id. 

Macaire  (Alf.),  comm.  3*  cl id. 


3*  Arrondissement. 


NM.  Massât^,  Ing.  ord.   l**  cl.  (P.  et  Ch.),  1  Troyei. 

Jaeqninot,  cond.  pp*> Tnnf€ê, 

Lna,  id.    pp*^ id. 

Florentin,  id.    i'«cl id. 

Charton,  contr.-comptable,  3*  el.  .       id. 
Simon  {J.),   eomm.  2*  cl id. 


^ 
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S  a.  —  CONTROLE  DE  L'EXPLOITATION  TECHNIQUE. 


M.  Ni  voit  #  {0  A),  Ingéaieur  en  chef  de  i'*  classe  des  Mines,  d.  n.,  ï  Paris. 


BurtâM  ie  riHçèuUur  es  chef. 


MM.  D'Wanoff,  cond.  I'«cl. 
YiroD,         id.    4«  cl. 


Lambert,  coDtr.  •comptable,  3*  cl. 
Dufonr,   comm.    2*  cl. 


Contrôleur  du  trauaU  : 
M.  Bodemer,  3*  cl Paris. 


±*'  Arrondissement. 

MM.  Jozan  #,  log.  ord.  !'•  cl.  (F.etGb.), 

à  Paris. 

Labeyrie  ^,      contr  (Mines),  pp** .  Parie. 
Goeb  (J.),             id.    (Mines).  !'•  cl.      id. 
WatriD,                id.    (Mines),  l*^*cl.  Uéiièreê 
Dumas,                id.   (Mines),4*  cl.  Aetm#. 
Uospital,  cootr.-compt.,  3*  cl.  .  .  .  Paris. 
Gobas,   comm.  3«  cl id. 


2*  Arrondissement. 

MM.  Cousin  j|^,  Tng.  ord.  l'«  cl.  (Mioe^, 
à  Nancy. 

Foacaalt,   contr.  (Mines),  pp*^  Uèaiim. 

Mermillod,    id.    (Mines)  ,pp"^.  Ber^t-dte. 

Pierrat,        id.    (Mines),  f*  cl.  EfiuL 

Pierron,       id.    (Mines),  l'«cl.  My. 

Croisille,      id.    (Mines),  2*  ci.  Lmfiif, 

Leininger,  contr.-compt,  3*  cL  Maséy. 

Baam,  comm.  t*  cl ii. 


8*  Arrondissement. 

MM.  Villain,  Ing.  ord.  de  2«cl.  (Mines),  à  YesouL 

Boyeaes,      cond.  pp*i Chaument. 

Ghalot,       contr.  (Mines),  pp>^ Vesoul. 

Prérbey,        id.    (MinesV  pp*i  ....  Ckaumont. 

Marchai,       id.    (Mines),  3*  cl.  .  .  .  Trciffs. 

Beutot,  comm.  3*  cl Yenul. 
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3.  ~  CONTROLE  DE  L!EXPLOITATION  COMMERCIALE. 


M.  Zerling  ^ ,  Contrôleur  général,  à  Paris. 


Barras  du  Cmitrùletar  général. 
MM.  Lomoine  (à.),  contr.-comptable,  8*  cl.    |    Chiudron,  eomm,  3<  cl. 


i'*  OnoiucriplUm.  .  .    MM.  de  Rolland  (tf  A],  Inspecteur  principal Puis. 

î«  îd.  ...  de  Bizemont,  lospecteor  particulier  de  t*  classe,      id. 

3*  id.  ...  de  Beaurepaire  ^,  id.  de  2*  classe.    Nancy. 


SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 


Commissaires  : 


MM. 

de  la  Londe,  i**  cl ) 

SanUer^,  2  cl {  Paris-Est. 

Méha  4^,  4*  cl ) 

Ta7erf'/ci!::;;;;::}p--Bastiiie. 

Moriset  ^,  £*  el Ghàteân-Thierry 

Martin  (Jean),  3*  cl Epemay. 

Bel  *,  4«  cl j  „  .„, 

0«il:^  4*  cl i  *«"»»• 

Jeannot,  4*  cl GharleTlUe. 

Divin  ^,  4«  cl Sedan. 

Driesbach,  3*  cl Longuyon. 

ReiDj,  l**  cl Ghiions. 

Anberon,  4*  cl Verdun. 

Dncbéiie,  3*  el Gonilans-Jarny. 

Liévin,  1"  cl Esternar. 

Barbier,  4*  cl Vitry-le-Fran^oia 

Duftme.  3*  cl Bar-le-Dac. 

Butor  «.  *"cl \N««i.T 

Hoae#,  3«cl pancy. 


Algan,  {'•cl 

Masure^  3*  cl 

Bourguignon  ,  4*  cl.  . 

Burlel,  3«   cl 

Planté,  4«  cl 

Simon  #,  2*  el.  ... 
Prodhomme  ^,  3*  cl. 
Hurel  ^  9,  S*  cl.  .  . 
Gérardin,  4*  cl.  ... 
LoQTeoard,  2*  cl.  .  . 

Kagois.  4*  cl 

Lebœuf,  2*  cl 

Poncelet  ^,  1"  cl.  .  . 

Masson,  3*  cl 

Benry  ^,  4*  cl 

Ballas,  4*  cl 

Rossât  ^,4*  cl.  .  .  . 
Cusin  ^  4,  3«  cl.  .  . 

Romain,  3*  cl 

Maldidier  #,  4«  cl.  . 


LnnéTllle. 
St-Bitler. 

Neafchiteau. 

Contrexéville. 
Mirecoort. 

Spinal. 

Aillevillers. 
Gretz. 
Nogent-8.- Seine. 

Troyes. 

Ghaumont. 

Langres. 

Vesonl. 

Belfort. 

Bar-snr-Seine. 

Gray. 
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§  4.  -  INSPECTION   ET    CONTROLE   DES    ÉTUDES  ET  TTIAVAIIX 

DES  LIGNES  NOUVELLES 

M.  Ghàtel  if^j  Ingénieur ,en  chef  de  1'*  classe  des  Ponts  ^  Chaussées,  à  Paris, 

Adjoint  au  Directeur  m 

Bureau  de  Vlngènieur  en  chef. 

MM.  Thomas,    eond.  2"  cl.  1        FetitUls,     eomm.  2«  cl. 

N...,         coDtr-comptable,  | 

i""  Lignes  non  concédées. 

lAgne  de  Contrexéyille  à  Châienois  (contrôle  d'études). 

Dèp,  :  Vosgeê. 

MM.  Du  Boys  ^y  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  k  Ëpinal. 
Ingénieur  ordin.  |  Hausser  ^,   Sous-Ingénieur,  d.  n EpinaL 

2<'  Lignes  concédées  à  la  Compagnie  de  TEst. 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  Saint-Florentin  à  Troyes  (contrôle  de 
travaux  d'infrastructure  et  de  superstructure). 

Dèp.  :  Auàe,  Yonne. 
MM.  Galion  ^^  Ingénieur  en  chef  de  â"  classe,  d,  n.,  à  Auxerre. 
Ingénieur  ordin.  |  Mussat  ^,  1^  classe,  d.  n Troues. 

Conducteur  : 
Gaugé,  3«  cl.  y  d,n Troyee. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Armentières  à  Basoches  avec 
raccordement  vers  Coincy  et  vera  Braisne  (section  de  la  ligne  de  Chiteaa-ThiezTf 
i  Laon);  Trilport  à  la  Ferté-Mîlon  (contrôle  des  travaux  d'infrastroctore  et  de 
superstructure). 

Dèp.  :  Aisne,  Oise,  Seine-et-Marne^ 

MM.  Bourguin  ^,  Ingénieur  en  chef  de  S*  classe,  d.  n.,  à  Reims. 

Incénieurs  ordin    !  ^®'^*''  ^^^^^^^  *'  *'*  î^***^®»  ^' ^ Soissons, 

ingénieurs  orain.  (  Bje^^aux,  2*  classe,  d.  n Scnlis, 

Conducieurt  : 

Martin  (E.)>  pp'^,  d.  n Reims.       I  Kerler,  4*  cl.,  d.  n Haimi 

Utttin,  3*  cl.,  à*n Soissons.    \ 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  ~  Lignes  de  :  Brie-Gomte-Robert  à  VemeiiU; 
Vemeuil  à  Maries  ;  Raccordement  dans  la  direction  de  Boissy-St-Lés^er, 
entre  la  ligne  de  Paris  à  Brie-Gomte-Robert  et  celle  de  grande  Ceinture 
autour  de  Paris  (contrôle  des  traTsuz  d'infrastructare  et  de  snpentructare)  ;  Provins 
à  Estemay  ;  Ligne  d'Esbly  à  Goulommiers,  section  d'Esbly  à  Grécy 
(contrôle  d'éludés  et  traTanij. 

Dip  :  Seine,  Sentit-Marne. 

MM.  Mancel  ^  (O^)?  Ingéaieur  en  chef  de  l'*  classe,  d.  n.,  à  Mclun. 

i.»^»:.»».  ^-i:«    JMonUrou,  i"  classe,  d.  n Provins. 

ingénieurs  ordin.  j^hérd,  !i- classe,  d.n Goulommiers. 

Conduetews  : 

Dondry,  pp*^  d.  n Propins.  \  Gatel,  3*  cl.,  d.  n CwUmmiere. 

Baiin,  !'•  cl.,  d.  n Meiun.    \ 

CON'CKSSIONS  DÉFIMITIVKS.  —  Lignes  de  :  Vitry-le-François  À  Lérouville; 
Brienne  à  Soroy  (rontràle  des  travaux  d'infrastructure  et  de  superstracture). 

Dèp,  :  Marne,  Haute-Hame,  Meuse. 

MM.  Kûss (Charles)  ^  (O^),  Ingénieur  en  chef  de  2«  classe,  d.  n.,  ii  Bar-le-Duc. 
Ingénieur  ordin.  |  Bardot,  2*  classe,  d.  n Bar-le-Duc. 

Conducteurs  : 


Broqnette,  pp*^  d.n Bar-le-Duc* 

Lemoine,  pp*',  d.  n id. 

Lepa^e  (Aui.)»  PP*'.  rf-  » id. 

Person,  pp" id. 


Menu,  i"  cl Bar-le-Duc. 

Jeanty,  2«  cl id. 

Thonvenot,  *•  cl id. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Neufchâteau  à  Barisey-la-Gôte ; 
Toul  à  Nancy  par  Pont-Saint- Vincent  (contrôle  des  travaux  d'infrastiucture  et 
de  superstructure). 

Dèp.  :  Meurlhe-et'ilosellet  Vosges. 

MM.  Thoux  ^,  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe,  d,  n.,  à  Nancy. 

■   »x..:^.,.«   ..-,i;«    J  Inibeaux  (jJc  M  A),  2*  classe,  d.  n î  « 

Ingénieurs  ordm.  { Hémardinquer  *,  1"  classe, rf.  n P""":!- 

Conducteurs  : 
Collet,  pp*i,  d.n l^aney.     \   Eteroack,  f*  cl Nancy, 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Jussey  à  Gray;  Gerbéviller  à 
Bruyères  (contrôle  des  travaux  d'infrastructure  et  de  superstructure). 

Dèp.  :  Haute-Saône,  Vosges. 
MM.  Du  Boys  ^^  Ingénieur  en  chef  de  2«  classe,  cf.  n.,  à  Épinal. 

Ingénieurs  ordin.  1  ^^^^Xf/a^iT^r^^^^^^^  '  '/  : \  Épinal. 

^  I  Keynacrs  (v  Aj,  Gond.  pp'\f*f.  d^ing.  ord.,  d.  s..  .  •  .  )     * 

Conducteur  : 
Mansuy  (A.).  l'«  cl (^.pinêt. 
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CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  Ligne  de  Liart  à  Mésières  (2«  section  de  U  Bgae  de 
Laon  à  Méxières)  (contrôle  d'étades). 

D4»«  *  Ardttuui» 

MM.  Rigaux  ^,  Ingéniear  en  chef  de  1**  classe,  ef.n.,)!  Gharierille. 
ligénienr  ordin.  |  Glaise,  2*  classe,  d.  n«  .  • •  •  •    Charterille. 

Conduetews  : 
Scbmit,  l^*  cl.,  d.H.  .  .  ,  CkûrUwUle.  \  Fério,  2*  cl.,  d.  n Mitièrts. 
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¥1.  —  UGNES  COMPRISES  DANS  LE  RfiSEAU  D*ORLËANS. 


M.  LEFEBYRE  (René)  ^,  Inspecteur  général  de  2*  classe  des  PonU 

et  Cnaussées, 

DI1IBCT8UR  ou  COMTlldLB,  A  PARIS. 


Bureau  de  la  Direction  : 


MM.  Btnrj  (L.)ieood.  pp*'. 
Yithamé,  id.  pp*^ 
Cigogne,       Id.    4*  cl. 


Endrès.  comm.  pp**. 
Massoalier,  id.  pp*^ 
Ytriet,  id.     pp*». 


§  1.  -  CONTROLE  DE  LA  VOIE  ET  DES  BATXUBNTS. 

M.  d'Ussel  ^j  lûgénieur  en  chef  de  l**  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  \  Paris. 

Bureau  éê  Plngènieur  eu  chef. 


MM.  Rigaad,  eond.  pp*i. 
N...,         id. 
Carré,  cootr.-oomptabla,  3*  cl. 


1"  Arrondissement. 

MM.  Rousseau  (Henri),  Ine.  ord.  i"  d. 
(P.  et  Ch.),  d.  H.,  i  I^is. 

Botramiêri)!^,  eond.  pp*i Përit. 

Bellan^er,        id.    2«  cl id. 

Fran^u,  contr.-compt.,  3*  cl.,  il.  s.  .  id. 

Fonrrade,  eomm.  3*  el id. 

RoDSHD,      id.     3*  cl id. 


8*  Arrondissement. 

MM.  Cheguillaume,  In^.  ord.  l'*  cl.  (P.  et  Gh.], 
d.  s.,  i  Nantes. 

Petit  (P.),     eond.  pp*i.  d.n Angere, 

Renard,  id.    8«  cl.,  i.  «.  .  .  .  Nauteê. 

Morain,  id.    4*  cl.,  tf.  s.  .  .  .       id. 

Relier,  contr.-compt.,  3*  cl.,  d.  s.       id. 
I^besley,   eemm.  3«  el.,  tf.  s.  .  .  •       id. 

Pdé,  id.     3*  d..  II.  s.  .  .  .  id. 


Bénard,  comm.  2*  cl. 
Bourel,  id.  3*  cl. 
Gié.  id.    3*  cl. 

Regonby,    id.    3«  cl. 


2« 


MM.  Prince,  Ing.  ord.  3*  cl.  (P.etCb.),  tf.s., 

à  Toort. 

Dorât,  eond.  2*  el.,  d.n Poitiert. 

Rincé,      id.    2*  cl ,  tf .  • rear«. 

Simon,     id.    2*  cl.,  J.  • id. 

Richard,  id.    3"  ri.,  d.  u id. 

Raynaiid,  contr.-compt.,  3"  el.,tf.  s.      id. 

Rogoet,  comm.  pp*^ id. 

Mancean,    id.    2*  cl id. 

4*  Arrondissement. 

MM.  Nouailhac,  Ing.  ord.  «'•d.  (P.etCh,), 
d.  s.,  &  Périgneu. 

Bronet,  eond.  pp*^ PMpuMX. 

Duron,  id.    pp^,  d.  s.  .  Guèrei. 

Martin  (Jean),    id.    pp^.  d.  n.  .  AmgmUme, 

Rousier,  id.    l'«cl LimÊ§eM. 

Dorât,  id.    2*  el.,  d.  m.  Poitiere 

Ronsfei»  id.    2*  el Pêriâueux. 

Dutoar,  eostr.-eooBptable,  8*  cL .      id. 

Cbassenil,      eomm.  4*  el M. 

N...,  id.  id. 


-n 
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CONTROLE  DE  LA  VOIE  ET  DES  BATIMENTS  {fuite). 


5'  Arrondissement. 


MM.  Bernis,  Ine.  ord.  1*  cl.  (P.  etCh.),  d.  «., 
i  Bordeaux. 


Martin (Jean),eond. pp*^  d.n.  ,  , 
Benatet,  id.  v'cl.^d.n.. 
Jao,  id.    3*  cL.d.  n.  . 

Liale,  contr.-compt,  3*  cl.,  d,  n. 
Autechaudf    comm.  4*  cl.  .  .  . 


Angoulime. 
Bordeaux. 

id, 

id. 

id. 


6'  Arrondissement. 

MM.  Le  Comecif(^,  iDg.ord.l^cU'P.etfJi.). 
à  Tooloaae. 

Golombiès,  rond.  pp*i AUi. 

Gaillié,  id.    S»  ri f^«e. 

Bernard  (À.),  contr.-compt.,  3*  cl.  Tidnut. 

Lagenës,    comm.  S*  cl U. 

Mubset,        id.     3*  cl ul. 


7*  Arrondissement. 
MM.  Tayera  ^,  Ing.  ord.  i'*  cl.  (P.  et  Gh.),  d.  «..  i  Ciermont-Femnd. 

Baron,     cond.  pp** Guèret. 

Picaud,       id.    pp'> Mtmtluçw. 

Gaillard,     id.    2*  cl CUrmoU'Ferrûmd. 

Peignes,  contr. -comptable,  3*  cl.  .  .  id. 

Clayette,   coinm.   3*  cl id. 
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§  2.  -  CONTROLE  DE  L'EXPLOITATION  TECHNIQUE. 


M.  Monestier  ^  {0  A},  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussées, 

à  Paris. 


MM.  Mirj,  cond.  pp*^ 
Jou^ia,  id.     i'*  cl. 
Canal,  eontr.-eomptable,  3*  cl. 


Bureau  de  tinçènieur  eu  chef. 

Laaricesque,  comm.  pp*'. 
Parmiseux,         id.    x*  cl. 


Conlrôleurt  du  travail  : 
MM.  Davonay,  3*  cl Paria,    \   Féneroo,  3«  cl. 


Périgueux. 


1*'  Arrondiaflement. 

MM.  Chesneau  ^  «  Ing.  ord.  !'•  cl.,  d.  m. 
(Mines),  à  Paris. 

Bertrand,  contr.  (Mines),  1"cl..  .  .  Paria. 

Hamon(ÔA.),id.  (Mines),  2*  c\.,d.u.  Orlèaua. 

Fulcrand,  contr. -compt.,    3*  cl.  .  Paria. 

Ménardy  comm.  t*  cl Orliaua. 


2«  Arronâisseinent. 

MM.  Seligmann-Lui,  Ing.  ord.  f*  cl.  (Mines), 
d.  «.,  à  I^urs. 

Glavel,  contr.  (Mines),  pp"i,d.«.  .  Toura. 

Ravandel,  id.    (Mines),  â*  cl., <<.  •.  Poiiiera. 

Fou  ré,       id.    (ilines),  4*  cl.,ii.  a.  Toura. 

Petitjean,  contr.-compt.,  3* cl.,  d.  u.  id. 

Viette,  comm.  3*  el.,a.  u id. 


3*  ArrondisBexiieiit. 

MM.  Rivet,  Ing.  ord.  3«  cl.  (Mines), 
d.  u.f  k  Nantes. 

Dnpé,  cond.   pp*^  d,u Kantee. 

Terrien,  contr.  (Mines),  4*  cl.,  d.  u.  id. 

Goillet,  coDtr.-compt.,  3*  cl.,  d.  u,  .  id. 

Fromentin,  eomm.  l'*cl id. 


5«  Arrondissement. 

Nouailhac,  Ing.  ord.  i'^  cl.  (P.  et  Ch.), 
d.  ».,  &  Périguenz. 


Simon  (A.),  cond.  I"cl Limogea. 

Bazin,    eontr.  (Mines),  V  cl.  .  .       id. 

Jaeqnin,   contr.  (Mines),  2*  cl.  .  Périgueux. 

Leapinasse,  comm.  3*  cl id. 

7*  Arrondissement. 

BfM.  CnTelette,  Ing.  ord.  3*  cl.  (Mines), 
à  Toulouse. 

Brossette,  eontr.  (Mines),  pp"> .  .  Toulouae. 

Abadie,       id.    (Mines),  2*  cl.  .  Deeaseville 

Gardes,       id.    (Mines),  2*  cl.  .  Cakora. 

Papiiz,  contr.-compt.,      3«  cL  .  Toutouae. 

Deillei,   comm.  3*  cl id. 


4*  Arrondissement. 

MM.  Nadal,  Ing.  ord.  2«  cl.  (Mines}, 
à  fitourges. 

Drut,  contr.  (Mines),  4*  cl Bourgea, 

Robert,  comm.  3*  cl id. 


6*  Arrondissement. 

MM.  iouguet,  Ing.  ord.  3«  cl.  (Mines),  d.  u., 
à  Bordeaux. 

YoUot,  contr.(Mines),  l'*rl.,iia.  AngouUne. 

Larm;inou,id.  (Mines),4*  cl.,rf.ti.  Bordeaux, 
Flandé,  contr.-compt.,  3*cl.,<<.s.        id. 

Dopuy,  comm.  2*  cl id. 

8*  Arrondissement. 

MM.  de  Béchevel^flng  ord. i'* cl. (Mines), 
à  Clermont'Ferrand. 


Janton,  cond.  pp*^ 


Soignobosc,  contr.  (Mines),  1"  cl. 
Pommier,  id.  (Mines),  4*  cl. 
Gritty,  comm.   f*  cl 


Clermont- 

Ferramd, 

id. 

id. 

id. 
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§  8.  —  GOIITROI£  DE  L^EXPIXOTATION  COMMERCIALE. 
M.  de  la  Borde,  ConUdleur  général,  à  Paris. 


Bureau  du  Contrôleur  général. 
MM.  Reyrel,  coatr.-comptable,  3*  ci.     |     Laverrière,  comm.  2*  cL 


!'•  CirewMeriftUm 
!•  id. 

3*  id, 

*,•        a. 


MM.   Bicheron,  lospectcur  priacipal Parii. 

Leboucq,  laspectour  particalier  de  i*  clisse,      id. 

Dellard,  id.  de 2' classe.  Orléacs. 

Pujoi  ^,  id.  âal'*classe.  Bordeiax. 


SURVEILLANCB  ADMINISTRATIVE. 


Commissaires  : 


MM. 

Gaujard*,  «'•cl ) 

de  Bonne,  2*  cl }  Paris-Orléans. 

N ) 

Roux-Fooillet  ^,  3*  cl.  .  .    Paris-Ivry. 

TrUMvlet»  l^'cJ Paris-Sceaux. 

Goppé^,  3*  cl JaTisy. 

Bervanx  #«  4*  cl.,  d.  n..  .  ] 
Noirjean»  #1^  9*  4*  cl.,  d.  n.  [  Orléans. 
Salomon,  i*  cl.,  d.  ».  .  .  .  ) 
Jonfftey^,  4*  cl.,  d.n.  ,  ,    Blois. 
Oranger  ^,  3*  cl.,  d.n.  ,  .    Vendôme. 

Laire*,  î'cl lv!a«,A« 

DubucTi-cl JVienon. 

Gadilhac.  4*  cl Bonrges. 

Latapie  ^,  2*gI Gbâteaiironi. 

Mossier,  3'  el Saint-Ainand. 

Amonrooi,  3»  cl..  .....  l»ff««ti ..-/«. 

Pierre  lAdrien).  4-  cl jMontIuçou. 

Dupuy  (Léon^,  3*  cl Gannat. 

Bnpny  (Alei.) ,  i^'cl.  .  .  .    Gaéret. 

Escalap,  2*cl \  i  ;„^^„^. 

Conat|iç.4.cl {Limoges. 

Micbel,  2*  cl Itôuf. 

Ecbavidre,  4- cl J  lours. 

de  Goislard  de  Monsiberl,  j 

i^c\ }  Poitiers. 

Lebas  de  Lacour,  f*  cl.  .  .  ) 

de  Matha,  l'*  cl Albi. 

Blanc  #,  2*  cl.,  tf.  «..  .  .    Chiteaa-da-Loir. 
OliTa  ^,  3*  cl.,  tf.  «  .  .  .  .    Saumur. 
Besfontaine  ^ ,  V  cL,  <«.  «•  I  *  „-^-, 
Manau  «,  2«  cl.,  rf.  «. . .  .  |  ^°8«»- 


GhArilIey,  3*  cl.,  ^.  s.  .  .  .  1  «,.,„ 

Laîeclt,  4-  «1.,  rf.  Il )  ^»"«- 

Audigier  ^,  S*  cl Saint-Naairc. 

Lévëque  (£.)  #|^,  3*  cl.  .  .  .    Redon. 

Poret,  !••  cl Vannes. 

MiUre,  4«  cl Lorient. 

Denise,  l'*cl Qiiinipflr. 

Brudieui,  3*  cl.,  d.  n,  ,  ,  ,    Ruflec. 

Maurin,  2«  cl.,  d.n ï  A„-««Um. 

6rand.Didier*.l^d.,  rf.,.  J  AngooJème. 

Pcltrizot  ^  9,  3*  cl ...  .    Bergerie. 

Sir,  3*  cl Liboarae. 

Couétn,  l**  d j 

Danrp ,  l'*  cl }  Bordeaai. 

Thoiiverez,  2«  cl 1 

Micbelon,  3*  cl Royal. 

Watrin*,  l'cl I^. 

Ron&sel  *,  2«  cl /  ''"^•* 

Chalut,  l"cl J  ïii,^«.e, 

Ghorl,  2*  ci 1  ^*ng«eox. 

Panonxe,  2*  cl j  r •!.,«- 

Lambœnf*,3«cl j  U»bors. 

Verges- Basterreix,  4*  cl.  .  .    Marat. 
Bertrand  (J.)  ^,  l-«  al.  .  .    Aarillie. 

a^ii**."-::;:  :::!«•>-««• 

Palayret,  4*  cl Rodea. 

Ricardie  #  if,  l'<  cl.  .  .  .  MonUabaiu 

Treilhes.  I**  cl XJssel. 

Defond  4f ,  4«  cl U  Blanc. 
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S  4.  -.  INSPECTION  BT  CX>NTROLJB  DBS  ÉTUDES  ET  TRAVAUX 

DES  LIGNES  NOUVELLES. 

M.  PasqneaQ  ^  {0  A),  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe  des  Ponts  et  Gbaassées, 

à  Paris,  Adjoint  au  Directeur, 

Buretu  de  fln$t»imtr  eu  chef. 

MM.  Deih6tel,  cood.  4«  cl.  |        Tbiéry,  comm.  2*  cl. 

Keboaillat,  eoatr.-comptablê,3*cl.  | 

i*  Lignes  concédées  à  la  Compagnie  de  Paris  à  Orléans. 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligna  d*Auneaa  à  Btampes  (études  et  traviax  d'in- 
frastroctare,  contrôle  des  tnTaaz  de  soperstracture). 

CO.N'CESSION  ÉVENTUELLE.  —  Ligne  de  Limonrs  à  Dourdan  (étodes). 

Dtp.  :  Eurô-et-Leiff  Seine-tt-OiH» 

MM.Berthet^(OI)(i$(M  A),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  à  Versailles. 
fn;;énieur  ordtn.   |  Regimbcau,  l'*  classe,  d.  n Paris. 

Cnndueteurt  : 
Danof»  i^»c\.,  d,u VereaWeê.   |   Joarion,  2«  cl Èlampes. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Bourges  à  Gien  (éludes  et  traTaoi 
d'infrif tructuro) ;  —  wAxae  ligne,  section  de  Bourges  à  la  limite  du  déparie- 
ment  du  Loiret  (snperstrurtare);  —  même  ligpie,  section  de  la  limite  du 
département  du  Glier  à  Gien  (conirùle  de  U  superstructure;  ;—  Argent  à  Beaune- 
la-Rolande  (ètndes  et  travaux  dMoTiasiructure  cl  de  superstructure);  —  Bourges  à 
^  (études  et  IraTaux  d'iafrastructure,  contrôle  des  travaux  de  superstructure). 


Dép,  :  Ckeff  Loiret,  Ntipre,  Yêtine. 
MM.  GalloQ  ^,  Ingénieur  en  chef  de  â*  classe,  </.  n.,  à  Aaxerre. 

•ui(vi>i<>uâ9  viuiu.  j  Yicaire  t Jules),  3«  classe,  d,  n Nevers. 


Cpmfseftart 


Balmhaolt  4^,  pp*^  CieiL 
Renard,  pp*^  Bourgee. 

Sanglé,  pp".  St-Satw. 

BoiTin,       i'*|Ci.  .  Auxerre, 


Gaulon,        l'*cl.  . 
Mégrot,        l'»cl.  . 
Mercier,        l"cl.  . 
Montarron,  4«  cl.  . 

Au  Terre. 
Coine. 

U. 
Kcvers, 

Commis 

• 
• 

Uereier,         3*  cl. 
Poachère,       4*  eU 
Qinrdy           4*  cl. 

SfwerÊ. 
Aurerre, 
id. 

Morisot,  4*  cl.  StSâtur. 

Passelcau(P.),4«  cl.  Ktven. 


RienToisé,        pp^.  Auxerrt,     Uereier,         3*  cl.  Nrrcrt.     I  Lea,  4*  cl.  ÀMxerre, 

Gabrielle,        3«  eL       M.         ~     ~ 
Manchon,       3'eL  Keoen. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  lâgneB  de  :  Blois  à  Romorantin  0<qniditioi 
d'entreprises);  —  Issoudun  à  Saini-Florent  (éXadts et  trayaax d'intrisCractorc, cootràl* 
des  travaux  de  stiperstructure);  —  Ghàiellerault  à  Toumon-Saint^llartin  (liqni- 
dation  d'entreprises  de  travaux  d'infrastrurtarc  et  de  saperstmctare); — Tomnon-Saini- 
Martin  à  La  Châtre,  section  de  Tournon  à  Argenton  (liquidation  des  entre- 
prises d'infrastructure);  —  même  ligne,  section  de  Toumon  au  Blanc  (travau 
de  superstructure)  ;  —  même  ligne,  section  du  Blanc  à  Argenton  (rontr61e  des 
travaux  de  superitrnctnre);  —  mdme  ligne,  section  d*Argenton  à  La  Chfttra 
(études  et  travaux)  ;  Le  Blanc  à  Argent  (contr61e  des  étades  et  travaux). 


Dèp.  :  Cher,  Indrt^  Loir-et-Cher,  Vienne, 
MM.  Faure  (EugèDe)  ^,  Ingénieur  en  chef  de  f*  classe,  d.  n.,  à  Tours. 


Ingénieurs  ordin. 


l-egay,  2*  classe,  d.  n Blois. 

Guibert  (Maurice 'Ârislide),  2*  classe I  *^ka.«-.,«^— 

Constantin,  3-  classe,  d.  n [  Châtcauroux, 

Antin,  2*  classe,  d»  n Poitiers. 


Conductsur»  : 


Baudouin,  pp'i,  d.  n.  Tourê. 
Renou,       pp*>,  d.n.      id. 
Aouit,       i"c\.  d.n.     id. 
Blochet,     l'^cl..  . .  ClHit. 


Boulanger(L.),l'*cI.  Châtenur- 

roux» 
Compain,  l'*cl.  .  .       id. 
Nadiilet,     i*cl..  .  .  Argenten. 
Hichen,      2*  cl.  .  .  La  Châtre 

Commit  : 


Jtt^seaume,i*cl.d.«   Tornn 
Domain,    3'cl.,  tf.a.      id 
Marazel,  i*cl.  .  .  .  CkAl 


Pevraud,  t«  el.  .  .  Ar^M/M.l  Hupon,3«cl.,tf.fi.  Tenre  1 

Ribert,  i*  d.,  d.  s.  Tours.      |  Amillet,    4<  cl.  .  La  Châtre,  \ 


Volant,    Vcl.  ...      id. 


Mallet,  A*  cl.  .  .  .  Onit, 


CONCESSION    ÉVENTUELLE.  —   Ligne    d^Étampes  à   la  ligne    d' 
Beaune-la-Rolande  (études). 

Dip.  :  Loiret,  Seino-et-OîM, 
MM.  Heude  #  (O  A)^  Ingénieur  en  chef  de  S*  classe,  d.  n.,  i  Orléans. 

ingénieurs  o„iin.   |  îf^ïïl'T'cul.tn.''-.":  !  !  !  !  !  !  i  i  i  !  ! 

CoHdueienre  : 


Paris. 
Pithiviers. 


Jouvion,  2*  cl.,  d.  n.  Êtttmpee, 
Boulard,  3*  cl.,  d.n,  Orlèane. 
Tei88ier,3*cl.  .  .  .  Pithioiert. 


Glergeoa,     V  cl.  .  Parie. 
Ghicoineaa,  S*  cl.  •    id. 
Gahiilard,    3*  cl.  .  Etampet, 


Y  von,     3«cl.,tf.s.  Orliane. 
Bliez,     4*  el. .  .  .  Elampee, 

Commie  : 

Savigoac,    S*  cl.  .  Etamfes, 
Uarlin  (J.),  3«  el.  .  Orliane, 
Médwd,      Z*  cl.  .  PUkiwiere. 


Jardeanx,  4«  cl. .  .  PHI 
Perdrisat,  4*  cl. .  .         id. 


Yannersau,  4«  cl. .  PHkin 
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CONXESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  FeUetin  à  Ussel  (étades  et  titTiox); 
—  Eymoutiers  à  Meymeo  (liquidation  d'entreprises). 

CONCESSION    ÉVENTUELLE.    —  Ligne   de  FeUetin   à  Bourganeof  (études  et 
invaux). 

Dép.  :  CorrèUj  Creuse^  Hûute-Vuwiie, 

MM.  JuIIien  (Ernest)  ^,  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d.  tl,  à  Limoges. 

Ingénieur  ordin.  |  Delage,  2*  classe,  d.  n Limoges. 

Coniuetnrt  : 


AmanniXf,  i'*cl.  Lhnù§ei. 
Duprat,       l'^cl.  lJ*9ei. 
Balard,       2«  cl.  FtlUti». 


Legraod, 


2-  cl.  rautm. 

3»  cl.       U. 


Depouz,       t*  cl.  LaCrwt'me. 
Dofal,  2*  cl.  limoget. 

Commis  : 
Rennetaad,  4*  cl .  Felletin. 


Canand,  4*  cl.  Ftlletin. 
Jav,        4«  cl.  Ussel. 


Torobelaine,  4*  cl.  FellelU. 
Vaudou,       4*  cl.  Lmoges. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ldgnes  de  :  Givray  au  Blanc  (études  et  travaux 
dMDfra&trurture);  —  mdme  ligne,  sections  de  Civray  à  Gharrouz  et  de  Mont- 
morillon  au  Blanc  (travaux  de  supcrstru^-ture);  —  même  ligne,  section  de 
Charroux  à  Montmorillon  (contrùlo  des  travaux  de  superstructure  )  ;  —  Gonfolens 
à  la  ligne  de  Givray  au  Blanc  (études). 

Dép.  :  Charente,  Indre^  Vienne. 

MM.  Drouet  j^.  Ingénieur  en  chef  de  â*  classe,  d.  n.,  k  Poitiers. 

i«»A.ioi,...  A^;«    I  Labussière  (Aimé),  Cond.  pp»»,  A  f.  (Ting.  ord.,d.  n-    Châtellerault. 
Ingénieurs  ordin.  j  ^^eiôire  («A),  Cond.  i"  cl.,  f.  f! itiny  crd.  In.  .    Confolens. 

CondMctenrs  : 

Bidot,       2"  cl Poitiers.  1        Rirhard,   3«  cl Confolens. 

Aveline,     3*  cl Confolens.  Etève,      4*  cl 

Bronet,     3*  cl Aoailles.  I 

Commis  : 

Pautrot,  l^'^cl Confolens.        1        Sndrto,       S*  cl Confolens. 

Lenoir,  3*  cL Availles.  \        Souchard,  4*  cl td. 

CONCESSIONS  ÉVENTUELLES.  —  Lignes   de  :   Ussel  à  Bort;  Bort  à  Neus- 
(étudas). 


hèp.  :  Qmlnl,  Corrète. 
MM.  Hivonnait  ^,  Ing.  ord.  de  1^  cl.,  f.  f.  d^Ingéuieor  en  chef,  k  Mende. 

a.«.^»:«n—  «.-^;«    I  Boisnier,  2*  classe,  d.  n.  ......  .    Mauriac. 

ingénieurs  ordm.  |  Thibeaud,  Cond.  pp-».  f.  f.  if  ing.  ordln.,  d.  n.    Mural. 


Bâtisse, 
A^ilard, 
BnrnoU 


ZMuhfiht, 


pp**.    AUMnehe. 
2*  cl.  Mnrai. 
V  cl.  Bort. 
2*  cl.  Condët. 


2«  d.  Bort. 
f  cL    U. 


Conducteurs  : 

Mal  roux,       3*  cl.  Condat. 
Chauvet,      4*  cl.  Hiom-ès~ 

Montagnes. 


Gionx,  4*  cl.  Riom-is- 

Moutagnes 
Saiorame,  4'  el.  Sl-Bonnet. 
Vidal,  4«  cl.  Mauriac. 


Commis  s 


I  Fabre, 
I  Lebert, 


3*  cl.  Uauriae.     (  Faore, 
3*  cl.  Murât.        \ 


4*  cl.  Riom-^- 
Montagnes. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Rtt»6rao  à  Paroonl  (études);  — 
Aurillac  à  Si-Denis;  Cahors  à  Gapdenac;  Nontron  à  Sarlat,  «reo 
embranchement  d'Hautefort  au  Burg  -  Allassac  ;  Bmbranchement  de 
la  ligne  de  St-Denis  au  Buisson  sur  Gourdon (études  et  traraux  d'infrastrictiie, 
contrôle  des  travani  de  siiperstructore)  ;  ~  Montauban  à  Brive  :  section  de 
Montauban  à  Cahors  (études  et  travanx  d'infrastructure  et  de  superstructure);  — 
même  ligne,  section  de  Cahors  à  Brive  (études  et  iraTaox  d'iofrasiroetote,  cea- 
tr61e  des  travaux  de  superstruclore)  ;  —  St-Denis  au  Buisson,  section  de  Si- 
Denis  à  Souillac  (études  et  travaux  d'infrastructure,  contrôle  des  traTanx  de  saper- 
structure);  —  même  ligne,  section  de  Souillac  au  Buisson  (études  et  tnnu 
d'infrastructure  et  de  superstructure};  —  Ribérac  à  Périgueux  (liqoiditMii 
d*entreprises). 


Dèp,  :  Cantal,  Corrize^  Dordognê,  L»t,  Tërm^ei-Curone- 


MM.  Chastellier  #,  Ingénieur  en  chef  de  ^  classe,  d,  n.,  à  Pérignenx. 


/  N Brite. 

Ingénieurs  ordin.     Mesnager,  2*  classe Pérignm. 

(  Soubzraaigne  ^,  Sons-Inginienr,  tf.  s. BergerK. 


CondueteuTê  .* 


Bonnet, 

Bussiëre. 

Desbordes, 

Duteil, 

Gillet. 

Leyrit, 

Bo>c, 

Gaillasson, 

Castet, 

Durand, 

Herie, 

Valat, 

Cantecor, 

Deixoo, 


PP' 

PP* 

PP* 

PP*Î. 

PI 


•1 


PP 

i"cl. 

J'*cl. 

l"cl. 

l'^cl. 

I"cl. 

i^'cl. 

i«  cl. 

»«cl. 


PèHgueux. 

Excideuil, 

Rafaillac. 

Brire. 

Sartat. 

St-Rohert, 

Pèriqteux. 

id. 

id. 

id, 
Moniignae. 

RafaillM. 
PértgueMX. 


Farguàs, 

Gros, 

Sainl-Âvit, 

Serres, 

Bonyssonnie, 

(^tusse, 

Dantrement, 

Duba, 

Dussenty, 

Perrand, 

Granger, 

La^arde, 

Maogot, 

Maurice, 


2*  cl. 
2*  cl. 
2«  ci. 
2«  cl. 
3-  cl. 
3«  cl. 
3«  cJ. 
3*  cl. 
3-  cl. 
3«  cl. 
Z*  cl. 
3«  cl. 
3*  cl. 
r  cl. 


Périfueux, 
Brive. 
BoisstMilk. 
Condat, 
Yart. 
Sartat. 
Brm. 
Périfueux. 
Hautefort. 
Brive. 
iM  YilUdieu 
BoiêêfuUh. 
LaViliedien 
id. 


Arnaud, 

Angière, 

Beiiuçué, 

Béronie, 

Gomposiea, 

Delon  pe. 

Dubu^, 

Dupny  IR.), 

Oarrigoa, 

Jiasei, 

Mouton, 

Peyrot, 

Pnymartio, 

Raty, 


41*  cl. 

4-  cl. 
4«  cl. 
4«  cL 
4*  cl. 

4- cl. 


4" 
4« 

4« 
4* 
4« 
4» 
4« 


cl. 
d. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 


4*  cl. 


Samilae. 

BcT^cnt. 

Sl'CniU, 

Mêati$m. 

Si'GHià, 

PèrigviMX. 

HaaUftrt. 

UaaieftrL 

Vûntn. 

PèrifUBJ. 

St'HÊberL 

Sariët, 

hafàîûae. 


Commiê  : 


Chillaud(J.),l-cl. 
Page,  l'*cl. 

Deschamps,  2*  cl. 
Doursenot,  2«cl. 
Eyasarlier,  2*  cl. 
Oarret,  V  ci. 
GraTier,  2«  cl. 
Ramond,  2*  cl. 
Bonbenne,  2*  cl. 
Sogbiroa,    t*  cl. 


Sl'GèaUs. 

Sartat. 

Périgueux. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Omdat. 


Therminarias  (E.), 
V  cl.  , 

Trémoni!le,2«ci.  . 

Bélingard,   3*  cl. 

CaiMassoa, 

Céroii, 

Dayre, 

Duffant, 
I  Lacorre, 
l  Ga?arrot, 


3- cl. 
3«cl. 
3«cl. 
3«cl. 
3*  cl. 
4«cl. 


U  YUUdiea 

Sartat. 

Péri  gueux. 

Souiilae. 

Hautafort. 

BoiêieuiUt. 

RafaiUac. 

Brtve. 

Yari. 


QiillaBd  (I.),  4*  cl. 
Daynic,  4*  cl. 
Garabige,  4«  cl. 
Hoossard,  4*  el. 
Lesparre,  4"  cl. 
Harchenoir,  4*  cL 
Meriet,  4*  d. 

?Iaia?vpe,  4*  cL 
Vauthier,     4*  d. 


ïïwUelérU 


Sanui» 


RafëàOac. 
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CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligna  de  Lia  Sauva  à  Bymat  (étodes  et  trtTaoi). 
CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  ligna  da  libonrna  à  Langon  (pour  moiUé)  (étades) 

Déf.  :  Ihrdûpte,  Girtmie^  Loi^-Gûromê, 
MM.  Strohl  #,  Ingénieur  en  chef  de  i**  classe,  d.  n.,  à  Bordeaux. 


(Sentilhes  (O  A),  1"  classe,  d.n,* 
Bonafous  (i&  M  A),  1'*  classe,  d.  n, 
Gaibert  (Léonce),  1**  classe,  d.  n,  « 


Bordeaux. 


Banmaoo,  pp*^. 
GoQrret  ^.  pp»». 
VÎDcens,  pp'^ 
A^ril.  l"cl.  . 
fiessières,l'*cl.  . 
SariaziD,  f'cl.  . 
Beaac,        2*  cl. . 


Bordeaux, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
LMSëMvetût, 


Couducifur»: 

Oaston.      2*  cl. 

.  Saupeterre. 

LonsUfet,  V  cl. 

.  La  Sawe. 

Vidal,       V  cl. 

.  Uomègur. 

Barels,      3*  cl. 

.  Duras. 

Caslaing,  3*  cl. 

.  Sttuveterre. 

Gazenave,  3*  cl. 

.  Romegne. 

ClaTcry,    A*  cl. 

.  Bordeaux. 

Flandé, 

Port, 

Gervet, 

Dittos, 

Leproai, 

Mettas, 

Ricaud, 


4»  cl. 
♦•  cl. 
4»  cl. 
4«  cl. 
4«  cl. 
4«  cl. 
4«  cl. 


Landerrouet 

Durât, 

Bardeaux. 

Monêègur. 

La  Sauvetat. 

SauveUrre. 

Bordeaux. 


Brngëre,       2*  cl.  Sauoeterro. 
Beseoi,         2"  cl.  Monêègur. 
Daburg,       2*  cl.  Bordeaux. 
Fanguiaire,  2*  cl.        id. 
ISoazarède,  2«  cl.       id. 


Commit: 

ADdebert,      3«  cl.  Bordeaux. 
BatUo,  3"  cl.       id. 

Bourdongle,  3*  cl.        id. 
CaBpistroD(G.),  3*  cl.  !m  Sauoe. 
Giapistroo  (J.)  3*  cl.  Bordeaux. 


Cazaenire, 
Gajac. 
Bazonin, 
Dnmas« 
Lu  gardon, 


3«cL 

3*  cl.  Bordeaux. 
4*  cl.  La  Sauve tal 
4*  cl.  Bordeaux. 
4*  cl.  Sauveterrê 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ugnas  de  :  Limoges  a  Brive,  par  Uaerche; 
Montlnçon  à  Eygurande;  Vieilleville  à  Bourganeuf  ;  Saint-Sébastien  à 
Gttérat;  Marmande  à  Angouléme;  Gonfolens  à  Ezideuil  (liquidation  d'entre* 
prises  et  règlement  d'affaires  eontentieases]  ;  —  Laqueuille  au  Mont-Dore  ;  Saint- 
ÉLoi  à  Pauniat  (étades  et  traTanx);  —  Gouttières  à  Létrade  (contrôle  de  travani). 

Dip.  :  Ckareutej  CorriUt  Creute,  Dordogne,  Hauti-Vieunej  Lot-et-Garonne^  Puy-de-DOme. 

MM.  Draux  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Angouléme. 

Sentilhes  (O  A),  l'*classo^  (/.  n.  .  •  .  .  .  Bordeaux. 

Soubzmaigne  ^,  Sous-Iogénieor,  d.  n Bergerac. 

Cuénot,  1'*  classe,  d.n Angouléme. 

Guillaume  j^,  Sous-Ingénieur Limoges . 

Tarera  ^,  I'*  classe,  d.  n Clermont-Ferrand. 


Ingénieurs  ordin. 


Lachaise  pp'^  .  . 
XartîB  (J.),  pp^.  .  . 

Virard,  pp*^  .  . 
Barrère,  l'«cL  .  . 
Dardant,  2*  cl.  .  . 
Datreil,  2«  cl.  .  . 
Goarsat,  2*cl.,d.s. 
Richet,  2*  cl.  .  . 
Amiilet,  3*  d.  .  • 


ÀMgoulSme. 
Clermout- 
F^rrand. 
Sl-EtoL 
St-Sauvet. 
Limoges. 
AngouUmo. 

id. 
AUasêoc. 
SiGeroaio. 


Conducteurs  : 

Balland, 

3«  cl. 

.  Augoulime. 

Bodiment, 

3*  cl. 

.  Volvic. 

Boudet, 

3«  cl 

.  Clermont- 
Ferrand. 

Ghabrillat, 

3-  cl. 

id. 

Fouquet, 

3«  cl. 

.  Yolvie. 

Giraudet, 

3«cl. 

.  La  Bour- 
boule. 

(roignard, 

3«  cl. 

.      id. 

2iiaDmy , 

é*  cl. 

.  Limoges. 

Morel,  3' 
ParaQt6aa,3* 
Pardoux,  3« 
RigoUot,  3* 

Tuilier,  3- 
D0smicbels,4* 
Dupré,  4» 
PalaDcadd,  4* 
Vaissier,  4* 


Comaûs  : 


RCangoB, 


2*  cl.  AngouUme.  \  Charbouiiéras,  4*  cl.  Angouléme.  1  Lavaud, 
3«  cl.  Uisogee.    \  Ghoaet,  4*  el.    la  Bourboule.  \  Riffaud, 


cl.fd.n,  Ribèrae. 
c\.^d.n.  Cadillac. 
cl.  .  .  LesAncises 
cl.  .  .  Sl-Priest- 
deS'Ckamps. 
cl.  .  .        id. 
cl.  .  .  Sf-Etoi. 
cl.  .  .  Le»  Ancizes 
cl.  .  .  St-Geroais. 
el.  .  .  St' Soupes. 


4'  cl.  AngouUme. 
4«  cl.        id. 
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CONCESSION  DÉFINITIVE.  ~  Lifpiie  de  Tonneins  à  VillenauTe-sur-Lot (éludes  et 

travaux  d'iafrastructare,  contrôle  des  trayaax  de  sapentrnctare). 

CONCESSION  ÉVENTUELLE.   —  Làgne  de  VilleneuTO-sur-IiOt  à  FaUgoejrH 

(études). 

Dép.  :  Dordogney  Lot-et-Garoime. 

MM.  Barre  ^,   Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  à  Àgen. 

Ingénieur  ordin.  |  Couturier,  3*  classe VîHeneuTe-soNLoc. 

Conducteurs  : 


Ronzières,  pp"^.  .  Clairae. 
Bouchet,   l'«cl.  .  YiHentuve- 

sur-Lot. 
Tripelon,  l**cl.  .         id. 
Fabre,       2*  cl.  .  Monftohquin, 


Bouyssy,       3*  cl.  Clairae, 
Gabaalous,    3*  cl.  Yilleneuve- 

sur-Lot, 
Galan,  8*  cl.        id. 


Pigeac,     2*  cl.  .  VUieuewe- 

sur-Lot. 
Girou,       2*  cl.  .         id. 
Grosjean,  2«  cl.  .  CustUUmnés- 

Com$nis  : 

Onérin,        3*  cl.  Cmeon. 
Maztirier,     3*  cl.  CtutUhnnès. 
Paiuel-Marmont, 
3«  cl Age», 


Dossac,     3*  ci.  .  VilUneaM- 

SUT'IM, 

Nègre,       3'  cL  .  A#n. 
Cabrolier,  4*  el.  .  Cmcm. 
Dupuy,     4*  cl.  .  A§eu. 


Gastanet,     4*cl.  MM/kafua. 
Ilébrard,      4*  cl.  YUlenewK- 

sur-Lêl. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES  —  Lig^nes  de  :  Glermont  à  Tulle,  avec  embran- 
chement d^yg^iirande  a  Largpnac  (liquidation  d'entreprises). 

Dèp.  :  Corrixe,  Puy-de-Dâme. 

MM.  de  Préaudeau  ^,  Ingénieur  en  chef  de  l"*  classe,  d,  n.,  k  Paris. 

Incénieurs  ordin    J  bavera  ^,  !'•  classe,  rf.  n Clermont-FerraBd. 

ingénieurs  oiain.  j  charron  (Charles),  Sons- Ingénieur,!/.  ».  .  .  .     Tulle. 

Conducteurs  : 
Fournier,  pp"\  d.  n.  .    Paris.  |    Guasson,  2*  ri.,  d,n TkBe. 

CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  LÀgne  de  Guéret  à  La  Gliàtre  (étodes). 

Dép.  :  Creuse,  Indre, 

MM.  Richou  i^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.n,,k  Châteanroiix. 
ingénieur  ordin.  |  Constantin,  3*  classe,  d.n Châtcauroux. 

Conducteurs  : 
Mabilat,  pp'^ Châteauroux,        \        David,  2*  cl.  ,  .  .    Châteuunus, 
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CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Idgne  de  Saint- Aignan-Noyars  à  Blois  (études). 

Dèp,  :  Loir-tt-Cher» 

MM.  Revol  ^y  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d.  n.,  à  Blois. 
Ingénieur  ordin.  |  Legay,  2*  classe,  d,  n Blois 

CONCESSIONS  ÉVENTUELLES.  —  Lignes  de  :   Tulle  à  Aorillac;   Uaerche  à 
Tulle;  Userche  à  Bugeat  (contrôle  d'études). 

Uèp»  :  Cantal^  Corrtxe. 
MM.  Tourtay  ^  (OA),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  à  Âurillac. 

Ingénieurs  ordin.  I,);!;^;-^;  êlasM,*  d.  n.'  .'  '  \  \  \  !  !  *.  !  ."  .*  .'!.'!    Lim^'oges. 

7!"  lignes  concédées  à  la  Société  générale  des  chemins  de  fer 

économiques, 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ligrnes  de  Sanooins  à  Lapeyrouse  ;  La  Ghierche 
à  CShàteaumeillant  (contrôle  de  traTauz). 

Dèp,  :  Cher,  Allier,  Puy-de-D^^me, 

MM.  Doërr  #,  Ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  d.n.,\i  Moulins. 

in«ZniAiiM  ^f>Ai^  i  Dubreuque,  !'•  claëse,  d.  n Saint-Ana 

ingénieurs  oroin.  j  L^njolne  (Armand),  2-  classe,  d.  n Moulins. 

Condueleurê  : 
Birrat,  i**  cl.,  d.  «.  .  .  .  Sawt'AmMd.      |       Cantin,  %*  cl.,  d.n Mouliné. 

Commis  : 
Lefebyre,  4*  cl Moulint, 


Saint-Amand, 
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§  5.  -  VOIES  FERRÉES  DES  QUAIS  DES  PORTS  MARimilS 


Port  de  Bordeaux* 

(Gare  maritime  et  voies  ferrées  des  qaais  de  rive  droite.) 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  serrlce  maritime  du  département 

de  la  Gironde. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  4*  circonscription  du  contrôle  de  l'Exploitation  commerciale  do 
réseau  d'Orléans. 

CONTRÔLE  TBCHN1QDK. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  chargé  du  2*  arrondissement 
du  service  maritime  du  département  de  la  Gironde. 

Couduetnr  : 
Chopis,  3*cl.,tf.s.  Bardeûë*. 

SURVEILLLANCB  COMMERCIALE  ET  POLICE. 

1"  M.  Couétu,  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fe 

de  1'*  classe,  d,  n  ,  Bordeaux. 

Voies  ferrées  dins  les  limites  da  port |   Sorvcillince  commerdale. 

Voies  ferrées  en  dehors  dos  limites  du  port.  .  j   ^"e7^*Ue'i^*  comioerciile 

^  Les  Officiers  et  Maîtres  de  port  de  Bordeaux. 
Voies  ferrées  dans  les  limites  du  port ]   Police. 


Port  de  Liorleiat. 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

du  Morbihan. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  1**  circonscription  du  contrôle  de  l'Exploitation  commerciale  da 
réseau  d'Orléans. 

CONTRÔLE  TBCHNI01IB. 

L'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  service  du  port. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE  ET  POLICE. 

l*"  Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Lorient. 

Voies  ferrées  des  qaais  da  bassin  à  flot  :  .  .  .  1    Sorveillanee  commerciale. 
Raccordement  de  la  gare  maritime  avec  la  gare  j   Surveillance  eommerdale 
de  Lorient • )      et  police. 

2«  L'Officier  de  port  de  Lorient. 
Voies  ferrées  des  quais  da  bassin  i  flot.  .  .  •  |  Police. 
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Port  de  Nantes» 

Ingénieiir  on  chef  du  Contrôle. 

L'iDgénieur  en  chef  chargé  du  sertice  de  la  naTigation  de  la  Loire,  4*  section* 

CONTRÔLE    COMMEaCIÀL. 

L'iDspectear  de  la  1**  circoûscription  du  contrôle  de  TExploitation  commerciale  du 

réseau  d*Orléans. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L*lDgémeur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  senrice  du  port. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Les  Commissaires  de  surie illance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Nantes. 

POLICE. 

Les  Officiers  et  Maîtres  de  port  de  Nantes. 


Port  de  SAlnt-^axalre* 

Ingénienr  en  chef  dn  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

de  la  Loire- Inférieure. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  1'*  circonscription  du  contrôle  de  l'Exploitation  commerciale 

du  réseau  d'Orléans. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  et  les  Conducteurs  des  Ponts  et  Chaussées 

attachés  au  service  du  port. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Salnt-Nazaire. 

POLICE. 

Les  Officiers  et  Maîtres  de  port  de  Saint-Nazaire. 


DiCRETS,  1896.  18 
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VIL  --  UGNES    COMPRISES    DANS   LE  RfiSEAU 
DE  PARIS-LTON-MÉDITERRANÉE. 

M.  SALYÂ  (0  ^),  Inspecteur  général  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussées. 

DIRECTEUR  DU  CONTRÔLE,   A  PARIS. 

Bureau  de  la  DirectioD* 


MM.  Laurent,  cond.  pp*^ 
Sirot,  id.    pp*^. 

Ghabiron,    id.    S*  cl. 


Vernède,  comoi.  i^cl. 
LuUÏQf  id.  2*  ri. 
Martin  (L.\id.  2*  cl. 
Segaio,       id.     3«  cl. 


Archives  eentralet, 
BonTin  #,  eoDtr.  (Mines)  pp**. 


9    1.-    CONTROLE    DE    lA    VOIE    ET    DES    BATDIENTS. 

M.  Weisgerber  i^  (O  A),   Ingénieur  en  chef  de  1"  classe 

des  Ponts  et  Chaussées,  b  Paris. 


B%ru%  de  VlnçHieur  e»  chef. 


MM.  Monsel,  cond.  l^'cl. 
Noél,  id.  I'*el. 
Sachot,  id.  l'*el. 
Sicard,  oontr.-compt.  3*  cl. 


Fhilippon,  comm.  pp■^ 
Chanel,  id.    i'*cl. 

Robert  (J.),    Id.    fcl. 
Gauthier,       id.    3«  cl. 


i"  Arrondissement. 

MM.  Le  Rond,  Ing.  ord.  V  cl.  (P.  cl  Ch.), 
à  Paria. 

Leaa,        cond.  pp^ Àuxerre. 

liger,         id.    pp"' Paris, 

Regnard,     id.    l"cl id. 

Blandin,  contr.-compt.,  3*  cl. .  .  .      id. 

Elquinet,  comm.  t*  cl id. 

Goat-SaUoD,  id.  4«  cl M. 


2*  Arrondissement. 

MM.  Galliot  #,  Ing.  oïd.  l'*  cl.  (P.  et  C^), 
4.  «.,  à  Dgon. 

Bellet,    cond.  pp*^ Dijm. 

Baisson,   id.    pp*i Ckêhm  {frmX 

Ponard,    id.    l'*cl Bem^ 

Perretier,  contr.-eompt.,  S*el.  Dijem^ 

Nicolas,  comm.  3*  cl m. 
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3*  Arrondissement. 

MM.  CUrard  if^,  Ing.  ord.  i^  cl.  (P.  et  Ch.;, 
i,  a.,  i  Lyon. 


Cachet,     cond.  l'*cl.  d.m..,.  £y< 

CiPTè»,       id.    i'*cl id. 

Mirhel,        id.    ^  cl id. 

lUTinet,      id.    4*  cl id. 

Bernard  (G .  ],  conlr.-  oompU,  3*  cl.  id. 

Ulpat,  comm.  2*  cl id. 

N...|        id.           id. 


4*  Arrondissement. 

MM.  Tiien^,  Ing.  ord.  fcl.flP.ctCh.), 
d.  s.,  i  Glermoni-FeiTand. 

Lefort,  cond.  pp^  ....  Oêrmtmî'Ferrtmd. 
Voret,      id.    pp»*  ....  id. 

Peigne»,  coDtr.'Comptab., 

3«  cl.,  d.  s id, 

BourdîQ,  comm.  S*  cL  .  id. 


5*  Arrondissement. 

MM.  CoUard,  In^.ord.f  cl.(P.etGh.),d.s., 
&  Grenoble. 


Tallet,  cond.  pp"»  .  . 

Taoon-Pélissier,     id.    pp**  .  . 
Terra,  id.   pp»'  .  . 

Gnilhot,  contr.-comptable,  3*  cl 
Raoïboad,    comm.    l'*cl.  .  .  . 
Bernard,         id.      4*  cl.  .  .  . 


GrenùàU. 

id. 
Àmuqf. 
Crtnoblt. 

id. 

id. 


6*  Arrondissement. 

MM.  Faurc  (Camille),  loç.  ord.  î«  cl.(P.  et  Ch.), 
i  Montpellier. 

Dncros,   cond.  I'*c1 Montpellier 

Nègre,        id.    2»  cl td. 

G^iulet,  contr.-complable,  3*  cl.         »  d. 
Gioeste,  comm.   3"  cl.  ....  .  id. 


7*  Arrondissement. 
MM.  Cordier  (Gabriel),  Ing.  ordin.  de  3*  cl.,  d.  s.,  à  Marseille. 

Beir,         cond.  pp** Xfifura. 

Saize, .       id.    2'  cl MttneilU. 

Àudiberi,   id.    3«  cl Nieê. 

Broazet,     id.    3*  cl MërêtiUê. 

Calmels,  contr.-comptable,  3*  et.         id, 

Monné,     comm.  pp*',  d.  m id. 

Roussel,       id.    pp*S  d.  a id. 

Jolien,         id.    4*  cl id. 
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§  2.  —  CONTROLE  DE  L^EXPLOITATION  TECHNIQUE. 
M.  Pelle  (an  #,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe  des  Mines,  d.  n.,  k  Paris. 


Bureau  ie  Flngéiiiewr  en  chef- 

MM.  Cirriol,  cond.  pp*>. 
Michaa,   id.    3*  cl. 
19,..,  coDtr.-compUble 


Décbi,  comm.  I"  cl. 
Beaupoil,  id.  3*  cl. 
Thibaolt,       id«    3*  el. 


Omtrôifuri  du  trûruil  : 
MM.  Oatly,  3«  cl.  .  .  .  Paris,     \     N.  .  .  . 


Marteau. 


1*'  ArrondiBsement. 

MM.  Janet  (U  A)  (4c  MA),  Ing.  ord.  1^"  cl. 
(Minesj,  à  Paris. 

Maldant,  cond.  3*  cl Paris. 

Jam»t  (Q  A),  contr.  (Mines}  3*  cl    .      id. 
Colomb,  contr.-compt.,  f*  ci. .  .     .      id. 

Fostel,  comm.  3*  cl id. 

Potier,     id.     4-  cl id, 

3*  Arrondissement. 

MM.  Dougados^,  Ing.  ord  1.  (Mines), 

à  Lyon. 

Lavé  ^,       coDtr.  (Mines)  pp'>.  Rite-4s-Gier, 
Repelio.         id.     (Mines)  pp*<.  Lyon, 
Morchadier,    id.      (Mines) i*  cl.    id. 
Souche,  cootr.-compt,  3*  cl. .  .    id. 

Joseph,     comm.     pp*' id, 

Zech,  id.        3*  cl.  .  .  .        '*d. 


2"  Arrondissement. 

MM.  Maison,  Ing.  ord.  2-  cl.(MiDtt),à  Dij«D. 

Grnet,  contr.  (Mines)  pp^.  Kjm, 

Bongaet,  id.    (Mines)  l'«ci.  BtsaiftL 

Benoit (QI),     id.    (Mines)  3*  d.  Kjou. 

Hutinel,  comm.  3*  cl id, 

4*  Arrondissement. 

MM.  de  BéchcTel  ^,  ïnp.  ord.  {••  d.  (Mines:. 
d.  n.y  k  Clermont-Femnd. 

Janton,  cond.  pp*^  d.  u. .  Clenmt-Ferrsai. 
SeÎRnobote,  contr.  (Mines) 

!'•  cl.,  é.u M. 

Pommier,  contr.  (Mines) 

*•  cl .  rf.  « id. 

Ravandet,  comm.  t*cl.  .  id. 


5*  Arrondissement. 

MM.  Primat,  Ing.  ord.  V  classe  (Mines), 
à  Grenoble. 

Jonrdan  (OA),  contr.  (Mines)  3*  cl.  Grenoble, 

Berthon,  id.    (Mines)  k*  cl.  Brîançon. 

Morel,  id.    (Mines)  4*  cl.  Grenoble, 

Lafay,  comm.  3*  cl id. 

dePézenasdeBcrnardy,comm.4*cl.         id. 


6*  Arrondissement. 

MM.  Meltrier^  Ing.  ord.  f  d.  (Mines), 
i  Montpdlier. 

Feyte,  contr.  (Mines)  pp*^.  .  . .  MonifeUitr, 

Nicolas,  cond.  l'*cl td. 

Mati  champ,  contr.  (Mines)  4*  cl.  id. 

de  Gas«m2gor(QA),  contr.-compt, 

3-  cl M. 

Cbauvot,  comm.  l'*cl id. 


7*  Arrondissement. 
MM.  Gcuty  (Lucien}^  Ing.  ordin.  de  2*  cl.  (Mines),  à  Marseille. 

Liévin,  contr.  (Mines),  t*  cl Nice. 

Issariier  (QA>,   contr.  (Mines),  3"  cl Muneille, 

Gabon,  coutr.  (Mines).  3*  cl id. 

Orbasse,  contr.-coiupt.,  3*  d Itf. 

Feautrier  (tf  A),  comm.  2*  cl id* 
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S  8.  —  coirrROLx  de  l'exploitation  commerciale. 

M.  David  (0  {Xs),  Contrôleur  général,  k  Paris. 

Bureau  du  CmUrôleur  fénéral, 
MM.  Lagron,  eoDtr.-eompt.,  3*  cl.       1        Desprès,  eomm.  î*  cl. 


Vdremseripiiou.  MM.  Marrel,  Inspoetenr  parliculier  de  1'* classe. 

f*  ûf.  dMvemols,  Inspecteur  principal \  Paris. 

%•  ié.  Lacoslef  Inspecteur  particulier  de  2"  classe, 

4*  id.  Campa na,  ti/.  de  i^  classe.    Avignon. 

5*  M.  LaTcrdct,  id.  de  1'*  classe.    Marseille. 


SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 


Commissaires  : 


MM. 

Binerher  ^,  2*  cl ) 

Breton,  î«  cl J  Patîs. 

BiTert(0*),  4«cl } 

UTtqne.  f«  cl I  p.rf^iu,-. 

Dnb?ey  *,  4«  cl )  P»n*-«'«y- 

Chédeville.  a«  d Moret. 

naag#,î«cl \«,„, 

Widenhorn  ^,  3*  cl.  ...  /  **"'• 

Frère  #,  1"  ci Corbeil. 

Jombert,  f^  cl MonUrgii. 

Galliot^  f ,  2*  cl Cosne. 

Fermier^,  1'*  ci Anzerre. 

Progber,  3*  ri Clamée j. 

Condemine  (0  ^},  2*  cl.  .    Aval  Ion. 
Wetwr(Joan)  ^,  3«  cl.  .    Mootbard. 

Rybioski.  2»  cl |  ....  „ 

Feml  #,  3-  el |  *^'J<>"- 

GaerriB  et  #,  3*  cl.  .  .  .    Auxonoe. 

Keodonné  *,  4*  ci )  «.i- 

Oaétier-Labrière  *,  2*  cl.  I  "*"• 
Laonois  #,  l'^  cl i  h^^_„. 

SaaTageot,  4'  cl Montbéliard. 

Biathelm  ^,  3«  cl PonUrlier. 

Giaaiie,  4*  ci Mortean. 

IMat,  !»•  cl i  «. 

de  Saint-IMdier,  !'•  cl.  .  .  I  ^•^*'•• 
GariMBoean  4^,  2*  cl. ...  i  if^i;„, 
PMonais,  2^7l. )Moolioa. 


Servant,  4*  cl Saint- Germain- 

des-Fotsés. 
Dapuy  (Léon),  3*  cl.,4f.  «.    Gannat. 

Gérais,';"  cf.:  :::|<='«~'"'^'«'''"* 

Burthon,  4*  cl Brioude. 

Sibille^.  3'c) Yicbf. 

Moissoiinier,  4*  cl Tbiers. 

.Mûller  (T.)  ^,  3*  cL  .  .  .  Aulun. 

Pialuux,  2*  cl Paray-le-Monial. 

Lemosv.  2*  cl Chaniy. 

Yvon  ^,  1'*  cl Cbalon-8.-Sa6no. 

Morel  *.  2«  ci |  mi^^- 

Uamon  *,  3-  cl !  "*«^"- 

Ramboz,  3*  cl Loubans. 

Moncaop  4f^,  1'*  cl Lons-le-Saulnier. 

Anreyre,  ï**  cl Roanne. 

Aymunin  ^,  4*  cl Montbrison. 

Aroal.  4*  ci Le  Fuy. 

&o.  t  éi!  :  :  :  :  :  I  sai-t-Éti™».. 

Parmiileux,  2*  cl Givors, 

Dorbdpilai  ^,  4*  cl.  .  .    Tarare. 

Ma&clary  #,  2'  cl I  r,^»  v.i«* 

Cornillion  *.  4- cl 1  ^y^*»"^"**- 

Berlios,  l'«cl î  Lvon-Perracbe 

Brosse  *,  2*  cl }  Lyoû-rerracne. 

Dafresne  ilF,  t*  cl Lyon-Gnillotière. 

Belbèxe,  1**  cL Lyon-Brotteaox, 
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Commiuaires  [suite). 


s.cwr.":-. 

.  .    Ljoii-81-Pi..l. 

ToiriOT.J'cl 

S3E?'î.f?-T.'': 

; .'  cufor 

BonquiDl»,  ï*cl.  . 

Nicot*,  fa..  .  . 

Ré.ill«.f<!l 

■  ■  j  Orenohlt. 

u:d:î5-a?''.  :: 

■  •  j  V.l«Me. 

Glaj  *  ff,  r  cl.  . 

■    ■  }  ATigDOO. 

Penlol,  î**! 

.  .   LeTtil. 

CIiu«l,  4*  cl LUCOCIM. 

p.itu«,  1"  el 1  . .  - 

Sirïen,  1- cL..  .  . 


Uoiberl  *,  l"cl.  . 

KiKM.   I"  el 

Deyber*,  î-el.   .  . 


Imbon  «.  »•  d.  . 
Dmillao,  ï'  d.  .  . 
Daniel  «,3*cl.  .  . 


.    HonlptUlM, 
,    Cote. 


»trUDMU    W^  l-tl,    ,    .    .      ClDDtt. 

Proipér'*  a.V'il.'  '.  ■;}'""■ 
HtjniDililaTnli,  fcl..  .    VcDtaB. 
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I  4.  -  nTSPBCTION    KT    COIfTROLZ    DES    ÉTUDES    ET    TRAVAUX 
DES    UQNES    nOUVELLXS. 

M.  Duportal  (0  «)  {0A)   lagiuitm  «n  chef  de  1»  citsse  des  PodU  et  Chsiusées, 
k  Paris,  Adjoint  au  Dù-ecttur. 

Btrtn  it  rimfHIfr  n  eiif. 

id. 
TiiiloiiikT.  cant.-comiil.,  '. 


HK.  Puln,               cODd.         3-  cl.       |        Ccccoli,  comm.  )•  eL 
- V  tl.        I 


1*  Ligne*  non  concédéei. 
ÉrCDES  ET  TRAVAUX.  —  Ligna  de  HoDéteau  à  Saint-Florontln. 


MM.  CallOD  $|>,  IngéDieur  en  «hetdeâ*  classe,  d.  n.,  i  Aaierre, 


CtniMttntrt  .■ 

r.lGiolon,    C-d-,  d,i.  Aizerrg.  I  GuiuoD,  i'   tl.  .  .  AnxVTt, 


Riiipl,     pp*!,  d.  n. .  Aviem.  I  Giolon,    Cd-,  if,i.  Aizerrg.  I  Gui 

BoiTiD,   l"ci.,ri.i.    u.      Uuir.     rd„ii.«.     a.      \ 

Ctmmit! 
BmTOiii,  pp*', '- ■■ '(■"'W' l  l'oocbère,  **  d.  ,      Auxcm.  \  Ginid,       4*  cl.  Aa.  AiMrr*. 
Uibriell*.  î'cUm.     U.       \  \ 

ÉTCDES  ET  TRAVADX.  —  Ligna  Ae  St-G«Oi%ea-d«.Comiiilen  à  La  Mura  «rae 
embrauchamant  da  La  Motte-d'ATetUona  i  Notre-DanM'dA-Taalx. 

MM.  Bérard  #,  ingénieur  en  cbef  de  i'  classe,  cf.  n.,  k  Grenoble. 
IngJQiear  ordin.  |  CoIUrd,  1"  classe,  d.  n Grenoble. 

Boiintre,  pp*'. GrfMi. 

COHTRAle  D'éîDDES.  —  Ligne  ds  Nioe  i  Soapel. 
lUr-  -'  Mpu-MvUlma. 
UM.  Anbé  #  (U  A),  IngÏDlear  en  cbef  i»  1-  clu»,  d.  n.,  i  Nke. 
Ingénieur  ordin,  |  BDui^ongnoii(OA),  fclaiie;  d,  n Nies. 
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ÉTnitES.  —  LintM  de  :  DiRiia  i  BaroelonnsUa  pv  U  JaTie  et  Seju;- 
Saint-Andrd  à  Barcelonnette. 

CONTROLE  d'Etudes.  —  Ligne  d«  Charge*  à  Barcelonnette. 

t>èf.  :  Btm-Al/tt. 

MM.  Robert  (Joseph)  #  (i^  M  A),  lugfnigar  on  chef  de  S-  duse,  d.  n., 


'•«"'•"•  """■•  |Ïu"KT«.î;1,T;,S^ 


Oinad,  ("cl.,  d.i Dift, 

GonrdoD.  *•  cl.,  d.  a.  .  .  .      Dif*- 

ËTDDES.  —  Ugne  de  DuniArea  i  U  ligne  da  Che^lard  à  TaaingeaDx. 
Dtp.  ;  lltule-LiiTt. 
M.  Gros  #,  Ingénieur  ca  dut  de  S' disse,  d.  n.,  i  Prini. 


CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  Corbeil  i  Honterean  par  Melon  (éud«} 
D^f.  :  SHM-el-ilarme,  Sti»e-u-Oiu. 


Ingëniear  ordin.  |  Desprti,  1"  dusse,  ( 


CONCESSIONS  DÉFIMTIÏKS.  —  Lignes  de  :  Cbagny  &  Aaxonoe  {laytat  A'a- 
Irutruelure  et  de  pincboveiueiit*.  Foninilf  du  Iravaui  dt  U  >oï«);  —  Saint-Loap  d> 
la  Salle  i  Bentme  (conlrHs  dei  travini  d'infriitruelun  tt  de  laperitnielBn!). 
Dfy.  :  Catê-fOr,  StiM-tl-UiTt. 

MM.  Bonneau  du  Marlray  #,  IngAaieur  eu  cbcf  de  1"  daise,  d.  n.,  h  Dijta. 

ingdnlenr  ordin.  |  Hicolas,  S"  cU»e,  d.  n Dijat- 

CMlhKf  w  .■ 

Fl«nud,  1»  cl.,  é.% ««Jm. 

CMMif  .' 

Qelcl,  3*  cl Ai/M. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Liffnes  de  :  Trigoères  &  Clamecy  ;  Auzarre  à 
Gien,  saotion  de  Toucy  à  Gien  (liquidation  dei  entreprise!};  —  même  ligne, 
section  d'Auzerre  à  Touc7(traTtnz  d'infrasimetore  et  bâtiments, contrôle  de  la  Toie). 
—  Gosne  à  Glamecy  (2*  section  de  la  ligne  de  Bourges  à  Gien)  ;  Liaroehe  à  Seini- 
Florentin  (contrôle  des  traraax  d'infrastmctore  et  d^  soperstmeture). 

Dèp.  :  Lêintf  Nièpre,  Vonm. 

MM.  Gallon  ^,  Ingénieur  en  chef  do  2*  classe,  d.  n,,  i  Auxorre. 

...  ^.     I  Brenillé.  2*  classe,  d.  n J    . 

Ingénieurs  ordin.  {  CouTreux,  2- dassi,  d.  n I  ^"«"'«- 

CcBdueteun  : 

BoîTÎB,  1~  d.,  d.u Aturerre.  1  Mégrot,  1*^*01.,  d.n Cane, 

Ganlon,  i'«cl.,  d.n id.       |  Luiy,      2*  cl.,  d,  n Auxerrf. 

Commis  : 

RenToiié,  pp*>.,il.«.  Aurerre.  f  Poochère,  4«rl.,tf.n.  Auxent,  |  Léo,  4* cl.,  il. s.  Auierre. 
Gabriei:e,  3«ci.,tf.«.      id.       [Girard,     4*cl.,d.«.      id.        \ 

CONCESSIONS  IiéFlMTIVES.  —  Lignes  de  :  Épinac  aux  Laumas;  Épinao  à 

Velars  (contrôle  de  travani  d'infrastructure  et  de  superstructure). 

Dèp.  :  Câte-itOry  S^ônêHi^loire. 

MM.  Fonlaine  (Arthur)  (0  ^),  Ingénieur  en  chef  do  i'*  classe,  d,  n.,  k  Dijon. 

fogénicar  ordin.  |  Noirot  (9  A),  2«  classe,  d.n,.  .  : Beaune. 

Cokdtieteuri  : 
Terpeaoi,  pp*\  d.  n.  Pcmi-de-Pun^.  \  Glerget,  4*  d.,  d.  ».  D/y'M.  )  Mutin,  3*  d.,  d.  n.  Btaune. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Besançon  à  la  frontière  auiaae 
par  Morteau  avec  embranchement  sur  Lods  (travaux  d'infrastructure  et  de 
superstructure);  —  Raccordement  de  la  ligne  de  Besançon  à  Morteau  à 
ceille  de  Dijon  à  Belfort  (centrale  des  traraux  d'infrastructure  et  de  superstructure). 

Dèp.  :  Doub9. 

MM.  Wldmer  (Maurice)  ^j  Ingénieur  en  chef  de  i«  dasse,  d,  n., 

à  Besançon. 

fngénieiir  ordin.  |  Laureaux  (sScM  A),  Gond.  pp*>,  f.  f.  d^ing.  ord.,  d.n Besançon. 

CùHdueteur  : 
Fs^ot,  3*  d Besançon. 


254  PERSONNEL   DES   MINES. 

CONCESSIONS  DÉFIUFTITES.  —  LtKDMde:  Champagnole  à  Mores  (Anlei  cl 
triTiui  d'iofrutiucliire,  contrôle  dci  Iniiui  de  mpecstnicturï]  )  —  Salat-diDda 
à  la  Cluse,  s«ctian  de  Ssint-Clando  s  Ojonnax  {txudtt  ti  trinai  fo- 
fraBlructure  CL  b&tïna#o1i,  contrbJe  da  tmiui  Ût  11  voie);  —  même  lï^ne,  BariiûB 

roouex  à  la  Cluae    (étudci  et    Iranui  d'intriiunctarc  tt    d*   lupcnlrncUitt); 

iB'le-Saulnier    à    Baint-Jean-de-Loaiie  (uiDli61e  du  Iraniii  d'iufrutnctaR 

:  luperBlructTiro)  ;  —  Garée  ds  Dôle,  FoliKO?  et  la  Close  (eontràle  d«  Innu 

'nadiiiemenl  et  d'amfDagsmcat). 

Di/.  -  411,  Jtn. 

l.  Barrand  #,  lagénleur  en  cher  de  S*  classe,  d.  n.,  à  LoDS-I«-5aulnier. 

IBurgcr  ifi,  fcUsse,  d.  n Bourg. 
Pemot  (À  H  A),  SDiii'TDgiuienr,  i,a Lans-le-Sealnier, 
Casset,  3'  clisse,  d.  n DAIe. 

CnducUutt  ! 
uDn,  î- d.  .  .  lauAt-Smlnier.   I        Cherani  (J.),«*c1.,d.i.    Lou-le^niiiicr. 

hacre,  2' cl.  .  .  U,  loi,  4VI.,d.i.    BtMrf. 

ev.,u(H.),a'cl.  ..  «.  i 

Bellit,  V  a.  .  .  .     tOH-le-SiiiJefer. 

;SSION  DÉFINITIVE.  —  Ligna  de  Roanne  à  Clialon-aur.Saôna  arec 
■ranobement  aar  Moatohania  [éludei«t  lr»aiu  d'iufrulcufliire,  cootrile  de 
lui  de  lupenlrucliire}. 

Dip.  :  Lairt,  SeHi-tl-Leirt. 
MM.  JoEOn  #,  Ingénieur  en  cbet  de  1"  classe,  d.  n-,  i  Mlcon. 

ILïbaje,  2"  classe,  d.  n Chalon-sur-Saftoe. 
Hartin  (Henri),  3*  classe,  d.  n Micon. 
Lesierre,  3*  clisse,  d.  n CbaroUes. 

;SSIONS  DËFTMTIVES.  —  Lignas  de  :  Raccordement  de  I.7on.Saint- 
ir  à  Collongea  ;  Raccordement  dea  lignes  de  L^on  à  Grenoble  et  de 
n  à  Genève,  i  l'est  de  la  gare  de  U  Uoacbe  (coDlrtle  du  triTiui  d'infn- 
itun  el  ds  lupacEtTDCtQreJ. 

Bip.  :  RMn. 
M.  TaTercier  [Heori)  #,  Ingénieur  en  clief  de  1*  disse,  d.  n..  k  Ljoa. 
eur  ordin,  |  Antonne,  1'*  classe,  d,  n Ljod. 

Stnl.  !■  cl-,  d.  H £|>M. 

iSSIOK  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  Lure  à  Loolans-les-Forges  (coolrtle  dw 

Bip.  !  BBiltSaOu. 
MM.  Bouvaist  #,  Ingénieur  en  chef  de  3*  clasu,  d.  n.,  h  Vesoul. 

eur  ordin.  |  Baman,  Gond.  V  cl.,  /.  f.  tUf.  m-J.,  d.  k. Loro. 

CtniieltMr: 
Colné,  I'  cl.,  d,  m Lir«. 
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CONCESSION  DÉFINITIVE.  ~  lâffiie  de  Gollonges  à  DiTonne-les-Bains  (con- 
trôle des  travaux  d'infrastnicture  et  de  supentructnrej. 

Dép.  :  Ain. 

MM.  Clerc  #,  Ingënieur  en  chef  de  2*  classe^  d,  n.,  k  Bourg, 
logéoieur  ordin.  |  Bourgeois,  3*  classe,  d.  n Thonon. 

ConineUur: 
C00I7,  pp^,  d,% Tkonim, 


CO.NXESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Albertville  a  Annecy;  Gluses  a 
Saint-Gerrais  et  à  la  frontière  suisse  (contrôle  des  travaux  d'infrastructure  et 
de  superstructure). 

Dép.  :  Haute-Satoie. 

MM.  SchoendoerlTer  If^p  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  h  Annecy. 

t x„s« ^«j-      1  Desroche,  2*  classe,  d.  n Annecy. 

Ingénieurs  ordin.  |  Bourgeois,  3*  classe,  d.  n Thonon. 

Conduclews  : 
Gaillard,  2*  cl.,  tf.  s.  .  •  •    Annfcy.       [       Lambert,  4*  cl.,  d.n Anneqf. 


CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  Moutiers  à  Albertville  (contrôle  des  tra- 
vaux d*infraslru€ture  et  de  soperstmctore). 

Dèp.:  Sawie, 
MM.  Rivoîre-Yicat  ^^  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Chambéry. 
Ingénieur  ordin.  |  PerceTal,  Soos-Iogénieiir,  d.n •    AlberiTille. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Firminy  à  Annonay  (études  et  tra- 
vaux d'infrastrueture  et  de  superstructure);—  Sathonay  à  Lyon-Saint-Clair;  Lyon 
éi  Saint-Etienne  par  ou  prés  Givors  (contrôle  des  travaux  d*infnatnicture  et  de 
soperslmctore). 

Dèp,  :  Ârdèeke^  Loire,  Haute-Loire,  Bhâno, 
MM.  Petit  #f  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d.  n.,  à  Lyon. 

ICanat,  !■*  classe,  cf.  n. .  •  .  • 
Glarard  ^,  l'*  classe,  d,  n [  Lyon. 
Autonne,  l'*  classe,  d.  n 

Candueteur  : 
Caehei,  !'•  cl Lfion, 
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CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ligne  de  Zjosaime  à  Paray-le-Monial  (tectioo  di 
la  ligne  de  Givors  à  Paray-le-Monial)  (contrôle  des  travaux  dlnfrastniclare  et  de  mpcr- 
«traetare). 

Dip.  :  Loire,  Rkâne,  Sêâte^et-Uin. 

MM.  Girardon  #  (O  A),  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe,  d.  ».,  à  Lyon. 

Ingénieurs  ordln.  |  ^^t^^^e,  i-clasie,  d.  n |  ^^^^ 

Conduetetirê  : 

Klein,  i^*  cl.^  d,  u.  .  »  ,    Lvam.   \   Bouran,  3*  el.,rf.  ii LfM. 

VUlefranche.  V  ci.,  tf.  « id.      \   Gomliai,  3*  cl tf. 

CONCESSIONS  DEFINITIVES.  —  tâgnes  de  :  Ambert  à  Darsac;  SmnhiMlftl  à 
Saini-Bonnet-le-Chàteatt  ;  LAngogne  au  Pay  (contrtie  dea  tnraiiz  d'tnfnstroelire 
et  de  superstructure). 

Dép.  :  Loirt,  UoMte-Loèn^  Pu^^-Dôme. 
MM.  Monnet  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  2«  classe,  d.  n.,  au  Puy. 

t^^A^in»^  ^^Ai^   J  ^'«lï«  (Léopold),  3*  classe,  cf.  n Le  Puy. 

Ingénieurs  ordin.  }  ^^^^^'^  classi)  rf.  n. Saînt-Eu'enne. 

Cmidaeiêwn: 

Gaitte,   pp*',  tf.  «. .  .    Sêhit-Etiemie.  1  Sklénard.  pp"^  d.n. .    Le  ?wf. 
ricqnet,  pp*',  d.  s.  .    Le  Puy.  \  Feuilieraae,  2*  cl. .  . 

CONCESSION  DÊFINITIVK.  ~  Ligne  de  Largentière  à  Saint-Semin  (cootrUe 
des  travaux  d'infrastructure  et  de  superstructure). 

Dèp.i  Ardicke, 

MM.  Gros  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  (f.  n  ,  à  PriTas. 

Ingénieur  ordin.  |  Vieljeux  ^,  Sous-Ingénieur,  d.n Aubenas. 

CtmdMeleur: 
Bévengut,  3*  cl.,  d..n Aubenas. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignée  de  :  Grest  à  Aapres-les-Veynes  (étodw 
et  trayaox  d'infrastmclnre  et  de  superstructure);  —  Nyons  à  Pierrelatte  i  Orange  à 
VaÎBon  et  au  Buis-lea-Baronnies  (contrôle  des  travaux  d'in^rastroctore  et  <k 
Buperitructurc). 

Dip.  :  Hautet-Alpetf  Drame,  KsMlsJi. 

MM.  Bousigues  ^  (Q I)  (y^  M  A),  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Valence 

(  Gulotton,  1'*  classe,  d.  n Montélim&r. 

Incénieurs  ordin   JPesselou  *,  Ing.  deUC'«  P.-L.-M.,AA  r<ii#.«frf.    Valence. 

ingénieurs  orain.  <  ^^mand,  2«  classe,  d.n Avignon. 

\  Godard  (Thélémaque),  2*  classe,  d.n Valence. 

(Umdwctefiri  : 


Groife,  pp^^({.».  jr0a/^/tfmr. 
Cliastres,  2*  cl. .  Valence. 
Coutelen,  2*  cl.,  d.u.  Avignon. 


Lapeyre,  2"  cl.,  d.n,  Afignon 
Mai8onneuve,2*cl.,<(-i»  VoUnee. 
Riéty,  3*  cl.,  d,  ».  MontHim&r. 


Saavayre,3*el.,d.«.  fetaictf^ 
Valla,      3«cl.,tf«.     id. 
Mathieu,  4*  cl.,tf.».  N§onM, 


Commis: 
Baod,  i'« cl Ynknce.    \  fifathieo,  3*  cl., d.n KflMCi»* 
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MM.  Tavernier  (René)  #,  Ingénieur  en  chef  ds  t*  clisu,  d.  ».,  i  Gtp, 
Ingéniear  ordia.  |  Wiihelm,  3*  eltua,  d.  n Ctp. 


CORCESSIOftS  DÉFINITIVES.  —  Lîgaea  de  :  Foroalqnier  à  Tolx  («mW  »t  tnnnt 
«Tiarnitruclnn,  contrAla  dei  IniiDi  de  topentmetiue);  —  OranfO  à  llalapar  C«r- 
pontra*;  TraTsraAe  du  Rliôas  i  ATigaaa  (contrôla  du  ttanu  dlatrutracliira  «t 
de  npenlnietara]. 

Dif.  :  BMaa-Al/m,  Yttcltn. 
MM.  Dyrion  #  (OA)  (4cMA),  Ingénieur  en  chef  de  S*  eluu,  d.  n.,  1  Aiignon. 

iN Cirpenirts. 
fiumar  (-^  H  A],  V  classe,  d.  n f  orcslquier. 
Annand,  V  clMse,  d.  n Aiignon. 


CO.tCESSIONS  dAfINITITES.  —  Ugnu  de  :  HarBeillB  &  I^ataqne  J  Salon  k  L« 
CalMI«-,  Valdoime  i  la  Barqoe-Fnvsaa  (cootrAle  du  trmui  d'Iifrutructiin  et  da 
■DparMnctiin]. 

Dif.  :  Bnckei-ia-niMte. 

MM.  Roucayrol  [0#)(jfcMAI,  Ingénieur  en  cher  de  l"clHS«,d.n., 
k  Maneille. 


mW.pl*'.'.*'    MwMilb.  I  Arignol.V  d.,  il. 


àpg 
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CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  Ligne  de  Saint-Jean-du-Gard  à  Andnae  (eoo- 
trôle  d'étades). 

Dép.  :  Gard, 

MM.  Salles  (Alfred)  ^^  Ingénieur  en  chef  de  1'* classe,  d.  n.,  k  Nîmes. 
Ingénieur  ordin.  |  Hugues  ^,  1'*  classe,  d,  n AUis. 

dmdueteur. 
Maorin,  S*cl.,<i.  n Si-Jean'-du-Gûrd. 


3<»  Lignes  concédées  à  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 

départementaux. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  La  Voolte-sur-Rliône  an  Chej- 
lard;  Tournon  à  La  Mastre }  Ysaingeauz  à  La  Voûte-sur-Loire  (coDtr6I« 
de  travaux). 

CONCESSIONS  ÉVENTUELLES.  —  Lignes  de  :  La  Mastre  au  Gheylard;  La 
Ghejlard  à  Yssingeauz  (étades). 

Dip.  :  Ardèche,  Haute-Loire. 

MM.  Gros  ^  y  Ingénieur  en  chef  de  2*  classCi  d,  n.,  à  PrîTas. 

/Dubois  (Paul-Firmin),  3*  classe,  d,  n Privas. 

Ingénieurs  ordin.     Métour,  â*  classe,  d.  n Tournon. 

N...  , Yssingeaux. 


4«  Lignes  concédées  à  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 

du  sud  de  la  France. 

CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Dragoignan  à  Meyrargues;  Dra- 
guignan  à  Grasse  (contrùle  d'études  et  travaux). 


CONCESSIONS  ÉVENTUELLES.  —  Lignes  de  :  Dragoignan  à  St-André;  Si- 
André  a  Gastellane  (contrôle  d'éludés  et  travaux). 

Dèp,  :  BasMet'Âlpeê,  Alpes-Maritimes,  Bouehes-dihlUUhiêf  Vêt,  Y&uel*êe. 

MM.  Perler  (Alexandre)  #,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  à  Draguignat. 

,     .  .  j-      I  Arnaud  (Jean),  3*  classe,  d.  n Draguisnaa. 

Ingénieurs  ordin.  (n.  .  .  ;.  /.' '. CasteUine. 

Cendueteurs  : 


Berrntty,  2*  cl.  .  DraffulffnaH, 
Bourdellon,  3*  cl.,  d.  n,  Gastel- 
lane, 


Gamous,  3«  cl.  .  .    CêsteUane. 


Fabre,  3*  cL\  .    Drtitdfman. 


Commis  : 
Pasier,  3*  cl.  .  .  .  Draffuiffmtn.   j  Audibert  (A.),  3* 'cl.  .  .  DrêÇMiiïïm, 


J 
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CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  LdfpM  de   Digne   à  Nioa  (section    cooiprise  entn 
Digne  et  Paget«Tbéoierf  J  (contrôle  d'étudee  et  trevaux). 

Dtp,  :  Bauét'Alpet^  Alpet-Mêtitimeê. 

MM.  Robert  (Joseph)  l^^  (sjc  M  A),  Ingénieur  en  chef  de  2«  classe,  d.  n., 

k  Digne. 

ÎMargalne,  3*  classe,  d,  n Digne. 
N Castellane. 
Bonhomme,  Gond.  pp>i,  f.  f.d^img.  prd.,  d.  ».  .  .    Puget-Thénicrs. 

Condiieleiirt  : 

MoDges,  S*  cl.,  i.m Digne.      \  Michel,  4*  cL,  d.  » Puçet-Thèniert. 

Bonstier,  4«  cl.,  d.  » Barréme.  \ 

CONCESSIONS  DéFINITIYES.  — Lilgnes  de  t  Oraeee  à  Nioe;  Digne  à  Nice 

(section  comprise  entre  Poget-Théniera  et  Nice)  (contrôle  d*études  et  travaux). 

Dip.  :  Alpes- Maritimes. 
MM.  Aubé  ^  (O  A),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d.  n.t  à  Mice. 

(Pellegrin  (4c  M  A) ,  Sons-Ingénieur,  d.  • Grasse. 
Bonhomme,  Gond,  pp**,  f.f,  éPksg.  erd.,  d.  ».  .  .    Puget-Théniers. 
Caillot,  2*  classe,  d.  n Nice. 

CMdueteurs  : 
GUry,  î*  cl Niée.  \  Font,  i*  cl.,  d.  s. .  .  .    Grasse, 

Cemmis  : 
RaTeo,  S*  cl •    Grasse.   |  Nevière,  3*  cl Ifice. 


6«  Ligne  concédée  à  la  compagnie  des  chemins  de  fer 

des  Vanz  à  Fréjus. 

CONCESSION  DÉFINITIVE.  —  Ugr^^e  destinée  à  relier  les  mines  de  la  Tallée 
dix  Reyran  et  oelle  des  Vaux  à  la  station  de  Fréjus  (contrôle  des  trayaux 
d'infrastructure  et  de  superstructure). 

Dip.  :  Var, 
MM.  Perler  (Alexandre}  ^y  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  h  Draguignan. 

Ingénieur  ordin.    |  Arnaud  (Jean),  3*  classe,  d,  n Draguignan. 
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IngoniBiir  an  chet  dn  ContrAle. 


CONTHALR  TECS-Maoe. 

i.'lng^iiieur  ordinaire  diaigi  de  l'arrondisse  ment  du  Sud-Ouesl  da  itnict  ordinaire 

do  dépftrUmeDI  du  Gard. 
Ce  Conducteur  chargé  de  la  1**  subdiiisian  de  Nîmes. 


Porc    >l*Arl««-  Trln<ine««ille. 

Ingénieur  en  cbel  da  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  spécial  de  la  uaiigation  dn  RhAne. 

CONtndLE    ( 


L'iDgéDieur  ordinaire  des  Pools  et  Chaussées  attacha,  b  la  résidence  d'Ariei. 
au  service  de  la  natigaiion  du  RhOne. 


Cimdicicmrt  : 

von.       I  AalroD,  3>  d.,  4.  ■ Arit 

rk..        I 

lillance  admlnislrative  des  chemina  de  fer 
résidence  d'Arles. 


î'  L'Officlei-  et  le  Hattre  de  port  d'Arles. 
Voles  et  jiula  dans  l'étendue  du  port.  .  .  .  .  |  Foliée. 


imniermls  et  police. 
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Port  de  Bcttiicttlre. 

(Voies  parallèles  au  canal  da  Rbâoe  i  Cette,  et  Toie  de  commiinication  reliant  la  voie  prin- 
cipale du  qoai  du  canal  aox  Toiei  de  la  gare  des  marchandises  de  Beâucaire). 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

« 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  senrice  du  canal  du  Rhône  à  Celte. 

CONTRÔLE  COMMERCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  5*  circonscription  du  contrôle  de  TExploitation  commerciale  du 

réseau  de  P.-L.  M. 

CONTRÔLE    TECHNIQUE. 

L'Ingénieur  ordinaire  chargé  du  1*'  arrondissement  du  canal  du  Rhône  à  Cette. 
Le  Conducteur  chargé  de  la  subdivision  de  Beâucaire. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE  ET  POLICE. 

Les  Commissaires  de  snrTeillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Ntnies. 


%     .     .  «  •  . 


Port  de  Cette« 

(Yoiet  ferrées  aboutissant  à.  la  gare  des  marchandises  F.-L.-M.) 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

de  rUéniult. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

L*Inspecteur  de  la  5*  circonscription  du  -contrôle  de  TExpIoitation  commerciale  du 

réseau  de  P.-L.-M. 


CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

L*Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  attaché  au  senice  du  port. 

(kmdueleurt  i 
MJf .  Qaerbes  (Eag.),  pi«>i,  d.  n.  ,  .  .    Cette.  \  Qtterbe  (Êrn.),  4*  ci.,  d.  n.  .  '.  .    U»KtpeUkr, 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE. 

Le  Commissaire  de  surYeillance  ad;ninistratiye  des  chemins  de  fer 
du  réseau  P.-L.-M.,  en  résidence  k  Celte. 

POLICE.  ... 

Les  Officiers  et  Sfatires  de  port,  de  Cette.. 


DÉCRETS»  1896.  id 


M 


PERSONNEL  DES   HINE3. 


Ingénifloi  en  chel  da  Contrôle. 

L'ingéoieur  en  chef  chargé  da  service  tatrillme  du  dépulement 
dti  Bouches-du-Rhâne. 

CONTBALE    COHHEItClAL. 

itpecleur  de  11  S*  cireoDscriplion  da  contrAte  de  l'EiploiliUon  eomiiiercUU  di 
rfsCBu  de  P.-L.-U. 

CONTROLE    TBCHNIaCK. 

Les  Ingénieun  ordioatres  de»  Ponts  ei  Chaussées  stUcbés  an  serrict  dn  pctl. 


I  Qiiiiurd,fBl.,4.R 


UoD,  l"cl.,  a.  a 

Boui  (Albert).  l'd.,il.  a.    MvttiU*. 


•  HM.  Galtir«,  Commissairo  d 

Qut  da  lort-Vleoi \ 

Eaibranchentenl  nliint  la  f^re  du  Port-Vieui  | 

1  Jagiradu  Prid9|Pirii-Lron-3iltdit«nnie]  |  SDiTÛltuce 

jntqu'l  l'titrjmilt  dn  tannel  doaninl  accêt  ( 

dioi  Mite  dernière  gin ' 

T«is  terréa  des  quali  dn  Port-Vieui.  .  .  ,  ,  |  SurtcElliûce 

RaHii  Ht  V,  Commis 9 

Gan  maritime  de  1. 
Embrancbement  il 
Bat  du  poat  lor  raili  de  la  ma  ânibil.iton  )SaneillaiiceeomiiHniala  et  polïc* 

hraù-MUiiantBét) I 

Toiei  terriet  de  la  «incei^on  dn  Dack-£alra-  \ 

P*t j 

Teiei  hrcéei  de  la  Compigaie  du  Dock-Eutn- 1 

p&tiurlei  qnaii  de  la  Joliette,  du  Laurel  (t  >  Surreitlance  euuMCtiale. 

Voiw  lerrici  de  ta  gare  niuilinte  et  dn  batiin  1 

NationaL ,  ,  j 

3-  Les  OFficiers  cl  Hallres  de  port  de  HinelUe. 
Toloi  ttniei  dei  qnaii  dn  Port-Vleni  .  .  ,  .  i 
Toi»  Ferréo  de  la  coDcetdon  da  Dock-Enire'  | 

p4t I 

Voiai  ferrtn  da  la  Compagnie  du  Dock-Eol»- 1 

pAtaur  lei  juaia  de  la  Jolielle,  du  Laurel  et  /  "■!'<*■ 

YiAtt  hniti  de  la  gare  maritime  et  du  batiin  1     - 
Niliaoal. / 
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Port  cle  8»liit*Ei<Mila«dii-IUi4^iie« 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

Llngénienr  en  chef  chargé  du  service  mari  Urne  dv  département 

des  Bouches-du-Rhôae. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

L^Inspectenr  de  la  5*  circonscription  du  contrôle  de  TExploitation  commerciale  du 

réseau  de  P.-L.-H. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Llngénieur  ordin.  des  Ponts  et  Chaussées  chargé  du  2*  arrond.  du  senrice  maritime 

du  département  des  Bouches-du-Rhône. 

Omdweteur  : 
M.  Roseron,  !'•  cl.,  d.  » Port'd&-B(me. 

Ccmmiê: 
MM.  BooissiD,  pp*i,  d.  n MarteiUe.  |  Buachamp,  !*•  cl.,  <i.  « MêrêeUiê. 

SURVEILLANCE   COMMBRCIAXB. 

Le  Commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  h.  Arles. 

POLICE. 

Le  Maître  de  port  de  Saint-Louis-du-Rhône. 


364  PERSONNEL  DES   HtNBS. 

S  0.  -  vous  PERRÉXS  DKS  OCAIB  DU  PORT  EOC  ROAIDO 

(Ctntl  i«  Roanne  fc  Digoia]. 

(Toiei  dci^iii  «n  embnacbemtDt  lur  la  ligne  ds  Pu-is  1  Lfon  p«i  le  Boirluiuiiii,] 

Ingénieur  en  cbef  An  ContrUe. 

L'Ingénieur  en  cbef  chargé  dn  lenice  da  canal  de  Roanne  k  DipiL 

COimdLE    COMMBRCUL, 


CONTKALB  TBCBNiqOB. 

HM.  RoUtnd  de  R*tel  #,  IngéDieurordln.  de  1"  classe  (P.  et  Cfa.),  d.  n.,  kRouu,  , 


"  cL,  é.n Rwiii.  I  Bcgonbr-  I" 


Le  COTnmtuaIn  da  mneillincs  admiaidratïis  du  cbcmini  de  fer 
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vin.  —  LIGNBS  COMPRISES  DANS  LE  RÉSEAU  DU  MIDI. 

M.  LETHIER  H^^  Inspecteur  général  de  2*  classe 

des  Ponts  et  Chaussées, 

DIRECTEUR  DU   CONTRÔLE,   A  PARIS. 

Bureau,  de. la  Direction  : 

Mil.  Béqnet#fOA),cond.  pp*i.         1        Merle,       comm.  4*  cl. 
VIdil  (L.),  id.    3*  cl.        I        Terrieux.      id.    4»  cl. 


S  1-  —  CONTROLE  DE  LA  VOIE  ET  DES  BATIllEIffTS. 


M.  Debray  ^y  Ingéniear  en  chef  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussées,  d.  n  , 

k  Paris. 


Bwrew  de  Vïn§ènUïïr  em  chef. 


MM.  ChiDTin,  eond.  4*  ci. 

DennicU  eontr.-compt  1^*  cl. 
Peut  (£.),  comm.  pp*>. 


Didelot; 

Neinpont, 

Pernn, 


coibm.  3*  cl. 
id.  4*  cl. 
id.     4-  ci. 


1*'  Arrondissement. 

MM.  Bernis,  log.  ord.,  î*  cl.  (P.etGh.),if.s., 
à  Bordeaux. 

Brisuad^  cood.  pp** ......  Bordeaux. 

Pister,         id.    l"cl id. 

Gastato,       id.    1*  cl.  .  .  .  *.  '.  Bd^enne. 

Flaader,€ontr.-€ompi.,3«d.  .  .  BerdeenX. 

Gantttte,  comm.  3*  cl.  .  .  .  'id.' 


2*  Arrondissement. 

MM.  Le  Cornée^,  Ing.  ord.t'*  cl.  (P.  atCb.) 
d.  «.,  à  Toulouse. 

Golombi&s,  cond.  pp*',  d.  n.  AIH. 

Rixens  (J.j,  id.    pp*^  ....  Toulmue, 

Deiort,  id.    i»  cl.  .  .  .         id. 

Bernard  (A.},cODt.-compt.,3*cl.,tf.fi.  id 
Vieillard,  comm.  1*  cl.  .  .  .  id. 
Musset,  id.       3*  c\.,d.%.         id. 


8*  Arrondissement. 
MM.  Faore  (Camille),  log.  ord.  £•  cl.  (P.  et  Gb.),  d,  s.,  i  Montpellier. 

Favier,       coud,  pp** CoresaMSiK. 

Banides,       id.    t"el MontpeUier. 

Artièies,      id.    2*  cl.,  d.  n MUUu. 

Caulet,  oontr.-comptable,  3*  cl.,  d,  u.  MeetpeUier. 

baudet,    comm.  t*  cl id. 

Gairaod,      id.    3*  cl id. 
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-  CONTRCO^  DE   L'EXPLOITATION  TECmOQaS. 


Btrct»  il  tI*iéiiinT  (■  dte/*. 


X.  DtTtndeïille,  3«  cl.  .  , 


'Fi 


aiInl-Aliri,  tond.  ^ 

Vion,  oonlr.  (Bioet)  î'  cl 

Uojnc,  eoDti.-CMtipt.,  ï*  cl.  . 


Betdaux. 
id. 

Btrirtax. 


S*  Arr«adlM«m«iiL 

HH.  Cut«Utte,  iDE^Drd.del-d.fMÎDB), 

d.  %.,  1  TOulOOM. 


PilK, 


U. 


u. 


HU.  Helliier,  Ing.  oi 
PeyM,  CDDlr.  (K 


.  d«  l' cl.  (HioM).  d.  a.,  1  UoalftUia. 


id.      («inei   3*  d.  . 
id.     (Mines)  *•  cl.,<i 


deCi«mijor(OA),co 
D«uga,  oomm.  !•  cl.  . 
Efnur,        Id.      !■  d. . 
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§  8.  -  COirrROLB  DB  L'EXPLOITATION  GOMBOBRCIALB. 


M.  Armbruster  ^,  Contrôleur  géaéral,  \  Ptris« 


BwiMii  in  ConirÔUur  fènènU, 


.  MlnUble,   eond.  pp^. 
BeigbedeMjamps,  coatr.-compt.,  3*  cl. 


Fabre,     comm.  V  cl* 


f*  Chtmtêcripikit.  •    MM.  Piétra-Santaf       Inspectenr  prindpal.  .  .  .    Bordaaoz. 
t*  M.  Lacoste  de  risle^        id.       partie,  de  l'*cl.    Toalooie. 


SURVEILLANCE   ADMINISTRATIVE. 


Commissaires  : 


MM, 

Doprat,  l"  cl 

Bertnnd (Jules).  3«cl.,  d.m.  y  Bordeaox. 

Lisserre,  3*  cl /»wi«o«u*. 

B«doot,  4*  cl 

Yillemiii  ^  9,  V  cl.  .  .  .    Marmande. 

Dapoay,  2*  cl Nérae. 

Aoa^re,  1"  cl Agen. 

Mneo,  l***  cl Montanban. 

Deho«y,  l»*  cl j 

Vanré,  r*  cl \  Toaloaae. 

Gaspard,  l'*  cl ' 

de  Tatles^,  f*  cl Castres. 

Tonraier  (0  ^) ,  4*  cl.  .  .    Garcassoone. 

LiDOQ,  2*  cl Narbonne. 

Aodié  4^,  3*  cl Béliers. 

Lano,  f*  cl Bédarieaz. 

Mathieu  4t,  S«  cl Millau. 


Reversât,  3*  cl Saiot-Flonr. 

Dalans,  3*  cl Paolban. 

Hoaeix*,««cl ]  Céitti 

Dancan,  3«cl j  WUe. 

do  Costa  ^,  S*  cl Perpignan. 

Wober,  3*  cl Cerbère. 

Gatala  jjff,  4*  cl Foiz. 

Thnron.  4*  cl Saint-Oaudent. 

Debat-Ponsan  Ht.  3*  cl.  .  .  Montrejeaa. 

fioQcbé  de  Yitraj,  l**  cL  .  Dax. 

Lajoaaio,  2*  cl Rayonne. 

Mangia  #,  i"  cl Rendaye. 

Clarac  #,  3*  cl Pan. 

Cornet,  2«cl Moni-de-Manan. 

Dore,  3*  cl ,  .  Tarbes. 

Broaét,  i'  cl Anch. 
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9  4.  —  INSPECTION  ET  CONTROLE  DBS  ETUDES  ET    TRAVAUX 

DES  LIGNES  NOUVELUCS. 

M.  Etienne  (Paul)  (0  ^)  (O  A],  Ingénieur  en  chef  de  1"  duse 
t  des  Ponts  et   Chaussées,  à  Paris, 

Adjoint  au  Directeur. 

Bureau  et  llngtaUur  eu  chef. 

MM.  Mignolla,  coad.  3*  cl.  |         Léger,  comin.  4*  ri. 

Ooutal,  coDtr.-compt.,  S*  cl. 


•    • 


io  Lignes  non  concédées. 

ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  Ligne  deMoulis  au  port  de  LamaxHiae(!afrastnictaie 
et  saperstracture). 

Dèp,  s  Giroude. 

MM*  Slrohl  ^f  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d,  n.,  k  Bordeaux. 
Ingénieur  ordln.   |  Sentilhes  {Q  Â],  i'*  classe,  d.  n Bordeaux. 

ÉTUDES.  —  Ligne  de  Florac  aux  réseaux  existants. 

Dèp,  :  Gard^  Losère, 

M.  Hivonnail  #,  Ing.  ord.  de  i'*  cl.,  f,  f,  d'Ingénieur  en  chef,  d.  n.,  i  Mende. 

Ingénieur  ordin.   |  Paradis,  Soas-Ingénieur,  d,  n Florac. 

ÉTUDES.  —  Chemin  de  fer  des  Pyrénées  centrales  (étades  dans  la  vallée  do  Salât). 

Dèp.  :  Ariège. 

MM.  Proszynski  #,  Ingénieur  en  chef  de  l"  classe,  d.  n.,  à  Foix. 
Ingénieur  ordin.  |  Picarougne,  3*  classe Tonlovae. 

Caudueieurê  : 
Diendonné  (L.),  3*  cl. .  .  •    Seis,     [     Legros,  4*  el Seix. 
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ÉTCDESi  —  Chmnin  de  fér  des  Pyrénées  centrales  (étodei  (Unt  la  vallée  d'Àspe). 

Ùép,  I  BMJif-PyrMct. 


MM.  Cadart  (Gaston)  ^,  Ingëoieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  à  Pau. 
logénîeur  ordin.  |  Biraben  ^,  l'*  classe Pao. 


Lannes,  pp**.,  4.  »...  .    Poa.     |   Roosse,  i'*  cl. 


Pcs. 


lanabée,     l'^cl.  .  .  •  P«s. 
Gaje,  î*  cl.  .  .  .   tf . 


Malère. 
Salles, 


CmnatU 

2*  cl.  . 
2«  Cl.  . 


.  PëM.     I  Bazillac,    3*  cl.  .  .  .  Pm. 
.   id.       I  Booas,       3*  çl.  .  .  .  Oior<m. 


2^  Lignes  concédées  à  la  Compagnie  du 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Tonmemire  an  Vigan;  Garmauz  à 
Rodes'  (section  comprise  entre  l'extrémUé  de  la  culée  rive  droite  du  Tladuc  sor  le  Viaur 
et  Rodes)  (études  et  travaux  d'infrastructure,  contrôle  des  travaux  de  saperstructore). 

<:ONCESSION  ÉVENTUELLE.  *-  Ligne  dVspalion  à  la  ligne  de  Rodes  à 
Millau  (études). 

Dip.  :  Aivf  rts,  Gërd, 

MM.  Renardier  ^j  Ingénieur  en  chef  de  S*  classe,  d.  n,t  à  Rodez. 

i»»^«s^..*.  ^mAi^    ïFaure  (Camille),  2*  classe,  d.  n Montpellier. 

Ingénieurs  ordln.  }  ^^^.^^^  ^  ^^^^^^^  ^   „   ; ^^^^^ 


Peitavio,  pp>i    Sts-EulaUe. 

Bernard,  l"cl.  MomtpeUitr. 

Del  tour,  l'«cl.  NweeUê. 

Joffre,  l'*cl.  Hêde*. 

Pigneret,  l'*ci.  Le  Viêên. 

Artiëres,  t*  cU  ÈliUmi. 

Bardio,     •  r  cl.  MimipeUier. 
Dnbernard,  i*  cl.  AsMccast. 


Dejdier, 
Tmet, 


Albooj, 


i*  cl.  MmipeUwr. 
S*  cl.  hodeM. 
3*  cl.     M. 
.3f  cl.     M. 


CoMdneteurê: 

Henry  (T.),  2*  cl.  MontpeUier. 
Henry  (J.J,  V  cl.  U  BaHide, 
Boonefoiis,  3*  cl.  Bodti, 
Eybert,       3*  ci.      M. 
U  Ifao,       3*  cl.      id. 
Bfarie,      -  9*  cl.  SauclUn», 
PorUl,        3*  cl.  hodt%. 

Poujol,    *  e*'  cl.  U  YiçûM. 

■  •  . 

CoMmtiê: 

Batte,       '  8*  cl.  U  Vigêm. 
Bonoand,     3*  cl.  BwUs. 
Caries,     .  2*  el.      id, 
Gibbert,  .  3*  cl.  NëueeUê. 


Revel, 

Rey. 

Vidal, 

Costes, 

Perrieu, 

Miqnel, 

Saix, 


3«  cl.  Rod^. 
3*  cl.  Alton, 
3«  cl.  Rodet. 

4*  cl.  NëMC€lU. 

4*  cl.       id. 
4*  cl.  Rodes, 
A*  cl.  U  YifM. 


Solages,      3*  cl.  I«  Vigmu 
Jean,  4*  cl.  NoueeUê. 

Lambert,     4*  el.  MontpeUior, 
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Déf.  !  Lttin. 


MM.  Hivonnait  tiff,  [ngn.  ord.  de  1"  cl.,  /.  f-d'lngémear  en  chef,  d.  n.,  i  Hend*. 

iDgânieur  ordiD.  |  Rogie,  3*  classe Utait. 

Cniuelcuri  : 
Driurd,    ("cl.  .  Menât.        ICirritra,      i'  cl.  Maie.       1  Lien^, 


&rtsse,      1*  cl.  ■  I  Cinourga«,4*  cl.  Allaic. 

FernJgol,    f  cl.  U  BatlUt.    Ifinjol,  *•  ci.  UBttliie. 


Ctamu.  I  Lasirriia 
'-iTicani, 


tfudt.       lauilhan,       !•  cl.  Aliène.       1  Dclmu,         *•  cl  . 

id.  StTTint,        f  cl.  CÀasttMI.    Dcltoar,         i'  cl.  . 

UBwiMe.  Blioqiiet,      3*  cl.  Memle.  Gorhil,  «•  d. . 

iroidt.  Echiubiid,  3*  cl.  Cliatrasx.    Fe;Uila(E.),4'  d.  .( 

W.  I  PeylaiLn(A.),3' cl.  A«nw,        iRiynil.  4- cl.  , 


CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  Chemin  de  fer  de  Ceinture  de  Tonloiua  [ttidti'j 

Dif. .'  BiBiU-Garoiat,  Tant-tl'Gtmt. 

MM.  Courtois  #,  Ingénieur  en  chef  de  l"  classe,  d.  n.,  i  ToiUoue. 
Ingénieur  ordin.    |  Picarougne,  3'  classe,  d.  n. TodIoqh. 


Bofdei,  pp'i,  TwJmue.lBaai,      t*  cl.  .  ,  ,   Ctitet-  IHignaciit,  !•  d.  .  . 

Gaupac,  pp*i.        U.  «rrufa.lBanrDciD,  }■  cl.  .  , 

Luergu|OA),ôp*>.       U,       Ltnieat,  ï<  d.  . .  .  Tntnw,  Gomi,        !•  d.  .  . 
kautitmt,       r  d.      M.        Muiani,   1*  d.  .  . .       U.      I 


r«JnM.|Luaru(OA),l*  cl.   r«vl 
U.      I  Ibliniar,    1*  cL  .  .        i. 
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CONCESSION  DÉFINITIYE.  —  Ldgna  de  Liannem«Mai  &  Arr««n  (études  et  in- 
▼anx  d'iafraatractore,  contrôle  des  trftYeox  de  superstractare). 

Dép,  !  Htutet-Pifriniet. 

MM.  de  Thélin  H^^  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  cf.  ».,  à  Tarbes. 
iDgénieur  ordin.  |  Garric,  2*  classe,  d,  n Tarbes. 


Canère  (D.)»  PP*'- 
Lecassagne,  3*  cl. 


Têrbu. 
id. 


Ritoaret,      i*  cl.  •  •    SêtroMColi*, 


Cêmmit  s 


Aiem,  pp*' .  .  •  ArftÊU,  1  Moanot,       2«  cl.  Sërraneolm.  \  Doprat, 

Carrère  (!.]»  3*  cl.  .  «      itf.      |  Jacomet  (H.),  2*  cl. .  .  Tarku,  \ 


3*  cl.  •  .  SatTëih 
colin. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  GarmaïUK  à  Rodes  (section  com- 

Srise  entre  Carmauz  et  rextrémité  de  la  culée  rive  droite  da  viadae  sur  le  Viaur)  ;  Albi 
Saint-AfEHque   (études  et  travaux  d'infrastructure,  contrôle  des  travaux  de  super- 
structure). 

Dép.  :  Avfyron,  Tan, 

MM.  Fouquet  j)f(,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d,  n.,  k  Albi. 
iDgénieur  ordin.   |  Tbéry,  3*  classe,  d,  n Albi. 


Laborde,  pp*^.  .  St'Àfriauê. 
ICeognot,  1^'cl.  .  mi. 
Reyuès.    i"cl.  •  St-Àffrique. 
6érardin,t«  cl.  ,  Albi. 
Paradis,    S*  cl.  .    id. 
Rey,         V  cl.  .    id. 


CûitdMcteun  : 

Andrieu,  3*  cl.  .  Albi. 
Bartbe,     3*  cl.  .    id, 
Bories,     3*  cl.  .  Cêrmaux, 
Irobert,     S*  cl.  .  MouUarès, 
Neyrolles,3«  ri.  .  Albi. 
Falaysi,    3*  cl.  .    id. 


Blatgé,  4«  cl.  .  Albi. 

Fabre  4*  cl.  .  MvwUrèt, 

Ferras,  4*  el.  •  id. 

ICarieu,  4*  cl.  .  Albi. 


Bousquet,  l^'d Albi. 

Bru,  l'«el id. 

I>iinuid,     l'*cl.  •  •  •  «    id, 
B«7er,      S*  cl.  •  «  •  «   M. 


COMMlit 

Madaole,  S*  cl.  «  Albh 
Aussenae,3«cl.  •    id. 
Cabanes,  3*el.  .  Si-A fripa. 
Rajcolj     3*  d. .  Albi, 


Sanlière8,3*e1. 
Paradis,  4«  cl. 


Albi. 
id. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  lignes  de  :  S^-Oironfl  &  Oust;  Si-Giioni  à 
Foix  ;  Tarascon-sur- Ariéi^e  à  Az  ;  Pamiers  à  Limouz  (section  de  Pamien  i 
Ja  sortie  de  la  gare  de  Moulin-Neaf);  Lavelanet  a  Bram  (sectioo  de  Lavelaiiet  i  la 
sortie  de  la  gare  de  Moalin-Neaf)  (études  et  travaux  d'infrastroctare,  contrôle  des  tranox 
de  superstructure). 

Dip,  :  Ariège,  Aude, 

MM.  Proszynski  ^y  logénieur  en  chef  de  !'•  classe,  d.  n.,' à  Foix. 

Incénieurs  ordin    { 5»c»''0"«n^  3»  oJasse,  d.  n Taoloose. 

ingénieurs  oram.  |  Barrère,  Cond.  de  r  cl.,  A /.  d'/w^  errf Foix. 


CoHdueteMfi 


Gasteras, 

pp»^ .  .  .  Foix. 

RansYf      î*  cl.  .  . 

Mirepoix. 

Vallier, 

pp*».  .  .  St'Girons. 

Charàn,    3«  cl.  .  . 

UBastide- 

Lacaze, 

{'•  cl.  .  .  Foix. 

de^Sérou.' 

Baron, 

2«  cl.  .  .  Seix. 

Gnly^rlcs.  3«  cl.. 

Rimout. 

Bibès, 

i*  c\.  .  .  Rimant 

Marly,       3*  cl.  .  . 

Foix. 

Gautegril, 

,  2*  cl.  .  .  LaHoitide- 

Roques,    3*  cl.  .  . 

Sl'Giroru, 

de-Sèrou. 

SlPhli,       3*  cl.  .  . 

Foix. 

Drnille, 

i*  cl...  .  Pamiers. 

Albony,    4«  cl.  .  . 

id. 

Maloii,    • 

4«  cl.  .  .  Foix. 

Bai-ës,       *•  cl.  .  . 

id. 

Ouradou, 

V  cl.  .  .  Mirepoii, 

Barthe,  •  4<  cl.  .  . 
Commis  : 

St'GircHS. 

Ferrier, 

l"cl.  St-Girom. 

BénaiPt.           V  cl. 

Foix. 

U!aoc, 

V  cl.  Mirepoix. 

Nal)onne,         3"  cl 

.    id. 

Bauiil, 

3*  cl  UBaêiide- 
de-Sèrou, 

Paillasse,         3*  cl. 

Seix, 

Blasy, 

Ocdieu, 

•Eetouraé, 

Foorcade, 

Petit. 

Peyre, 

l'iqnemal, 

Itiulet, 

SizeSf 

SotiUé,    * 


Sermet, 

Bonnassies, 

Roubichoa, 


4'cl. 
4*  cl. 
4*  cl. 
4«d. 
4»  cl. 
4«cl. 
4*  cl. 
4-d. 
4»  cl. 
4«cl. 


Foix. 
U. 

Pomiers. 
Foix. 
Mirepmt. 

ii. 
SeU. 
Foix. 

St'GiroHS. 
TotdMse. 


3«  cl.  Rimemt. 
4-  cl.  Ffiir. 
4>  cJ.  Pi 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lâgnes  de  ;  Pamiers  à  Limonz  (section  com- 
prise entre  la  sortie  de  la  gare  de  Moulin-Neuf  et  Limoux);  Lavelanet  à  Bram  (seetioa 
comprise  entre  la  sortie  de  la  gare  de  Monlin-Neuf  et  Bram);  Quillan  à  Rivesalies 
(section  comprise  dans  le  département  de  TAude)  (éludes  et  travaux  d'infrastractore, 
contrôle  des  travaux  de  superstructure). 

Dép.  :  Aude. 


MM.  BoufTet  (0  ^),  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d.  n.,  à  CarcassoDoe. 
Ingénieur  ordin.   |  Cornac^,  !■*  classe Carcassonne. 


Evrot,         pp'^   Careassomie. 
Dupeyron,  l'^cl.  ûii«//aii. 
Gastel  (J.),  i*  cl.  Careassonne. 
Maurel.       S*  cl.         id. 
Raneoule,    2*  cl.         id. 


Conilueieurs  : 

Âu^é,        3*  cl.  BellegMrde. 
Gastel  (P.),  3«  cl.  Axât. 
Chausse,     3*  cl.    id. 
Falcou,       3"  cl.  Carcassonne. 
Fournie,     3*  cl.  Imioiu. 

m 

Commis: 


HassoQ,      3*  cl.  Axai. 
Maynadier,  3*  cl.  Bdvèse. 
MarUa(E),  4'cl.  QailU 


Paye,         2*.c].  Ctff^MMaM.lTonfflne,     1^  cX.  Carcassoane. 
Recb,         S*  cl.         id.  Monta^^er,  3*  cl.  Be/Zeparife. 

Tardiea,     t"  cl.         id.         |  Mougnié,    3*  cl.  Slar^ssoima. 


Roug^     .  V  cl.  QiOttsm. 
Tisseyx^ .  J*.  cl.  Carem 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Elne  à  Arle»-«ar-Tech ;  Prades 
à  Oletie  ;  QuiUan  à  Rivesaltes  (section  comprise  entre  la  limite  des  déparlemeoto 
de  l'Ande  et  des  Pjrénées-Orîpntales  et  Riresaltes)  (étades  et  travaux  d'infrastmctore,  contrôle 
des  travaux  de  soperstrocture). 

Dèp.  :  Pjftiitiet'OrignUieê. 
MM.  Reynès  jff(,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d.  n,,  à  Perpignan. 

Imrénieurs  ordin  P«>«««'  1"  classe Perpignan. 

iDgenienrs  orcim.  ^^^^^  ^^^  ^^.^  ^  ^  iTiiif .  •rrf..  tf.  « Prades. 


Coudueteurs  : 


Desperret,  pp*» . 
Boochède,  1' cl. 
Cbofin-Dominel, 

deNûéll,  i  cl. 
Sordes,  1*  cl. 
i)etAts,        3«  cl. 


.  Etiggel. 
.  Perpiguéim. 
Amèiie-les' 

Bain*. 
VitUfranckf. 
.  Periùiiië». 
.  Cuestde- 

PèMt. 


Eusèbe,       3*  cl.  Perpigntta. 
Garnier(J.},3*  cl.  Olette. 
I^audié,,      3*  fl.  Perpignên. 
3*  cl.  Casfë-de- 

Ptne. 
3«  cl.  EtUga. 
3*  cl.  St-Paml  de- 
FenouilM. 


Marquicfï*, 
Racl» 


Deslètre,      4*  cl.  Perpignan. 
Port,  4*  cl.  ViiUfiraneke. 

6arnior(L.},4*cl.  EHagel. 
Raynal,        4*  ri.  Prades, 
Traversac,  4*  cl.  Perpignan. 


Gnizoonier,  V  cl.  Perpignan. 

Armaogau,  3*  ri.        id. 

David,  â*  cl.  Prades. 

Foolc,  3*  cl.  Perpignan. 


Commis  : 

PéroDoe,       3*  cl.  Amèliê-leS' 

Bains. 
Toobert[J.),3*  cl.  Cases -de- 

Pêne. 


Barragué,     4«  cl.  Prades. 
Rollaud,       4'  cl.      id. 


CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ligne  de  Mazamei  à  Bédarieuz;  Rectifica- 
tion de  la  ligne  de  Graissessac  à  Bésiers  (études  et  travaux  dlnfrastmcture^ 
contrôle  des  travaux  de  superstructure). 


CONCESSION  ÉVENTUELLE.  — Ligne  d^Eatréchouz  à  Gastanet-le-Haut  (études). 

Bip.  :  Hirauit,  Tarn. 
MM.  Parlier  (0  ^)  (jjc  M  A),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  c/.n.,  k  Montpellier. 

Ingénieur  ordin.  |  Aroles,  2*  classe,  d.  n.  • . Montpellier. 

Cendneienrs  : 

i 
Uipert,     2»  cl.  .         id. 


Farail,     l'«cl.  .  Oiargnes.      \  Daudet,    2*  cl.  .  Montpellier,  \  Maraval,  2>  cl.  .  Montpellier 
André,     2-  cl.  .      W. 


Rossano,  3*  cl.  .         id. 


CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  ligne   de   Ldboume   à   Langon  (pour  moitiéj 
(étadei). 

Bép,  :  Gironde* 

MM.  Sirohl  j^,  Ingénieur  en  chef  de  i**  classe,  d.n.f  à  Bordeaux. 

Ingénieur  ordin.  |  Bonafous  (4c  M  A),  i**  classe,  cf.  n.  ........  .    Bordeaux. 
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CONCESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Lignes  de  :  Bajonne  à  St-Jean-Piad-de-Poit 
•▼ec  embranchement  d*Oeaès  à  Si-Etienne-de-Balgorry  (étades  et  trivaia 
d'infrastraeture,  C0Dtr6l«  des  travaux  de  soperstracinre).  —  Raocordonant  des  lignes 
de  Bordeaux  à  la  frontière  d^spag^ne  et  de  Bayonne  à  St-Jean-Pied-de- 
Port.  —  Gare  maritime  à  établir  sur  les  quais  de  la  rire  gauche  de 
l'Adour,  à  Bayonne  (étudei). 

Dèp.  :  Baêiu-Pjfrtnieê. 

MM.  B^HftYllle  ^^  Ingéniear  en  chef  de  â*  classe,  d,  n.,  à  Bayonoe. 

iDgéniear  ordin.  |  Biraben  i|^^  1'*  classe,  d.n PaiL 


i'*cl.  Si-Etiemu-dê' 
i"cl.  Si-Jein-Pid'de'Pori. 


Adoue, 

Arnaud  (E.), 
Beigbeder-Laher- 
giiisse l'*cl.  Bayonae. 

Forgues, 


3*  cl.       M. 


Glédoe»  4«  cl.  .  .  .  St-JôÊM-Piei'i&'PfL 

Etehelle,  4*  cl.  •  •  »  id. 

Jouanicoa,  4^  dL  •  •  •  id. 

TrouiUet,  4*  cL  ^  «  »  5/  'Ètûnu-de-Bét- 


Cimmis  s 


Arnaud  (J.),2*  cl Pau. 

Duran,  2*  cl Bayoïme. 

Ibar,  V  cl Pa: 

Larretche ,     2*  cl Bawmue, 

Plâa,  r  cl fd. 

Rancezot,       2*  cl •     id. 


RangoUe,  2*  cl.  Si-JeaihPied-de-Ppri. 

Arnaud  (L.)i  3*  cl.  Baymate. 

BaUet,  3*  cl.  S/-/«m-Pietf-40-P9r/. 

Luce,  3»  cl.  Pau. 

Ollé-Laprane,  3«  ci.  Si-Jettu-Pied-ée-Port. 


CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  Ligne  d'Oloron  à  Bedons  (études). 


Dép.  f  BasHt'PyrhUet, 


MM.  Cadart  (Gaston)  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  à  Pau. 


Ingénieur  ordin.   |  Biraben  j){^,  1'*  classe,  d,  n, 


ConducttuT$  : 


Yenat,  2*  cl Olwm. 


I 


Canton,  4*  cl Olomi. 


Commit  : 
Dabbadie,  i*  cl.  •  .  .  Pau,   \  Grabérou-Gasuiave,  3*  cl.  OfofM.  |  Pébourog,  3*  cl. .  .  Oié 
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CON'CESSIONS  DÉFINITIVES.  —  Ugnes  de  :  Basas  à  Eaoae;  Eause  à 
Caste^alouz  à  Roquefort;  Mont-de-lCarsaii  à  Si-Sever;  Dax  à  St-Serer; 
Nérac  à  Moni-de-Marsan  ;  Gondom  à  Risde  ;  Marmande  i  Gasta^alouz 

(études  et  tiayaux  dHnfrastractnre,  contrôle  des  traYAux  do  sopentracture). 


CONCESSION  ÉVENTUELLE.  —  lÂgne  de  Si-Serer  à  Hafl^etinaa  (étades). 

Dèp.  :  Gerf,  Girmde,  Laudett  Lot-et-Garinme. 

MM.  Marchât  #,  Ing.  ord.  de  i'*d.,/'./'.  d'Ingénieur  en  chef,  d.n.ykMont-de-Marsan. 


Ingénieurs  ordin. 


Deiin,  Gond  pp**,  f.  f.  d'Iuf.  ord.  • 

Vallée,  3*  classe,  d,n 

Troté,  3*  classe,  d.n 

Gnibert  (Léonce),  l'*  classe,  d.  n. 


Mont-de-Marsan. 
Dax. 
Condom. 
Bordeaux. 


Condueteun  : 


Barrié,     pp*^,  d.  n.  Dix. 
Taravant,        pp** .  Jigwn. 
Fofitagné,  1  '•el.,tf .s.  Momt -de- 

Jfaraos. 
id. 

CëMëuèm. 

Mont 'de - 
MarsoM. 
Bonecki,        2«  ri.       id, 
Carthé,  2*  cl.  Eause» 

Landelle,        V  cl.  Yie-Feu»- 


Trilhe, 

Allés, 

Ané, 


l'-cl. 
î»  cl. 
i«  cl. 


Paris, 


2*  d. 


sac, 
Omdom, 


Poognas,3«cl.,<{.a 

Baradat(P.),  3*  cl 

Birbraiid,3*cl.,(f.s 

BslftTal, 

Berntdet, 

BouTeret, 

Goret, 

Dib0Brdiea(L),3* 

Frœmer,        3«  cl 

6DiUiaujDMt[J.}3'  cl 

Lebrun,         3*  cl 


«•  cl. 

3*  cl. 

3»  cl. 

3»  cl. 

cl. 


Mandemeot,  3*  cl. 


DfX. 

MoiUfert. 
Bordeaux. 

id. 
Sot, 
Dox. 
MugroH, 
Boute, 
Misin. 
Condom. 
Mont 'de- 
Marsan, 
Ritele. 


Serres, 
Tastet, 

CbooDat, 

Desconbès, 

Fabry, 

rarthooat  (!.)> 
Labadie, 


3*  cl.  StSeter. 
y  cl.  Mont -de - 
Marsan, 
4«  cl.  Comdom. 
cl.  St'Serer. 
Villeneuve. 
A*  cl.  Bordeaux, 
4*  cl.  Mont -de - 
Marsan. 
Lapeyre,        4*  cl.  Cabarret, 


A* 

4»  cl. 


Commis: 


V  cl. 
2*  cl. 

V  cl. 


Palazot, 

Baron, 

Bonidan, 

Gastaing, 

Gau&simont, 

Dogoujon,     2*  ci. 

Garrapit,  3*  cL 

Saint-Jean,  2*  cl. 

Arboolat,  3*  cl. 

Bessières,  3*  cL 


Gandao, 
Gaporan, 


3*  cl. 
3«  cl. 


Cemdoim. 
Cabarret, 
Casaubon, 
Bordeaux, 

id. 
Vie-Fixen- 

MOC. 

VUleueuoe. 
Eauu. 
YUleueuve. 
La  Bastide- 
d^Armëffnae 
Moutfort, 
Mont -de - 
Marsan, 


Gonrsan,  3*  cl. 
Daraicnez,  3*  cl. 
Dimbernard,  3*  cl. 
Da))0ordiott(l.),3«  cL 

rartboaat(J.),  3*  cl. 
6iiilhauiDoat(F.)3*  cl. 

Laborde,       3*  cl. 

Lacabanne,  3«  cl. 
Laspoomadères,  3*  cl. 
Leorère,  3*  cl. 
Mourroux,  3*  cl. 
Nognès,        3*  cL 


Mitin, 

Condom, 

Dax. 

Mont -de- 
Marsan, 
id. 

LaBastide- 

d'Armagnac 

Mont -de - 
Marsan. 

Villeneuve. 

StSerer. 

Mugrom. 

StSeter. 

Condom, 


Rivière, 

3*  cl.  Mont 'de- 

Marsan. 

Sénac, 

3*  cl.  Mèiin. 

BasUrd, 

4«  cl.  Sos. 

Blean, 

4*  cl.  îkuc. 

Lavergne, 

A*  cl.  Eause, 

Raoox, 

4*  cl.  Jègun. 

Soclet, 

4*  cl.    id. 

Tintanné, 

4«  cl.  Mokt-de- 

Marsan. 

Tomioa, 

A*  cl.  Bordeaux. 
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§  5.  —  CONTROLE  DU  CANAL  DU  MIDI  (de  Toulouse  à  Cette), 
ET  DU  CANAL  LATÉRAL  A  LA  GARONNE  (de  Toulouse  à  Gastets). 

Cflunal  du  MldL 

MM.  Courtois  ^,  Ingénieur  en  chef  de  f*  classe,  d.  n.,  à  Toulouse. 
Ingénieur  ordin.  |  Stellet,  1'*  classe,  d,  n Toulouse 

Conducteur  : 
DapeyroD,  pp** Touhiue. 

Commis  : 
Laporte  [Q  A),  t*  cl.,  d.  n.  .  .    Touioute. 


Canal  latéml  a  la  Oaronne. 

MM.  Baumgartner  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe,  d.  n.,  à  Agen. 

/  Maillet  (Edmond),  2*  classe,  d.  n Toulouse. 

Ingénieurs  ordin.  JE;chbach*^,'l-'cia;s;;d.  n.'.  W  \  [  [  [  \  \  W    S^''^*"' 

vSentilhes  (Ô  A),. 1^  classe,  d.  n Bordeaux. 

CoudueieuTë  et  Commis  : 
Les  Agents  atUchés  ao  8er?ic«  de  la  navigation  de  la  Garonne. 
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§  6.  —  VOIES  FERRÉES  DES  QUAIS  DES  PORTS  MARimiES 

DE  GOMMERGE. 

Port  de  BAXonne* 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L*Ingénieur  en  chef  chargé  da  senice  mariiime  des  départements 

des  Landes  et  des  Basses-Pyrénées. 

CONTRÔLB    GOMXEBCIAL. 

L^lnspectenr  de  la  l'*  circonscription  du  contrôle  de  TExpIoitation  commerciale  da 

réseau  du  Midi. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Llngénleur  ordinaire  des  Ponts  et  Cliaussées  attaché  au  service  du  port. 

Conducteur  t 
M.  lingnin,  3*  cl.,  tf.  » Bapounê, 

SURVUILLANCB  COMIIERGIALE. 

Le  Commissaire  de  surteillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Bayonne. 

POLICE. 

Les  Officier  et  Maître  de  port  de  fiayonoe. 


Port  de  Bordeaux* 

Yoles  de  la  gare  maritime  de  Brienne  à  partir  do  l'aligaernent  des  farades  da  quai  de  Palodate; 
—  Yoies  des  quais  de  la  rire  gauche  de  la  Garonne  et  du  bassin  à  flot*  (Chemin  de  fer  du  Midi.}. 
Voies  do  raccordemeat  .de  la  gare  Saint-Louis  avec  les  docks  et  quais  du  port.  (ChemiDs 

de  fer  du  Médoc.  ] 

Ingénieur  en  chef  du  Contrôle. 

L'Ingénieur  en  chef  chargé  du  service  maritime  du  département 

de  la  Gironde. 

CONTRÔLE    COMMERCIAL. 

Llnspecteur  de  la  l'*  circonscription  du  contrôle  de  l'Exploitation  commerciale  du 

réseau  du  Midi. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Llngén.  ordin.  des  Ponts  et  Chaussées  chargé  du  S*  arrondissement  du  serv.  marit. 

du  département  de  la  Gironde. 

Conducteur  : 
M.  Bert,  pp*>.,  d.  n.    Bordeaux. 

SURVEILLANCE  COMMERCIALE  ET  POLICE. 

l**  M.  Lasserre^  Commissaire  de  surveillance  administrative  de  3*  classe,  d.  n., 

à  Bordeaux. 
Yoies  ferrées  dans  les  limites  du  port  .  .  .  .    |   Surveillance  commerciale. 

2*  M.  Dnprat,  Commissaire  de  surveill.  administrative  de  l'*cl.,  e/.  n.,  k  Bordeaux. 
Yoies  ferrées  en  dehors  des  limites  du  port.  .    |   Surveillance  commerciale  e  poUce. 

3*  Les  Officiers  et  Maîtres  de  port  de  Bordeaux. 
Yoies  ferrées  dans  les  limites  du  port i   Police. 
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lastalonr  en  chef  da  Contrôle. 


co.itrAlb  tbchmode. 
Llnginienr  ordiaiiro  du  Pools  e(  Cbaussics  tlUchâ  ai 
de  Bs;ona«. 


VaintUblieiiarlg  cUiNord  di  buÛD  dcliGoni{>igiiiidDMiili  diu  U  laajnmidtN  bunn, 
mtrale  mutdg  qnii  gtU  1"  ligue  dthin^ri;  vue*  élabUeiti  dehonddclMaRadgelWBiD 

tiDM;inolén<urdHdAtiuct,  lu  dam  prciolèrei  vuits  liloies  mr  l«  bi>rd  dubmiiiiDUi'iii 
droit  da  MB  IilrimitiEsl.)  1 

Ingénieiir  en  chef  dn  Contrôle. 

«  da  députemeni 
nerauii. 

cdnthAle 


COMnaLK  TtCHNIODE. 

L'iDginiaiir  ordiDaira  dca  Panla  et  Chausaéea  lUacté  an  g 
Canàurleur  ■- 
M.  QieTiliu,  1"  cl-,  i.n Ceiu, 


urrelllancc  admiaiitratÎTe  d*  3*  d.,  d.  n.,  CalU. 
Lm  Ofltcicn  et  Hallrei  d«  pofi  de  Cett». 
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Port  de  Port-Vendi 

Ingénieur  en  chef  dn  Contrôle. 

Llngénienr  en  chef  chargé  da  senrice  maritime  da  département 

des  Pyrénées-Orientales. 

CONTRéLB    COMlIBnCIAL. 

L'Inspecteur  de  la  2*  circonscription  du  contréle  de  I*ExpIoitation  commerciale  du 

réseau  du  Midi. 

contrAlb  tecuniqck. 

L'Ingénieur  ordinaire  et  le  Conducteur  des  Ponts  et  Chaussées 

attachés  au  senrice  du  port. 

SURVBILLANCK  COMMBRCIALB   ET  POLICB. 

1*  Le  Commissaire  de  sanreillance  administrative  des  chemins  de  fer 

en  résidence  à  Cerbère. 


Voies  des  qoiis 

RâtcordemeDt  drs  Toies  des  qnais  avec  la  ligne 
de  Port- Vend  ret  eo  fispagoe 


Surreillancfl  oommerciale. 
Surveillance  eommereiale  et  police. 


S*  Les  Officier  et  Mettre  de  port  de  Port>yendre8. 
Yoies  ferrées  des  qaals 1   Police. 
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IX.  —  CHEMINS  DE  FER  DE  L'ALGÉRIE,  DE  LA  C0R8E 
ET  DE  LA  TUNISIE. 

M.  FORESTIER  (0  «)  {0  A),  loapecteur  général  de  2*  clasM 
des  Pools  et  Cbauaséee, 

DinECTBUR   UB  CONTrALK,    A  PARIS. 

M.  de  Préaudean  S^,  Ingénieur  eu  cher  de  l^cUue,  des  PoDts  «i  ChimsJes, 
d.  n.,  h  Paris, 

Adjoint  au  Direeleur. 

Btnm  ie  tlugHiar  tu  citf, 

U.   Ponraïtr,  conil.  pp*',   d.  a. 

I  1.  —  CHBMTBS  DE  FER  Al^ÉRIEnS. 
V  ÉTUDES  ET  TRAVAUX  ET  CONTROLE  DES  CtUDES  ET  TRAVAUX. 

Compagnie  de  l'Ooest  algérien. 

CONCESSIONS  ÉVENTUELLES.  —  Ugnes  dei  B«rroii>ghiB  à  Boghari  [emMU 
d'étfldei  el  InvauiJ.  —  Boghari  à  LaKhount  (contcAle  d'itudu  d«  anpcritruclDn). 
MM.  Godard  [Laui9)Jt!  (MA)  (j^MA),  Ingénieur  en  cberdeâ'classe,[f.n.,kllg«r. 

lagjnieur  ordin.  |  Picard  (Edouard),  1"  classe Al|er. 

Coiidtclnr 
Blondeiu,  pp" MUèàk. 

Bmcan  à  Lalla-Haighnia  st  àla  frontiérs  dn  Horoo  [contrtle  d'itodct). 
1  #,  Iflg.  ord.  de  i"  d.,  «"•  d'ingéuieur  en  chef  (P.  et  Ch.).  k  OfM. 
i\a.    I    Pral,  Sous-logéoieur TlemceR. 

î"  CONTROLE  DE  L'EXPLOITATION. 

Résean  franco-algérien. 

CONmoLR  TECHNIQUE. 

1  #,  Ing.  ord.  de  1"  d  ,  fl*"  d'IngiSnicur  eo  chef  (P.  elCh.),(f.  n.,i  Oran. 

iUlDutre  £,  1-  classe  (P.  et  Gh.) Onu. 
PJncemnilIc,  S*  rlaise  (P.  et  Ch.) Hiscara. 
Auric,  ^  classe  (l>.  et  Ch.) HomgaDtis. 
Baill;,  3'  disse  (Mines) Oran. 

CmrJucIfliri  tu  PatU  tt  Cluuuti4t  i 

p" HeU*au.         I  ArDonld,  fd SàUa. 

Moitagvitm.    \ 
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PMlt-fiDyot,  l'>cl Pirritm'.t.         |  Arngon,  r  cl. . 

rnncart,  l>cl IktiuM.  | 


Héiean  de  l'Oneit  algérien. 
Ltgnw  d*  I*  provlno»  d'Oran. 

CONTIIOLI    TBCBNIQDE. 

HM.  GeUen  #,  lag,  ord.  de  l**  cl.,  II!"  d'Ing^Dieur  en  chef  (P,  «I  Cb.),  d.  n..  h  C 

[  Leiouire  4|>.  f  disse  (P.  et  Ch  ),  d.n Oran. 

Ingjaleon  ordin.  <P™t,  Sons-Ingénicnr  ;P.  etCh.),  d.  n Tlcmcra. 

( Biillj,  3*  cUise  (Mines),  d.n Ortn. 

Cttdttmrt  Ut  Pnfi  tl  OtaiÊia  i 
Boonel,   pp*i Km*.  t         Faori,  pp-' Tlrmtn 


.    Orm,  I         Sirry,  4*  el Tlmet*. 


MM.  Bsrnard  #,  CoDtrtlear  K^nénl,  d.  n.,  l  Ptris. 

L«Mur«,  lospecieur  pinkulier  de  3*  cUiie,  d.  n.,  k  Oran. 


IDIVEILLAHCE  ÂDHINtSTNlTIVS, 


.  Tidil  (B.),  !•  «1  .  .  .  .    Orna.  |         Béielgnu,  I»  cl..  .    St^Sa-IMii. 


Ugne  4a  Blida  k  Barronaghla. 

coimoLB  TKCHinaini. 

MM.  Godard  (Louis)#(OA)(^MA),  IngJD.encberdefcl.  (P.etCh.]>  Alger. 

Ingénieur  ordio.  |  Picard  (Sdonsrd),  1"  claaie  [P.  et  Cb.),  d.  n Alger. 


PliiuB,  |>p-' M$tr. 

CmlM 
BnI,  l"  tl. . 
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Réwaii  Bdne-6a«lma  et  prolongem«nU. 

Jacquier  #!(:{(  M  A) ,  Ingéoleur  ea  chef  de  1"  claue  (P.  cl  a.),  k  Btoe. 

iS>1nt-Romi9,  ¥  cluM  (P.  el  Ch.] BAoc. 
Stem,  Sans- Ingénieur  (P.  et  Cb.) Guelmt. 
LtDtenoîs,  S*  date  (Mine*),  d.  a Coiitulîne. 


imii.  1*  cl,  . 


CailrMnrt  ttt  Htm»  i 
.  .  .    BtKt,  IGraDd,  î*  d.. 


ADIIIKISTHATIVB, 
Ctmmitttitf  : 


Ligne  de  BAne  i  HokU. 

CONTnaLE    TECHNIQUE. 

Jacquier  #  (iJcMA),  Ingénieur  en  clief  itg  l"duse  (P.  M  a.),  d.  n-, 

à  Bdne. 

..      f  S*int-Romss,  S*  cigsse  (P.  el  Cb.],  à.n Bine. 

leura  ofdiB.  (  i.,o„ooi8,  «•  cImm  (MiDes),  d.  n CodsIidUh; 

CfiKtnr  itt  Pvttt  a  CkmiHttt! 
BiDcii  en.),  «'cl Mm; 


EiptrudJen,  I"  cl-. 
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INSPECTION  DE  l'BXPLOITATION  COHMERCULE. 


MM.  Bernard  jN^,  Contrôleur  général,  d.  n.,  k  Paris. 

Bassaget  (4e  M  A),  Inspect.  partie,  de  1'*  classe,  d.n,,  à  Gonstanline. 


8CRVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

Commiutirê  : 
Siès  #,  1"  cl.   d.  n Bôiu. 


g  a.  —  CSISMINS  DE  FER  DE  VA  CORSE. 

1"  Étndes  et  travaux  et  contrôle  des  trayauz  des  lignes  nouYelles. 

ÉTUDES  £T  TRAVAUX.  —  Lignes  de  :  Bastia  à  Corta  —  Measana  à  Gorte. 


CONTRÔLE  D*ÉTUDES  ET  TRAVAUX.  —  Ligne  de  Caaamona  au  Fiom'Orbo 
(1**  lertioD  d«  la  ligne  de  Gazamozza  i  Bonlfacio).  {Vêfriê  we  winfomom  ëpprourie  par  la 
toi  du  i9  décembre  1883,  la  Compagnie  des  eh.  de  fer  dèparlementaus  e'est  engagée,  à  titre  ferme 
à  eoutnire  eette  ligne), 

MM.  de  Yoiontat  #(]$cMA},  ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n.,  k  Âjaccio. 

i..«A.:^nM  ^»Ai^    }   Delure,  i**  classe,  d.  n Ajaccio. 

Ingénieurs  ordin.  j   Delpit  (*MA),  2-  classe,  d.  n Baslia. 

Conduetenre  : 

BroonnL  pp*i Battio,       I        Appietto,  4*  cl Venaeo. 

Pnccinëm  (je  M  A),  pp''. .  .       M.  | 

Commis  : 

eonnot.  S'  cl Bostta,       1        Oliva,  3*  cl Venaeo. 

Lodotici,  1*  d ÂJaeeio.       \        Orticoni  (F.),  3*  cl.  .  .  .       id. 
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2'  ContrAla  dei  lignas  en  «xploitation. 

COXTBOLE    TECBInODB. 

MM.  de  VoloDlat  *  (^MA),  ing^Dieur  en  chef  de  *•  duse,  d.  n.,  k  ijirâ. 

^^^^^V'      .  /D«lpil  [A  HA),  a>da>se  (P.  et  Ch.},  ff.  n BisliL 

.         ^^|B  •   ir  Vni»""  ordin.     Delure,  1"  duse  (P.  CL  Ch.),  d.  n ijiail, 

K      ff^VT-V  '  ^DnmoDlin,  SDus-lnginienr,  d.  n CM 

'  ^  / Mn  OméKinri  in  Pmlt  a  OatÊtèt*  : 

\^   ,     ^kU  FnmndlilAHA),  pp",  i.a.  BmIK.         I         Crudeli.  f  cl.,  d.  « CHii. 

1  MH  SDÙnl,  1"  d a.  I         CuboQi,  4>  «I  ,  J.  a.  .    .  .    Ajttàt- 

Cntrilar  dit  Uiut  i 

BiHun,  4'  cl SMJi. 

CONTROLE  COHHEHCIAL, 

[  M.   LaTcrdet,  Inspecteur  particulier  île  1™  classe,  d.  n.,  h  Mtneillc 
^  I  t  Ê  i  CnmiiHtrn  > 

r       J^HT         ^k  s  3.  -  CHEMINS   DE   FER   TUNISIEIfS. 

I  (UfftM*  <l«  la  HMIjardBli  ^«ruiUea  pKr  la  Gonve 
l«i  du  as  mars  1877.) 
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6.  —  TABLEAU  PAR  ANCIENNETÉ, 


DANS  CHAQDB  ORADB  BT  DANS  CHAQUE  CLASSI, 


DES  INGENIEURS  DES  MINES. 


INSPECTEURS   GÉNÉRAUX   DE   PREMIÈRE   CLASSE. 


NOMS. 


Undcr{C*)(OI).  . 

Haton  de  la  Goupil- 
lière(C*)(OI).  . 

Moutard  (0  ^) .  .  .  . 

Orsel  (0  ^) 

Résal   (Henrr]  (0  ^) 
(O  I).  .  .' 


NAIS- 

SANCI. 


Lorieux  (Edm')  (0  ^). 


17  féT. 
1829 

28joiU. 
1833 

27inill. 
1827 

24  oct. 
1828 

27  janv. 
1828 

22  aTril 
1832 


Alèvb 
lof6nl«iir. 


15  nov. 
1850 

15  nov. 
1852 

15  DOT. 

1846 

15  nOT. 
1849 

id. 

t 

15  noT- 
1853 


IN6ÉN.  ORDINATRB. 


2*  classe. 


30  avril 

1856 

5déc. 
1857 

21  déc. 
1852 

30  avril 
1856 

id, 

29  dér. 
1859 


1 ''classe. 


!•'  sept. 
1805 

!•'  janv. 
1867 

!•'  oft. 
1875 

!•'  sept 
1865 


id, 

1"  août 
1867 


INGélf.   EN   CH£F. 


2*  classe. 


!•'  jnill. 
1875 

16  mai 
1877 

8  juin 
1878 

!•'  fév. 
1874 

8  nov. 
1877 

16  mai 
1877 


l'*classe. 


1^'  juin 
1879 

16  mai 
1880 

1*'  jnlll. 

1882 

16  mai 

1880 

16  jnill. 

1884 

!•'  juill. 

1882 


IMSPECT.  GÉNÉKAL. 


2*  classe. 


1«'  juill. 

1884 

16  avril 

1885 

1»'  avril 
1886 

id. 

l"  mars 

1888 

i"  nov. 
1886 


{''•classe. 


23  nov. 

1887 

16  janv. 
1890 

id, 

14  fév. 
1892 

id. 

!••    avril 
1896 


PERSONNEL   DES   HINES. 


1  Villol  * 

a  Peslin  #  <«  A) 

3  Vicaira  (Engine)  #. .  .  . 

4  Carnot  (0  #)  (V  I)      .  . 

5  AguUton  (0  #) 

6  Keller  (0  *) 

1  Malrot  (0  #) 

fl  Wnmii  ils  RnmillT  td   *1. 


Iftpun 

ISbot. 

",&"■ 

'Js- 

",£"- 

',£" 

u. 

M. 

'!.«■ 

'".r- 

'-,&■ 

Mltril 

1"  noT. 

'•■,i.r- 

1"ort. 

187» 

".fe;"- 

-.Si" 

"&•■ 

'"«"■ 

'■■,£!'■ 

l"  M.. 

IMl' 

M  BOT. 

IM7 

'S- 

i"no». 

l-ItT. 

1B74 

a. 

"£"- 

'-,iï'- 

mi 

";>»'■ 

'",£■• 

i"oet. 

'•sr 

",£"■ 

•,sf 

IMl' 

I87Î 

1"  Ut. 

".lï- 

'-s?- 

K^- 

".'.■ïï»' 

'r»ji' 

u. 

'-ft!'- 

M. 
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,     6.  —  TABLEAU  PAR  ANCIENNETÉ, 


DANS  CHAQUB  ORADB  ET  DANS  CHAQUE  CLASSE, 


DES  INGENIEURS  DES  MINES. 


SPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE   PREMIÈRE  CLASSE. 


(OI).  . 

Goupil - 
(OI).  . 

s).  .  .  . 


NAIS- 
SANGI. 


)  (0*) 

•    •    •    •    • 

')  (0  *). 


17  féT. 
1829 

28juiU. 
1833 

27jam. 
1827 

24  oct. 
1828 

27   ianv. 

1828 

22  avril 
1832 


ÉLÈVE 
Inféntoar. 


15  nov. 
1850 

15  noT. 
1852 

15  noT. 
1846 

15  nOT. 
1849 

id. 

15  noT- 
1853 


INGÉN.  ORDINATRB. 


2*  classe. 


30  avril 
1856 

Sdéc. 
1857 

2t  déc. 
1852 

30  avril 
1856 

id, 

29  d^c. 
1859 


1 '«classe. 


1»'  sept. 
1865 

l*'  janv. 
1867 

1"  oct. 
1875 

!•'  sept 

1865 


id. 

!•'  aoAt 
1867 


INGÉN.   EN   CH£F. 


2*  classe. 


1"  juin. 
1875 

16  mal 
1877 

8  JQtn 
1878 

1«'  fév. 
1874 

8  nov. 
1877 

16  mai 
1877 


1 '«classe. 


!•'  }ain 
1879 

16  mai 
1880 

1"  jnill. 
1882 

16  mai 
1880 

16  jnill. 
1884 

1"  jnill. 
1882 


IMSPECT*  GÉNÉRAL. 


2*  classe. 


1«'  Juin. 
1884 

16  avril 
1885 

1"  avril 

1886 


id. 

!•'  mars 

1888 

1«'  nov. 
1886 


i  '•classe. 


23  nov. 

1887 

16  janv. 
1890 


id. 

!4fëT. 
1892 

id. 

l"    avril 
1896 
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PKRSONNEL   DES   ÎIIKIS- 


INGÉNIEURS    EN   CHEF  DE   DEUXIÈME  OiSS 


1  Chosson  ^ 

2  ClérauU  (0  *) 

3  Ueurteau  (0  ^).  .   .  . 
A  Grand  j||(  (O  A).  .  .  . 

5  Voisin  {Armand) .  .  . 

6  Langlois  ^ 

7  Le  Ghfttelier  (Henry)  ^ 

8  Lodia  ^ 

9  Wickersheimer  ^  .  .   . 

10  Pelletan  ^ 

11  Amiot  ^ 

là  Ufvy  {Léon)  (0  *)  .  . 
13  Ichon  ^ 


15  mars 

isas 

ît  mai 
1844 

4  joio 
I84S 

9  ottrs 
1S51 

9  mm 
lUO 

iO  oct. 
1844 

8  oct. 
1850 

20  mai 
1849 

«t  féT. 
1849 

15  déc. 
1848 

1847 

8  arril 
1851 

4  mars 
1S41 


14  BouUron  iffi M",/^** 


1 1    janT. 
1853 


1»  nOT. 
isîi 

1861 

i«  BOV- 

isce 

!•'  BOT. 

1871 

l«»    DOT. 

1879 
id. 

1»  DOT. 

184» 

!••  B«T- 

187Î 
!«  BOT. 

i8«a 

1«  noT. 

1870 


;•  B 


I 


f  p.-  -  ^  j 


|5C5         ^ 


!•  itn. 
UT* 

l*»in3 

l9"3 


1*74   i  ^"^ 


l*»"  DOT. 

1871 


!•»  BOT. 
1873 

l«'BOT. 

1874 


15  Oppermann  ^ 

16  Kuss  (Henry)  ^  (O  A) j  «J^jmn 

17  Lecomu  ^(0  1) 

\S  Rolland  ^  (Q  À) 

19  Pomcaré(0#) 

20  Lallemand  ^ 

21  Tauzin  * (  *,»S|*-  i      «. 

22  Badoureau  *  (O  A) 'Jg^^'  /  «Y^-JJ^- 


13  jaiir. 
1854 

M  JBJIT.  I  l»  DOT. 

1852      I      1873 

2*  aT-ril  I  I^'dot. 
1854      I     1675 

7  mars  i  l»'  bot. 
1857      I      t87« 


1«^ 
U7Î 


1-  ^a!  -  *^  t 


fS 
1$§7 

fr4 
i$;6 

i«77      !•» 


ai 


11  ifàl 
liTI 

idirril 
1877 

l*iTnl 

!«:» 

l'faTrfl 
Ifê» 

U. 

KiTiii 
tSTS 


m  < 
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llNIEURS   ORDINAIRES  DE   PREMIÈRE   CLASSE. 


a;. 


rges) 


cMA) 


») 

nr^Léon)  # 


NAlSflANCB. 


iLÈJE 
INGftNIBUft. 


3  dée.  1848 
16  ao&t  1850 

6  fér.  1848 
SI  jaoT.  1854 

20  juOl.  1855 
«  0€t.  1855 

6  juili.  1855 

4  août  1857 
M  mai  1859 
11  jaUL  1855 

8  jany.  1859 

7  nov.  1858 
7  jaav.  1859 
3  juill.  1859 

21  mars  1856 

5  mai  1860 
14  juin  1859 

6  déc.  1861 

7  mai  1861 

19  jaill.  1860 
7  jaili.  1861 

21  jaoT.  1858 
10   fév.  1861 

20  janT.  1863 
3  Dov.   1860 

29  sept.  1861 
5  mars  1863 

30  nor.  1862 


!•'  nov. 
!•'  noT. 
1"  noT. 
1"  nor. 
1"  noT. 
!•'  oct. 

id^ 
1"  oct. 

id. 

id. 
!•'  ocl. 

id, 

id, 
!•»  oct. 
1"  oct. 
1»'  oct 

id. 
1"  oct. 
1"  oct. 
1"  oct! 
i"  oct 
1"  oct. 
1"  oct. 
1"  oct 

id. 

id. 

id. 

id. 


WOÉKOSOK  ORDINÀIRB. 


3*  classe. 


1869 
1871 
1869 
1873 
1876 
1877 

1878 


1879 


1880 
1877 
1880 

1881 
1882 
1881 
1882 
1880 
1881 
1882 


2*  classe. 


1  jaiU.  1873 
1"  avril  1875 
l»jttill.  1873 
10  avril  1877 
!•'  avrii  1880 
1"  oct.  1880 
1«'  oct.   1881 

id. 

id. 

id. 
1»'  nov.  1882 

id. 

id. 
1*'  nov.  1883 
1"  oct  1880 
i"   nov.  1883 

id. 
1"  nov.  1884 
l«'janv.  1886 
1«'  nov.  1884 
l"janv.  1886 
1«'  nov.  1883 
1"  nov.  1884 
l*'janv.  1886 

id. 

id. 

id. 

id. 


16  mai  1877 
1"  fév.  1878 
16  mai  1877 
1"  fév.  1881 
1"  janv.  1883 
16  juin.  1883 
1*'  jaill.  1885 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
1*  juill.  1886 
16  jaill.  1883 
1"  juill.  1886 

id. 
t"  avril  1888 
{•'  août  1889 
1«'  avril  1888 
1"  août  1889 
l"juiU.  1886 
1"  avril  1888 
!•'  août  1889 

id. 

id, 

id. 

id. 


!'•  classe. 


1«'  juill.  1885 

id. 

id. 

l^'janv.  1886 
1"  avril  1888 
l"juiJl.  1888 

id. 
1"  août  1889 

M. 

id. 
!•'  août  1891 

id. 

id. 

id. 
f'juUl.  1893 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
l"  nov.  1894 

id. 

i"  mai  1895 
id. 
id. 
id. 
id. 


292 


PERSONNEL  DES  MINES. 


INGÉNIEURS  ORDINAIRES  DE   DEUXIÈME  CUSSE. 


NOMS. 


1  Vieira 

2  Luuyt  

3  Maître , 

4  Babu  

5  Genly  (Lucien) ... 

6  FèTre  

7  Primat ........ 

8  Râteau , 

9  Villain 

10  Léon 

H  Focqué 

12  Chapuy 

13  Nadal 

14  Gosto . 

15  Lantenois 

16  Prost 

17  Bernheim 

18  Mettrier 

19  Laurent  (Théodore). 

20  Bellom  (Maurice)  •  . 

21  Br'isse 

22  Maison 

23  de  Biliy 

24  Friedel 


MAISSANd. 


H    fëT.   1844 

U  cet.  1859 

IS  joilL  1861 

4  JQill.  1862 

8  janv.  186? 
23  juill.  1862 

6  mars  1862 
13  cet.  1863 

6  avril  1863 
20  mars  1863 
30  juin  186â 

4  fév.   1863 

27  juiU.  1864 
15  fév.  1864 
13  noT.  1863 
29  mai   1864 

28  sept  1865 

5  sept.  1864 

18  déc.  1863 
10  aoàt  1865 

6  juill.  1865 
25  août  1865 

9  oct   1866 

19  juilL  1865 


ÈLÈ^n 

iNGéxiEna. 


1*'  DOT.  1866 
l*'  oct.  1880 
1"  oct.  1881 
{•'   oct.  1883 

ii. 

id. 

ii. 

id. 

id. 

id. 
1"  oct.  1884 

id. 

id. 
{•'  oet.  1885 
!•'  oct.  1884 
1"  oct.  1885 

id. 

id. 

id. 
{•'  oct.   1886 

id. 

id. 
1-r  oct   1887 

id. 


Dttâianni  oasmiia 


3*  classe. 


i"  avril  1870 

1*'  DOT.  1883 
1"  nOT.  1884 
l*' janv.  1887 

U. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
!•'  avril  1888 

id. 

id. 
1"  avril  1889 
!•'  avril  1888 
!•'  avril  1869 

id. 

id. 

id. 
!•' avril  1890 

id. 

id. 
i*'  avril  1S91 

id. 


2"elisft 


1*  oet 
l«'jiiilH 
!•'  axidl 
1"  a«t 
ii 

a 

d. 

'd, 
d. 

ii 


Dfli 


n 
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;ÉNI£URS  ORDINAIRES  DE  TROISIÈME   CLASSE. 


noMs. 


luricé). 


diArc. 


NAISSANCB. 


i4  sept.  1864 
5  août  1867 

7  ter.  1867 
t  avril  1860 

16  jdn  1868 
18  mai  1867 
24  ter.  1867 

8  nor.  1871 
8  sept.  1868 

Î4  oct.  1869 
Sjanv.  1871 
3  avril  1869 

22  mars  1870 


iiiri 
maÉRiBira. 


1*'  oet.  1884 
1*'  oct.  1888 

id. 
l»»  oct.  1889 

id. 

id. 

id. 
1«'  oct.  1890 

id. 

id. 
1"  ocl.  1891 

id. 

id. 


JSBÉKaVK 

OAnminiB 

de 
3«  classe. 


!«' avril  1888 
1  •' avril  I89S 

id. 
l*'joiU.189S 

id. 

id. 

id. 
1  "juin.  1894 

id. 

id. 
16  oet.   189S 

id. 

il. 


:rbts,  1896 


âl 


94 


X>£ASONNEL  DES  MINES. 


INGl&NIBUBS   DES  MINES  EU  BEnUIIL 


NOMS. 


GRADES. 


50il3L 


Benoit  4^ 

Béral* 

Bère^^ 

Bochei  (0  f^) 

Braconnier  4j|^ 

Casiel  (0  ») 

Gumenge  # 

Daubrée  (GOè).(OI).  Dir. 

honoraire  de  VKcole  nation. 

sup.  des  Mines 

Descottes  (0  *) 

Dupont  (0  ^}. 

Freycinet  (de)  (0^) 

Qouvenain  (de)4f^ 

Jacquot  (0  ^).  Direct,  hon.  du 

serv.  cent,  de  la  carte  géol. 

détaillée  de  la  France .  .  . 


in^.  en  chef, 
insp.  général. 
în^.  en  chef, 
insp.  général. 
ing.  ordinaire. 
ïDSp.  général, 
ing  en  cb.  hon. 


insp.  général, 
insp.  général, 
insp.  généraL 
insp.  général, 
ing.  en  chef. 


insp.  général. 


MM. 

Lacbal^ ■•■  l 

Lamé  FlearylOt)  ' 

Uogal ' 

ï-aar(0*) ^ 

Leseure  ^ 

Martelet(0^1 

Meissoamer  [0^- l 

Meui^ey» ; 

Moissenet  ^ 

Mussv  1^ 

\oble'aiaire{C#>-  - 

Parran  « ! 

Roger* : 

Sens  j|F ' 

Vassarl  dHoâa  1^] .'^ ^  ^ 


VEUVES  D'INGÉNIEURS   DES  MINES  PENSIOSSffi 


lïOMS. 

GRADES 

sas  luais. 

■ 

NOMS. 

M"** 

Bertera. 

ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
insp.  général, 
insp.  général, 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
insp.  général, 
insp.  général. 

M-" 

Hennexel  (de)  .  .  . . 

Julien 

Lebleu  ...,..-. 

Boucheporn  (de) 

Gacarrié 

Galion . 

Le  Cbatelier 

Giuncourt  (de) , 

Debette 

Lcfébure  de  Pourc?. 
lieugv - 

de  Glerck 

Peschart  d*AmbiT .  . 

Delesse  .••*. 

Piérard ."  •  , 

Duboco 

Rocard 

du  Souich 

Roussel-Galle  .... 

Fuchs.  .•.....>....• 

Touniaire  ...... 

Furiet 

Trautmann 

Gonthier  •..*,.••.*.• 

Vatonne 

Guillebot  de  Nerville 

Gruner  • 

Ville 

Villeneuve  (de)  •  .  .  . 

Harié 

, 


I 

I 

1 

I  ~  4 


-S 


s 
i 
* 
t 

M 
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7.  —  TABLEAU  PAR  ANOENNETÉ, 


DANS  CHAQUE  GRADB  BT  DAMS  CHAQUE  CLASSE, 


DES    CONTROLEURS   DES   MINES. 


CONTROLEURS  PRINCIPAUX. 


IS. 


:ai) 

lexandre)  ^  . 
it 

•  •      •••••• 

•  ••••••• 

ieooe} 

•••••■••■ 
lippolyte)  (O I) 

t*  •  ••••••' 

•  ■         •••••»! 
|«         •••■••• 

•        •• 

i. 


NAISSANCB. 


llaTriI1834 
i7iiiirtl83l 
17  JDiiit83« 
tlaTrill834 

Smart  1831 
t8jam.l837 
lOjanT.1832 
itjulU.1842 
ISdéc.  isat 

2JDinl831 

28  ieptl838 

5  sepl.t839 
ISdêe.  1830 
29iept.t838 

5déc.  1842 
24JQml844 
15  déo.  1847 
28jaiiT.1843 
lSjaDT.1837 
18jttill.l841 
l3nOT.  1838 

2Mpt.l837 
28dée.  1839 

4aofttl840 
t2aYnll849 

<ja]iT.1836 
te  DOT. 1839 
26  oet.  1840 
12  dé«.1842 

29  féT.f848 
7  mars  1842 

6  juin  1837 


CONTlÔLEUa. 


de  5*e1asae 

oa 
de  4' classe. 


4  mai  1855 
31  mars  1857 
28  mai  1858 
22  mars  1889 
16juiU.1858 
18  sept.  1860 

1  oct.  1866 

6  mai  1867 
20jain.l860 
17  oct.  1857 

5  nor.1861 
16  fér.  1866 
28  ja1nl858 

3  oct.  1861 

28  noT.  1868 

laTriI1869 

7  f6T.1874 

1  oct.  1867 

2  fér.  1860 
1  DOT. 1868 

5  DOT. 1861 

3  ami  1867 
1  déc.  1868 

l6féT.  1870 
ljaDT.1873 
1  fér.  1866 

30  mars  1867 
1  féT.  1874 

6  avril  1872 
ljaiif.1874 

16  féT.  1866 
ljanT.1873 


3*  classe. 


I  mai  1863 
13JQilU864 
ljaiU.1866 
ljaill.1867 
ljuill.1868 
ljaiIUl867 
1  mai  1874 
ljaill.1875 
ljnill.1870 
ljnill.1866 
ljnill.1860 
ljuill.1872 
ljatll.t870 

a. 

ljaiU.1875 
ljaiU.1876 
1  sept.  1877 
ljaill.1876 
ljiiin.1869 
ljniU.1876 
1  sept.  1871 
ljuill.1875 
1  juill.1876 
1  jaill.1877 

id. 
ljnill.1875 
ljnni.1876 
ljanT.1879 
1  jaill.1877 
1  mars  1878 
ljaiU.t877 
I  mars  1878 


î*  classe. 


71 

.1872 
1874 

• 

(1878 

■ 

.1875 
.1876 


ljiim.1867 

id. 
1  sept.  18 
Ijûill. 
1  mai 

id 
Imars 

id. 
IJQill. 
Ijoill 

U, 
ljaiU.lS77 
1  aTril  1876 
1  juin. 1876 
imars  1878 
ljaiiT.1879 
1  janT.1880 
ljanT.1879 
ljniU.1875 
ljanT.1879 
1  jaill.1877 
ljanT.IS79 

id. 
ljanT.i880 

id. 
Imars  1878 
tjanT.1880 
ljaaT.1882 
ljanT.1880 
ljanT.1881 

id. 

id. 


l'«  classe. 


ljolll.1875 

id. 
lJQiU.1877 

id, 
Imars  1878 

id. 
ljaQT.1882 

id. 
ljanT.1881 

id. 

U. 

id. 

id. 

id. 
ljanT.1882 
1  janT.1883 
ljnill.i883 
1  jaiiT.1883 
ljanT.1879 
ljanv.1883 
ljanT.1882 
ljanT.1886 
ljanT.1883 

id. 
ljaiiT.1884 

id. 

id. 
ljiiill.1885 
ljam.1886 
ljuill.1887 
ljum.1886 
ljttill.1887 


Gontrôlenr 
prioeipal. 


lJanT.1879 
id. 

ljaill.1882 

id. 

id. 
ljanT.t883 
ljaill.1886 

id. 
Ijaill.i888 

id. 

id. 

id. 
ljulil.1889 

id. 

id. 
1  aTril  1890 

id. 

id. 
ljaill.1891 

id. 

id. 
taTrill892 
ljanT.1893 

id. 

U. 

id. 

id. 

id. 
1  juin  1894 

U. 

id. 

id. 


aêièrttfu  indique  la  Ctutrôleun  prineipaux  qui  rectum  m  traiUmmi  de  3.800  francê. 


i 
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CONTROLEURS  DE  PREMIÈRE  CLASSE. 


roMS. 


île)  .  .  .  . 

L)'(i  MA) 

»A).'!'. 

»). 

•  •    «    •    •    • 

•  #•••• 

héodore). . 

r(*MA)' 
i  V.  .  .  '. 

»  A).  .  '. 

\    m     •    *    •    •    * 

»(«»A)!.' 


C0!m6LBIIft 

WAliSAJICB, 

da5*claiS6 

^ 

ou 

3*  eUsie. 

V  Classe. 

l'«  classe. 

d«  4«  cluse. 

13jam.l836 

15  féT.  1865 

1  sept.  1871 

lJQill.1877 

ljanT.1882 

ImanlSil 

1  DOT. 1871 

ljaiU.1877 

ljanT.1880 

1  jaill.1886 

10  mai  1840 

14  féT.  1874 

.1  mars  1878 

ljaaT.1881 

1  jaiU.1888 

I0manl848 

1  mai  1873 

ljanT.1870 

ljanT.1882 

ljaiU.1880 

14janT.I843 

OJQiU.1873 

U. 

M. 

id. 

7manl848 

1  mars  1874 

id. 

U. 

id. 

4  féT.  1849 

1  JaiU.1874 

U, 

id. 

id. 

17  juin  1840 

1  oct.  1876 

1  janT.1880 

id. 

id. 

3jaiiT.1850 

lnoT.1876 

id. 

ljaDT.1883 

id. 

23J01U.18S2 

lao&tl876 

ljan?.1870 

id. 

laYrillSOO 

«7  join  1846 

15  mai  1874 

id. 

id. 

id. 

Si  jmal853 

2féTr.l877 

ljanT.1880 

id. 

id. 

18  mars  1848 

9  sept.  1874 

ljanT.1879 

1  janT.1884 

id. 

&janT.I851 

1  Juin  1877 

ljtnT.1881 

id. 

id. 

t3aoT.1847 

1  août  1876 

ljaiiT.1880 

id. 

id. 

3  mai  1848 

ljaiiT.1876 

ljaiiT.1881 

id. 

lJDiU.1801 

20dèc.l838 

ljanT.1870 

1  mars  1878 

ljanT.1881 

id. 

28  sept.  1840 

ljaaT.1877 

ij«DT.1881 

ljanr.1884 

id. 

12jnill.l854 

1  oct.  1878 

1  juin  1881 

id. 

id. 

Uwpt.1855 

1  oct.  1870 

ljaoT.188i 

1  joiU.1885 

id. 

4joill.l8!S6 

liaDT.1870 

id. 

id. 

id. 

OjaaT.1844 

15  mai  1860 

id. 

id. 

id. 

19MP1.1853 

1  JaoT.1877 

lJaiiT.1881 

ljanT.1884 

ljanT.1803 

20  noT.1847 

1  ao&tl877 

ljaiiT.1882 

ljuiU.1885 

id. 

31  mars  1850 

1  août  1870 

M. 

M. 

id. 

27aofttl8S7 

ljanT.1880 

ljaDT.1883 

1  jam.1886 

id. 

10  join  1845 

laTrillOSO 

id. 

id. 

id. 

29juill.l853 

ijuiU.1880 

id. 

id. 

id. 

6aTrill8U 

l    DOT.1877 

ljanT.1882 

ljaill.1885 

id. 

17  jninl851 

lJanT.1870 

1  janT.1883 

1  jaill.1886 

id. 

24jnill.l854 

ljaoT.1880 

id. 

id. 

id. 

3  août  1855 

ljanT.1881 

U. 

id. 

id. 

Oman  1857 

16marsl882 

1  juill.1885 

i  oct.  1888 

U. 

0  IIOT.I840 

1  mai  1877 

ljanT.1880 

ljtnT.1883 

id. 

18  noT.18S2 

tii0T.1876 

ljanT.1881 

1  jany.1884 

id. 

S  mai  1850 

1  Jainl877 

ljanT.1882 

1  jaiU.1885 

id. 

7joilLl847 

16Jiiinl879 

ljanT.t884 

ljaiU.1888 

1  juin  1804 

27Jiiill.l857 

1  oet.  1880 

U. 

id. 

U. 

20aYrill848 

1  féT.  1861 

id. 

id. 

id. 

29  août  1850 

1  aTril  1880 

ljanT.1883 

1  joiU.t886 

1  juin  1804 

13  DOT.  1847 

lJaiU.1880 

id. 

id. 

1  mti  1805 

298  PERSONNEL   DES   MINES. 

Conirôleurê  de  première  datte  (<uile). 
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«^ 

d«  *•  ClUH. 

3-  flIlM. 

1*    dMM. 

l-dW 

»n«.18Sl 

lumllBI 

IJtni.tm 

IjaiUlB» 
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CONTROLEURS  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


fOM8. 


I) 


les). 


(*MA) 


NAISUNCI. 


f  aoAt 

Il  mars 
tSdée. 
it  dée. 
il  Mpt. 
15  iTril 

4  jaio 

10  oct. 
tO  mars 
Stdée. 
lOlév. 
lOJnm. 

11  oct. 

3  Jnin 

5  DOT. 

6  déc. 
80  nan 
lî  oet. 
S6  jaoT. 

7  «ept. 
ît  arri! 
tl  aTTi] 

22  DOT. 

tO  mars 
0  mars 

17   BOY. 

ta  Jnin 
19  noT. 
2  sept. 
14  jaoT. 

4  sept. 
18  JaUl. 

0  sept. 


1843 
1832 
1855 
1834 

1848 
1858 
1850 
1858 
1840 
1830 
1834 
1855 
1843 
1853 
1853 
1848 
1858 
1857 
1853 
1853 
1858 
1853 
1858 
1840 
1855 
1850 
1855 
1854 
1857 
1831 
1857 
1332 
1859 
1831 


COMTlÔLEUft 


de  5*  claise 

00 

de  4*  classe. 


1  aTril  1838 
1  sept.  1877 

13  mars  1879 
1  mars  1830 
1  féT.  1881 
1  sept.  1882 

13  déc.  1881 
1  aTril  1882 
id. 
(d, 

25  oct.  1831 
1  avril  1882 
1  mai  1873 
1  jain  1882 
1  avril  1882 

id. 

1  joUI.  1882 

1  fév.    1833 

1   mai  1883 

id. 

13  DOT.  1883 
1  mai  1883 

id. 
1  DOv.  1883 

13  mai  1884 
1  joill.  1877 

23  féT.  1883 
1  août  1883 
1  déc.  1883 
Ijanv.  1885 

13  mai  1884 
1  Jany.1385 
1  mars  1885 
1  mai   1883 


3«  classe. 


I  janT.  1379 
1  jasT.  1882 
1  JaiiT.  1383 
1  jaoT.  1384 

id, 
1  jany. 1883 
1 janv. 1383 
1  Jain.1385 

id. 

id. 
I  joiU.  1377 
1  joUl.  1885 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
1  jaill.  1833 

id. 

id. 
1  joill.  1887 
1  jaill.  1883 

id. 

id. 
i  joill.  1837 
1  jaill.  1885 
1  joill.  1883 

id. 

id. 
1  jnill.  1369 
1  joill.  1887 
1  joill.  1889 
1  oct.  1889 
1  joiU.  1887 


2*elajie. 


I  jaoT.  1883 
I  joill.  4385 
1  joill.  1887 
I  joOl.  1338 
id. 

I  janT.1889 
1  joill.  1889 

id. 

id. 
1  avra  1890 

id. 

1  joill.  1891 

id. 

id. 

id. 

id. 
1  aTril  1892 

id. 
1  jaoT.  1893 

U. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
1  join  1894 

id. 

id. 

id. 
1   mai  1895 
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CONTROLEURS  DE  TROISIÈME  CU^ 


IVOXS. 


I  ^«ilftar 
i  BeoMi  (O I)  (1) 
t  Merckr 

4  Flandria 

5  iMartier  (Q  A) 
«  GuiUot 
7  Perrèm 

8  P«ROl. 

9  GbaodoreiUt ..... 
10  Serra»  ^ 

II  Rosii 

11  DOMTgM. 

U  Marchai 

14  Coigoard.  ...... 

15  Joudan  {Q  A).  .  .  . 
14  Jamat  (O  A) 

17  Masmi 

18  RaTandat.  .  .  •  •  •  • 

19  Gabon. 

iO  Davardiar 

tl  Limanton  [Q  A).  .  . 

9i  Lenglet 

sa  CLaisse 

ti  Dionot  

25  LaviUe 

26  Cossanga 

S7  Mgnobosc  (Léopold) 

t8  Denisal 

S9  Gonrreft • 

80  JeandoB 

31  Lambart  (O  A)  •  . 

32  Gaathiar 


tÎBanISU 

25  arril  fSST 

8  aoàt  18M 

4jain.  itSS 

4  déc  18S9 

28  ETiil  I85« 

23  déc.  iSSi 

18  déc  I8S7 

7  Mpt.1857 
28  aoàft  1841 
23  jnin  1857 
14  mai  IW« 
10  déc  I8S9 
14  ocU   18S9 

8  lëT.  1858 
16  jaill.1884 
20  nor.  1856 
18  juiU.I8S8 
10  janT.  tS60 

8  ami  1882 
1  oet.  1857 

16  fév.    1885 

17  sept.  1853 
3  août  1881 
6  sapL  1887 

9  JaiiT.1862 

1  sept.  1859 

18  avril  1858 
20  fév.  1882 
16  join   1862 

2  déc.   1860 
18  Juin   1865 


(t)  loteimption  de  teiriaes  da  l**  janvier  18«9  «a  31  mars  1691. 


31  ■■tO 

I  ■»  ^ 

Ijiaî-J* 

4iflaBf 
i»ft« 

li  BC.  '* 
l4ic.ltf 

iL 

I  Br.» 
inrl* 

U  fi».  ï*' 

ijti-«* 

lljtfT.I^ 
If  fif.  5» 

ti 

14  ••».«* 
liée-»* 
I  am^ 

lïftii** 

it      I 
il 
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CONTROLEURS  DE   QUATRIÈME    CLASSE. 


NOMS. 

hAlSSAHCB. 

• 

CONTaÛLEUa 

de 
4«  classe. 

1 

4  dée.  1861 
7  août  1856 

21  OOT.  1864 
30  d^.  1856     . 

21  sept.  1867 
20  janT.  1865 

9  mars  1860 

18  janv.  1867 
26  août  1866 
26  janv. 1864 

3  fév.    1863 
15  mai   1860 

12  déc.   1864 
26  oct.  1868 

14  mars  1864 

30  féT.    1870 

28  août  1869 

25  mars  1869 
15jaiil.  1870 

15  janT.  1869 
23  nov.  1867' 

5  août  1865 

6  féT.   1862 

4  mars  1867 

2  oct.    1865 

13  jiDT.  1846 

26  sept.  1866  ~ 
6  féT.    1867 

29  juin  1867 
6  oct.    1865 

3  féT.  1863 

4  sept.  1862 
26  jaio   1865 

19  sept.  1871 

22  sept.  1865 
28  mars  1873 

3  oet.  1867 

31  déc.  1872 
19  oct.    1869 
22  janT.  1871 
22  jnill.  1865 

1  juin    1888 
1  juin  1891 

id. 
1  août  1891 

id. 

id. 
1  sept.  1891 
1  déc.  1891 
laTril  1892 
1  oct.    1892 
■  1  mars  1893 

id. 

id, 
1  STril  1893 
1   mai  1893 

id, 
1  jnill.  1893 

id. 
1  sept.  1893 

id. 

id. 

id, 

id, 

id. 
i  oct.    1893 
1  noT.  1893 

id, 
i  mars  1894 
1  sTril  1804 
1  jnill.  1894 

id. 
i  août  1894 

id. 
1  nov.  1894 
16  janT.  1895 
1  juin  1895 
1  jnill.  1895 
i  oct.   1895 
1  janT. 1896 

id. 
i  féT.    1896 

e) 

*/•*•  • ..••••••..     •« 

) 

• 
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S. 


TABLEAU   PAR  iHCIKWn, 


DAKS   CBAQUS  CLASSI^ 


DES    COMMIS  DES  MIKES. 


COMMIS   PRINCIPAUX. 


NOMS. 


1  Mirtal 


HAISSAXE. 


25  mat  184-2 


DATZ 

d'entré* 

dans 

TAdminis- 

tntîofL 


I  i4DT.iS64 


un 


r-î* 


i  juB  JS82  ;  l.i^ 


COMMIS  DE  PREMIÈRE  CUSSE. 


NOMS. 


1  Burgos. , 

2  Teuiliet 


RAISSAMCB. 


29jaill.t856 
13  mai  1850 


d*entrée 

dans 

l*Adinîms> 

tratîoQ. 


BATI 
de  h 


dur». 


15jiiiU.1873 
1  dëc  fâ75 


1  jttT.lS^I 

a. 


fi» 


É 


i« 
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COMMIS  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


re). 


RAISSANCB. 


21  sept.  1858 
26  juin  1856 

1  oet.  1861 
17jai]1.1860 

2  sept.  1856 

18  mars  1856 

19  sept.  1864 

20  mai  1898 

16  oct.  1863 
18  sept.  1865 
10  féT.  1865 

17  mars  1848 


]>ATB 

d'entrée 
dans 
l'Adminis- 
tration. 


21  juin  1879 
1  avril  1875 
1  noY. 1879 
1  mars  1882 
1  mai  1882 

id. 
1  jnin  1882 
1  déc.  1882 
1  jnin  1883 

20  féT,  1882 
1  mai  1882 


DàTS 

dt  la  BonlsatiOB 

à  la  «UsM 

précédeBla 

eommd 

•mployé 

dairt. 


21  juin  1879 
1  août  1878 
lnoT.187P 
1  mars  1882 
1  mai  1882 

» 
ljanT.1887 

» 
1  janT.1887 
1  janT.1888 


OOMMia. 


3*  classe. 


ljuiU.1888 

» 
ljniU.1888 

id. 

id. 

id. 

td. 

'  id. 
id. 
id. 


2*  classe. 


ljniU.1889 
1  oct.  1891 
1  jniil.1892 

id. 

td. 
laTrill893 

id. 

id. 

id. 
i  mai  1894 

id. 
16  oct.  1895 


COMMIS  DE  TROISIÈME  CLASSE. 


OMS. 

NAISSANCE. 

DATB 

d'entrée 
dans 
l'Adminis- 
tration. 

COM 

4*  classe. 

MIS 

3*  classe. 

lOjnill.1864 

24janT.1857 

12  féT.  1843 

20  jnin  1859 

3  août  1864 

ljanT.1863 

16  noT. 1860 

9  août  1871 

27aTrill861 

ljuin.1882 
1  noT. 1878 
1  oct.  1891 
1  juin.  1887 
1  sept.1883 
1  mai  1886 
1  féT.  1889 

s 
1  juin  1890 

ljum.1888 
id. 
» 
1  jnill.1888 
td. 
id. 
1  féT.  1889 

» 
1  oct.  1892 

1  STril  1891 
1  oct.  1891 

id. 
'    ljnill.1892 
laTrill893 

id. 
1  mai  1894 
1  aTril  1895 
1  8ept.l895 

PERSONNEL   DES   UINES. 
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[STE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQUE 


DBS 


INGENIEURS  DES  MINES. 

^s  imcrits  dans  la  colonne  des  Grades  et  Classes  indiquent  la  date  de 

la  nomination  au  grade  ou  celle  du  dernier  avancement, 
is  en  italique  indiquent  les  Ingénieurs  placés  dans  une  position  autre 

que  celle  de  Vûjctivité. 


K 


GRADES 
ET  CLASSES 


insp.  gén.  2«-1894 


iog.  en  ch.  S*-1890 

élève  .  .  .  3*-1894 
ing.  ord.    I"-1894 


ing.  ord.    V- 

élêre...  .  3«- 
ÎDg.  en  ch.  1*- 
ing.  ord.  3*- 
iog.  ord.  3*- 
ing.  ord.  !''•- 

ing.  ord.    l*"-- 

élère  .  .  .  ••- 
ing.  ord.    2'- 


1891 

1895 
1895 
1894 
1894 
1893 

1889 

1895 
1894 


ing.  ord.    3*-1888 

iog.  ord.    2«-i894 
ing  ench.  r*-l895 


é!ève  .  .  .  i«-1895 


RÉSIDENCES 


Paris 


Paris. 

Paris. . 
Amiens 


Saint-Etienne.  .  . 


Paris. .  .  . 
Chambéry. 
Oran  .  .  . 


Paris 


Glermoat-Ferrand 


Paris 
Paris 


Paris. 
Paris 


Paris 


SERVICES 


\ 


Division  du  Centre.  —  Cours  à  l'École 
ual**  snp'*  des  mines.  —  Mission  spé- 
ciale (étude  des  questions  concernant 
la  législition  des  mines).  —  Gomm.  du 
grisou  —  Gomm.  des  Ann.  des  mines. 
—  Gomm.  des  formules. 

[Congé  renouselable.)—  Camp,  des  ch.  de 

,  fer  de  Paris- Lyon-Méditerranée. 

École. 

Sous-arr^  min.  d'Amiens.  —  Ch.  de  Ter 
du  Nord. 


Cours  &  l'École  des  mines  de  Saint- 
Etienne. 

École. 

Arrond^  miner,  de  Chambéry. 

Sous  arr*  min.  d'Oran.  —  Ch.  de  fer. 

(Ministère  des  Colonies.) 

Admin.  des  ch.  de  fer  de  l'Etat.  — 
Carte  géolog.  détaillée  de  la  France. 

Sous-arr*  min.  de  Clermoot-Ferrand.— 
Ch.  de  fer  d'Orléans ,  de  P.-L.-M. 

École. 

Secrétariat  du  Conseil  général  des  mines. 

—  App.  à  vapeur  du  dép^  de  la  Seine. 
(Congé  renonselabie).  —  Société  des  mines 

et  fonderies  de  Pontgibaud» 
Ch.de  fer  de  l'Ouest. 
Carte  géologique  détaillée  de  la  France. 

—Cours  à  rÉcole  n*« saper,  des  mines. 

—  Commission  des  Annales  des  mines. 
École. 
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NOMS 

des 

GBADE8 

BésIDERCES 

SBaVlCBS 

INGÉIOBOKS 

R  CLASSE! 

BiUv  {de) 

ing.  ord.     i«-1895 

SëiMl-ÉtitÊMe.  .  . 

(C«#é  roMMMIf.} 

Bochet 

ing.  ord.   l"*-iW5 

Paris 

Appareils  à  vapeur  ^  députem^  k  h 
Seine.  —  Ch.  de  ierdm  9erd.-ûA 
géologique  déiaiUée  àa  k  Fnim. 

BoelL 

iog.  ord.    I'*-1895 

Paris 

Adfli*"  des  ebemios  de  fer  ds  FÉtt. 

AmIw  ^ 

iog.  ord.  l'*-l885 

Pâlis 

[Cùatè  reaamfûlahle.)  -  SteOU  rnaUt 
de  Kèëao. 

Boutiron  ^ 

iBg.ench.  2*-189i 

Alais 

Arrood*  min.  d*  A  lais.  —  Ètét  é» 
maitrea-oovrien  mineurs  d'AbiL 

Briêie 

ing.  ori.    r-18»4 

Bordeaux 

(Coati  rmtomfeUèU.)  -^Cdatkea.k 

C 

Caltaux 

fer  de  FEêt. 

élève.  .  .  1^-1895 

Paris 

Éeole. 

Carcanaguei 

ing.  ord.  I~-188« 

Pari» 

[Cooiè  Ttaourelatle.)  —  CaoÊp.  iaA.k 
fer  de  PariS'L§<M4têditerrwÊèt, 

Carnot  (0  «)  («  I).  . 

iiitp.  gén.   2'-t894 

Paris 

InspocL  et  Goors  à  TEcoie  sopérienai' 
des  Mines.  —  Gommittien  et  sonn 
de  la  Garte  gnotogique  détaillée  ée  li 
France.  —  finmmiswon  des  AmiIa 
dea  Miaee.  — >  CoaMÎstton  du  enfin. 

Castelnao  (de  CorièrcB 

de)  * 

ing.  ench.l'M892 

Saiot-ÉUenne.  .  . 

Art*  min.  de  Saint-Etieone.  ~  Dîndnr 
de  l'Ecole  des  mines  de  Si-BlimM. 

Ghimpy 

ing.  ord.    3*-1895 

Chilon-snr-Saôoe. 

Son»4rrond^  min.  de  Ghilon-aBr^in^ 

Chapay  

iiig.  ord.    2*-189i 

Ulle 

Sons-arr^  min.  de  Lille. — Ck.  de  tete 
Nord. 

Ghesneau 

ing.  ord.  l'*-189l 

Paris 

Ghem.  de  fer  d'Orléans.  ^Connà  Vtt<k 
nat.  snp.  des  Mines.  —  Coma,  l» 
grisou. 

Chipart 

élève.  .  .  l'*-1895 

Paris 

École. 

Ckofton  ^ 

ing.ench.2*-i884 

Paris 

{DiepoaikUUé.) 

Clèrault  (0  ^) .  .  .  . 

ing.ench.  2*-1885 

Paru 

{CMfé  reaoaHiaNe.).  —  C  âudLk 
fer  de  rOaesi.  —  Gonunission  ccmak 
des  machines  à  Tapeur. 

Coince  ^ 

iog.ench.  i'-»-l89î 

Parie.  ...... 

(  Coagé  renoaoeiakk.) — Soâèfi  dae  ■■■ 
de  fer  de  Krivaè-Boi  (ftsssie). 

Colin  de  Ycrdière.  ,  . 

ing.  ord.    3*-1892 

Rodea 

Sons-arH  min.  de  Rodes. 

Cornu  (0  #) 

ing.  ench.  i'*-i891 

Paris 

Cours  à  l'École  poljteehoiqiie.—  Ci^ 
des  phares. 

Coste 

iog.  ord.    2«-i893 

Saint- Etienne.  •  . 

Sous-arr*  min.  deSaint-Étienne-OsM-' 
Carte  géologique  détaillée  de  UFtm 

Cousin . 

iog.  ord.   i"-1889 

Nancj 

Sotts-arr*  min.  de  Nanej.  —  Ck.ée4 
de  PEst. 

Curières  (de}  de  Gas- 

telnau  ^.   Voir  de 

Gasteinau. 

Cuvelelte 

ing.  ord.     3"-1895 

Toulouse 

Sous-arr*  mîn.  de  Tonlonse-Oaeâ. -* 
Ghem.  de  fer  da  Midî. 
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M). 


GRADES 
ST  CLASSB8 


•OU- 


«Tep- 


Voir 


lière 


iosp.  géa.  en  reir. 

ing.ench.l'M891 

tng.  ord.  1"-I88S 
ing.ench.t'*-«892 

ùig.eneh.l''"-1889 
iog.  en  ch.  2*-1889 

élève .  .  .  2«-1895 
élève.  .  .    3«-18t5 

ing.  ord.    ^-1891 

ing.  ord.  l«-i802 
ing.  ord.  1*«-1895 
iog.  ord.  2«-1895 
ing.  ord.  l'«-1893 


ing.ench.  I'«-1889 
ing.ench.  1>^«-1892 

ing.  ord.    2*-lS9i 

élève  .  .  .  3«-l894 
ing.  en  ch.  2«-l887 


RisiDBNCES 


insp.  gén.  l'*-1890 


Pam 

Gbalon-8ar-Sa6ne. 

Lyon 

Paris 

Ams 

Boarges  (prov.). . 

Paris 

Paris 

Arras 

Paris 

Paris 

Saint-Etienne  .  . 
Paris 

Rouen 

Clermont-Ferrand 

Marseille 

Paris 

»      ...... 

Paris 


8BHVICB8 


Commission  de  la  carte  giolog.  détaillée 
de  la  France.  —  IKrecteur  honoraire 
de  l'Ecole  n"  super,  des  mines. 

Arr<  min.  de  Chalon-snr-Saôue.  —  Etu- 
des topographiques  souterraines.  — 
Carte  géologique  détaillée  de  la  France. 

Sous-art^  min.  de  Lyon.  —  Ch.  de  fer  de 
P.-L.-M. 

Cours  irÉcole  n**  supérieure  des  mines. 
—Carte  géolog.  détaillée  de  la  France. 
—  Commission  des  Annalet  des  Mines. 

Arr^  min.  d*Arras. 

Arr*  min.  de  Poitiers.  —  Topographie 
des  minières  du  Cher.  —  Carte  géolo- 
,  gique  détaillée  de  la  France. 
École. 


École. 


Soits-arr^  min.  de  Béthune.  —  Carte  géo- 
logique détaillée  de  la  France. 
Ch.  de  fer  de  TEUt. 
Office  du  Travail. 

Cours  à  TEcole  des  mines  de  St-Etienne. 
A  dm*"  des  ehem.  de  fer  de  l'État. 


Arr^  min.  de  Rouen. 

Arr*  min.  de  Clermont-Ferrand.»  Carte 

géologique  détaillée  de  la  France. 
Sous-arr^  min.  de  Marseille-Nord.  — 

Ch.  de  fer  de  P.-L.-M. 
École. 
{DispoMibUilè.) 


DirectAurde  l'École  n'*  saper,  des  mines. 

—  Conseil  gén.  des  mines.  —  Commis, 
centrale  des  machines  à  Tapeur.  —  Co- 
mité de  l'exploit,  terhniqae  des  ch.  de 
fer.  —  Commis,  des  Annales  des  mines. 

—  Président  de  la  commiss.  dn  grisou. 


1 
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NOMS 

des 

INGÉNIEUHS 


GRADES 
£T  CLASSES 


Uenriot^ 

Uerscher 


Beurteau  (0  ^).  . 
Humbert 


RÉSIDENCES 


I 

[chou  ^ 

J 

Jacob 

Jaoct  (O  A)  (4c  MA). 


Jordan  (Camille)  (0#] 

Jordan  (Paul) 

Joaguct  


K 

Keller  (0  ^} 


ing.  ord.  I^-ISSS 
ing.  ord.  3*- 1891. 

ing.  en  rh.  2*-1885 


ing.  ord.   l'*-1891 


ing.  ench.  IM891 


ing.  ord.   t"-1889 
ing.  ord.  l'^-isgî 


ing.  ench.  1*'*-1892 
élève  .  .  .  2«-1895 


Reims. 

Rouen. 


SBB  VICES 


Paria 


Paris 


Alger. 
Paris  . 


Paris 
Paris 


ing.  ord.     3*-i  893 1  Bordeaux 


insp.  gén.  2*-1894 


Kuss  *  (O  A) 


Lallemand  Hf- 


Langlois  ^  .  .  .  . 
Lantenois 


Lauoay  (do).  .  .  . 


Laurans 

Laurent  


Lebreton. .  ,  . 
Lebrun 


mg.  en  eh.  S*-189t 


ing. ench.  2«-1893 

ing. ench.  2«-l889 
ing.  ord.     î*-1893 

Ing.  ord.    f-1893 


ing.  ord.   1»'«-1893 
ing.  ord.     2*-189l 


Paris 


Douai 


Paiis  .  .  . 


Nancy 

Constantioe.  . 


Paris 


Moulins.  .  .  . 
Bordeavx.  .  . 


ing.  ord.  l«-i895 
élève.  .  .  i'«-l895 


Saint-Etienno. 
Paris 


Sons-arr*  min.  de  Reims. 

Sous-arr^  min.  de  Rooen.  —CLétkt 
de  l'Ouest. 

(Congé  refmxdakU.)—  Camp.  4a (kà 
fer  ttOrléana.  —  GommissioB  niJîtaift 
snpérleDre  des  ch.  de  fer. 

Ministère  de  la  gnerre  (École  poljtak.). 


{Con§é  raumatlahle.)  —  Saeifté 
nère  de  V  Anjou. 


Sons-arr.  min.  d'Alger.  —  Gh.  de  fer, 
Sous-arr*  min.  de  Versailles.  ~  Ck.  d 

fer  de  l'Ouest.  —  Carte  gêoloôf» 

détaillée  de  la  France. 
Ministère  de  la  gnerre.  (École  polytecL) 
École. 
Sons-arr^  min.  de  Bordeaui-NonL - 

Chem.  do  fer  de  l'État  et  d'Orléws 


Chem.  de  fer  de  l'Est.  —  Coma,  àt 
slalistique  de  l'indostrie  minérale  tl 
des  appareils  i  vapenr.  —  Conan  | 
des  Aanalcê  de$  wUmt».  —  Coma.  à%  ' 
Térification  des  comptes  des'  G**  de 
chem.  de  fer. 

Air^  min.  d9  Doaai.  —  Ecole  des  maitrcs* 
ouvriers  mineurs  de  Donax. 


Gomm.  et  serv.  du  oivell.  général  ^  la 

France.  —  Bureau  des  longiladesw 
Arr*  min.  de  Nancy. 
Sous-arr*  min.  de  Constaotiar.  —  (^ 

de  fer. 
Cours  ft  l'Ecole  d>*  snpér.  des 

Carte  géologicpie  détaillée  de  UFnsa. 

— Commission  des  Am»mU9éeM 
Sous-arr*  min.  de  Moulins, 
[Congé  renowelabU)  —  O*  éen 

de  fer  da  Midi.  ^  Carte  géolof:{H 
^  détaillée  de  la  France. 
École  des  mines  de  Saint*ÉtieaAe. 
École. 


PERSONNSL  ^S  HINES. 


aod 


GRADBfl 
SI  CLASSES 


iflg.  en  cb.  f*-l880 


ing.  orl    ir«-1894 
mg.  weà.  1M893 


iDg.eBeb.  l'«-l880 


io^    ord.  2«-1891 

élèya  .  .  .  3«-1894 
ing.  ord.  3«-1892 
iog.ench.  I'M893 


nÉSIDENCES 


Puis 


Puis 


PflHtf 


TalencieDoes. 


iiig[.«nclL.  2*-1890 
iog.enek.  l'M891 


ing.    ord.  3«-i892 
insp.  géa.  l'^1887 


Paris 

Saint-ÉtieDDe. 
Puis 


Pam 
Puis 


Stint-Etienne. 
Paris 


ing.cndi.  i^lSlO 


tiifp.gén.  l*«-n96 


Paris 


Paris. 


iog.    ord.  1«-I880  Parts  0 


ivrt«  1886. 


SERVICES 


Coors  à  r£eole  n'*  sopér.  des  mines.  — 
(Éeole  polytechoiqoe).  —  Gomm.  des 
Ami.  des  aunes.  ^  Comm.  da  grisou 

{Cmgi  rtnowelahU.) 

Cil.  de  fer  de  l'Ouest.  —  Carte  géolo- 
gique détaillée  de  la  France.  —  (École 
polytechnique). 

{ùm$è  rensu9elMe.)^Soe,  mfo.  et  mètêi, 
de  PeUrrofë  (Espagne),  —  Goars  i 
l'Éc.  sopér.  des  mines.  —  Gomm.  des 
Ànn.  dis  mines.  —  Gomm.  da  gri- 
sou. 

SoQs-arr*  min.  de  Yaleneiennes.  —  Gh. 
de  fer  du  Nord. 

École. 

Éeole  des  mioes  de  Saint-Étienue. 

Ministère  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie (Conservatoire  national  des  Arts 
et  Métiers).^  Cours  à  l*École  nationale 
super,  des  mines.  —  Gute  géologi- 
que détaillée  de  la  France. 

{Congé  renouvelable.)  ~  Compagnie  des 
forges  de  ChâtUlon-Commentrg. 

AppueiUà  vapeur  du  départ,  de  la  Seine. 

—  Gomm.  centrale  des  machines  à  va- 
peur. —  Direct,  du  serv.  de  la  carte 
géolog.  de  la  Franeeet  des  topographies 
souterr. 

École  des  mines  de  Saint-Etienne. 

Vice-président  du  Cons.  gén.  des  mines. 
Gons.  de  l'École  n**  su  p.  des  mines.  — 
Comm.  mllit.  sap.  des  ch.  de  fer.  — 
Comité  de  l'exploit,  techn.  des  cb.  de 
fer.  —Président  de  la  Comm.  centr.  des 
machiner  k  vapeur;  —  de  la  Gomm.  de 
la  cute  géolog.  détaillée  de  la  France  { 

—  de  la  Gomm.  des  ^im.  des  mines; 

—  de  la  Comm.  des  Formules. 
Cours  à  l'École  n^*  su  p.  des  mines.  — 

Carte  géolog.  détaillée  de  la  France.— 
Gomm.  des  Ànnaies  des  mines. 
Div.  du  nord-ouest  —  Cons.  de  l'École 
n**  sup.  des  mines.  —  Comm.  cenlr. 
des  mach.  i  vapeur.  —  Président  de 
la  Gomm.  de  statist.  de  Tindust.  min. 
et  des  appu.  à  Tapeur.  —  Gomm.  du 
grisou.  —  Gomm.  des  Am.  des  mines. 

—  Comm.  des  Formules. 

{Congé  renonrel.)  —  Cêmp.  des  eh.  de  fer 
de  P.'L'M. 


Si 
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PKRSÙSHKh  BKS  MBSâ. 


des 
nsiiaiois 


H 
Ibiaoa 

Mflttrv 

Mêirt  (0  4^).  .  . 

Mettritr 

Moutud  (O  fF)    . 

N 

Nadal 

NtntÎHi 

mfoit  #  (O  A)  . 

0 

oinr  *  (O  I). . . 

Opperm&nn  ^. .  . 
OrMl  (0  m 

P 

VbIU 

Ptfl«U21  4iF 


Perrin  i^  {Q  A)  ,  .  , 
Pesfin  4fi  (O  À)  .  .  . 


ing.    ord.  S^ISPsIdQob.  . 


ing.    ord.  f-liUJMèrwOitn, 
iiisp.gén..   2«-i895 


ing.    ord.  f->i894 
losp.  gin.  l'^1890 


Montpellier. 


ing.    ord.  S«-18M 
ing.  ord.  l'«-lt93 

ing.enck.  li^-IESS 


ing.ench.  l'«189S 


iag.ench.  SM891 
inip.  géo.  l'^lStt 


Fuis  . 


Fkris 


Mkrseill« 
Paris  .  . 


ing.  ord.  t'hissa 
ing.ench.  1«-1890 


ing.ench.  l'*-i802 
insp.  géo.  i^l8H 


Puis 


Le  Mens. 
Piris  : .' 


Sooe-en^  sa  «  ^T 
de   P.-L-l  -  - 

(Oh» 
dti  chtsjs  :'^ 


ch.  lit  *?**•-'; 

des  poKtt<< 


Gh.  dèfc*^**-' 


desFsndi' 

Arr^BiB.àls*^ 
Ch.de  fer  il  1^^ 

cale  sc*  «si^  ■  'J 
eoMËitietC^'; 

desA.^fec" 


Gttzîèrai  âe 
—  Cuti 


Paris CoBnàrÊe.tf^'^' 

defer*f-*; 


Kr.  dn 


I 
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GRADES 
ET  CLASSES 


ing.  ench.  2M893 
ing.ench.  l'«-l886 


élève .  .  . 
élève .  .  . 
iog.ench. 
ing.    ord. 


3»-!894 
2--1895 
1"-1883 
2«-1891 


RÉSIDENCES 


Puis 


Paris 


Paris  .  . 
Paris  .  . 
Alger.  . 
Grenoble 


ing.    ord.  2«-189* 


ing.  ord.  2*-i891 
élève.  .  .  l'--1895 
insp.  gén.  l"-i89i 


iog.    ord.    3-1894 
ing.  en  cil.  2«-1893 

élève.  .  .   3«-189S 
ing.    ord.  l'M885 

ing.  ord.  i»--l895 

élève .  .  .  3*-1894 
ing.  ord.  l'*-i888 


ing.  en  ch.  1«-1893 
ing.   ord.  i'«-i89l 


Tunis 


Nantes. 
Parié  . 


Paris. 


ing.    ord.  3«-l892 


Paris 


Tonri 

Paris 
UlU. 


Tonloose 
Paris .  .  . 


AUis. 


SERVICES 


Saint-Étieone.  .  . 

Paris 

Paris 


Ministère  de  l'instmction  pnbliqne  (Fa^ 
cnlté  des  sciences  de  Paris).  —  (École 
polytechnique). 

Carte  géolog.  détaillée  de  la  France.  — 
Cours  à  l'École  n^*  snp.  des  mines.  — 
École  polytechnique.  —  Gomm.  des 
Aunaitt  des  mùui. 

École. 

École. 

Arr*  min.  d'Alger.  —  Ch.  de  fer. 

Sous-arr*  min.  de  Grenoble.  —  Ch.  de 
fer  de  P.-L.-M. 

Service  des  mines  de  Tunisie. 


École  des  mines  de  Salnt-Étienne. 

École. 

Cours  à  l'École  n^*  eup.  des  mines.  ~ 
École  polytechnique.  —  Gomm.  des 
Annale*  des  mines. 

Sous-arr*  min.  de  Nantes.  —  Chemins 
de  fer  d'Orléans. 

(Congé  raiouvel.) — Soetiti  f  études  pour 
la  construction  d^une  ooie  ferrée  de 
Biskra  à  Ouargka  et  prolongenients  — 
Carte  géolog.  détaillée  de  la  France. 

'École. 


{Congé  renouo.)  —  Comp.  des  ck.  do  fer 
de  l'Ouest.  —  Cours  à  l'École  n^*  snp. 
des  mines.  —  Gomm.  des  Annales  dis 


Sous-arr*  min.  de  Tours.  —  Ch.  de 

fer  de  l'État  et  d'Orléans. 
École. 
{Congé  renoupel.)  —  O*  des  mines  de 

Bruay  et  de  f  Escarcelle.  —  Études 

topogr.  souterraines. 

Arr*  min.  de  Toulouse. 

Cours  à  l'École  n^  su  p.  des  mines.  — 
Comm.  du  grisou.  —  Gomm.  des  Ann. 
des  mines.—  Carte  géolog.  détail,  de  la 
France.  —  Études  topQgr.  soutecr. 


Soos-arr'  miu.  d'AIais. 
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PERSONNEL  DES   MINES. 


NOMS 

des 

niOÉNIEUfeS 


Tieaire  ^.  .  . 


ViAin 


GRADBS 
n  CLASSES 


inip..  gén.  2«-18M 


Villain.  . 
Tillot  ^. 


Vitil  a^ 

Voisin  {Armand)  .  . 

Voiêin  (B&neré).  .  .  . 

W 

Walckenafir  4^.  .  .  . 

Wei«s 

Wickersheimer  ^  .  . 


BÉ8IDENCE8 


Paris 


WormsdeRomillyjIff. 


Zeiller  «  (O  A)  .  .  . 


ing.    ord.  2«-1875 

ing.    ord.  2*-18»l 
iosp.  gén.  â«-1888 


ing.ench.  l'*-1893 
ing.ench.  i«-i889 

Ing.   opd.  l'«-1885 


ing.  ord.  l"-189l 
ing.  ord.  8*-1892 
ing.eneb.  SM890 

insp.  gén.    S*-1896 


ing.ench.  t'M892 


Toulouse. 


Tesool 
Psr:s  . 


Bordeanx.  .  . 
Hènin-Liii9rd 


Finniitif. 


Paris 
Àrras, 

Paris 
Paris 


Paris 


SERVICES 


DÎT.  da  nord-«st.  —  Goui  i  l'École 
n^'  sup.  des  mines.  —  Gomilé  de 
l'expl.  torlin.  des  ch.  de  fer.— Gueim. 
ceatr.  des  maeh.  à  Tspemr.  —  Goa. 
des  Amultê  det  mines. 

Sons-arr*  min.  de  Tonlonse-Est 

Sons-arr*  min.  de  Vesoni.  —  Gh.  ds  fer 
de  r£st. 

DÎT.  du  snd-onest—  Gomm.  ceatt.des 
macb.  à  vapenr. —  Gomm.  d»  Amm.étâ 
mtMf .  —  Gomm.  des  Formules. 

Arr^  min.  de  Bordeanx. 

(Coiifé  renonsel,)  —  Csmp.  ées  mtaei  de 
Dimr§es. 

{Congé  rencnwd.)  —  Cshj^.  des  srfaet  de 
noAs-U'MoUèrt-tt'Fvnsmff, 


Gomm.  ccntr.  des  madi.  i  Tapeur 

Sons-arr^  min.  d* Arras. 

Arr^  min.  de  Paris.  —  Gooseil  dn 

des  rli.  de  fer  de  l'État. 
Division  dn  sud. 


Secrétariat  dn  Gons.  gén.  des  mines.  — 
Secrétariat  de  la  Cbmm.  des  liiegfri 
des  mines,  —  Gomm.  de  statist.  de 
rindost.  min.  et  des  appar.  à  rapeer. 
—  Gomm.  de  la  carte  ^log.  déUîUée 
de  la  France.  —  Leçons  et  oollectiaD 
de  paléontologie  végétale  &  rÉeolen** 
snp.  des  mines., —  ÉCades  topogr.  m- 
terr. 
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LISTE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQUE 


CONTROLEURS  DES  MINES 


Nota.  —  Lm  chifpres  inscrits  dans  la  colonne  des  classes  indiq^teni  la  date 

de  la  nomination  au  grade  ou  celle  du  dernier  ovaneemenL 

Les  noms  en  italique  indiquent  les  Contrôleurs  des  Mines  places  dans 

une  position  autre  que  eelie  de  VacHvité, 


NOMS 

des 
ccMfnAuins  vss  mmi 


A 

Albin. 

t 

B 

Bêàfau 

BaltetQ 

Banier. . 

Buin. 

Béatrix 

Benoit  (QI) 

BerUiarion(OA).  .  .  . 
Berthoa 

Bertiud 

fieeomlMf 

Bolo 

Bonnet 

BonTin  fF 

Bongnet 

BoQtei 

fiffooetle. 


CLA88B8 


S«-i894 

ptf.1883 
SM883 


«•-1895 

4«-l89S 
p*<-189S 
S«-I895 

4«-1893 

S*-1886 
l'«-i893 
4*-1892 

1**-I888 
ln.1893 
S*-i893 

l'M893 
p^l882 
l'^i890 

l'M894 
p>^1886 


BÉSIDKNGB8 


Deeuerille .  . 
MarieiUe  .  .  » 


Alaii 

Butia 

Tooloasê  .  .  . 
Umoges.  .  .  . 

Mont-de-Map* 
un • .  ,  .  . 

Bqon 

Alais. 

Brian^n  *  .  . 

Paris 

TonlOQse  .  .  . 
Bftst  •  •  .  .  . 

Alais 

Paris 

Besanyn .  .  . 

Marseille  •  .  . 
Toulonse  • .  . 


8BRYICB8 


ATeyiony  serriee  ordîn.'—  Ch.  de  fer 

d'Orléans. 
BoachesHia-Rh6ne,  serr.  ordin. 
{Congé  rsitowelëhle.)  —  O*  AngieUe 

ies  wtines  is  pkmk  st  4s  msrmm  es 

TëgkU  (A<f érie). 

École  des  maltree-oaTiietf  minenrs 

d'Alais. 
Corse,  serv.  ordin. 
HsDte-Qaronne,  serv.  ordin, 
Hante-Yienne,  serr.  ordin.  —  Gh.  de 

fer  d'Orléans. 
Landes,  serr.  ordin. 

Gh.  de  fer  de  P.-L.-M. 

Gard,  serv.  ordin. 

Hantes-Alpes»  serv.  oïdin.  ^  Gh*  de 

fer  de  P.-L.-H. 
Gli.  de  fer  d'Orléans. 
Hante-Garonne.— Gh.  de  fer  dn  Ifidl. 
Pinistère ,  serv.  ordin.  —  Gh.  de  1er 

de  rOoest 
Gard ,  serv.  ordin. 
Gh.  de  fer  de  P.-L.-M. 
Donbs,  sery.  ordin.  —  Gh.  de  fer  de 

P."L.-M. 
Gh.  de  fer  de  P.-L.-H. 
Hante-Oaronne.  —  Gh.  de  te  d'Or- 
'    iéaas. 

n. 


814 


PBRB01VKSL'  DBSHINBS. 


N0K8 

des 
00in&6UUB8  M*  iiniES 


G 

Gadiea 

ewnboMMèn.  ...... 

r 

GaseoiTe.  ....... 

Ghalot 

Caitodoreilifl 

Ghaamier  {Ql) 

GheTrenl 

Glaiste 

CUtoI 

Clèw 

Gloupet. .  .  .• 

GoigQ&rd 

Goret  (OA).  ...... 

Gorriol.  .  .  .' 

Gossange 

Goste. 

Groiiille 

CoTillier .  . 

D 

Béeatoire 

Decresuin  (9  A) .  .  .  . 

Del0os6 

Denixet. 

DÂiion 

■Ûevvn. 

DioDOt 

Domtirgiiê 

Douât 

lPro% ...     .■«'.•.. 
Drouot 

Drot .  .  .  V  .•....». 
Dumas  (ÀntoiDe)  .  .  .  . 


CLASSES 


p«Ll888 

'P>1-1888 

3«-1888 
2«-i887 

i«-1893 

S«-1803 
p*i-1893 

1"-1890 

4*-l894 

3M891 

i'«-1893 

p«M894 

8«-l894 

Î*-I893 
t*-1889 

ir«.|886 


4«-1891 
1*^1 889 

4<^1894 
3«-1894 
4«-1894 
4«-i898 
3*-i894 

3«-1890 
4«.1898 
l'*-1891 
S«-1S94 

4*-1894 
4^1892 


RÉVDENCBS 


Rfiium  .     .  . 
Doaû  .;•••.. 

Bordeaux .  .  . 

Yesoal  .... 

Gonstantine.  . 
Fans 

Rennes  .  .  .  . 

Lille 

Toars 

Avignon. .  .  . 
» 

Alais 

Nantes.  •  .  .  . 
Le  Mans. .  .  . 

AJais 

Heanx 

Loogwy.  ,  .  . 

Fans  .  •  •  .  . 


SERVICES 


Anai-.  . 
Faris..  . 

V 

Onn.  . 
Paris. .  . 
Alger. 
Ams  . 
Rouen. 

Alais  . 
Paris..  . 
Alger.  . 
Ams. 

Bourges. 
Guéret. 


nie-et-Yilaine,  9»tw.  ordin.  | 

éoole  de  Maitres-onTriers  mineoEsde 

Douai. 
Gironde ,  serr.  ordin.  ->  Gh.  de  fer 

du  Midi. 
Hante-Saône,  serr.  ordin.  —  Gh.  de 

fer  de  l'Est. 
Algérie,  serr.  ordin.—  Gh.  de  br. 
Apparais  i  Tapeur  du  déptitmoit 

de  la  Seine. 
lIle-etrYilaine,  lerv.  otdin.  —  Ol  de 

fer  de  l'OnesL 
Nord,  serr.  ordin. 
Indre-et-Loire,  serr.  ordin. —  CIl  de 

fer  de  TÂUt  et  dX>riéiitf. 
Vaucluse ,  serr.  ordin. 
Ministère  des  colonies  (Madapsev). 
Gard ,  serT.  oïdin. 
Loire-Inférieure,  serr.  ordim 
Sarthe ,  senr.  ordin.  —  Glu  de  fer  de 
,  l'Ouest 
Ecole  des  maitres-onnisrs  nineois 

d'AIais. 
Seine-et-Marne,  serr.  ordin. 
Meurthe-et-Moselle,  serr.  ordin.  -- 

Gh.  de  fer  de  l'Est. 
Gh.  de  fer  de  l'Ouest.    • 


Fas-de- Calais,  serr.  ordin. 
Apparais  à  vapeur  du  •dépaiteneot  de 

la  Seine.   • 
Algérie,  serv.  ordin.  —  Ghr  de  fer. 
Gh.  de  fer  du  Nord. 
Algérie,  serv.  ordin.  ~Gh.  defer. 
Fas-de-Galais,  serv.  ordin. 
Seine-Laférienre,  serv.  ordin.  ~  Ck. 

de  fer  de  l'Ouest. 
Gard,  serr.  ordin. 
Garrières  do  département  àè  la  Seiae. 
Algérie,  senr.  ordin.  -*  Gh,.dft  ffv. 
Fas-de-Galais,  serr.  ordiu.  ^  Gh.  de 

fer  du  Nord.  •  •  • 

Gh.  de  fer  d'Orléans. 
Grense,  serr.  ordin. 
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NOMS 

des 
c<nm6Lnr«f 


Donas  (Haori). 


DankeI4F(«I). 
DoTerdier 


E 


EipértDdlen. 


Feyte. 


Pinot. 


FUndrin. 
Fooeanlt. 


Foolqniêr. 
FoQfé  •  • 


Fonimond. 


Founuy.  . 
Proisaardey 
Failli.  .  .  . 


Fyot 


Otbon  . 
Oaltier. 
Gardes. 


Gantliier. 
Germain. 
GKrandin. 
Girod. .  . 


Ooddard 

Goeb  (Daniel). .  .  ^  ... 


CLASSES 


3«-i893 


ÎM891 


p^l89a 
p*L|893 

2*-i893 

3*-1886 

p*«-189l 

4«-1898 
4«-1893 

SM890 

4M894 
l'M89l 
4^1893 

t«-1893 


3*-l892 
1"-1893 
S«-i890 

3*-l895 
r.l89i 
4'-l893 
l'«-1894 

l»^1893 
i'^i893 


lÉSIDlNOSS 


Beiffls, 


Paris. 

Bordeani.  .  . 


Bône. 


Paris 

Montpellier.  . 

Frades. .... 

Ronen 

Gharleville  .  . 

Gonstantine.  . 
Toors 

Le  Mans. .  ,  . 

Aoierre.  .  .  . 

Paris 

Vesonl 

Gbalon.  «... 


Marseille..  .  . 

Albi 

Gahors 

Tonis 

Bourg 

Arras  .  .  .  .  • 

Evrenz  •  •  .  . 

• 

Cliambéry.  .  . 
Amiens  .  •  •  • 


SEBVICB8 


Marne,  serr.  ordin.  ~  Ch.  de  fer  de 

l'Est 
Ganières  da  département  de  là  Seine. 
Gironde,  serv.  ordin* 


Algérie,  serv.  ordin.  —  Gh.  de  flbr  de 
BAoe-GiMUma. 


Carrières  do  département  de  la  Seine. 
Hérault,  serv.  ordin.  —  Gh.  de  fer  de 

P.-L.-M.  et  da  Midi. 
Pyrénées-Ori' ntales,  serv,  ordin.  — 

Gh.  de  fer  da  Midi. 
Seine -Inférieure,  serr.  ordin.  —  Ch. 

de  fer  de  l'Oaest 
ArdenDes,  serr.  ordin.  ^-  Ch.  de  fier 

de  l'Est. 
Algérie,  serv.  ordin.  —  Ch.  de  fer. 
Chemins  de  fer  de  l'État  et  d'Or- 
léans. 
Sarthe,  serv.  ordin.  —  Gh.  de  fer  de 

l'Oaest. 
Tonne,  serv.  ordin. 
Carrières  du  département  de  la  Seine. 
Territoire  de  Belfort,  serv.  ordin.  •— 

Thermes  de  Boarbonne. 
Sa6ne-et-Loire,  serv.  ordin. 


\ 


I 


Ch.  de  fer  de  P.-L.-M. 

Tarn,  serr.  ordin. 

Lot,  serv.  ordin.  —  Gh.  de  fer  d'Or-, 

léans. 
Ministère  d«s  Affaires  étrangères. 
Ain,  serv.  ordin. 
Pas-de-Calais,  serv.  ordin. 
Enre ,  serv.  ordin.  —  Ch.  de  fer  de  ' 

rOnest. 
Savoie,  serv.  ordin. 
Somme,  serv.  ordin.  —  Gh.  de  fer  du 

Nord. 


1 
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NOMS 

des 

CONTKALBUBS  DBS  MINBS 

Goob  (Jean) 

Gosse 

Croaéry 

Gcunrest 

Gnnd 

Grê»d4i4kr 

Graet 

GuiUier 

Caillot 

H 

Himon(0  A) 

Htrbalot 

Hoctin 

I 

Issartier(||  A) 

J 
Jacqala 

Junet  (O  A) 

Jeandon 

Joardan(0  A) 

L 

L&beyrie  ^ 

Lafond. 

Lafi>Dt 

Lambert  (Q  A)  .  .  .  .  . 

LannanoQ 

UTé«^ 

Litille •  .  .  .  . 


CLAS8B8 


î«-1893 

l'«-1894 
3*-1894 

r-180S 

4^1888 


p>>-1804 
8«-1885 
8«-1887 


t«-1889 

S«-1893 
i'*-1889 


3«-1887 


ÏM887 

3«-1891 
3M894 
3M891 


p*M882 
4«.1893 
p*l-i889 
3'-i894 

4M893 

p*l-188i 
8*-1894 


BiSmSRGBS 


Paris 

BeaaTtis. .  .  . 

Parts 

Paris 

Gonstantine .  . 

■ 

Dijon 

» 
Rodes 

Orléans  .... 

Grenoble  .  .  . 
D^on 


Marseille  .  .  . 


Périgueiix.  .  . 

Paris 

AUis 

Grenoble  .  .  . 

Paris 

Saint-Étienne. 
Yalenciennes.. 
La  Roche-sur- 

Ton 

Bordeaux .  .  . 

Rire^e-Gier. . 
Saint-Étienne. 


Senr.  ordin.  —  Gh.  de  fér  de  flrt. 
Oise,  senr.  ordin.  —  Gh.  de  fer  ds 

Nord. 
Gh.  de  fer  de  VOaeiL 
Tramurajs  do   déptitement  de  la 

Seine, 
Algérie,  serr.  ordin.  —  Gk.  de  fv dt 

l'Est- Algérien. 
{Congé  rmùwH.).  —  SodiU  mUal- 

lMr§iquê   de  CkÊmfipmUm  ti  ù 

Neneê'Mêiamu. 
Gh.  de  fer  de  P.>L.-M. 
{Co»gi.) 
AveyroQ ,  serr.  ordin.  —  Gh.  de  fer 

da  Midi. 


Loiret,  serr.  ordin.  —  Gh.  de  flbr  de 

de  l'État  et  d'Orléans. 
Isère,  serr.  ordin. 
Gôte-d'Or,  serr.  ordin. 


Gh.  de  fi»  de  P.-L.-M. 


Oordogne ,  serr.  erdin.  —  Gh.  de  fer 

d'Orléans. 
Gh.defhrdeP.-L.-M. 
Gard ,  sery.  ordin. 
îsère,  serr.  ordin.  —  Gh.  de  fier  de 

P.-L.-M. 


Gh.  de  fer  de  l*EiL 
Loire»  serr.  ordin. 
Nord,  senr.  ordin. 
Vendée,  senr.  oïdlin. 

Gh.    de    fer  àê    l'État    et    dt)r- 

léans. 
Gh.  de  fer  de  P.-L.-M. 
Loire  y  aerv.  ordin. 
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ROMS 

des 


LeftTN. 

Lcnglet. 

Luprii 

LiéTÎn 

UguntOB 

Lmflu 

M 

BUgalon  ......... 

M*M(«I) 

Sf  tUTtl 

Malplat 

Marthai 

Mum 

Maint 

Masiin 

Masfoiu 

MatbieD(OI)(^M  A). 

Manchamp 

MëtM§ùi  (O  A)  .  .  .  . 

Mercbadier. 

Hereter 

Mermillod 

Moratn 

Morel  (Frao^is) 

lforel(Uais)(9A).  .  . 

0 

0(k(0A)(4ill.A.)  .  . 


I 


CLAB8B8 


p^iSM 

l«-i893 

I>«-I8»l 

r-i89i 

3*-18M 
p»^lMA 


4Ma8« 

^^1880 


4«-1898 
11^1880 
S*-I8M 

l'«-1880 

4*-l899 
p^>l88« 
8*-i88i 
1"-18»3 

4M893 

l'*-1893 
Î«-I883 

3*-188i 

p*l-l894 
fv-1888 

4*.i8M 

t'M894 


LiUê. 

YaleMclaiinM . 

• 

Nice 

Yenaillei.  .  . 
Alger 

s 

Paria 


Saint-ÉUeene. 
Rire-de-Gier. . 
Troyea.  •  .  . 

Douai 

Naney 

Paris 

Bethune.  .  .  . 
Paria 

Montpellier.  . 

» 
Lyon 

Bar-le-Dac.j  . 

Laon 

Greoobie.  .  .  . 
Paria 


SBRTICBB 


Nord,  lerr.  ordin.  —  Gh.  de  far  du 

Nord. 
Nord,  aerr.  ordio. 

Alpea-Maritimea,  aerr.  ordin.  -*  Gk. 

deferdeP.-L.-M. 
Seine-eMHae,  aerr.  ordin. 

ie,  aerT.  ordin.  —  Ch.  de  fer. 


Miniatère   dea    Golooiea   (Non^l*- 

GaMdoDie.) 
Appareila  à  Tapear  du  département 

de  la  Seine. 
{CMiè  ttÊOweUkU.)  —  Tra9êMX  àù 

redierekeÊ  Um   é$i  «BMwtienr 

Loire,  serr.  ordio. 
Loire,  serr.  ordin. 
Aobe,  serr.  ordin.  —  Gh.  de  ftr  de 

ITat. 
Ecole  des  maitrea-oafriera  minewa 

de  Douai. 
3Caurthe-et-Mo8eUe,  serT.  ordin. 
Cb.  de  fer  du  Nord. 
Paa-de-Galaia,  aerr.  ordin. 
Appareila  à  vapeur  du  département 

de  la  Seine. 
Hérault.  —  Ch.  de  fer  de  P.-L.-M. 

et  du  Midi. 
(DitpvBibiUU.) 
Cil.  de  fer  P.-L.-M. 
{Com§è  rtn&im.h-Reekerehet  de  mines 

m  Algérie  et  m  TvMieiê, 
Meuse,  lerv.  ordio.  —  Ch.  de  fer  de 

l'Eat. 
Aisne,  aerr.  ordin.  •  Ch.  de  fer  du 

Nord. 
Ch.  de  fer  P.-L.-M. 
Appareils  à  Tapeur  du  département 

de  la  Seine. 


S'-1893 


Paris. . 


A  ppareils  à  vapeur  du  département  de 
la  Seine. 
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NOMS 

des 

GONTBÔLBiniS  DBS  MINBS 


P 

Péricapd 

Perrèpe 

Perrot 

Peli^nn 

Pîerrat 

Pierron 

PUtOQ 

Ployetto 

Pommier 

Poneelet 

Pondruel 

Portai 

Potaux 

Poteaa 

Préchey  

Popicr 

R 

Radigoit  (iScM.  A).  . 

Rance i  .  .  . 

Ravaudet 

Raynaud 

Rebottl 

Repelin 

ReTcl 

Rerellin 

Rizens 

Roasi.  ...  : 


CLASSES 


BÉSIDBNCB8 


8*-1887 

3*'1888 
l'*-1895 

1"-1890 

î«-1891 
l'<.1893 

4*-1891 

1"-1893 

p«^1893 

4«-1891 
S«-189i 
l'M893 

p*l-t891 

2«-i894 


lr^l880 
4'-1893 
3«.1893 

4«-1894 
l'«-l893 

p»i-1888 

l'«-1891 

4*-1893 

p»i-1894 
3«-i890 


Bourgoin     .  . 

■ 

Annecy.  .  .  . 
Tours  .  .  .  . 
Épinal 

Nancy 

Angers  .  .  .  . 
Paris 

Clermont-Fer- 

land 

Oran 

Paris 

Saint-Étienne 

Lille 

Doaû 

GhaomoDt.  .  . 

Ghalon 

Nanten 

Bourges.  .  .  . 
Poitiers.  .  .  . 

Garcasaonne.  . 
Paris 

Lyon 

Le  Havre  .  .  . 

Paris 

Tonlonse  .  .  . 
Nouméa.  .  .  . 


SKRTICBS 


Isère,  Mfv.  ordin. 

ICon^è  rMMf.)  ^  Mina  de  Ldfe,4 
Buêiget, 

Hante-Savoie,  serr.  ordin. 

Gh.  de  fer  de  l'Eut  et  dXMéiu. 

Vosges ,  serr.  ordin.  —  Gh.  de  fer  de 
l'Est 

Mearthfr-et-Moselle,  serv.  ordin.  - 
Gh.  de  fer  de  TEst. 

ICaine-etp-Loire,  serr,  ordin. 

Seine,  serv.  ordin.  —  Gh.  de  for  de 
rOaest. 

Pay-de-Dôme ,  serr.  ordin.  —  Ch. 
de  fér  d'Orléans  et  de  P.-L.-M. 

Algérie,  laboratoire  ds  chimie  d'O- 
nu. 

Seine,   senr.  ordin.  —  Carrières  do 
département  de  la  Seine 

Loire ,  serv.  ordiu. 

Nord,  serv.  ordin. 

Nord ,  serv.  ordin.  —  École  des  maî- 
tres-ouvriers minears  de  DooaL 

Haute-Marne ,  serv.  ordin.  —  Gh.  de 
fer  de  l'Est. 

Saône-et-Loire ,  serv.  ordin. 


Loire-Inférieure,  serv.  ord. 

Gher,  serr.  ordin. 

Vienne,  serv.  ord.  —  Ch.  de  fer  de 
rÉUt  et  d*Orléans. 

Aude ,  serv.  ordin. 

Apparéils  à  vapeur  do  départasoent 
de  la  Seine. 

Rbâne,  serr.  ord.  —  Gh.  de  fer  de 
P.-L.-M. 

Seine-Inférieare,  senr.  ord.  —  Ch.  de 
fer  de  l'Oaest. 

Ministère  de  la  guerre.  (Senrices  ad- 
ministratifs.) 

Gh.  de  fer  da  Midi. 

Ministère  des  Golonies  (NonTclle- 
Galédonie). 


PBRSONNBL  OIS  MINKS. 
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NOMS 

des 

ommàvan»  des  mimes 


Rooz.  (Adrien)  .... 
Roux  (Paal) 


S 

*.  • 
u 

SiTTy 

SchdBer.     

SeifDobMe  (Léopold) . 
SeignoboM  (Théodore). 

Sergère 

Séris 

Simon , 

Soudan  ^ 

Soolagei 

Soyes 

Stopiu 

T 

Terrien 

Teysflonnières 

Thomas  (Alexandre)  jjf^,, 
Thomas  (Bnolyto)  (91) 


V 

Vaillant 

VaiUot 

Vallet 

Yandemotte 

Yarin 

Yemhettes 

vaiet 

Yinoent 


CLA88B8 


4«-i893 


3M888 

i«*-188î 

4^1895 
|»^-1894 

3«-i894 
l~-189i 

S*-i89i 

l'^i889 
4*-1893 
p>l-l886 
4^1891 
p»i<-i888 

t*-t888 


4M893 

4«-189« 
p»«-l879 
p"M890 


i*-i885 

2«-189S 
1*-1890 
4«-1893 
^^1893 
4M89I 
i*»-l893 

4*-i89i 


RÉSIDSNCBS 


Dragoignan.  . 


Tlemcen.  .  .  . 
Gaen 

Lyon 

Clermont-Fer- 

rand  .  .  .  . 

Gonstantine.  . 

Sem. 

Alger 

Le  Creusot. .  . 
Saint-Étienne. 
Paris 


Nantes  .  .  .  . 

Foii 

Privas 

Paris 


Ghâlon  -  sar  - 

Sa6ne.  . 
Valence.  . 
Paris. .  .  . 
Moulins .  . 
Moolins  .  . 
Rodez.  .  . 
Saint- Jean -de- 


snyicBs 


Pu-de-(kiais,  serv.  ordin. 
Yar,  sery.  ordin. 


(Conifi  mwiwel.)  —  Trnaux  pukUct 

au  Toukhi. 
{Congé  fMMwe/.)  —  Tiêiëfê  WèèM- 

m'f  M  d$  Montièni'lèê'Awtteiu. 
Algérie,  serv.  ordin.  —  Gh.  de  fer. 
Calvados,  senr.  ord.  —  Gh.  de  fer  de 

rOiiest. 
Rhtae,  serr.  ord. 
Pny-de-Bôme,  serv.  ord.  —  Ch.  de  fer 

d*Oriéans  et  de  P.-L.-M. 
Algérie,  lahorat  de  chimie  de  CSon 

staotine. 
Ariège,  mines  de  Rancié. 
Algérie,  laborat.  de  chimie  d'Alger. 
SaAne-et-Loire,  serv.  ord. 
Loire,  serr.  ord. 
Ch.  de  fer  da  Nord.  —  Secrétariat 

de  la  comm.  centr.  des  mach.  à 

Tapeur. 
{DitpmUUliti.) 


Loire-Inférieure.  —  Gh.  de  fer  de 

rÉtat  et  d*(Méans. 
Ariège,  serr.  ordin. 
Ardëche,  serv.  ord. 
Carte    géologique    détaillée    de   la 

France. 


Saône^t-Loire,  serr,  oïdin. 

Drôme,  serr.  ord. 

Carrières  dn  département  de  la  Seine. 

AlHer,  serv.  ordin. 

Allier,  serv.  ordin. 

Ayeyron,  serv.  ord. 

Savoie,  serv.  ord. 


Maorienne. . 
Saint-Étienne.  1  Loire,  serv.  ord. 


pixm 


'rappe  d'expansion  Babcock  et  Wilcoz. 

EdieUeiOriOpm 


Auu-lDp.  L.  Coum*r,  43,  m*  dg  DtiDttnp».  ( 
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NOMS 

des 


Vicaire  ^.  .  . 


Y'mn  ...     ing.    ord.  î«-1875 


6BADKS 
BT  CLAS8B5 


iosp..  gén.  SM894 


ViUiin.  . 
YiUot  «. 


ViUl  ^ 

Voisin  {Armand}  .  . 


Voinn  {Hontfrè).  .  .  . 

W 

Walckeaaèr  iff^.  .  .  . 

WelM 

Wickersheimer  4Kf  .  . 


RÉSIDENCBS 


Paris 


Toulouse. 


WonnsdeRomUly^. 


Zeiller  4ft  (Q  À)  .  .  . 


ing.    ord.  2M801 
insp.  gén.  2*-i888 


ing.ench.  l'«-1893 
ing.ench.  i*-1889 

Ing.   ord.  i'^-lSSS 


ing,  ord.  i"-189l 
ing.  ord.  I«-189S 
iog.ench.  t*-1890 

insp.  gén.   3«-1896 


ing.ench.  i'M892 


Yesonl 
Paris  . 


Bordeaux.  .  .  . 
Hènm-Liitârd  . 


FirwUnn, 


Paru  , 
Arru. 

Paris 
Paris 


Paris 


8EHVTCBS 


DÎT.  da  nord-est.  —  Gows  à  I^eole 
n^'  sup.  des  ninet.  —  GonilÉ  de 
Texpl.  techn.  dee  ch.  de  fer. — 
eeatr.  des  maeh.  à  Tapenr.  — 
des  Annales  des  wûnes. 

Sona-an*  min.  de  Tonlonse-Kit. 

Sons-arr*  mia.  de  VesooL  —  Ql  de  far 
de  l'Est. 

Div.  dn  sad-OQCst.  —  ComiiL.  ccstz.  des 
mach.  à  vapeur.—  Gooun.  des  il«s.  Set 
mioês.  —  Comm.  des  Formules. 

Arr*  min.  de  Bordeaoï. 

(CMifé  ffMwei.)  —  CûÊtp,  des 
I     Daurges. 

{Con§i  renottwd,)  —  Cmê^.  ém 
K9(àt-U'MsUin'€t'Firmm9. 


* 


Comm.  centr.  des  mach.  i  vipcor. 

SoQS-arr*  min.  d'Airas. 

Arr^  vin.  de  Paris. ~ Conseil  dn  léseam 

des  rh.  de  fer  de  l*ÉUt. 
Division  da  sud. 


Secrétariat  du  Cons.  gén.  des  Bines.  — 
Secrétariat  de  la  Comm.  des  Aaaaiev 
des  MiMsf.  —  GonuD.  de  sUtist.  de 
rindost.  min.  et  des  appar.  i  va^pear. 
—  Comm.  de  la  carte  gêolog.  d^taillie 
de  la  ftanee.  —  Leçpoa  et  eollectiaB 
de  paléontologie  végéUlei  rieoliit^ 
snp.  des  mines.,—  Études  feopogr.  aas* 
terr. 


SERSOMMXL  DKS  KINKS. 
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LISTE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQUE 


CONTROLEURS  DES  MINES 

Nota.  ^  lot  chifjpres  irucrits  dont  la  colonne  des  elassei  indiquent  la  date 

de  la  nomination  au  grade  ou  celle  du  dernier  avancemenL 

les  nome  en  italique  indiquent  le$  Contrôleurs  des  Mines  placés  dans 

une  position  autre  que  cette  de  Inactivité, 


NOMS 
des 

CORTIÔUDIS  DB  MmS 


A 

AUnn. 

f 

B 

Ba^in. • 

Balte» 

Barrier 

Baiin 

Béatrix 

Benoit  (OI) 

Bertharion  (O  A) .  .  .  . 
Berthoa  * 

Bertiand 

fieiombes. 

Bolo 

Bonnei 

BoBTin  ^ 

Bongoet 

Bontei 

BrosMtla. 


CLA88B8 


p^l883 
SM883 


4^1805 

4*-l805 
p*^189S 
i«-1895 

4«-1893 

8*-188d 
i'«-1893 
4«-i89S 

ii«.i888 
1»-1898 
i*.189a 

l'M893 
p^l882 
t'«-1890 

i'M894 
p^i88« 


BÉSIDKNOtS 


DeeaieTÎlle .  . 
Marseille  .  .  • 


Alaia 

Butia.  •  .  .  . 
Tonloose  .  .  . 
Limoges. .  .  . 

Mont-de-Ma^ 

san 

Dvon 

Alaia. 

Brian^n  •  .  . 

Paris 

Toolonse  .  .  . 
ofoat  •  •  •  •  . 

Alais 

Paris 

Besao^.  .  . 

Marseille  .  •  . 
Tottlonie  • .  . 


SUYIGBS 


ATeyioiiy  serriee  ordliu  —  Gh.  de  fer 

d'Orléans. 
Booehes-da-Rhdne ,  sert,  ordin. 
{Congé  reMMselëhU.)  •—  C**  AngleUe 

des  mines  is  j^esnb  et  ds  msstses  es 

TëfkU  (Aif^itf). 

École  des  maitret-oairien  mineiirs 

d*Alais. 
Corse,  senr.  ordin. 
Hante-Garonne,  sery.  ordin. 
Haute-Yienne,  serv.  ordin.  —  Gh.  de 

fer  d*Orlians. 
Landes,  serr.  ordin. 

Gh.  de  fer  de  P.-L.-M. 

Gard,  serv.  ordin. 

Hantes-Alpes  y  serv.  ordin.  ->  Gh.  de 
fer  de  P.-L.-M. 

Gh.  de  fer  d'Orléans. 

Hante-Oaionne.— Gh.  de  fer  dn  Midi. 

Finistère ,  sert,  ordin.  —  Gh.  de  1er 
de  l'Oaest. 

Gard ,  serr.  ordin. 

Gh.  de  fer  de  P.-L.-M. 

Doohs,  sert,  ordin.  —  Gh.  de  fer  de 
P.-L.-M. 

Gh.  de  fer  de  P.-L.-M. 

Haots-Oaronne.  —  Gh.  d«  1er  d'Or- 
léans. 


irécha 


Sér 


l- 


P1.X\^ 


ir  échauffe 


Échelle  l/20 


■p   »    '   '  r  9 


— T^r- 


î) 


/ 


Série.  Ta 


dÀ 


Arrivée  dejl  air  froid 


-T—  — ■ »- 


>dàVc 


Arrivée  del l'air  froid 


^at 


Aulu-Imp.  L.  Courtier,  43,  rue  de  Dnnlcercpifl,  Paris 


Mm  18%.  —  ANN0NC1-;S  DES  ANNALES  DES  MINES  13 

Machine  à  vapeur 

"  WESTINQHOUSE  " 

■ÉCIALE    POUR    ÉCLAIRAGE    ÉLECTRIQUE 
POMPES  ET  VENTILATEURS 


Moteur  accouplé  clircctrnicnt  à   une  pompe 

&  0.  G.  PIERSON 

54,  faubourg  Montmartre,  54 
PARIS 


H  "SIN  D'EXPOSITION 

,  i-ue  Latayette,  47 


COMPAGNIE     INTERNATIONALE 

DES  PHOGÉDÉS  Adolphe  SEIGM 


ECUIRA6E,  CHAUFFABE  ET  FORCE  MOTRICE  PAR  LES  HYDROCARBURES  LOURDS 


CHAUDIÈRES  MARINES  ~  MOTEURS  FIXES 

GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  POUR  TRAMWAYS,  VOITURES  AUTOMOBHJÏ 

EMBARCATIONS  DE  PIAISANCE,  ETC. 


SOCIÉTÉ  ANONYME.  CAPITAL  :  2  MILLIONS 
ADHINlSTRiTION  GEBTRALE  :  147,  nie  de  CooroeUes,  PARIS 


ÉCLAIRAGE    ÉCONOMIQUE 

DIS  mets,  roimins.  umioiis.  aims.  ciiitihii.  m. 


glGmiFICATEllS  Adolphe   SEIffi 

■»  c  {§nritii  u  ^nnju  it  ta  ^mitiqat). 


0 
Ô     . 

o   ^ 


U3    '%. 
UJ     « 

°  I 

LJ     ^ 

II 


gj  ;|  Appareils  simples,  robustes  et  portatif 
g  I  donnant  arec  les  huiles  iourdes  de  g*" 
S  ^      dFOQ  et  auà*es  byàrooavbœes    A   ba 


H  1  même  par  les  plus  grands  verts 
gf  et  la  pluie 

H  ^      un   énorme  foyer  de  grande   intemi' 
Bs  J      iumineuse  et  absolatnent  sazis  odeur  b 


ADOPTÉS    PAR    LBS   MINISTÈRES    DB    LA    CDEID 

ET   DB   LA   HAniNB, 

LRS    PO>TS   ET  CHAUGSÉes 

LF.9   COMPAGNIES   DE   CHEMINS    DB    FEB 

LES    GKANDBS    ENTREPRISES    DB    TRATll 

ET   LES    GRANDES    INDUSTBIKS    DK    FHAMd 

BT    DE   l' 


Mai  1896.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DRS  MTNES 

C"  DES  MOTEURS  UNIVERSELS 

Système  ^nb,  breveté  <§,  ^.  t§.  i§, 

PAItiS  -  56,  ru«  Ufayette,  5fi  -  PARIS 


ÉCONOMIE  SÉCURITÉ 


Les  seuls  fonctionnant  sans  reproche  au 

pétrole  d'éclairage  ordinaire 

et  sans  carburateur. 

PLUS  M  3.500  MOTEURS  EH  WlRCHE 

nviron  un  ilcmi-litre  par  cheval-heure 
'  d'^tgiBt.  —  gtati  gaïaiitie. 


^^wiYAJTA^i^iE    FRANÇAISE 

FOUR  L'EXPLOITATION  DES  PROCÉDÉS 

ITHOMSOM»  HOUSTON 

Capital:   5.000.000  im  fhancs 

Transmission  de  l'Énergie  à  grande  distance 

PAR  rOlHANTS   rillPIlASKS 

TRANSFORMATEURS  DE   1.000  A  65.000  WATTS 

Convertisseurs  de  courant  triphasé  en  courant  continu 


TRACTION     ÉLECTRIQUE 

EN    EUROPE  t     tM   n-)%r>'     ~    I  ton  n>iii-n     -    llnr  Icm 

Tourvolnfl  —  t  e  HLllL<■^  Mil  m    —  Vni...i-    —H    mp 

illes.  —  Belarnrie.  —  nul  Kn 


IberlKld    -  WieslKolmi 

ÉCLAIRAGE  A  ARC 


INDUSTRIE    MINIÈRE 

HA  -VEIUS  ES 


PRIAIS,    27.    t^ue   de    Uondres,    PAF^IS 


DIPLOME   D'HONNEUR    1 


GRAND    PRIX 


I   DIPLOME    D'HONNEM 


A.  BERTHÉLEMY 

ConstrucCaur,  Breveté  S.  Q.  D.  O.  en  France  et  *  I^traager 
■«,  RUE  DAUPHUME,  16  —  PAIIIS  ^ 

„     PONTHUS«THERRODE(«.«)* 


insTRUHiENrs  DE  iniTHEniriguES,  optique.  GEODESIE 

NIVELLEMEKT,  TOPOCRIPHIE 


INVENTIONS    —    INSTRUMENTS    POUR    LES    SCIENCES 

APPAREILS    ET    CALIBRES    DE    PRÉCISION 
Pour  Essais  des  CHAUX  ET  CIMENTS 


,^*  *. 


I 


EXPLICATION  DES  PLANCHES, 


MAI. 


PI.  XIII  et  XIV.  —  Trappes  d'e\p?iiisiofi  de  vap^fur  des  fourneaux 
de  chaud i«'*re.s» 

PI.  XV.  —  Hechcrohes  expériuientalos  sur  réchauH'onient  de  l'air 
parcourant  un  tuyau  maintenu  extérieurement  à  une  tempéra- 
ture détern)inée. 
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ANNALES 


DES  MINES 


OU 


RECUEIL 


DE  MÉMOIRES  SUR  L'EXPLOITATION  DES  MINES 

ET  SCB  LES  SCrENCES  ET  LES  ARTS  QUI  S'Y  RATTACHENT 

PUBLIÉES 

SOUS  l'autorisation  du  ministre  des  travaux  publics. 


NEUVIÈME  SÉRIE. 


TOME   IX. 


6«>*   LIVRAISON    DE   189tt. 


PARIS 

V  Ch.  DUNOD  et  p.  VICQ,  ÉDITEURS 

UBRÀlRKS   DBS   CORPS    NATIO.VAUX    DES   PONTS   BT   CHACSSKES,    DBS    MINES 

ET    DES   ÏKLKGRAPHES 
Quai  daa  Grand»-Augudtin8.  49 
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SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE 

POUR  LA 

rABRicuTio^'  m  Li  mmn 

Procédés  A.  NOBML 

Paris,     1889    —    Deux    Médailles    d'Or 

[|       Seule  Médaille  d'Or  décernée  ©n  1889  pour  la  Dynamite 

ê^ê^ë  M0éê  '  ê^aee  ^eadSme,  ^MiS 

■  leiMCe  I  *  P»ulill«8,  près  Port-Vendres  (Pyrénées-Orientales). 
U&INËb  I  à  Ablon,  près  Honfleur  (Calvados). 

'/namile-Gomme,  pour  roches  1res  dures.  —  Dynamilc,   n'  1  guhr,  n"  1  gèlatiniT, 
l'ammoniaque,  fotir  tocha  dures.  —  Dynamile,  n"  0,  pour  travaux  soiis  l'eau. 
garnîtes,  n"  i  et  n"  3,  pour  terrains  moins  rênstaittf. 

Explosifs  spéciaux  pour  charbonnages  grisouteux  (Décrit  iv  l"  août  1S90) 
j      Gn'souline-Gomme  pour  travaux  au  rocher.  —  Orisoutine  B  pour  travaux  ilaiis  le 

!  Miches  de  mineurs.  —  Capsules  pour  Dynamite.  —  Amorces,  Cdbtes,  Fils  et  Appareils 
hctriques  pour  sautage  des  mines.  —  Marmites  suédoises  ou  Seaux  à  déijckr  la  Dynamite. 
f  U«  CoiT««pand«ne«   doit  Ure    adreasée  au   SIÈGE    SOCIAL 


TÉiirawE    SOCIÉTÉ  ANONYME    t£is™û«e         | 

iDimois 

ET  DE 

PiDOTUHlQiS 

Capital  1  2.000.000  de  francs                                            | 

19,  rue 

USINES  : 

Louû-I 

e-Grnlid,    19,    PARIS 

DHiniTES,    . 

SlWT-lURriS-DE-CRAl] 
née) 

eOMES  ET  GRMDTin 

UÈCHBS 
DETOMTEUnS,  CIBLES 

YIL              ffilAMA 

FILS 

ITlPPUiUSélHmtlQIlIS 

£a                       -"•  doit  être  adressée  auSiège  social,  i^,  rue  Louis-h-Grand.  1 
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mvnLATEKRS  syst.  «EKESTE-BERSCBES 

BRIVETÉ     S.     O.     D.     O. 

POUR  MINES,  FORGES,  FONDERIES,  SODFFUGE  SOUS  GRILLES,  ETC. 

RENDEMENT  GARANTI  SUPERIEUR  A  CELUI 
DE  N'IMPORTE  QUEL  APPAREIL  SIMILAIRE 

CONNU  A  CE  JOUR. 

coxrmsEu&s  d'air  a  kpss  a  ikjecm 

Compresseurs  d'air,  syst.  Burckhardt  et  Weiss  à  sec. 

APPAREILS    A    AIR    COMPRIMÉ 

PERFORATEURS      ET     BOSSEYEUSES 

Syst.  DUBOIS  A  FRANÇOIS.  —  Breveté  S.  G.  D.  G. 

HAVEUSE   BLANZY 

TREUILS  .0*^  EXTRiCTION  ^ 

A  VAPEUR,  A  AIR  COMPRIMÉ  ET  ELECTRIQUES 

6  types  différents 

ïiGIINES  D'IITRÂGTION  ET  TREUILS  DE  SEGOD&S 

TREUILS   MUS    PAR  TURBINES. 


VN-'Vi'N/N/Vl 


LfS.T.«V-\. 


POMPES  FRANÇAISES  A  ACTION  DIRECTE 

^ompts  §ilieo-^t»ttt{ttga.  êjttimi  HéêiSêS  è  ê4S^SSS 

POMPES  ÉLÉVATOIRES 

POUR  ÉPUISEMENTS  DANS  LES  MISES,   ÉIÊTATION   D^EAU 

pour  Villes  et  Usines,  etc. 

Nombreuses  Références.  —  La  machine  d'épuisement  fournie  aux  houillère» 
de  JUjclicbelle,  est  comprise  pour  élever  iOO  métros  cubes  à  l'heure  à  une  hauteur 
totale  de  2ôO  mètres  d'un  seul  jet  ;  son  poids  a  dépassé  40.000  kilos. 

CRIBLE  GIRATOIRE  Syst.  COXE,  B'^  s.g.d.g. 

POUR  HOUILLES,  MINERAIS,  ETC.,  ETC. 
PltODlCTlON  CONSIDÉRIBLE  DASS  «X  APPAREIL  DE  DIME](«<0.«  RESTBIISTES 

CASSE-COKE  —  CASSE-CHARBOiN  —  CHAIl.^S  A  ""'^'"^<' 

LaVOIRS,  TRIAGES,  CRIBLAGES.  DESCHISTAI 
TRAINAGES  MÉCANIQUES.  VAGOHNETS  ET  VOIES  »'"' 

CHEVALEMENTS  MÉTALUQUEsTiARPENTES  IN  Uu,  ., 

Cognes  (TExtraction  Fer  ou  Acier  arec  Parach 

PAUBRS  A  ROTULBS  HoQUEL,  ÉVITANT  LE  FROTTEMENT  DBS  CABLKS  SUR  Lia  Mi^r 

MACHINES  &  CHAUDIÈRES  A  w«r^, 

LOCOMOBILES,    TRANSMISSIONS,    GROSSE  CHAUDR^^^ 
DEVIS,   ÉTUDES   D'INSTALLATIONS,  RENL 

CATALOGUE!    SUR    DIMANDI 


\ 


I 


J 


O       I 

^  sS 

W  s" 
o  s 

itf  »£ 

z    z 

IL  gs 

o  «  f 

il  «  « 
<^9 


Ul 


il 


p 

h 


Juin  1896.  —  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


5 


REFILERIE  &  CORDERIE  MECANIQUES 


DE   LA 


fî 


COMMISSION  DES  ARDOISIÈRES  D'ANGERS 


LARIYI 


&C' 


CH.  FOUINAT 


TÉLiPHONt  I    170,  Qaai  Jemmapes,  Pni(IS    i  téuphone  i 
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CORDAGES  MÉTALLIQUES  RONDS  &  PLATS 

EN  FER,  ACIER,  CUIVRE 

J>oiir  MineSy  Carrières,  HouUïères,  Plans  inclinés,  Cabestans,  Appareils  à  lever. 

Manœuvres  courantes  et  dormantes  de  marine  et  de  batellerie, 
"ansxkiission  de  ibrce  motrice,  Signaux,  Horlogerie,  Paratonnerres,  Puits,  Clôtures 


EXPOSITION   UNIVERSELLE,   PARIS   1889 

Membre  du  Jury  —  Hors  Concours 

DEUX  GI^ANDS  PRIX:  ANVERS  1894 


! 


FRANÇAISE  DES   METAUX 

Société  uonjoe  au  eapihl  de  25  millioDS  de  francs 
Siège  social  :  10,  rue  Volney.  —  PARIS 


USINES  : 

Deville- lès -Rouen  (SeÎDe-Inr.),  Gastelsarrazln  (Tame-et-Garonnc),  Sârilontalne  (Oise), 

Givet(ArdenneB),  Bomel(0i8e),  Saint-Denis  (Seinel  et  Paris,  rue  YieilJe-du -Temple,  76 


EJONDERIE,    LAMINAGE,    ÉTIRAGE,    EMBOUTISSAGE    &    TRÉFILERIE 

^  de  Cuivre,  Ulton,  Plomb,  Étain,  Zinc,  Nickel,  Maillechort,  etc. 

TUBES  EN  CUIVRE  ROUGE  ET  LAITON  SOUDÉS  ET  ÉTIRÉS 

TUBES  GRAVÉS  POUR  HORLOGERIE,  OPTIQUE,  ORNEMENTS  D'ÉGLISES  ET  APPAREILS  D'ÉCLAIRAGE 

^ulurec  de  toas  genres  pour  rébénisterie  et  l'ameublement.  Appareils  de  stéarinerie  et  de  sucrerie.  Fils  en 
i  'ëaivre  rouge,  demi-rouge,  laiton  et  maillechort.  Cuivre  rouge  et  laiton  eo  lingots  et  en  barres 

j     ffwhi*in/Tfinn    //^   mo7inaies   en    cuivre    rouge,    bronze,    maillechort    et    nickel 

OUES  EN  CUIVRE  ROUGE    POUR  FOYERS  DE    LOCOMOTIVES 
J  et  grains  de  lumière  pour  canons.  —  Ceintures  de  projectiles 
\  tlmrfS  en  cuivre  rouge  sans  soudure.  Rouleaux  en  cuivre  pour  impression 

IiraOTa   ET   EN     FEUILLES    POUR   CHOCOLATIERS,    PARFUMEURS    ET    AUTRRS   USAGES 

^oU,  en  tables  tt  en  tuyaux,  ^ujaux  en  plomb  doublés  d'itain 

'1RES  SANS  SOUDURES,  POUR  CHAUDIÈRES  ET  CONDUITES  A  HAUTE  PRESSION 
CIALITÉ    DE    TUBES    MINCES,    LÉGERS    ET    SOLIDES 

^tion  des  CYCLES,  BICYCLETTES,  TRICYCLES,  ETC.,  ETC. 
à  ailerons  (brevets  SERVE).  —  Enveloppes  d'obus  en  acier 

UBS     ET     FILS     MAILLECHORT     ET     NICKEL     POUR     TOUS      USAOES 

''t*oM«e  de  httuêe  eontÊmeilbiUié  pouÊ*  uaagea  éieciB^iquem 

-  ILLUGES,  EN  PLikNCHES.  EN  FILS  S  EN  TUBES 
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ENTREPRISE  mUM  M  FORAGES  ET  SOltl 

/r  ~  ;: 

rae  de  la  Qaintinie,  PA1{IS-VRUGIIifi| 

RECHERCHES  D'EAU 

De  Mines,  Pétrole,  Sel,  et 

PL'ITS  ARTÉSIENS,  PL'ITS  ABSORBANTS 

PUITS  D'AÉRAGE 

'  A/iiu  j  ^ottsblidatioBS  par  injectiotts  de  cimesi 

^'-(^l^jVv.-i^'-.^i^.i-J  ÉTUDES  DE  TERRAIX'S 

P^ORAGES  A  GRANDES  SECTIONS 
CAPTAGB  DE  SOUt^CES 

VENTE    D'APPAREILS    ET  OUTILS    DE    SONDAGI 

Pour  Missions  scientifiques,  Entreprises  coloniales,  etc. 


s    —     1^ 


L.  DUMONT 

PARIS,  55,  rue  SedHlflf 
I.1I.I.E:,    \00,    ma    d'Ialy 

POMPES  CENTRIFtei^ 

MÉDAILLE  D'OR 


ET   Pfiin    THAVACI    D'ÉPtISESlIB' 

nmrii.  conjuguîes  roun  crihcs  t-" 
SUPÉRIORITÉ  JUSTir 

8.5O0      APPLIi 
Envoi  franco  du  (. 
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fous  avez  une  question  à  résoudre  ou  un 
"enseignement  à  demander,  adreasez-vous 
rnal 


wwwmwwwgwwotatatawtw!^^ 


LE  PRATICIEN 

INDUSTRIEL 

littrBÉiliiiK  dg  l'Iodoitrii  tt  dts  Arls-el-Nfliers 

Bédigépai-  Demandes  et  par  Réponses 

Ia<UBpensafale  aux  TravaiUeurB 

PARAIT    2   FOIS  PAR  MOIS 

Un  an.  10  fr.   —   Six  mois,   6  fr. 


PARIS.  —  49,  quai  des  Grasè-AiignsliDs.  49 


RNET,  Insénienr,  10,  me  Saint- Ferdinand,  PARIS 
LTRICES     ROTATIVES    et    à    PERCUSSION 

mues  à  bras  ou  pur  l'eau,  ta  ïupeur  et  l'Eleclricil* 

LETS    CREUX    A    INJECTION     D'EAU 

doublant  la  vitesse  de  forage  des  perforatrices 


lapaotua    et    renaelgnamenta    franco    aup    demanda 
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ÉLÉVATEURS  &  TRANSPORTEURS 

avec    Cbaîxtes   simplex 

Srait^K  BAGSHAWE 

Brevetées  S.  G.  D.  G. 


GODETS   TOLE   D'ACIER 

VIS  D'ARCHIMËDE 

APPAHEIl-S     POUR     DËCHARQBMSMTS 

8ATBAUX 

TRANSMISSIONS 

BAGSHAWM    Aîné 

INGÉNIEUR  CONSTRUCTEUR 

PARIS.  —  43,  rue  liafayctte.  —    P  f  t.;  S 


DAVIDSEN,  Ingénieur  Constructeur 

>nltIS.    144,    Boulevard  de   la    Villette,    144,    PHI^ 


VOYEURS   SPÉCIAUX 

(  "'">  MS,  QUARTZ  ET  MATIÈRES  DURES 

^m  .mtjLiauim  une  QIUIÏDE  FINESSE  et  un  GRAND 


I  ETABLISSEMENTS  GENESTE.  HERSCHER  &r 


LABORATOIRE  CENTRAL  DE  CHIMIE 

[[        6i,  rue  de  l'Arcade  et  i  i,  rue  de  Rome  (en  Face  li  gare  St.-Li»re) 

■|         A.  lilKAKU  „|„^^i5  jg  fg^^  j,„^ 

■  Ing:énieur- Chimiste  d'argent,    OtC. 

|Ex-chimi3te-Expert   de   la  Ville  FonteS,    aCÎePS,     fcrS 

aluminium,    cuivre 
c,  nickel,  etc. 
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HUMBOLDT 

BUREAUX  :  19,  Boulemrd  Haussmann,  PARIS 

HIATÉRIEirDr  iniNEl 


MACHINES     D'EXTRACTION 


i 


MACHINES    D'ÉPUISEMENT! 

COM 

PRÉPÀR4TI0! 


MACHi  Ht    A    DHiyutiita 

simple,  Robuste  et  peu  conteiae 


BRIQUETTES  PLEINES  OU  PERFOItei 

Pression  élastique.  —  Cihèsion  80  - 

r^siduj  Ile   pyriUi  ou  lulrsi  ii»1i,tci  à  r-u: 
vârulcDI   pour  en   laiililn-  le  IruumcDl   lu 

MACUirVE  A  BOLL^TS 

P1.EIIM5     OU     PERFORÉS 

ÎSO.OOD  BOULETS  DE  HOUillF, 

PLEINS    OU    J 


Iiislaltalion  d'Usines  à  Briijiielles  produisant  de  8  d  260  tonnes  en  I'   '         r, 
à  des  prij:  bien  inférieurs  à  cfuj'  des  autres  systèmes. 
MACHINE  A  CHARBON  DE  PARIS  cl  i  brinuelWt  pour  chemini  de  kr  el  rt.oiïr  rjj 

BROYEURS.PULVERISATEURS,  brojigt  p.r  percuiÈion,  Knjnii.  Ourbom,  Uincru- 
BROYEUIIS  A  MEULES,  brovneo  M  miiliiage  it  mtlitrei  qmkonqmi. 
CRIBLES  ROTATIFS  ou  A  SECOUSSES,  clâ.Mment  dei  miuèni  sèebn. 
LAVOIRS  A  BRAS  OU  A  VAPEUR,  cliMtœenl  pir  deofii*.  Lavifi  d«  honillet. 
MACHINES  A  BRIQUES  t  levier,  pour  lerre  t^rm.  el  demi-rernH.  6  »  7.00l>  p.r  jour, 
MACHINE  A  AG«il.OMEREU  "  prfiion  timiillin^e  pur  deii.  (tcei,  pour  timenu  tuer 
FOURS  SECUBUltS,  NORIAS,  TRANSPORTEURS,  CONCAKHF't 
MALAXEURS,  ETC^  ETC 

Th.   DUPUY  et  FIJ ^ 

■  nniitiEi  DUR       CONSTRUCTEURS  —  PARIS   <  liDiiu^  iia 
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COMMISSION  DU  GRISOU 


LE    FORMÉNOPHONE 


DE   M.    E.    HARDY 


L  —  RAPPORT 
PRÉSENTÉ  A  LA  COMMISSION 

Par  M.  TEHMIER,  Ingénieur  des  mines. 

Le  «  forménophone  »  de  M.  Hartly  est  un  ai)pareil  (iiii 
<Ioit  indiquer,  iuiniédiatoment  et  sans  qu'il  soit  l)esoin 
<l  aucun  essai  chimique,  Texistence  du  grisou  dans  une 
atmosphère  donnée,  et  qui  doit  même  faire  connaitre,  avec 
une  assez  granchî  approximation,  hi  proportion  du  grisou 
<lans  cette  atmosphère.  C'est  un  drusimètre,  fondé  sur 
ces  deux  faits,  l)ien  connus  de  tout  le  monde,  que  la  liau- 
teur  du  son  rendu  par  un  tuyau  sonore  est  fonction  de  la 
densité  du  gaz  qui  parle  dans  ce  tuyau,  et  que  deux  sons 
<le  hauteurs  très  voisines  produisent,  par  leur  superposition, 
une  série  de  renforcements  et  (raffaiblissements  alternatifs 
et  périodiques,  ou,  conuiie  on  dit,  une  série  de  bnUeinpnis, 
le  mot  battement  étant  ici  svnonvnu*  du  mot  renfor- 
cément. 

L'appareil  consiste  essentiellcMuent  en  un  système  de 
deux  tuyaux  sonores  identi(pies,  à  endjouchure  de  llfite, 
aliuientés,  Tun  avec  de  Tair  pur,  l'autre  avec  «le  l'air  où 
Ton  souj)Çonne  la  présence  du  grisou.  Ces  deux  courants 

Tome  IX,  6*  livraison,  1890.  iO 
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gazeux  étant  amenés  exactement  à  la  même  températm-e 
et  il  .  aturation  compièie,  et  tous  deux  étant  débarrassés 
de  Tacide  carbonique  qu'ils  contenaient,  les  deux  tuyaux 
parlent  à  Tunisson  si  le  deuxième  courant  d'air  ne  reiilerme 
pas  de  grisou,  et  donnent  deux  sons  de  hauteurs  un  peu 
différentes  si  ce  deuxième  courant  est  (pielque  peu  gri- 
souteux.  Dans  ce  dernier  cas,  la  superposition  des  deux 
sons  produit  dos  battements  dont  le  nond)re,  dans  l'unité 
de  tenn)s,  est  sensiblement  proportionnel  à  la  teneur  en 
grisou. 

On  sait,  en  effet,  que  la  hauteur  du  son  rendu  i>ar  un 
tu  van  sonore  est  en  raison  inverse  de  la  racine  carrée  de 

« 

la  densité  du  gaz  qui  i)arle.  Ce  fait,  constaté  par  Texpé- 
rience,  esi  conforme  à  la  théorie  des  vibrations  longitu- 
dinales d'une  colonne  gazeuse,  et  résulte,  d'une  part,  de 
ce  (pie  la  vitesse  de  propagation  de  Tébranlement  sonon» 
est  régie  par  la  loi  de  Newton,  c'est-à-dire  proportioimelle 
à  la  racine  carrée  de  l'élasticité  et  en  raison  inverse  de  la 
racine  carrée  de  la  masse  spécifi(pie  de  la  substance 
vibrante,  et,  d'autre  part,  de  ce  que  la  hauteur  du  son 
rendu  est  proport  ioimelle  à  cette  même  vitesse  de  projwi- 
gaiion.  Si  donc  il  y  a  variation  de  la  densité  du  gaz  qui 
parle,  la  hauteur  du  son  varie  :  et  si  la  variation  de  den- 
sité lia  densité  hiitiale  étant  prise  égale  à  l)  est  assez  petite 
pour  qu'on  puisse  la  traiter  comme  une  différentielle,  la 
variation  de  liauteur  du  son  est  le  produit  de  la  hauteur 
initiale  par  la  demi-variation  de  densité.  Comme  le  nombre 
des  battements  par  seconde  est  égal  à  la  différence  d(»> 
hauteurs  des  deux  sons  superposés,  ce  nomlire,  dans  l'ap- 
pareil Hardy,  est  le  pro(hiil  de  la  hauteur  du  son  que  donne 
le  tuyau  alimenté  d'air  pur  par  la  différence  (sujq)osée  Irôs 
petite)  de  densité  des  deux  courants  gazeux. 
On  obtient  ainsi  la  fonnule  approchée 

n  -~  [[  —d)  .r, 
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dans  laquelle  n  représente  le  nonilire  des  battements  par 
seconde,  X  la  hauteur  du  son  que  rend  le  tuyau  alimenté 
d*air  pur,  (/  la  densité  du  grisou  par  nipport  à  Fair,  x  la 
proportion  'supposée  très  potito)  du  grisou  dans  latmos- 
phère  suspecte.  C'est  la  tornade  (pfa  indiquée  M.  Cornu 
dans  le  rapi)ort  (*;  de  la  Commission  chargée  par  TAca- 
démie  des  Sciences  d'examiner  Tinvention  de  M.  Ilardv. 

Si  la  température  des  deux  courants  gazeux  n'était  i)as 
rigoureusement  la  même,  et  s'il  pouvait  y  avoir,  dans  ces 
courants,  des  proportions  inégales  d'acide  carbonique  ou 
de  vapeur  d'eau,  il  faudrait  renq)hicer  la  formule  ci-dessus 
par  une  formule  plus  générale,  (jui  est  celle  \\  laquelle  est 
arrivé  M.  Râteau  dans  une  récente  critique  de  l'appareil 
Haidy  (**), 

"  "  2   V"   0    "  ""27:1    •>  /.)' 

Dans  cette  <lernière  formule,  /  et  /sont  lestemj)ératures, 
et  B  et  0'  les  poids  s])écitiqr.es  des  deux  gaz  (pu^  l'on  com- 
])are. 

Elle  suppose  ([U(*  les  différences  / — t'  et  B — B'  sont  suffi- 
samment petites  pour  être  Irait é(^^  comme  des  différen- 
tielles. 

La  comparaison  de  ces  deux  formules  montre  l'absolue 
nécessité  :  1"*  d'une  égalisation  rigoureuse  des  tenq)é- 
ratures;  2**  d'une  absorption  complète  de  l'acide  carbo- 
nique; 3"  d'une  éhmination  radicale  de  la  vapeur  d'eau, 
ou  d'une  saturation  parfaite,  en  vapeur  d'eaUj  des  deux 
courants  gazeux.  M.  Râteau  a  cal"uli\  ])ar  exemple,  que 
chaque  degré  de  différence  d(*  teiupérahire  proluii'ait  le 
même    effet  que   7,5  millièmes  de   grisou;   ou,  encore. 


*)  Comptes  rendus  de   VAraiïi'uiie   des  Sc}(^nr'>\  t.  C\\,  sinncn.   du 
Il   février  1805. 
(**)  Comptes  rendus  mensuels  de  la  Siici^fé  de  i'fndtf^fr'e  mimh'ftfp,  18;).">, 

p.  i.'jri. 
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que  10  inillièmcîs  d'acide  carboni(|ue  masqueraient  12  inil- 
lièiues  de  grisou,  et  que  20  millièuies  de  vapeur  d'eau 
produiraient  sur  l'appareil  Hardy  le  même  effet  que  17  mil- 
lièmes de  grisou. 

11  est  juste  de  dire  que  l'inventeur  s'est  préoccupé,  dès 
le  début,  de  faire  disparaître  ces  causes  d'erreur.  C'est 
ainsi  que,  dans  les  expériences  faites,  en  décembre  18iU, 
devant  la  Connnission  de  l'Académie  des  Sciences,  les 
deux  gaz  étaient  dépouillés  de  l'acide  carbonique  qu'ils 
pouvaient  contenir  en  (piantité  inégale,  salm'és  d'humidité, 
et  portés  enfin  à  la  même  lenqjéruture  ;  et  il  ressort  de 
la  lecture  du  rapport  de  la  Commission  (pie  les  précautions 
pris(îs  par  l'inventeur  ont  été  jugées  suffisantes,  les  nombres 
de  battements  observés  par  les  mend)resde  la  Commission 
avant  été  trouvés  conformes  aux  résultats  calculés  avec 
la  formule  théoricpie, 

n  =:  -  (l  —  (l)  .r. 

Il  est  vrai  ([ue,  quel([ues  mois  [dus  tard,  en  avril  1895,  à 
la  réunion  mensuelle  delà  Société  de  l'Industrie  Minéndc 
de  Saint-Étienne,  M.  Râteau,  après  avoir  établi  la  forniiiU* 
générale  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  a  semblé  repro- 
cher à  l'inventeur  de  n'avoir  pas  tenu  suffisamment  comi>îe 
des  trois  causes  d'erreur  en  question.  Mais  M.  Râteau  ne 
connaissait  à  ce  moment- là  l'ajjpareil  Hardy  ([ue  par  une 
comnmnication  fort  inconq)lète  faite,  à  la  même  léuuiou, 
par  M.  Pillez;  et  le  rapport  de  la  Commission  de  TAcadr- 
mie  des  Sciences  ne  lui  était  probablement  j)as  tombé 
sous  les  veux. 

A  la  séance  du  24  janvier  1896  de  la  Société  des  Ingé- 
nieurs civils  de  France,  M.  Hardy  ayant  exposé  le  prin- 
cipe de  son  appareil,  M.  Couriot  (*),  professeur  irt^xpltâ- 


♦\ 


')  Procès-verbaux  des  séances  de  la  Soc'cié  des  In'/ènieurs  *lriLs  a'.* 
i'mncr,  181)6,  p.  39. 
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tation  fies  mines  à  TF.cole  Centrale  des  Arts  et  Manufac- 
tures, a  réitéré  les  objections  de  M.  Râteau,  en  s'appuviant 
sur  les  résultats  des  calculs  de  ce  dernier.  Mais,  comme 
M.  Râteau,  M.  Couriol  n'avait  évidemment  point  vu  fonc- 
tionner Tappareil  Hardy,  et  n  avait  pas  eu  connaissance 
<lu  rapport  de  la  Commission  de  rAcadémie  des  Sciences. 
Sfs  objections,  qui  sont  purement  théoriques,  n'auraient 
de  valeur  que  si  M.  Hardy  n'avait  pas  cherché  à  égaliser 
les  températures  et  à  supi)rimer  rinfluence  perturf)atrice 
de  Tacide  carbonique  et  <le  la  vapeur  d'eau. 

Réduites  à  leurs  termes  essentiels,  les  conclusions  de  la 
Commission  de  l'Académie  des  Sciences  ont  été  les  sui- 
vantes : 

«  La  sensibihté  de  la  méthode  est  suffisante  :  on  pour- 
«  rait  probabhMnent  Taccroitre  encore  un  peu. 

«  Il  est  un  perfectionnement  que  les  mem])res  do  la 
«  Commission  ont  spécialement  reconunandé,  ce  serait  de 
(c  disposer  l'appareil  de  telle  sorte  que  chacjue  battement 
«  pût  (au  moyen  d'un  relai  électrique,  ])ar  exemple)  dévc- 
«  lopper  un  effort  mécanique  capable  d'actionner  un  enre- 
'<  gistreur.  La  sécurité  des  mineurs  serait,  en  effet,  sin- 
i<  gulièrement  améliorée,  si  les  ingénieurs  et  le  mécanicien 
«  préposés  aux  ventilateurs  voyaient  se  tracer  sous  leurs 
('  yeux  un  diagramme  représentant  à  chaque  instant  la 
o   proportion  de  grisou  dans  les  chantiers  dangereux  (*).  » 

Conformément  à  cet  avis  de  la  Ci)mmission  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  M.  E.  Hardy,  renonçant,  pour  le  moment 
du  moins,  à  combiner  son  aj)pareil  de  façon  h  le  rendre 
]>ortatif,  y  a  ajouté  un  appareil  enregistreur.  Il  a  égale- 
mont  modifié  quelques  détails,  en  vue  d'augmenter  la  sen- 
sibilité. 

C'est  l'appareil  ainsi  perfectionné  qu'il  a  mis  sous  les 
yeux  de  la  Commission  du  Grisou,  et  c'est  sur  cet  appareil 


(*)  Comptes  refidus  de  V Acfuhhnie  des  Srienre.<i,t.  CXX,  ii  février  1895. 
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qu'ont  éîé  faites,  devant  la  Coniniission,  les  expériences 
qui  sont  relatées,  un  jeu  j^lus loin,  dans  le  présent  rapport. 


Description  de  Tappareil. 

Il  y  a  deux  partiels  dans  l'appareil  :  le  système  chan- 
feur,  (pli  doit  être  placé  dans  la  mine,  et  le  systètue  récep- 
teur^ qui  pcnil  èlre  enregistreur^  et  (pu  doit  être  placé  au 
jour. 

Sf/sthue  (hauteur,  —  Ce  système  est  représenté  scIk- 
mali(pienient  par  le  croquis  ci-contre. 

Deux  souffleries  distinctes  F  et  F'  sont  actionnées  pîu* 
le  même  moteur.  Ce  moteur,  qui  n'est  pas  figuré  sur  le 
dessin,  est  un  petit  moteur  quelconque,  à  air  comj)rimé 
ou  à  eau.  Il  fait  fonctionner  (continuellement  ou  à  des 
époques  fixes i,  par  l'intermédiaire  des  bielles  D,  à  la  fois 
une  j)ompe  C  et  les  deux  souffleries  F  et  F'.  La  pompe  C 
fait  le  vide  dans  le  haut  du  flacon  laveur  B.  L'atmosphère 
à  étudier  est  îispirée  par  l'orifice  A  (qui  peut  être  imiqiie 
ou  multiple*  ;  elle  traverse,  dans  le  flacon  B,  une  sohuion 
de  potasse  qui  lui  eidèvo  son  acide  cai'bonique,  passe  dans 
la  ponq)e  C,  et,  de  là,  dans  la  poche  de  caoutchouc  E, 
munie  d'une  soui)ape  de  sin*eté  G.  La  forme  du  llacoii 
laveur  B  est  telle  (pie  ce  flacon  peut  être  renversé  ou 
retourné  sans  que  la  solution  de  potasse  puisse  s'en 
échapper. 

La  ï^oufflerie  F  aspire  le  ^az  dans  la  poche  de  caout- 
chouc E,  le  fait  passer  dans  un  régulateur  f/e pression  H, 
muni  d'une  soupape  de  sûreté  G.  De  là,  le  gaz  passe  dans 
l'un  des  tubes  du  régulateur  de  température  I.  C'est  un 
tul)e  mélalli([ue  cloisonné  par  un  très  grand  nombre  de 
toiles  métalliques  très  fines,  et  placé  dans  un  vase  i>lein 
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(l'eau,  côto  H  côte  avec  un  deuxièiue  i\\]:c  i(leuli(|ue,  où 
doit  j)asser  le  deuxièuie  courant  gazeux. 

Enfin,  le  gaz  se  rend  dans  le  tuyau  d'orgue  J,  qui  est 
enfermé  dans  une  envel()p])e  cylindrique  non  étanclie,  et 
de  là,  par  rorifice  K,  s'écoule  lilneuient  dans  Tatinos- 
plière. 

La  soufflerie  F'  asjjire  d(^  Tair  pur,  (jui  a  été  pris  au 
jour,  débarrassé  de  son  acide  carbonique  par  un  barbotage 
dans  une  solution  de  potasse  et  enfermé  dans  une  enve- 
loppe étanche.  Cet  air  pur  arrive  à  la  soufflerie  F' par  les 
tul)es  a(f.  De  la  soufflerie  il  se  rend  au  régulateur  de 
pression  H',  muni  d'une  soupape  de  sûreté  (r  connnuni- 
quant  avec  renvelo])i>e  étanche.  L'air  pur  passe  ensuite 
dans  le  dcHixième  tube  cloisonné  du  régulateur  de  tiMupé- 
ratuie  I,  et,  de  là,  dans  le  tuyau  d'orgue  J',  enfenuf*  dam 
une  etneloppf'  éianche,  A  la  sortie  du  tuyau  sonore.  Taii* 
se  rend  par  le  tube  b  dans  le  récijnent  r,  d'oîi  il  est  j)ris 
à  nouveau  par  la  soufflerie  F'.  Si  la  pression  est  troj)  forte 
dans  le  régulateur  H',  l'air  pur  en  excès  passe  directement, 
parla  soupape  de  sûreté  (t,  dans  le  récipient  c.  En  aucun 
cas,  viA  nir  pur  ne  se  mélange  avec  l'air  de  la  mine.  Lîi 
même  quantité  d'air  pur  leurrait  donc  servir  indéfiniment 
s'il  n'y  avait  \\  craindre,  à  la  longue,  l'influence  de  Tendos- 
mose  gnz(Mise,  à  travers  les  parois  de  l'enveloppe  étanche. 
Aussi  M.  Hardy  recommande-t-il  de  renouveler,  de  temps 
à  auire,  la  provision  d'air  i)ur,  pai*  exemple  tous  K's 
mois. 

Deux  tubes  acoustiques  dd  pénètrent  dans  les  enve- 
lopj)es  cylindriques  qui  entourent  les  tuyaux  sonores,  et 
y  descendent  jusfju'à  une  certaine  profondeur.  Ces  deux 
tubes  viennent  aboutir  à  un  réservoir  cylindrique  N,  oh 
ils  s'épanouissent,  et  se  terminent  chacun  par  un  orifice 
recouvert  d'une  membrane.  Le  réservoir  N  est  le  réson- 
nateuv.  Ses  parois  latérales  sont  rigides,  mais  il  est  fermé 
en  haut  par  une  membrane    élastique.    Les  membranes 
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qui  terminent  les  deux  tubes  ^/rf  communiquent  ii  l'air  du 
résonnateur  les  vibrations  des  deux  tuyaux  sonores,  et 
la  membrane  du  résonnateur  prend,  par  suite,  un  mouve- 
ment vi))ratoire  r('\sultant,  avec  ou  sans  battements,  sui- 
vant que  les  deux  tuyaux  sonores  parlent  à  l'unisson  ou 
font  entendre  des  sons  de  hauteurs  un  peu  différentes. 

Un  stvle  d'argent  très  élastique  L  repose  sur  la  mem- 
brane du  résonnateur  et  participe  h  tous  ses  mouvements. 
Une  vis  de  contact  M  est  réglée  de  telle  sorte  que  le 
style  reste  au  contact  de  la  vis  tant  que  les  vibrations 
conservent  Tamplitude  modérée  et  constante  qui  résulte 
de  la  superposition  de  deux  sons  à  Tunisson.  Mais,  s'il  y 
a  des  battements,  l'amplitude  s'exagère  et  le  stylo  perd, 
il  chaque  battement,  le  contact  de  la  vis.  Un  circuit 
électrique,  qui  comprend  une  pile  P,  le  style  L,  lavis  M, 
et  le  relai  télégraphique  de  l'appareil  récepteur,  se 
trouve  donc  rompu,  et  rai)pareil  récepteur  fonctionne. 

Au  lieu  d'un  relai  télégraphique,  on  a  figuré,  en  R,  sur 
le  dessin,  un  récepteur  téléphonique.  Ce  récepteur  reste 
muet  lorsque  les  tuyaux  sonores  vibrent  à  Tunisson  ;  mais, 
s'il  y  a  des  battements,  le  récepteur  téléphonique  les 
reproduit  avec  une  grande  intensité.  On  peut  utiUser  le 
téléphone  tout  au  moins  pour  régler  la  distance  entre  la 
vis  de  contact  et  le  style  d'argent. 

Dans  un  premier  type  d'appareil,  M.  Hardy  avait  ins- 
tallé un  microphone  sur  chacun  des  tuyaux  sonores.  Ces 
microphones  étaient  placés  dans  un  circuit  électrique  où 
se  trouvait  également  le  récepteur  téléphonique.  On  écou- 
tait alors  au  téléphone  le  chant  même  des  tuyaux,  et  les 
battements  se  produisaient  dans  l'oreille  de  l'auditeur.  Le 
disj)ositif  que  nous  avons  décrit  est  bien  préférable,  parce 
qu'il  permet  à  volonté,  ou  l'enregistrement  des  batte- 
ments j)ar  un  relai  télégi^'iphique,  ou  le  comptage  de  ces 
mômes  liattements  par  audition  téléphonique. 

La  pile  P  (pile  de  ligne)  doit  être  aussi   constante  que 
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possihlo.  C'est  la  pile  Callaïul  (trois éléments  au  sulfate  <le 
cuivre)  (jui  a  donné  à  M.  Hanly  les  meilleurs  résultat  <. 

Dans  l'appareil  expérimenté  au  Conservatoire  «les  Arts 
et  Métiers,  devant  la  Commission  du  Grisou,  les  tu  vaux 
sonores  étaient  en  hois,  et  les  membranes  des  tubes 
acoustiques  dd  et  du  résonuateur  N  étaient  en  caout- 
chouc. Poiu'  assurer  un  meilleur  réglage  des  tinaux  et 
du  résoTHiateui'  et  pour  supprimer  la  cause  d'erreur  pro- 
venant de  l'endosmose  gazeuse  au  travers  du  caoutchouc, 
M.  Hardy  se  propose  de  remplacer  les  tuyaux  de  hois  par 
des  tuyaux  métalliques,  et  les  membranes  de  caoutchouc 
par  des  membranes  métalliques  plissées  (senddahles  à 
celles  des  baromètres  anéroïdes). 

Le  système  chanteur  tout  entier  (mo  eur  non  compris) 
peut  être  contenu  dans  une  boîte  en  bois,  de  forme  rec- 
tangulaire ayant poin*  dimensions:  0'°,25,  0",40  et  O^^ôO. 
Le  moteur,  qu'il  vaut  mieux  (en  raison  des  vibrations;  ne 
pas  mettre  dans  la  .même  boîte,  peut  aisément  tenir 
dans  une  deuxième  caisse  mesurant:  0™,25,  0",tO,  O'",30. 
Les  deux  Imites  seraient  placées  Tune  à  côté  de  l'autre, 
dans  une  niche  de  0^,80  de  hauteur,  0",iO  de  profondeur 
et  0"',()()  de  largeur,  ouverte  dans  l'une  des  parois  de  la 
galerie  de  mine. 


Sf/sthne  récepteur  ou  enregistreur.  —  Le  syst^*Mne 
récepteur,  où  chaque  battement  de  l'appareil  chanteur  se 
traduit  par  une  rupture  du  courant  de  ligne,  est  placé  au 
jour,  loin  des  bruits,  de  la  poussière  et  de  l'agitation 
d(»  la  mine. 

Il  i)eut  consister  dans  un  simple  récepteur  téléjdio- 
ni(|ue  R,  que  l'on  place  à  l'oreille,  qui  reste  muet  lorsque 
les  tuyaux  sonores  vilirent  à  l'unisson,  et  qui  fait  entendre 
un  s(m  criard  à  chaque  battement-.  Il  n'y  a  qu'à  compter 
le  nombre,  par  seconde,  de  ces  cris  du  téléphone  pour 
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savoir  le  nombre  dos  battoiiuMîts  du  système  chanteur, 
partant  la  teneur  en  grisou  de  Tair  essayé. 

On  peut  aussi  enregistrpr  les  hallements  au  moyen 
<run  relai  téléf^n'aphique  <lisposé  de  la  façon  suivante. 

Une  horlof^^e  tire  continuellement  une  bande  d(*  papier 
de  10  centimètres  de  largeur,  à  raison  d'un  déplacement 
«le  2  millimètres  et  demi  environ  i)ar  cinq  minutes. 

Toutes  les  cinq  miimtes,  l'un  des  mobiles  de  Tliorloge 
donne  un  contact  électri(iue  qui  dure  exactement  vingt 
secondes.  Le  courant  électrifiue  venant  de  Tappareil 
chanteur  passe  par  ce  contact  avant  d'arriver  au  relai. 
Il  y  a  donc,  toutes  les  cinq  minutes,  une  période  d'en- 
registrement <les  battements  (pu  <lure  exactement  vingt 
secondes. 

Une  pile  locale,  coftnnandee  par  le  relai ^  actionne  un 
électro-aimant. 

Chaque  fois  que,  pendant  la  période  de  vingt  secondes, 
le  relai  fonctionne,  c'est-ii-dire  chaque  fois  (pi'il  se  pro- 
duit unbattementdans  l'appareil  clianteur,  l'électro-aimant 
devient  actif,  et,  agissant  sur  un  clicpiet,  fait  avancer 
d'une  <lent  une  roue  à  rochet.  Celle-ci  coinmuni(pie,  à 
laide  d'un  pignon,  son  mouvement  aune  autre  roue  dorit 
rax(»  porte  une  aiguille  armée  d'une  molette  encrée.  La 
molette  trace  un  arc  de  cercle  sur  la  bande  de  papier  eu 
déposant  un  point  à  chacun  des  mouvements  de  l'aiguille, 
c'est-à-dire  à  chacjue  battement. 

Lors(pie  le  contact  de  vingt  secondes  produit  par  l'hor- 
loge arrive  à  sa  fin,  l'aiguille  s'arrête,  et,  quehpies  secondes 
après,  un  (lé})rayage  spécial, commandé  pai-  l'iiorloge,  per- 
met à  un  petit  conti*epoids  de  ramentn*  l'aiguille  et  sa 
molette  au  zc'ro.  Tout  est  donc  prêt  i)ourla  prochaine  période 
d'enregistrement. 

L'appareil  (enregistreur  pont  être  placé  sous  nue  cage 
en  verre  bien  fermée.  Les  dimensions  (h*  l'appareil  (pii 
fonctionne  en  ce  moment  au  Conservatoire   des  Arts  et 
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Métiers  sont  :  0°',3r),  Cr,r)r)et  l^/^J.  Mais  la  liautour  pont 
étro  rédnito  dans  une  large  mesure  en  substituant  une 
pendule  h  Thorloge  à  poids.  La  pile  locale,  qui  doit  être 
aussi  constante  (pie  possible,  est  une  pile  Callaud  au  sul- 
fate de  cuivre,  de  huit  éléments. 

On  peut  monter  en  dérivation  sur  la  ligue  le  récepleui* 
téléj)honique  et  le  relai,  et  comlûner  ainsi  l'audition  des 
battements  et  leur  enregistrement.  Cette  remarque  a  son 
ini])ortance  si  Ion  suppose  une  mine  pourvue  de  plusieurs 
appareils  chanteurs  et  d'un  seul  appareil  enregistreur.  Ce 
dernier  pourrait,  au  gré  de  Tingénieur,  être  mis  en  rapport 
avec  Tun  quelconque  des  ai)pareils  chanteurs,  sans  que 
remployé  préj)osé  ii  Tobservation  téléphonique  pfU  savoirà 
quel  moment  son  observation  eût  été  ainsi  contrôlée. 

Expériences  faites  par  la  Commission  du  Grisou. 

C(^s  expériences  ont  eu  lieu  au  Conservatoire  des  Arts 
et  Métiers  et  aux  dates  suivantes  :  18  janvier,  i2ei.  29  fé- 
vrier 1896.  On  s*est  servi  de  gaz  d'éclairage,  et  non  de 
formène,  mais  il  est  clair  que  l'appareil,  qui  n*esl  qu'un 
comj)arateur  de  densités,  doit  être,  à  peu  de  chose  près, 
aussi  sensible  pour  le  formène  (pie  pour  le  gaz  dVclai- 
r;ige. 

On  opérait  le  mélange  du  gaz  d'éclairage  et  de  l'air  du 
laboratoire  dans  un  petit  gay.omètre  placé  sur  une  cuve  à 
eau,  et  dont  la  capacité  suffisait  largement  à  une  des  pé- 
riod(^s  de  vingt  secondes  pendant  lescpielles  fonctionne  le 
système  enregistreur.  La  comi)araison  se  faisait  toujours 
avec  l'air  du  lnl)orntoire.  (.)n  a  vérifié,  par  une  expérience 
directe,  que  la  sensibilité  de  l'appareil  n'allait  point  jus- 
qu'à mettre  en  évidence  la  diff'(n'ence  d'état  hygrométri(jue 
de  l'air  j)ris  directement  dans  le  laboratoire  et  de  l'air  sor- 
tant du  gazomètre. 
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La  proportion  d'acide  carhoniiiue  étant  la  niêine  dans  les 
deux  courants  gazeux,  on  supprimait  le  ïlacon  laveur  à 
potasse,  sauf  dans  les  expériences  spéciales  où  il  s'agis- 
sait d'étudier  l'iniluence  de  l'acide  carbonicpie. 

L'attention  des  membres  de  la  Commission  s'est  portée 
tout  spécialement  sur  Tappareil  enreifistreur.  Kn  comi)a- 
rant  les  expériences  du  18  janvier  à  celles  du  12  février, 
on  a  reconnu  rpie  la  siMJsilnlité  de  c(»t  ai)pareil  dépendair, 
dans  une  très  larj^^e  mesure,  de  la  régularité  du  courant  d(» 
la  pile  de  ligne.  Le  18  janvier,  la  i)ile  de  ligne  étant; 
une  pile  Leclanché,  la  sensibilité  do  l'ai^pareil  était  certai- 
nement inférieure  h  trois  millièmes  :  c'est-à-dire  ([uc  l'ap- 
pareil n'indi([uait  la  teneur  en  gaz  d'éclairage  du  mélange 
gcizeux  (pi'ii  trois  ou  (piatre  millièmes  près.  Le  12  févricM*, 
la  pil(^  Leclanché  ayant  été  remplacée  par  une  pile  Cal- 
laud  au  sulfate  de  cuivre,  les  indications  de  l'appareil  sont 
<levenues  beaucoup  plus  régulii'res,  (»t  la  sensibilité  a  ét(' 
supérieure  à  deux  millièmes. 

L'observation  il  l'enrci^istreur  se  faisait  de  cUmix  ma- 
nières  :  en  comptant  le  nombre  des  mouvements  du 
cliquet  qui  détermine  le  mouvement  de  la  roue  à  roclict, 
et  en  comi)tant  le  iu)nd)re  d(*s  i)oints  tracés  sur  la  baiide 
de  papier  par  la  molette  encrée.  La  comparaison  de  r(»s 
<leux  nombres  a  montré  qu'ils  étaient  rarement  égaux,  h» 
second  surpassant  le  premier  d'une  unité,  Ic^  plus  s(HneMt, 
et  parfois  de  deux  unités.  La  cause  de  ce  désaccord  n'side 
dans  la  vivacité  tnq)  grande  avec  lacpudle,  au  premier  bat- 
tement, la  molette  vient  prendre  contact  avec  la  bande  de 
papier.  Au  lieu  d'un  point  uni(pie,  c'est  deux  points  (^t 
(juehpiefois  trois  ([ui  sont  alors  marqués  par  la  molette. 

En  conq)arant  les  indications  de  Tenregistreur  avec  l(*s 
résultats  de  l'audition  au  téléphone  ou  aux  tubes  acons- 
licjues,  on  s'est  apeivu  d'une  autre  cause  (Terreur  de  l'np- 
pareil  enregistreur,  à  savoir  :  un  retard  au  départ  de 
l'aiguille  (pu  porte  la  molette  (»ncrée.    11  arrive  très   fi-é- 
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qiHMniiiont  que  la  iiioloti(Mio  vient  au  contact  de  lal»and<^  «le 
papiorqn'au  deuxiènie, ou  même  au  troisième  battement  :  d'où 
une»  eireui*,  insignifiante  pour  les  teneurs  élevées,  mais  très 
gi'ave  pour  les  teneurs  très  faiWes.  Ce  retard  au  dt»part. 
dû  à  Tinertie  des  pièces  qui  counnandeiUlaiguille,  ne  peut 
s'explicpier  (pie  par  un  glissement  des  dents  de  Tun  des 
engrenages.  M.  Hardy  jiense  pouvoir,  par  un  dispositif  un 
peu  différent,  supprimer  ce  glissement  et,  par  conséquent, 
cette  cause  d'erreur. 

Mais  il  (^sl  un  moyen  de  faire  disparaître  les  deux 
erreurs  (pie  nous  venons  de  signaler  sans  toucher  à  h^urs 
causes.  Il  n'y  a  qu'à  régler  les  tuyaux,  non  pas  à  Tunis- 
son,  mais  avec  un  désaccord  déterminé,  c'est-à-<lire  avec 
une  constante  de  battements.  La  teneur  en  livdrocarbui*e 
est  alors  donnée,  dans  chacpie  expéiûence,  par  la  différence 
du  n(mibre  dc^s  battements  o]>s:n*vés  et  de  la  constante 
initiale.  Les  erreurs  au  départ  s'éliminent  (relles-mèuies. 
La  constance  du  nomlire  des  battements  fournit,  d'ail- 
leurs, du  parfait  réglage  des  tuyaux,  un  critérium  autre- 
ment précis  que  la  constatation,  purement  négative,  d<» 
l'absence  des  battements. 

C'est  avec  cette  idéi*  nouvelle  qu'ont  été  faites  les 
expériences  du  29  février.  Connue  on  pouvait  s'y  attendre, 
la  sensibilité  de  l'appareil  s'y  est  montrée  bien  i)lus 
grande  (pie  dans  les  deux  premières  séries  d'ex])érienc(»s: 
cl  h*  a  été  stfjjén/*iif'e  à  un  fnilfièmr. 

Des  expéri(Mices  spéciales  ont  été  faites  pour  se  rendre 
compte  de  l'inlluence  de  la  différence  des  températures 
des  deux  courants  gazeux,  ou  de  rintluence  de  leur  iné- 
gale teneur  en  acide  carbonique.  Connue  ce  sont  là  les 
points  sur  les(piels  ont  insisté  les  deux  ingénieurs  «pii  ont 
fait  lacriti(pi(^  de  la  méthode  Hardy,  MM.  Râteau  et  Cou - 
riot,  il  a  semblé  utile  de  ne  point  s'en  tenir  au  contrôle 
indirect  ([ui  avait  paru  suffisant  à  la  Commission  de  FAca- 
demie  des  Scienc(^s. 
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Pour  la  teniprratiHv,  on  a  opéré  de  la  façon  suivante: 
les  (l(*ux  tuyaux  ayant,  au  préalable,  été  refilés  à  Tunis- 
son,  on  y  a  comparé,  d'une  part,  l'air  pris  direct einent 
dans  le  laboratoire  à  la  température  ordinaire,  et,  d'autre 
part,  ce  même  air  du  la])oratoire,  aspiré  paruntuhe  métal- 
lu[\\.^  dont  une  c(Mtaine  portion  était  j>ortée  au  rouge 
dans  la  llamme  d'un  bec  Hunsen.  On  se  placjait  ainsi  dans 
des  conditions  bc^aucou})  plus  défavorables  (pie  celles  de 
la  prati(pie;  car,  en  supposant  le  système  clianteur  installé 
dans  la  mine,  les  ditft'rcMices  des  températures  d(*  l'air  de 
la  mine  et  d(»  l'air  (rmoin  contenu  dans  l'enveloppe 
étanche  seraient  toujours  très  petites.  Av(m*  l'interposition 
du  réfîulateur  <le  température,  les  deux  courants  f^^'^zeux 
n'ont  donné  aucun  battement,  malgré  la  grande  différence 
de  leur  tempé.atur.'  initiale.  En  enlevant  le  régulateur  d(* 
temiM'»raturo,  il  suffit .  pour  obtenir  des  battements  dis- 
tincts, de  jjromener  <lans  la  Ihunme  du  bec  Bunsen  le  tube 
métallicpK^  par  lecpiel  on  fait  passer,  avant  la  soufneri(S 
l'un  des  d(Mix  courants  gazeux.  Le  régulateur  de  tempéra- 
tun*  imaginé  i)ar  M.  Hardy  est  donc  plus  que  suffisant,  dans 
la  pratique,  pour  écarter  la  cause  crerreur  qui  pourrait 
provenir  de  l'inc'^gale  tenq)érature  des  deux  gaz  comparés. 

Pour  Tacide  carboni(pi(\  on  a  comparé  l'air  du  labora- 
toire à  l'air  sortant  dt^s  poumons  d'une  personne  adulte. 
Les  deux  tuyaux  ayant  été  réglés  à  Tunisson,  la  compa- 
raison a  donn<'  trente  battements  par  période  de  vingt 
secondes,  lorsipie  l'ai!-  des  poumons  ne  traversait  pas  le 
flacon  laveur  à  solution  de  potasse.  En  interposant,  au 
contrair(s  ce  Uacon  laveur  sur  le  trajet  de  lair  des  pou- 
mons, on  supprimait  les  l)attements.  L'interposition  d'un 
seul  llaron  laveiu'  suffirait  donc  pour  purifier  Tair  de  la 
mine  de  l'acide  carboni(pn>  ([u'il  pourrait  contenir:  et  il 
n'y  aurait  qu'à  enfermer,  dans  l'enveloppe  étanche,  comme 
gaz  témoin,  un  air  d(''))arrassé  de  son  acide  carl)onique 
par  le  même  procédé. 
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li  csi  'l'uillciirs  éviiient  qu'inoi^  l'oniploî  <lii  flacon 
laveur  Inir  t[iic  l'on  ossavo  est  ]ii-:itiqiiciiiont  jiorU'  ;i  saiii- 
-tifin.  Il  n'y  a  iloiic  pas  à  se  prêoc(ti|HT  île  l'inlliipnrf  i|f 
iirf,';ilo  leiieiir  on  vapeur  d'eau  ilos  lieiix  ((az  (Comparés  ; 
siil'Ht  i|tie  l'ail'  léiiioin  ait  hurlioLé.  lui  aussi,  ilaiis  lui 
<?oLi  laviM»',  avant  d'être  eiifeniié  dans  son  enveloppe 
;in!-Iie,  M.  Hai'dy  a  t'ait  reniarniier,  ce  qui  est  vrai,  ipie 
'n  ne  seiait  plus  l'acile  ipie  de  desséclier  les  deux  ^a/: 
iiis  c'est  là  une  ronqilicati'iii  liuilile.  el  comme,  eu  é<tard 
la  sensil)ilité  de  l'appareil,  il  suffit  d'niie  saliu'alion 
ipi'^iximiUive,  mieux  vaut  s'en  tonii-  ri  la  sauiratinn. 
Kn  résumé,  snr  ces  trois  points  très  iiuponanis,  il  n'e<( 
s(é  aïK'ini  ilonlc  dans  l'esprit  des  uiemlires  de  la  Oiru- 
issiou  ;  l'appareil  Hardv  n'est  inllueiiré.  d'une  façon 
iprériaiile.  ni  parla  différence  île  tempénilnre  des  deux 
lui'aufs  frazenx,  ni  par  leur  inégale  teneur  eu  acide  rar- 
uiiiliie.  ni  par  la  différence  de  leur  élut  liyffroméiniiiiL-. 
Cède  qnestiou  préjudicielle  élant  ainsi  (rancliée,  le> 
i|iérieiices  de  la  Conuiiission  ont  en  sui-ioui  pour  olgei 
déterininalion  de  la  sensilnlito  de  l'appareil.  Ces  ex]ié- 
eiices  ont  été  fort  nombrenses  et  ont  porté  principale- 
enl  sur  de  faillies  teneurs  en  livdiocarliure  (enire  un  ei 
X  millièuiesl. 

Nous  ne  domieroiiH  pas  ici  le«  résultais  des  exj)ériences 
.1  18  janvier,  parce  ^ue  les  essais  ultérieurs  ont  démontiv 
une  fai,'i>u  péremploiro  que  Icsdites  expériences  avaient 
II-  complètement  faussées  par  une  cause  iinlépendaule  de 
iip]iareil  lui-même,  l'irrégularité  du  courant  de  la  pile  de 
ijtie.  Voici  les  résultats  des  essais  du  l'i  et  du  'IM  février. 

I"*  l'ririfr.  Tmjaiix  ri-gli'-a  à  /'ifiiissoH.  —  On  compare 
l'air  du  la'ioraioire  des  mélauifes  de  ce  miune  aii-  et  'le 
a/  derlainifte.  Les  (lombi'es  de  l)alteiuenfs  sont  relevé?. 
ji  observant  les  moiivetiients  de  la  roue  à  rocliei.  Il> 
orresponilent  à  nne  durée  constante  de  vingi  si-eondes. 
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Teneur  Balleim-nts 

en  gaz  d'éclairage.  en  ,>()  secondes. 

0 0 

1  millième 4 

2 

0 

2  millièmes 8 

iO 

8 

20  millièmes 62 

68 

69 

2  millièmes 9 

»  7 

»  G 

3  millièmes 12 

4  —  19 

5  —  20 

6  —  24 

7  —  28 

8  —  29 

9  —  34 

10  —  38 

Ib  —  52 

On  voit  que  la  sensibilité  de  Tapparcil  est  comprise 
entre  un  millième  et  doux  millièmes,  quand  on  opère 
comme  il  a  été  dit,  c'est-à-dire  avec  des  tuyaux  préalable- 
ment réglés  à  Tunisson.  En  portant  les  millièmes  en  abs- 
cisses et  les  nombres  de  battements  en  ordonnées,  on 
obtient  une  courbe  qui,  pour  les  teneurs  supérieures  à 
huit  millièmes,  s'approche  beaucoup  d'une  droite,  mais  qui 
est  fort  irrégulière  pour  les  teneurs  plus  basses.  Ces  irré- 
gularités s'expliquent  très  bien  parles  causes  d'erreur  que 
nous  avons  analysées  plus  haut,  et  qu'il  est  facile,  comme 
nous  allons  voir,  d'éUminer  par  l'introduction  d'un  désac- 
cord systématique  entre  les  deux  tuyaux  sonores. 

29  Février.  Tuyaux  ré fj lés  avec  un  désaccord  connu .  — 
Le  désaccord   systématique    était   produit    par  une  très 

Tome  IX,  1896.  41 
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logèr(^  surcharge  do  Fiin  des  deux  régulateurs  de  pres- 
sion. Pour  une  surcharge  donnée,  on  ol)tenaiL,  les  deux 
tuyaux  étant  alimentés  d'air  pur,  un  certain  nombre  cons- 
tant de  battements,  n()ml)re  que  nous  appellerons  désor- 
mais la  constante. 

Il  y  a  évidennnent  intérêt  à  prendre  une  constante 
assez  forte,  pour  dinnnuer  l'influence  des  erreurs  de  Tap- 
pareil.  D'autre  part,  une  constante  trop  élevée,  outre 
qu'elle  obligerait  à  augmenter  la  largeur  de  la  bande  de 
papier  où  s'inscrivent  les  l)attements,  aurait  l'inconvénient 
de  donner  un  trop  grand  nombre  de  points,  et,  par  consé- 
quent, de  rendre  plus  faciles  les  erreurs  de  comptage. 
L'expérience  nous  a  montré  que  les  valeurs  les  plus  con- 
venables de  la  constante  sont  comprises  entre  15  et  25. 

Il  faut,  bien  entendu,  que  la  surcharge  de  pression  soit 
donnée  dans  un  sens  tel  que  le  nombre  des  battements 
dus  à  la  différence  de  densité  des  deux  courants  gazeux 
s'ajoute  à  la  constante.  C'est  donc  le  régulateur  de  pres- 
sion traversé  par  Tair  mêlé  d'hydrocarbure  qui  doit  être 
surchargé. 

Dans  une  première  série  d'expériences,  nous  avons 
vérifié  que,  i)our  une  valeur  donnée  de  la  surcharge,  le 
n()iiil)re  de  battements  est  bien  une  constante.  La  valeur 
moyenne  de  ce  nombre  étant  17,  par  exemple,  on  obtient 
(pielquefois  18  battements,  quelquefois  16,  mais  le  plus 
souvent  17. 

Quand  on  a  fait  une  expérience  avec  de  l'air  mêlé 
d'iiydrocarlmre,  puis  que  l'on  revient  à  l'air  pur,  on  cons- 
tat ;*  (pi'il  faut  cinq  ou  six  essais  consécutifs  pour  chasser 
les  dernières  traces  du  mélange  hydrocarbure  qui  remplis- 
sait l'appareil;  ce  n'est  qu'après  ce  lavage  à  l'air  pur  que 
la  constante  revient  k  sa  valeur  normale.  M.  Hardy  a 
pensé  que  ce  fait  pouvait  provenir  de  l'enveloppe  du  tuyau 
sonnre,  qui  ne  possède  qu'une  seule  ouverture  en  son 
milieu,  ouverture  carrée  de  20  sur  25  milUmètres.  On  a 
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fait  alors  deux  autres  ouvertures  rondes  de  17  millimètres 
(le  diamètre,  Tune  en  regard  et  un  peu  au-dessus  de  la 
lumière,  l'autre  sur  le  dessus  de  Tenveloppe.  Cette  modi- 
fication de  Tenveloppe  a  entraîné  bien  entendu,  un  nou- 
veau réglage  des  tuyaux.  Mais,  la  constante  ayant  été 
ramenée  à  sa  valeur  primitive  par  une  modification  conve- 
nable de  la  surcharge,  on  a  constaté  qu'après  une  expé- 
rience à  Tair  mêlé  criiydrocarbure,  en  revenant  à  l'air 
pur,  il  suffisait  de  deux  essais  de  vingt  secondes  pour  ra- 
mener la  constante  à  sa  valeur  normale. 

Pour  rendre  le  réglage  plus  précis,  M.  Hardy  a  eu 
encore  Tidée  de  modifier  le  volume  du  résonnateur  ;  on  a 
alors  obtenu  ce  résultat  vraiment  remarquable  que,  sur 
31  expériences  consécutives  àTairpur,  pour  une  surcharge 
déterminée,  le  nombre  des  battements  par  vingt  secondes 
a  été  : 

22  fois  égal  à  17 
5  fois  égal  à  i6 
4  fois  égîil  à  18. 

Voici  mahitenant  les  résultats  des  expériences  exécu- 
tées sur  des  mélanges  d'air  et  de  gaz  d'éclairage.  Pour 
beaucoup  de  teneurs,  il  y  a  eu  plusieurs  expéiiences,  et  les 
résultats  inscrits  sont  des  movennes.  Les  nombres  de  bat- 
tements  sont  les  nombres  observés,  dhninués  de  17, 
valeur  de  la  constante. 
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ir>  —  5! 
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La  courbe  construite  avec  ces  résultats  est  beaucoup 
plus  ré{(ulière  que  celle  qui  résulte  des  expériences  du 
12  février.  Elle  est  très  voisine  de  la  droite  : 

En  comparant  nos  propres  expériences  à  la  série,  extrê- 
mement nombreuse,  de  celles  qui  ont  [été  faites,  dans 
les  ni6mos  conditions,  par  M.  Hardy,  nous  avons  vérifié 
que  l'introduction  de  la  constante  a  notablement  augmenté 
la  sensibilité  de  raj>pareiL  Les  tuyaux  étant  bien  réglés, 
cVst-à-dirc  la  constante  étant  bien  connue,  l'appareil 
Hardy  indique  la  teneur  en  gaz  d'éclairage  avec  une 
approximation  suj)érieure  à  un  millième.  On  peut  donc 
penser  qu'il  indiquerait  à  un  millième  près^  environ,  la 
teneur  en  grisou  d^une  atmosphère  démine. 

Le  forménophone  Hardy 
considéré  comme  appareil  de  mine. 

Aj)rès  tout  ce  (ju'on  vient  de  lire,  et  après  les  éloges 
que  rAcadémie  des  Sciences  a  décernés  à  Tinventeur,  il 
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est  inutile  d'iusister  sur  rintéi*ôt  que  présente,  au  point 
de  vue  théorique,  la  méthode  Hardy,  et  sur  l'extrôme  ingé- 
niosité que  suppose,  chez  son  auteur,  la  construction  d'un 
appareil  aussi  sensible  et  aussi  précis.  Si  une  mine  était 
un  laboratoire,  le  forménophone  devrait,  à  coup  sftr,  y  avoir 
sa  place.  Il  nous  reste  à  voir  si,  les  mines  étant  ce  qu'elles 
sont,  Tappareil  Hardy  peut  y  rendre  des  senices  ;  si  ces 
services  ne  seront  pas  achetés  au  prix  d'une  trop  grande 
dépense  ou  d'une  trop  grande  sujétion;  en  un  mot  si  l'ap- 
pareil est  pratique. 

Et  d'abord,  dans  quelles  pai'ties  de  lamine  le  forméno- 
phone pourrait-il  être  installé  ? 

Tel  qu'il  est  actuellement,  avec  les  dimensions  des  souf- 
fleries et  des  tuyaux  sonores,  avec  la  nécessité  de  placer 
le  petit  moteur  dans  une  boîte  spéciale,  et  d'envoyer  à  ce 
moteur  de  l'air  comprimé  ou  de  l'eau  sous  pression,  l'appa- 
reil n'est  point  portatif;  on  ne  peut  même  pas  dire  (pi'il 
soit  aisément  transj)ortahlf\  Ce  n'est  point  un  appareil  de 
chantier.  On  ne  i)ourrait  l'installer  (pi'eii  des  postes  à  peu 
près  fixes,  où  il  ffit  à  ra!)ri  des  chocs,  ou  il  ne  gênât  pas 
les  manœuvres  et  oîi  son  installation  ffit,  sinon  tout  à  fait 
définitive,  au  moins  destinée  à  durerlongtemps.  Ces  postes 
fixes,  ou  à  peu  près  fixes,  seraient  donc  choisis,  ou  sur  le 
retour  d'air  général,  ou  sur  <l(*s  retoiu's  d'air  particuliers 
venant  de  cjuartiei-s  grisouteux.  Dans  un  cas  connue  dans 
l'autre,  on  instalhM-ait  le  forménophone  dans  une  niche 
ouverte  sur  le  côté  de  la  gahu-ie,  et  il  aspirerait  l'air  de  la 
galerie  par  un  tube  en  caoutchouc,  ou  mieux  par  une  série 
de  tubes  <le  cacmtchouc  ramifiés,  aboutissant  en  divers 
points  du  profil.  Par  ce  dernier  disj)ositif,  on  éviterait  de 
puiser  toujours  au  même  filet  (hi  courant  d'air.  Le  tube 
d'aspiration  unique  ne  serait  employé  que  lorsque  Ton 
aurait,  au  préalable,  vérifié  (pie  la  teneur  en  grisou  est 
sensiblement  la  même  en  tous  les  points  du  profil,  ou  tout 
au  moins  lorsque  l'on  aurait  déterminé  les  points  du  profil 
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OÙ  la  teneur  en  grisou  est  vraiment  la  teneur  moyenne  <hi 
cornant  d'air.  Par  parenthèse,  nous  ferons  remarquer  que 
cette  élude  sérail  l)ieninléressante,  et  qu'aucun  appareil  ne 
serait  plus  connnode  que  l'appareil  Hardy  pour  la  mener 
à  bonne  fin. 

Les  indications  du  forménophone  ainsi  placé  seraient 
reçues  au  jour,  soit  à  un  récepteur  téléphonique  qu'un 
emj)lové  serait,  de  temps  à  autre,  chargé  d'écouter,  soit  à 
un  appareil  enregistreur  placé  dans  le  bureau  de  l'ingé- 
nieur. M.  Hardy  préconise,  comme  nous  l'avons  déjà  dii, 
l'emploi  de  idusieurs  forménophones placés  en  divers  points 
de  la  mine  et  sur  les  circuits  électriques  desquels  on  pour- 
rait j)lacer  en  dérivation,  successivement  et  quand  on  vou- 
drait, un  appareil  enregistreur  unique.  L'enregistreur 
contrôlera  i  t  ainsi  l'employé  chargé  de  l'audition  téléphonique, 
sans  que  cet  employé  pût  se  douter  de  ce  contrôle. 

Tels  sont  les  sei'vices  que  pourrait  rendre  l'apiuireil 
Hardy.  Aux  points  les  plus  intéressants  de  la  mine,  on 
saurait,  grâce  à  lui,  à  toute  heure  de  jour  et  de  imit,  (pudle 
est,  à  un  nnllif'WP  près,  la  teneur  en  grisou  du  courant 
d'air,  et  cela,  sans  descendre  dans  la  mine,  sans  i'nire 
aucune  prise  d'air,  sans  faire  aucune  analyse,  par  une 
simple  aurhtion  de  vingt  secondes  au  téléphone.  El.  si  on 
le  <lésirait,  cette  teneur  en  grisou  s'enregistrerait  d'elle- 
même  à  des  intervalles  déleuninés.  On  aundl  ainsi. suivant 
les  termes  (hi  rapport  de  la  Connnission  de  TAcadc^mie  des 
Sciences,  «  l'avantage  de  constituer  des  documents  per- 
«  manents,  d'une  sincérité  incontestable,  utiles,  non  seu- 
<(  lement  à  la  surveillance  de  rex]doitation,  mais  encoi^ 
K  à  l'étude  des  causes  influant  sur  le  dégagement  du 
«<  grisou,  et  (pii  permettraient  d\Hal)lir  ou  d'infirmer  cer- 
«<  tnines  corrélations  sur  lesquelles  les  opinions  sont 
««  encore  contradictoires  ».  C'est  Ih,  il  faut  l'avouer,  une 
perspective  très  séduisante. 

Nous  croyons,  d'ailleurs,  et  cette  remarque  peut  s'appli- 


ik 
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qiier  à  loutos  les  niôthodes  do  contrôle,  que  rétiide  des 
retours  d'air  partÛMiliors  serait  bien  plus  utile  (jne  celle 
du  retour  d'air  général.  Dans  la  plupart  des  mines  un  peu 
étendues,  sauf  les  rares  pertur!)ations  accidentelles  ([uil  n'y 
a  pas  intérêt  à  enregistrer  (connue  cellesqui  résultent  d  un 
(effondrement  du  toit  sur  de  grandes  étendues  de  vieux 
travaux),  la  teneur  en  grisou  du  retour  d'air  général 
varie  extrêmement  peu.  Il  serait  bien  iimtile  de  la  déter- 
miner (*t  de  l'enregistrer  à  des  intervalles  très  rapprochés  ; 
et,  <lans  la  plupart  des  cas,  Ton  peut  se  contenter  de  la 
déterminer  tous  les  jours,  ou  même  seulement  tous  les 
huit  jours,  h  la  lampe  Cliesneau,  ou  par  la  méthode  des 
limites  d'inflammabilité.  C'est  donc,  suivant  nous,  <lans 
rintérieur  même  de  la  mine,  en  certains  points  spéciaux 
des  retours  d'air  très  grisouteux,  qu'il  conviendrait  plu- 
tôt d'installer  le  forménophone. 

Mais  le  forménophone  est-il  vraiment  pratique?  c'est-à- 
<lire  est-il  vraiment  capable  <le  rendre  les  services  que  nous 
venons  de»  spécifier,  de  les  ren<h-e  pendant  longtemps,  et 
sans  de  trop  gramh^s  <lépenses,  et  sans  une  trop  grande 
sujétion  ?  C'est  là  hi  question  qui  nous  reste  à  examiner. 

La  sensibilité  de  l'appareil  (très  grande,  comme  nous 
Tavoiis  vu,  après  un  réglage  minutieux  et  attentif  dans  le 
laboratoire)  suppose  essentieHement  les  conditions  sui- 
vantes :  Ir  i'églafjp  rifjouroux  des  deux  tuyaux,  c'est-à- 
<lire  la  connaissance  esactp  do  la  constante  de  batte- 
ments; la  constance  de  la  pile  de  ligne;  le  réglage  de  la 
distance  (hi  style  d'argent  et  de  la  vis  de  contact;  la  pro- 
preté des  surfacc^s  (hi  style  et  de  la  vis  (pu  viennent  au 
contact;  hi  propreté  relative  de  la  membrane  chi  résonna- 
teur,  des  ouvertm*es  de  l'enveloppe  du  tuyau  à  air  grisou- 
toux,  et  de  la  lumière  de  ce  tuyau;  la  pureté  de  l'air 
témoin  ;  enfin  le  bon  état  de  l'appareil  enregistreur. 

Cette  dernière  condition  nous  semble  la  jdus  facile  à 
réaliser,  car  l'enregistreur  serait  enfermé  dans  une  cage 
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en  verre,  k  Tabri  de  la  poussière  et  des  mains  inexpéri- 
mentées, et  Ton  cite  des  appareils  analogues  qui  marchent 
régulièrement  pendant  des  années  sans  exiger  la  moiiidi'e 
réparation. 

Mais  il  est  évident  que  les  autres  conditions  ne  reste- 
raient pas  longtemps  réalisées  dans  la  mine  ;  que  les 
tuyaux,  bien  que  métalliques,  se  dérégleraient  assez  vite; 
que  Tattaque  de  la  ligne  par  l'air  chaud  ou  par  les  eaux 
acides  ferait  varier  l'intensité  du  courant  de  la  pile  ;  que 
le  style  et  la  vis,  altérés,  Tun  par  riiydrogène  sulfuré, 
l'autre  par  Toxydation,  et  secoués,  d'ailleurs,  par  des  vibra- 
tions très  fréquenmient  répétées,  ne  demeureraient  pas 
dans  l'état  voulu  poiu*  le  réglage  ;  que  les  surfaces  du  style 
et  de  la  vis  se  terniraient  rapidement,  offrant  ainsi  au 
passage  du  courant  une  résistance  croissante  ;  que  la  mem- 
brane du  résonnateur  se  chargerait  très  vite  d'une  couche 
de  poussière  et  que,  en  rétrécissant  les  ouvertures,  la 
poussière  ferait  varier  la  hauteur  du  son  rendu  par  le 
tuyau  à  air  grisouteux;  qu'enfin  l'air  tétnoin  se  chargerait 
peu  à  peu  de  grisou  par  endosmose. 

Il  faudrait  donc  très  souvent,  et,  sans  doute,  plusieurs 
fois  par  mois,  remonter  l'appareil  chanteur  au  joiu'pour 
le  remoitre  en  bon  état  et  le  régler  h  nouveau.  Cette 
remise  en  état  et  ce  réglage  ne  pourraient,  d'ailleurs,  être 
confiés  qu'à  un  agent  instruit,  inteUigent  et  sûr.  Pour  être 
convaincu  de  la  nécessité  de  très  bien  choisir  cet  agent, 
on  n'a  qu'à  remarquer  que  l'appareil  doit  être  réglé  à  la 
1o)nji('rature  même  du  point  de  la  mine  où  il  sera  placé. 

Négliger  cette  surveillance  rigoureuse  et  ce  réglage 
périodique  de  raj)pareil  chanteur,  ce  serait  diminuer  la 
sensibilité  de  la  méthode  dans  une  proportion  inconnue. 
Or,  toute  indication  que  l'on  enregistre,  et  qui  reçoit,  par 
là  même,  un  caractère  en  quelque  sorte  officiel  et  définitif, 
doit  être  a!)solument  sûre.  Si  l'on  doute  de  son  exactitude, 
il  vaut  mieux  ne  pas  l'enregistrer. 
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Il  faut  ajouter  les  accidents  inévitables  :  les  chocs  qui 
peuvent  détériorer  un  ai)j)areil  délicat,  et  qui  sont  toujours 
à  prévoir  dans  le  transport  k  travers  les  galeries  ou  dans 
le  passage  aux  recettes;  les  ruptures  du  circuit  électrique; 
les  fuites  de  la  conduite  d'air  comprimé,  ou  d'eau  sous 
pression,  alimentant  le  pi^tit  moteur.  Il  faut  ajouter  encore 
la  difficulté,  pour  ne  pas  dire  l'impossildlité,  do  réparer  sur 
place  l'appareil  chanteur,  dans  le  cas  oii  il  aurait  été 
endommagé  ;  et  enfin  le  haut  i)rix  de  l'appareil.  Il  faut 
aussi  tenir  compte  d(^  cette  considération  que  l'installation 
du  forménophone  dans  une  mine  s'ajouterait  à  toutes  les 
installations  déjà  faites,  à  toutes  les  mesures  déjà  prises 
pour  la  surveiUance  du  grisou,  sans  permettre  la  suppres- 
sion d'aucune  de  ces  instalhitions,  d'aucune  de  ces 
mesures.  Après,  comme  avant,  il  faudrait  des  contrôles 
à  la  lampe  Chesneau,  et  des  prises  d'air,  et  des  analyses, 
puisque  le  forménophone  ne  pourrait  pas  aller  partout.  On 
voit  donc  que  Tadoption  du  formén()j)hone  n'irait  pas 
sans  entraîner  d'assez  fort(*s  dépenses,  nuMiie  si  l'on  se 
contentait  d'un  seul  appareil,  et  sans  créer  une  assez 
grande  sujétion. 

Malgré  toutes  ces  objections,  nous  n'hésiterions  pas  à 
recommander  l'emploi  du  forménophone,  si  l'on  ne  possé- 
dait pas  des  moyens  très  simples,  triîs  pratiipies  et  en 
in/^me  temps  très  rigoureux  de  dosage  du  grisou.  La  plu- 
part des  mines  françaises  font  un  usage  jouruaUer  de  la 
lauipe  (^hesneau  et  de  Tappareil  de  dosaf»e  par  les  hmites 
(rinnamma])ilité;  elles  sont  donc  en  état  d'étudier,  de  la 
façon  la  plus  précise  et  la  phis  détaillée,  les  variations  de 
la  teneur  en  grisou  aux  points  intéressants  des  retours 
(Tair.  Comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  c'est  dans  la 
possibilité  d'un  enregistrement  de  ces  variations  que  réside 
vraiment  la  supériorité  de  la  méthode  Hardy.  Mais  encore 
ne  faut-il  i>as  s'exagérer  Thuportance  de  cet  enregis- 
trc^ment.  Ce  (pie  nous  avons  dit  plus  haut  du  retour  d'air 
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général  peut  so  dire  dans  une  certaine  mesure  aussi  des 
retours  d'air  particuliers  ;  la  teneur  en  grisou  n\v  est  pas 
assez  rapidement  variable  pour  qu'il  soit  intéressant  de 
ronreo^istrer  à  des  intervalles  rapprochés.  Quatre  ou  cinq 
analyses  par  jour  suffiraient  amplement  dans  la  plupart 
des  cas.  Et  là  où  la  teneur  en  grisou  est  vraiment  variable, 
et  oii  reiu^egistrement  de  ses  variations  serait  d'un  haut 
intérêt,  c'est  dans  les  chantiers,  où,  malheureusement,  le 
forménophone,  tel  qu'il  est,  ne  peut  pas  être  introduit. 

Nous  concluons  donc  (pie  le  forménophone  est  un  excel- 
lent et  très  curieux  appareil  de  laboratoire,  qu'il  est  ima- 
giné et  construit  avec  la  plus  grande  ingéniosité,  qu'il  est 
réellement  capable,  quand  il  est  en  très  bon  état  et  très 
bien  réglé,  de  donner,  à  un  millième  près ^  la  teneur  en 
grisou  de  Tair  d'un  point  de  la  mine  et  d'enregistrer  cette 
teneur  ;  (ju'ainsi,  et  bien  qu'il  ne  soit  pas  portatif,  il  rendra 
pcuit-ctre  de  bons  services  si  on  l'installe  en  certains 
points  spéciaux  de  la  mine  où  Ton  a  un  intérêt  majeur  à 
connaître  la  composition  du  courant  d'air. 

Mais  c'est  un  appareil  délicat  et  sujet  à  se  dérégler. 
Il  faudra  le  remonter  souvent  aujour  pour  le  régler  à  nou- 
veau et  le  remettre  en  état.  S'il  est  déréglé,  ses  indi- 
cations perdent  toute  leur  valeur,  et  Ton  ne  sera  pas  averti 
de  son  défaut  de  réglage.  Il  coûte  cher.  Son  emploi  ne 
supprinu^ra  pas  les  analyses,  ni  les  contrôles  à  la  lampe 
Chesneau,  puis([u'il  ne  pourra  pas  être  porté  aux  chantiei^s. 

Nous  estimons,  en  ^consé(iueuce,  que,  s'il  y  a  lieu  de 
signalei*  ce  rcmaniuable  apj)areil  à  l'attention  des  Com- 
pagnies de  mines,  il  ne  convient  pas,  pour  le  moment  du 
moins  (^i  avant  (pie  des  essais  aient  été  faits  dans  les  con- 
ditions mêmes  de  la  praticpie,  de  leur  en  recommander 
l'emploi. 
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II.  —  AVIS  DE  LA  COMMISSION  DU  GRISOU. 


La  Commission,  aj)rès  avoir  entendu  la  lecture  du  rap- 
port de  M.  Termier.  et  en  avoir  délibéré; 

Rendant  honnnafife  à  l'extrême  ingéniosité  de  l'inven- 
teur, qui  est  parvenu  à  fonder,  sur  le  principe  des  hatte- 
nients  sonores,  une  méthode  d'analyse  de  mélanges  gazeux 
susceptible  de  fournir  des  résultats  très  i)récis,  pouvant 
être  enregistrés  aulomaticjuement; 

Considérant,  d'autre  part,  que  le  forménojdione  de 
M.  Hardy,  basé  sur  cette  méthode,  comporte  des  oi-ganes 
trop  délicats  pour  qu'on  jRÛsse  le  transporter  dans  toutes 
les  parties  d'une  mine,  et  (pie,  dans  son  état  actuel,  il  ne 
peut  être  étahli  qu'à  poste  lixe,  en  des  points  spéciale- 
ment aménagés  à  cet  effet,  dans  les  retours  (Pair,  où  les 
variations  de  la  teneur  en  grisou  sont,  d'ailleurs,  générale- 
ment faibles,  ce  qui  (hminue  l'intérêt  de  l'enregistrement 
lie  cette  teneur  par  le  forménophone  ;  qu'en  tout  cas,  cet 
appareil  ne  saurait,  en  aucune  façon,  sui)pléer  les  lampes 
grisoumétriques,  employées  déjà  dans  toutes  les  mines, 
])ermettant  d'obtenir  immédiatement  la  teneur  en  gaz  dans 
lin  quartier  quelconque,  etjiotamment  d'explorer  les  chan- 
tiers avant  le  tirage  <les  coups  de  mine  ; 

Qu'il  est  à  craindre  que  les  indications  fournies  par  le 
forménophone  ne  soient  rapidement  faussées  par  des 
dérangements  dans  ses  organes,  inhérents  aux  conditions 
oii  il  se  trouvera  placé  dans  la  mine:  altération  des  par- 
ties métalli([ues  par  l'air  vicié  ou  les  eaux  acides  des  gale- 
l'ii^s,  déjHVI  <le  poussière*  sur  les  membranes  de  l'appareil, 
modification  par  endosmose  de  la  composition  de  Tair  sei-- 
vant  de  témoin,  etc.  ;  (pie  Ton  ne  sera  jamais  averti  de 
ces  perturbations  j)ar  l'appareil  lui-même  ;  et  (pie,  i)ar 
suite,  on  ne  sera  nullement  (Hspeiisé  de  contn'derconstam- 
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nient  ses  indications  par  des  analyses  de  laboratoire  laites 
sur  Tair  i)rélevé  au  voisinage  du  formenophone  dans  la 
mine  ; 

Que  tout  déréglage  de  Tappareil  exigera  sa  remontée 
au  jour,  qu'il  en  résultera  une  sujétion  permanente  tolé- 
rable  'seulement  dans  un  laboratoire  bien  outillé,  et  peu 
compatible  avec  la  simplicité  des  moyens  eniployés  dans 
les  mines  ;  que  la  surveillance  du  forménoplione  exigera 
le  concours  de  spécialistes  habiles,  alors  que  le  dosage 
continu  du  grisou,  devenu  aujourd'hui  obligatoire  dans 
les  mines,  s'y  l'ait  d'une  façon  très  suivie  et  très  complète, 
au  moyen  d'apj)nreils  simples,  peu  coûteux  et  suffisam- 
ment précis  ; 

Que,  dès  lors,  le  forménoplione,  d'un  prix  d'ailleurs 
très  élevé  (tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  l'appareil 
d'études  dont  les  organes  sont  encore  très  complexes/, 
ne  pourrait  guère  trouver  d'application  que  dans  des 
recherches  spéciales  entreprises  dans  un  but  jmrement 
scientifique,  et  viendrait  s'ajouter  simplement,  sans  les 
suppléer  ni  les  renforcer  d'une  manière  sérieuse,  aux 
nombreuses  mesures  jjratiqiios  de  sécurité  en  usage  Ciiu- 
rant  dans  les  mines  grisouteuses  ; 

Considérant,  d'ailleurs,  que,  en  poursuivant  la  réalisation 
d'un  densimètre  ï\  gaz,  ])asé  sur  Je  principe  des  l)attenieuts 
sonores,  M,  Hardy  a  été  con(hiit  à  imaginer  des  disposi- 
tifs éhininant  d'une  façon  complète  les  causes  d'erreur 
constamment  relevées  par  la  Commission  dans  les  nom- 
breux densimètres  qui  hii  ont  été  soumis  jusqu'à  ce  jour, 
et  tenant  à  la  différence  |de  température,  d'humicHté  et 
de  teneur  en  acide  carbonique,  enti'e  l'air  pur  servant 
de  témoin  et  Tair  grisouteux  à  analyser,  ainsi  qu'aux 
poussières  ;  que  ces  dispositifs  j)Ourraient  trouver  im 
emploi  judicieux  dans  les  densimètres  utilisant  un  jjrin- 
cipc  autre  (pie  celui  des  battements  sonores,  et  qu'il  con- 
vient, i)ar  suite,  défaire  ressortir,  dès  à  présent,  la  part 
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incontestable  de  M.  Hardy  dans  ces  perfectionnements  ; 

Adoptant  intégralement  les  conclusions  de  M.  le  rap- 
portem*  Termier  ; 

Est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  signaler  l'appareil  de 
M.  Hardy  à  l'attention  des  Compagnies  houillères,  mais 
qu'il  ne  saurait  convenir  de  leur  en  recommander  l'emploi, 
en  l'absence  d'essais  faits  dans  les  conditions  du  service 
courant,  qui,  seuls,  pourraient  donner  la  mesure  de  la 
confiance  que  Ton  doit  accorder  aux  indications  du  formé- 
nophone  et  de  son  utilité  praticjue  : 

La  Commission  émet,  en  outre,  le  vci'uque  le[rapportde 
M.  Termier  et  le  présent  avis  soient  insérés  aux  Annales 
des  Mines, 


m.  --  NOTE  ADDinONlîELLE. 


Postérieurement  klaclôturedu  rapport  de  M.  Termier, 
M.  Hardy,  après  avoir  pris  connaissance  do  l'avis  de  la 
Commission  du  Grisou,  lui  a  soumis  un  certain  nombre  de 
perfectionnements  du  forménophone,  en  vue  de  répondre 
à  quelques-unes  des  objections  formulées  dans  qg{  avis  par 
la  Commission. 

Pour  obvier  à  la  critique  concernant  l'absence  d'indica- 
tion par  l'appareil  lui-môme  d'un  déréglage  dans  l'accord 
des  tuyaux  sonores,  M.  Hardy  propose  le  dispositif  suivant. 

Si  la  soufflerie,  envoyant  l'air  dans  les  tuyaux  sonores, 
est  actionnée  par  un  moteur  à  air  comprimé  provenant  de 
la  surface,  on  peut  faire  commander  pai'  ce  moteur  un  robi- 
net à  deux  voies  disposé  de  telle  manière  que,  au  moment 
où  riiorloge  de  l'enregistreur  débraye  le  moteur  de  la 
soufflerie  par  déclenchement  électrique,  la  soufflerie 
puise  dans  la  conduite  d'air  comprimé,  pendant  deux  mi- 
nutes par  exemple,  du  l'air  pur  qui  est  envoyé  dans  le 
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tuyau  sonore  destiné  à  être  alimenté  nornialeinent  par 
Tair  de  la  mine.  Pendant  ces  deux  minutes,  les  tuvaux 
sonores  parlent  donc  tous  deux  avec  de  l'air  pur,  et. 
ajuvs  la  première  minute  de  mise  en  marche,  Tenregistreur 
inscrit  le  nombre  de  battements  correspondant  à  Tair  pur, 
actionnant  les  deux  tuyaux  de  Tappareil  chanteur;  il  donne 
donc  le  désaccord  initial  entre  les  deux  tubes,  qui  reste- 
rait constant  si  aucune  variation  ultérieure  ne  se  produi- 
sait dans  le  réglage  des  tuvaux  sonores.  (Quelque 
temps  après  la  fin  de  cette  observation,  le  moteur  fait 
tourner  le  robinet  à  deux  voies,  qui  donne  alors  accès 
à  l'air  de  la  mine,  et,  au  bout  d'ime  minute,  quaml  celui-ci 
a  complètement  balayé  lair  pur  contenu  dans  la  soufflerie, 
l'enregistreur  i)rocède  à  ime  nouvelle  observation  qui 
donne,  cette  fois,  le  nombre  de  battements  correspondant 
à  Tair  grisouteux  de  la  mine.  Après  cette  obsenation,  le 
moteur  remet  le  robinet  dans  sa  position  première  en 
correspondance  avec  Tair  pur  et  s'arrête. 

On  reçoit  donc,  sur  la  bande  de  i)apier  de  Tenregistreur, 
une  suite  d'observations  doubles  faites  à  trois  minutes 
d'intervalle,  et  espacées,  par  exemple,  d'une  demi-heure 
entre  elles.  Tune  faite  avec  de  l'air  pur,  rautre  avec  le 
mélange  gazeux  de  la  mine:  d'après  l'exposé  du  rapport 
précédent,  la  différence  entre  les  deux  nombres  de  bal to- 
nienls  <le  chaque  observation  donne  la  teneur  exacte  en 
grisou,  même  si  le  désaccord  initial  des  deux  tuyaux 
sonores,  alimentés  d'air  pur,  vient  à  se  modifier. 

Si  la  mine  ne  possède  pas  de  conduite  d'air  conq)riiné, 
on  puisera  l'air  pur,  nécessaire  à  ce  contrôle,  dans  un 
récipient  spécial  d'air  comprimé,  d'une  capacité  suffisante* 
poiH*  pouvoir  servir  pendant  une  semaine  environ. 

En  outre,  pour  o))vier  au  déréglage  par  endosmose  Av 
furmèno  dans  l'enveloppe  et  anche  do  l'air  pur  servant  •!«• 
témoin,  M.  Hardy  se  propose  de  remplacer  les  meml»rane^- 
en  caoutchouc  par  des  j)arois  métalliques  minces,  scni- 
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blables  à  celles  dos  baromètres  anéroïdes  ;  et,  pour  einpé- 
clier  les  poussières  d'aloiu'dir  les  parois  vibrantes  et  de 
salir  l'appareil,  il  annonce  l'intention  de  renfermer  tous 
les  organes  de  l'appareil  clianteur  dans  une  boîte  étanche, 
traversée  seulement  par  les  tubes  d'entrée  et  de  sortie 
des  gaz. 

La  Commission,  après  avoir  pris  connaissance  des  nou- 
velles modifications  que  M.  Hardy  se  propose  d'introduire 
dans  le  forniénophone,  a  émis  Tavis  que  le  contrôle  per- 
manent du  réglage  de  l'appareil  chanteur  par  de  Tair  pur 
puisé,  soit  dans  la  conduite  d'air  comprimé  actionnant  les 
souffleries,  soit  dans  un    réservoir  spécial,  renouvelé  de 
temps  en   temps,  joint  à  la  substitution  de  i)arois  métal- 
liques aux  meml)ranes  de  caoutchouc  de  l'appareil  chan- 
toin- et  à  l'introduction  de  celui-ci  dans  une  caisse  étanche, 
répond  théoriquement  à  l'objection  concernant  l'incerti- 
tude sur  le  maintien  du  réglage  de  raj)pareil,  en  ce  (pii 
concerne  si)écialement  les  modifications  dans  la  composi- 
tion de  l'air  et  dans  le  réglage   des  tuyaux   chanteurs. 
Mais  il  n'est  pas  douteux  que  la  réalisation  de  ce  con- 
trôle ajoutera  encore  à  la  complexité  d(^s  organes  du  for- 
niénophone,   augmentera  les  chances  de  dérangement  et 
accentuera  encore  le  caractère  d'api)areil  de  recherches 
purement  scientifiques,  déjà  signalé  par  la  Conimission. 

La  Commission  estime  donc  que  les  modifications  pr()j)o- 
sées  par  M.  Hardy  rendent  des  essais,  faits  dans  les 
mines,  encore  plus  nécessaires  pour  mettre  à  même  de  se 
l)r(moncer  sur  la  valeur  prati(pie  de  l'appareil  ainsi  com- 
plété, et  elle  ne  peut,  en  conséquence,  que  se  référer  à  la 
solution  par  elle  proposée,  connue  suite  aux  considérants 
développés  dans  son  avis. 
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NOTE 

I 
SUR  I 

LA  GRANDE  COUCHE  DE  VIILARS 

ET 

LA  FAILLE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DQ     BASSIN     HOUILLER     DE     SAINT-ÉTlENNE 
Par  M.  COSTE,  Ingénieur  au  Corps  des  Mines. 


Dans  l'avant-propos  de  la  description  du  bassin  liouiller 
de  la  Loire,  M.  Tlnspecteur  générai  des  Mines  Gruner  a 
indiqué  que  son  premier  travail,  entièrement  terminé 
dès  1860,  dut  être  remis  à  jour  d'abord  en  1867,  puis  en 
1879-81,  pour  tenir  compte  du  développement  des  travaux 
souterrains  qui  permettait  d'élucider  diverses  questions 
douteuses  lors  de  la  première  rédaction.  Quinze  ans  se 
sont  maintenant  écoulés  depuis  cette  dernière  remise  à 
jour.  Le  déhouillement  régulier  de  diverses  couches,  ainsi 
qu'un  certain  nondjre  de  recherches,  permet,  je  crois, 
d'éclaircir  certahis  points  intéressants. 

J'ai  été  conduit  à  étudier,  plus  spécialement  à  ce  point 
de  vue,  les  travaux  exécutés  ces  dernières  années  dans  le 
district  de  Villars,  et  c'est  du  résultat  de  cette  étude 
que  je  me  pi'opose  de  rendre  compte  ici. 

La  Grande  Couche  de  Villars,  dont  les  aftleurements 
sont  connus  depuis  Villars  même  (Voir  Plann°  I,  PI.  XVIi, 
jus([u'au  Cluzel,  tout  le  long  de  la  rive  droite  du  ruisseau  de 
Rio-de-Lay,  a  été  considérée,  dans  la  description  du  bassin 
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houiller  de  la  Loire,  comme  étant  la  8*  couche  du  hassiii 
<le  Saint-Etienne. 

Pour  expliquer  sa  position  par  rapport  k  celle  que  celte 
8*  couche  occupe,  aussi  bien  au  Puits  <les  Rosiers  (pie 
dans  les  travaux  de  Montaud,  il  a  fallu  admettre  l'exis- 
tence d'une  faille  hnportante,  dite  faille  <le  Côte-Chaude, 
orientée  du  Sud-Ouest  au  Xonl-Est,  et  ploiifij^eant  vers  le 
Nord.  Cette  faille,  dont  l'importance  devait  être  d'environ 
2W  mètres  au  Cluzel  (p.  309)  (*),  devrait  aller  enrh'crois- 
saiU  en  se  rapprochant  de  Montaud  (p.  308).  Elle  aurait 
pour  effet  de  rejeter  en  contre-has  toute  la  partie  du 
terrain  houiller  sur  laquelle  s'étendent  les  concessions  (U^ 
la  Chana  et  de  Yillars  et  une  i)artie  de  celle  du  Cluzel, 
au  Sud,  tout  au  moins,  de  la  grande  faille  (hi  Puits  Beau- 
nier,  ou  faille  Sainte-Catherine. 

Cette  classification  réserve  à  tout  le  distiict  de  Villars  un 
grand  avenir,  car  on  est  endroit  de  supposer  ([ueThorizon 
de  la  WV"  couche  et  celui  <le  la  i5'  existent  aussi  (huis 
ce  (Hstrict,  puisque  ces  horizons  sont  connus  ii  peu  de 
distîxnce  de  là,  aussi  Inen  dans  la  concession  (hi  Cluzel 
(P.  Rambaud),  que  dans  la  concession  du  Treuil  (P.  (hi 
Treuil),  pour  la  13®,  et  (pie  (hins  les  concessions  de  Villars 
(^t  de  la  Chana,  pour  la  l.V,  aux  puits  de  la  Doa  et  Saint- 
André  (au  mur  de  la  faille  du  Puits  Beaunier). 

Cette  classification  coinhiit  à  une  autre  conclusion. 

La  ^^rande  faille  (pii  coupe  au  Nord  de  Saint -Etienne 
tout  le  ])assin  houiller  et  que  l'on  a  reconnue  par  les  tra- 
vaux souterrahis  sur  une  Ion  teneur  de  près  de  8  kilomètres, 
(lopuis  Reveux  jusqu'au-delà  de  Villars,  faille  (pii  porte 
successivement,  sur  l'atlas  du  bassin  houiller  de  la  Loire, 
les  noms  défaille  delà  République, faille  du  Bois-Monzil, 
ou  gradin  de  la  faille  du  Furens,  faille  du  Puits  Beaunier 


(*)  Voir  Description    du  bassin  houiller  de  la  Loire,  2'  partie,  p.  301). 
Même  observation  pour  les  autres  renvois. 

Tome  IX,  i896.  42 
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OU  (Ui  Fiireiis,  faille  Sainte-Catlicrine,  doit  i)rôsoiiter  un 
rejet  de  plus  en  plus  grand,  en  allant  de  TEst  à  TOuest. 
1/ainplitude  de  cette  faille  qui,  d'après  M.  Gruner,  serait 
déjii  de  055  mètres,  sous  le  Furens,  après  sa  jonction 
avec  la  faille  du  Soleil,  serait  de  plus  de  750  mètres,  en 
fac(*  du  Puits  de  la  Ghana,  avant  qu'elle  ne  serémiisse  à 
la  faille  du  Furens,  et  augmenterait,  par  suite,  encore  plus 
à  l'Ouest. 

On  ne  coimaît  au  mur  de  cette  faille  que  les  affleure- 
ments du  faisceau  de  la  15*,  sous  lesquels  se  trouvi' 
Tétage  stérile  de  Saint -Chamond.  On  est  donc  en  droit  de 
j)enser  que  plus  on  s'avance  vers  TOuest,  plus  il  doit 
être  facile,  en  profitant  de  rimj)ortance  de  cette  faille, 
de  retrouver  l'étage  de  Rive-de-Gier,  dans  lequel  on  peut 
esi)érer  trouver,  sinon  la  prolongation  de  la  Grande  Couche 
de  Rive-de-Gier,  du  moins  des  richesses  houillères  con- 
l(Mnporahies. 

Le  (léveh)ppement  actuel  des  travaux  permet,  je  crois. 
de  montrer  que  la  Grande  Couche  de  ViUars  n'est  j)as 
la  <S%  mais  hien  la  ['S''  du  bassin  de  Saint-Étienne,  et  que 
rinq)orlance  du  r(^jet  <le  la  faille  do  la  République  eM 
l<»in  d'être  aussi  coiisidérai)le  que  je  l'indiquais  plus  haut 
diuis  la  parli(^  occidenlale  du  bassin  houiller  de  la  Loire. 
C'est  ce  que  je  vais  essayer  de  montrer  ici.  On  peut  s;- 
rejjorter  pom^  tout  ce  qui  va  suivre  aux  feuilles  de  l'atlas 
<h'  la  desci'iption  du  bassui  houiller  de  la  Loire,  et  notaui- 
iiKMit  aux  |)lan(hes  IX,  XII  et  XIÏI.  Mais  j'ai  indicpié  sur  h- 
plan  n°  I,  PI.  XYI,  les  principales  indications  rie  ce^ 
phnu'hes,  et  notanuiKMit  les  directions  générales  des  faille-- 
de  la  Répid»li(|ue,  <le  Sninte-Catherine,  de  C6te-Chaud<*. 
Le  plan  n"  II,  PI.  X^'II,  indiipie,  au  contraire,  avec  détail. 
les  résultats  dvs  travaux  souteri-ains  dans  la  région  coiii- 
j)nse  (Mitre*  les  Puits  de  hi  Chana  et  <lu  Treuil. 

La  8''  Couche  à  [Est  du  Furens.  —  La  conq)osition  «!«' 
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la  8'"'  couche  dans  la  région  des  Puits  du  Treuil  et  de  la 
Pompe  est  trop  connue  jxMir  que  j'aie  à  y  insister.  On 
sait  qu'elle  était  formée  de  deux  bancs,  le  banc  du  Mur, 
qui  mesurait  3^/25  et  l^"",.")*»,  aux  Puits  du  Treuil  et  de  la 
Ponq)e,  et  la(^nie,  au  toit,  mesurant  dans  ces  puits  i^wo 
et  2™,i0.  Le  nerf  qui  séparait  ces  deux  couches  n'avait 
que  l  mètre  et  i^^otj  d'épaisseur.  La  coupe  que  je  donne 
[fig.  1,  PI.  XVI)  pour  le  Puits  de  la  Ponq)e  diffère  un 
peu  de  celle  qui  précède;  elle  provient  de  l'ouvrage  de 
M.  Gruner  et  corresi)ond  à  une  zone  oii  la  Grande  Couche 
est  encore  plus  é])aisse. 

Le  nom  même  de  la  Crue  indique  assez  quelle  était  la 
nature  du  charbon  de  cette  couche.  La  Grande  Couche, 
au  contraire,  donnait  des  charbons  gras  ordinaires  et  du 
charbon  à  coke.  On  avait  aisément  au  Treuil  des  tout- 
venants  à  10-12  p.  100  de  cendres  et  à  27-2S  p.  lOO  de 
matières  volatiles.  Les  charbons  étaicMit,  d'autre  part, 
très  peu  sulfureux,  ((iruner,  p.  105.) 

Si  on  se  dirige  du  Puits  du  Treuil,  vers  le  Nord  et  le 
Noî'd-Ouest,  on  voit  rint'^rvalle  entre  les  deux  couches 
augmenter  ;  eu  même  tiMups,  la  Gramb»  Couclie  diminue 
d'épaisseur.  Elle  ne  mesure  plus  que  2'", 40  au  Puits  d(^ 
la  Manufacture,  et  (Micorela  partie  inférieurt^  de  la  (V)uch(* 
est-elle  uniipiemtMit  fornn'^e  par  de  la  mourc»  'i)'",iO),  et 
!i'",50  au  Puits  Avril,  de  la  concc^ssion  du  (piarlier  (rail- 
lard.  La  Crue  (*st  à  la  Manufacture  ii  (S'^\i-0,  au  toit  de  la 
Grande  Couche:  elle  est  à  9"',S()  de  c(dle-ci  au  Puits 
Avril;  au  Puits  des  Mottdiin-es,  (Mitîn,  on  ne  la  trouv(^ 
plus  qu'à  30  mètres,  au  toit  (h*  In  (ri-and»  huitième».  Enfin. 
la  Crue  diminue  d'épaisseur,  ^'t  sacomposilion  vari(^  en  mar- 
chant dans  le  même  sens.  Elle  est  n^présentée  par  deux 
bancs  de  l'",Or)  et  de  i'",()()  au  Puits  d(^  la  Maimfactui'e  ; 
lo  banc  supérieur,  de  1™,0().  étant  lui-niMue  divisé  (Mi 
3  banrs,  représentant  nue  épaisseui*  totah'  de  charbon  de 
1™,1U.  Au  Puits  Avril,  elle  s  ^  conq)os(^  de  2  bancs  de  0"\()5 
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et  0"/35,  séparés  par  un  entre-deux  de  0",50  environ. 
Enfin,  au  Puits  des  Motteti^os,  elle  n'est  plus  représentée 
que  par  une  épaisseur  totale  de  1  mètre  de  gores  avec- 
planches  de  cliarbon  intercalées. 

La  qualité  des  charbons  de  8'  couche  s'altère  aussi 
beaucoup  en  allant  vers  le  Nord  et  le  Nord-Ouest.  Dans 
la  région  des  Mottotières,  oii  s'est  achevée,  ces  dernières 
années,  l'exploitation  de  la  8"  dans  la  concession  du  Treidl. 
on  n'avait  plus  que  des  charbons  assez  schisteux,  souvent 
friables,  ne  donnant  que  peu  de  tout-venant  \15  à  20  p.  lOJ 
au  plus)  et  encore  des  tout-venants  fort  sales  (15  k  17  p.  lû) 
de  cendres).  Le  reste  était  uniquement  constitué  par  des 
charbons  sales,  à  laver,  ou  par  des  crus. 

Je  ne  puis  donner  de  chiffres  analogues  pour  la  8'  du 
Puits  Avril,  dont  l'exploitation  est  arrêtée  depuis  1884; 
mais  sQs  charbons  n'ont  jamais  eu,  à  Saint-Étienne,  la 
réputation  d'être  bien  propres.  Us  conTspondaient  tout  ii 
fait,  je  crois,  surtout  vers  l'amont,  à  ceux  de  la  région 
des  Mottetières. 

Le  déhouillenient  régulier  de  la  8*,  dans  la  région  des 
Mottetières,  a  montré  que  la  couche  se  redressait  de  plus 
en  j)lus,  à  mesure  que  l'on  s'approchait  de  la  faille  <le  la 
République;  tandis  que,  dans  la  région  du  Puits  du  Marais, 
cette  couche  vient  buter  à  la  faille  aux  abords  de  la  cote 
335-H40,  elle  ne  la  rencontre  le  long  de  la  limite  Nord 
de  la  concession  du  Treuil,  k3<)<)  mètres  du  sonnnel  com- 
mun des  (piatre  concessions  du  quartier  Gaillard,  du  Treuil. 
du  Gros  et  de  la  Ghana,  qu'à  la  cote  de  425  mètres.  Si  Ttm 
admet  que  l'allure  de  cette  couche  se  maintient  dans  les 
concessions  du  Gros,  puis  dans  celle  de  la  (^hana,  on  doit 
en  conclure  que  la  8"  y  atteint  des  cotes  de  plus  en  plus 
élevées  et  qu'elle  chevauche,  par  suite,  sur  la  15'  <lu 
Puits  des  Chaux  et  de  l'Etivallière,  située  au  mm*  de  la 
faille  de  la  Héj)ublique.  L'intersection  de  cetl^e  faille  aver 
la  8°  devrait  couper  la  limite  des  concessions  du  Gros  oi 
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de  la  Chana,  à  200  métros  environ  au  Nord  du  sommet 
des  quatre  concessions  dont  il  a  été  précédemment  parlé. 

L'importance  de  la  faille  du  Marais,  qui  n'est  qu'une 
bifurcation  de  la  faille  du  Soleil,  diminue  de  plus  en  plus, 
à  mesure  que  Ton  s'avance  vers  l'Ouesl.  Le  long  de  la 
limite  des  concessions  du  Treuil  et  du  quartier  (Jaillard, 
cette  faille,  si  importante  en  face  du  Puits  du  Marais,  où 
elle  déplace  la  8"  de  20O  mètres,  ne  correspond  plus 
qu'à  un  rejet  de  quelques  mètres. 

Dans  toute  la  zone  oii  sVst  produit  rempiètement  de 
Montaud,  il  est  aisé  de  raccorder  les  plans  de  la  8*  dans 
les  concessions  du  Treuil  et  de  quartier  (laillard.  Il  n'en 
est  plus  de  mémo  plus  au  Nord.  —  Au  sommet  connnun 
des  i  concessions,  par  exemple,  la  8*  du  Treuil  se  trouve 
il  la  cote  ;^8();  elle  ne  serait,  d'après  les  plans  de  Mon- 
taud, (pli  ont  servi  à  faire  Tatlas  de  la  description  du 
bassin  houiller  de  la  Loire,  qu'à  la  cote  3()(). 

C'est  ce  que  j'ni  cherché  à  montrer  en  figurant  sur  le 
plan  (ronsem})le  les  horizontales  de  la  8"  couche,  d'après 
l'atlas  de  M.  Gruner,  à  l'ouest  du  Furens  et,  d'après  les 
plans  de  la  Manufacture,  à  l'est  de  ce  ruisseau. 

De  plus,  l'allure  des  courbes  de  niveau  diffère  absolu- 
ment d'une  concession  à  l'autre.  On  est  donc  en  droit  de 
se  demamler  si,  le  long  de  la  concession  de  la  Chana,  les 
plans  de  Montaud  ne  sont  pas  aussi  peu  exacts  qu'ils 
l'étaient  le  long  de  la  limite  du  Furens.  Par  suite,  l'allure 
de  la  8*  de  Montaud;  telle  qu'elle  résulte  de  l'atlas  de 
M.  Gruner,  est  peut-être  sujette  à  caution  vers  l'amont. 

Il  est,  d'ailleurs,  bien  certain  que,  de  ce  cùio^  les  travaux 
de  la  grande  8*^  se  sont  étendus  jusqu'à  la  concession  de 
la  Chana,  si  tant  est  cpfils  n'y  aient  pas  pénétré  ;  (piant 
k  la  8*'  du  toit,  elle  (»st  devenue  beaucoup  trop  schisteuse 
pour  avoir  même  pu  être  exploitée  jusqu'à  cette   limite. 

En  189,"),  le  Puits  de  la  Manufacture  a  été  foncé  jusqu'à 
la  12*  couche.  Il  a  recoupé  à  160  mètres,  au  mur  de  la  8% 
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los  couclios  10  ol  11,  mesurant  1  niëtrc  et  0"',55,  et  sé- 
paré(^s  rime  de  l'autre  par  un  nerf  de  gore  noir  <le  0",05 
(répaisseur.  20  mètres  plus  bas,  il  trouvait  la  12*"  couche, 
(épaisseur:  1  mètre i.  Le  Puits  de  la  Pompe  n  avait  recoupé 
ces  conciles  (pi  a  190  et  210  mètres  au  nmr  de  la  8*. 
Elles  y  mesuraient  2™, 20  et  1"*,30  d'épaisseur.  Cerappix>- 
chement  de  la  8"  du  faisceau  inférieur  est  peut-être  dû, 
en  partie  au  moins,  h  un  accident,  (pii  parait  avoir  recoupé 
le  Piiils  de  la  Manufacture  à  1)0  mètres  environ  au  mur 
de  la  8"  (Voir////,  2,  PI.  XVI). 

Quant  à  la  i)\  (pii  a  toujours  été,  jusqu'à  présent,  consi- 
dérée comme  inexploitable  au  Treuil,  elle  parait  pouvoir 
correspondre  à  une  petite  couche  de  houille  recoupée  à 
105  migres  an  mur  de  la  8*. 

La  coupe  du  Puits  de  la  Manufacture  et  celle  «lu  Puits 
de  la  Pompe  montrent  donc  combien,  dans  son  ensemble, 
au  moins,  la  composition  du  ten^ain  houiller  varie  peu 
entre  ces  deux  points,  distants  de  jdus  de  800  mètres. 

Lri  8*  Couche  à  POuest  du  Furms.  —  A  TOuest  du 
Furens  et  au  toit  i)ar  cons<»(pient  de  la  Faille  du  Furens, 
la  8"  est  connue  h  Chatelus  et  aux  Hoziers.  Je  ne  parle 
pas  du  Puits  de  la  Loire,  oîi  elle  a  dû  être  recoupée  dans 
une  faille  el  où  <dle  est,  par  conséfpient,  encore  mal 
connue.  A  mesure  (pie  Ton  s'avance  du  Sud  au  Nord,  on 
constate  encore  ici  un  phénomène  analogue  à  C(dui  (pie  je 
signalais  j)récé(lemnient  :  le  nerf  qui  sépare  la  (Yue  et  la 
Grande  (V)ucli(»  augmente  réguhèn^mentet  devient  de  plus 
en  plus  pierreux.  De  même,  la  Crue  devient  de  plus  eu 
plus  nuMliocre,  (mi  s'avan(;ant  au  Nord  ;  elle  devient  à 
peu  près  inexploila))le  au  Nord  du  Puits  des  Koziei-s. 
Les  travaux  ont  éié  poursuivis  en  8*  entre  les  cotes  lit  H) 
et  4<J<\jus(pia  près  de  (>00  mètres  au  Nord  de  la  ligne 
reliant  les  Puits  d(\s  Roziers  et  Rand)aud.  L'épaisseur  de 
la  8"  du  mur  ('tait  de  3  mètres  à  ^"'ïOO.  Au  delà,  on  a  ren- 
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rontré  dos  accidents  inoiitaiiis  dans  lesquels  il  n'a  encore. 
<Hé  fait  qne  des  recherches  insnffisantes.  Mais,  jus({u'à 
présent,  d(*  ce  côté,  on  n'a  encore  rien  tronvé  ([ni  pût  cor- 
n^spondre  an  passage  de  la  faille  de  ('ote-(]liande,  hupielle 
devrait  rejeter  les  conches  en  profondenr,  (piand  on  se 
dirige  du  Sntl  an  Nord. 

Grande  Couche  de  Villars,  —  Les  afflenrenients  de  la 
Grande  Conche  de  \'illars  sont  coiuuis  le  long  de  la  vallée 
du  Clnzel  depnis  Villars  jnsqn'an  Chizel  même.  Je  ne  par- 
lerai ici  qne  des  travanx  faits  dans  cette  Conche  par  le 
Pnits  Xenf  de  la  (!hana,  en  se  dirigeant  soit  dn  côté  de 
Montand,  soit  du  côté  dn  Pnits  des  Roziers. 

Le  l^nits  nenf  de  la  Chana  a  reconpé  anx  abords  de  la 
recette  de  370  mètres  de  profondenr  inie  faille  qui  donne 
en  ce  point  un  rejet  de  150  mètres  envh-on  ;  elle  corres- 
pond exactement  comme  position  et  comme  iniportance 
à  la  faille  du  Furens,  qui  a  limité  vers  TOnest  les  travaux 
de  la  8"'de  Montand,  faille  <lu  Furens  dont Tamplitude  était 
évaluée  par  M.  Oruner,  à  moins  de  200  mètres  (p.  310); 
je  la  désignerai  donc  sous  le  nom  de  faille  du  Furens.  Les 
travaux  de  grande  couche  dans  le  land)eau  de  la  fen<lue 
do  Villars  montrent  bien  le  point  où  elle  se  soude  à  la 
grande  faille  du  Puits  Beaunier. 

La  grande  C(^uche  a  été  reconnue  et  exploitée  au  nuu*  do 
cette  faille,  dans  le  (piarticu-  Fst,  et  explorée  au  toit  de  la 
môme  faille  par  une  série  de  descentes  attaijuées  dans  le 
lambeau  de  couche  oii  Ton  a  tracé  la  fendue  de  Villars. 
Vers  TEst,  les  dépilages  du  ([uartier  Est  ont  buté  sur 
une  certauK*  longueur  (cot(*  20())  an  grand  accident  (pii 
les  séi)are  du  Puits  de  la  Doa  (faille  de  la  République,  ou 
faille  du  Bois-Monzil,  ou  faille  du  Puits  Beaunier). 

Vers  Tamont,  ils  se  sont  élevés  jusqu'à  la  cote  250 
environ,  sans  pouvoir  atteindre  le  land)eau  de  couche 
signalé  par  ^L  (rrimer  a  la  cote  330  (p.  291).  On  ne  doit 
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vrais(Miiblahleinent  avoir  affaire  eu  ce  point  qu  a  un  laïu- 
l)oau  (le  peu  (l'importance,  lV)nnant  gradin  dans  la  faille 
(lu  Bois-Monzil,  à  j)eu  juvs  exactement  au  point  où  elle  se 
réunit  à  la  faille  du  Furens.  Vers  lavai,  la  couche  a  été 
reconnue  juscpia  8()0  mètres  environ  (cote  117,  de  la 
limite  des  concessions  de  quartier  Gaillard  et  de  la  Chaua. 
Au  point  où  Ton  sVst  arrêté,  elle  était  parfaitement  régu- 
lière, mesurait  près,  de  4  mètres  d'éijaisseur  et  était  con5i- 
tituée  par  du  charbon  de  très  belle  qualité. 

Kien  ne  faisait  prévoir  le  voisinage  de  la  faille  de  Côîe- 
('liaude,  qui  doit  pourtant  exister,  si  l'on  veut  que  la  Grande 
Couche  d(^  Villars  ne  soit  que  le  prolongement  de  la 
couche  de  Montaud.  En  ce  point,  cette  faille  devrait  cor- 
n^sponchT  à  un  rejet  de  300  mètres;  et,  à  moins  de  lui 
supposer  une  inrhnaison  tout  à  fait  hiusitée  dans  le  bassin 
de  la  Loii-e,  on  ne  devait  en  être  éloigné  que  de  quelques 
mètres  au  point  oii  cette  recherche  a  été  arrêtée. 

Dans  le  lambeau  du  Puits  Gallois  et  du  Puits  de  Ville- 
fosse,  on  exploite  actuellement  la  même  couche  entre  les 
cot(^s  130  et  2(J{),  On  s'est  avancé  vers  le  Sud  jusqu'à 
()00  mètres  envircm  de  rextrémité  Nord  des  dépilages  du 
Puits  des  Hozi(^rs.  Ici  encore,  la  couche  diffère  tout  à 
fait  (l(^  la  H'  des  Koziers.  Elle  mesure  4à  5  mètres  d^épais- 
seur,  dont  3  mèires  à  ;3'",r)0  de  très  beau  charbon  au 
mur,  (^t  V\rA)  à  0",50  de  charbon  schisteux  au  toit  ;mine 
haute). 

La  nature  du  charl)on  est  fort  analogue  à  celle  du  quar- 
tier Est,  tout  en  étant  jdutfjt  moins  pure.  Il  n'existe  point 
de  couche  au  toit  de  cette  Grande  Couche  ;  du  moins, 
aucun  des  travers-bancs,  pris  à  partir  de  la  recette 
d'extraction  du  Puits  de  la  Ghana,  n>n  a  rencontré:  du 
C(^(é  de  Gallois,  par  contre,  il  existe,  par  places,  une  petite 
couche  au  nun\ 

Pour  pouvoir  considérer  aujourd'hui  la  Grande  Couche 
de  Villars  comme  hi  8^  du  bassin  houiller  de  Saint-Étienne, 


ET   LA   FAILLE   DE   LA   RÉPUBLIQUE  617 

il  faudrait  admet Iro  que  cMo  couche,  dont  la  coiiiposiiion 
a  répulièrenient  varié  dans  le  même  sens  depuis  le  I^uils 
de  la  Pompe  jusqu'à  la  limite  Nord  des  travaux  de  Mou- 
taud,  change  bruscpiement  de  nature  en  entrant  dans  la 
concession  de  la  Chana,  au  moment  j)récis  où  elle  est 
coupée  par  un  accident  très  important  (rejet  de  300  mètres) 
dont  l'approche  n'est  annoncée  par  aucun  accident  pré- 
curseur, aussi  bien  au  mur  du  côté  de  Montaud,  qu'au  toit 
dans  les  travaux  du  quartier  Est. 

La  faille  de  Côte-Chaude  devrait  avoir  un  effet  analogue, 
quand  on  passe  des  travaux  ihi  Puits  des  Roziers  à  ceux 
de  Gallois.  De  ce  côté,  eii  effet,  on  ne  trouve  rien  qui 
annonce  le  voisinage  d'un  accichMit  de  200  mètres  d'hupor- 
tance,  rejetant  les  conciles  au  mur.  Tous  les  accidents  de 
cette  région  plongent,  au  contraire,  en  sens  inverse,  et 
paraissent  plutôt  appartenir  au  groupe  de  la  failk*  de  la 
Chana.  Enfin,  h  moins  de  supposer  que  la  trace  de  la 
faille  de  Côte-Chaude  ne  soit  extrêmement  sinueuse,  ou  ne 
soit  coupée  par  une  série  d'accidents  secondaires,  dont 
on  ne  trouve  nulle  part,  jusqu'à  présent  du  moins,  le 
moindre»  indice,  il  devient  difficile,  pour  ne  pas  dire  impos- 
siide,  de  faire  passer  aujourd'hui  cette  trace  entre  les 
travaux  d(*s  Puits  Imhert  et  de  la  Cliana,  au  Nord,  et 
ceux  des  Puits  des  Roziers,  Sainte-Marie  et  Avril,  au 
Sud. 

On  doit  conclure  de  ce  qui  précède  que  la  faille  de  Côte- 
Chaude  n'existe  vraisem])lal)lement  pas. 

Les  positicms  relatives  de  la  8"  couche  de  Montaud  et 
de  la  Grande  Couche  du  (piartier  Est  de  la  Chana,  situées 
l'une  et  l'autre  au  mur  de  la  faille  du  Furens,  et  qui, 
d'après  ce  qui  précède,  ne  j)euvent  être  séparées  par  un 
accident  important,  l'intervalle  qui  sépare  normalement, 
dans  toute  la  plaine  du  Treuil  et  du  Soleil,  la  13"  couche 
de  la  8"  (environ  300  mètres  à  la  Pompe),  montrent  que 
la  Grande  Couche  de  Villars  ne  peut  être  que  la  13\ 
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L'analogie  ovideiite  entre  le  faisceau  de  couches  exploi- 
tées par  le  Puits  Beaunier  avec  la  15"  des  Puits  de  la 
Doa  et  Saint-André,  puis  avec  celle  du  Puits  des  Chaux, 
c'est-à-(hre  avec  toute  la  i)artie  de  la  15*,  située  au 
nuu*  de  la  faille  de  la  Fvépuhlique,  en  est  encore  une  preuve. 
I/intervalle  entre  la  8*  et  la  13'',  d'une  part,  puis  enti'e 
la  13°  et  la  15°,  serait  seulement  ici  un  peu  plus  faible 
(pie  dans  la  concession  du  Treuil.  Il  ne  serait  que  de 
300  à  310  mètres  entre  la  8*  et  la  13°  et  de  175  à 
180  mètres  entre  la  13°  et  la  15°.  Cette  légère  <liminution 
de  la  formation  houillère  paraît  correspondre  au  rappro- 
chement de  la  8°  et  de  la  12%  que  l'on  constate  déjà  au 
Puits  de  la  Manufacture. 

La  8°  de  Montaurl,  limitée  au  Nord  par  la  faille  de  la 
Hépubhque  et,  au  Sud-Ouest,  par  la  faille  duFurens,  vient 
affleurer  dans  la  concession  de  la  Chana,  non  loin  <lu 
Puits  Vieux  de  la  Chana.  Ce  sont  ces  affleurements  (pii 
sonf  portés  sur  Tatlas  (pi.  XII),  sous  le  nom  de  7°  A/v 
(luiissance:  1°*,10).  Sous  cette  8',  on  doit  trouver,  comme 
à  la  Manufacture,  les  couches  10,  11  et  12.  Quant  à  la 
13°,  elle  est  déjà  connue  au  quartier  Est  de  la  Chana. 
L'aval-pendaf^e  de  ces  travaux  constituera,  sans  aucun 
<louto,  entre  ces  deux  failles,  un  champ  d'exploitation 
aussi  réfçulier  que  celui  de  la  8°,  dans  la  région  de  Mon- 
taiulet  de  la  Manufacture.  Il  est,  d  ailleurs,  vraisemblable 
que  le  Puits  de  la  Manufacture  la  rencontrei^a,  mais  que 
la  faille  de  la  République  coupera  cette  coudie  à  peu  de 
distance  au  Nord  de  ce  Puits. 

Au  toit  <le  la  faille  du  Furens  (rejet  de  150  mètres 
environ,  au  puits  de  la  Chana),  la  coupe  complète  des 
teri'ahis  est  donnée  par  le  Puits  Neuf  de  la  Chana.  Il  suffit 
de  la  comparer  à  celle  du  Puits  de  la  Manufacture  et  à 
celle  du  Puits  de  la  Pompe  pour  remarquer  Tanalogie 
complète  qu'elles  présentent.  La  grande  8*  correspond  à 
la  couche  de  2°, 25  (Tépaisseur,  recoupée  par  ce  puits  à 
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165  mètres  de  profondeur,  couche  au  mur  de  lacpielle  se 
trouvent  encore  2™, 40  de  schistes  charbonneux.  Ellle  fut 
exploitée  autrefois  par  le  Puits  Vieux  de  la  Cliana,  et  ses 
affleurements  sont  connus  au  fond  du  ravin  qui  sépare  les 
collines  sur  lesquelles  sont  établis  les  Puits  Beaunier  et 
<le  la  Ghana.  La  Crue,  qui  s'écarte  de  plus  en  plus  de  la 
Grande  8"  et  qui  s  altère  en  même  temps,  comme  on  Ta 
vu  à  Montaud,  doit  correspondre  aux  schistes  avec  filets 
charbonneux  de  O^/io  et  0°',20  d'épaisseur,  (pie  l'on  con- 
naît à  35  mètres,  au  toit  delà  couche  de 2"", 25. 

Les  couches  10  et  11  du  Treuil  et  de  la  Manufacture  se 
retrouvent,  et  comme  position,  et  comme  composition,  dans 
les  petites  couches  rencontrées  ii  350  mètres  de  profondeur. 
Elles  mesurent  ici  0'",30  et  (r,55  d'épaisseur  et  sont  sépa- 
rées par  un  nerf  de  0°,20.  On  doit  considérer  comme 
représentant  la  12%  les  filets  charbonneux  trouvés  au  point 
où  le  Puits  de  la  Ghana  recoupe  la  faille  du  Furens. 

Quant  aux  petites  planches  charbonneuses  qui  repré- 
sentent la  9%  elles  se  correspondent  aussi  fort  bien. 

Le  Puits  <le  la  Ghana  a  manqué  la  13%  par  suite  doTexis- 
tence  de  la  faille  du  Furens.  Mais  il  est  aisé  de  se  rendre 
compte  qu'il  aurait  dfi  la  recouper  vers  490  mètres  de  pro- 
fondeur, soit  à  325  mètres  au-dessous  de  la  8"  (distance 
normale  :  310  mètres).  La  position  de  cette  couche  cor- 
respond tout  à  fait  à  celle  de  la  13"  du  Treuil.  Quant  au 
faisceau  de  la  15®  couche,  le  puits  de  la  Ghana  le  recoupera 
au  mur  de  la  faille  du  Furens  k  la  profondeur  de  520  mètres 
environ,  soit  à  peu  près  en  face  de  la  13",  prise  au  toit 
de  cette  faille;  et  si  lamélioration  que  Ton  constate  dans 
cette  couche,  au  fur  et  à  mesure  que  Ton  se  rapproche 
du  centre  du  bassin,  se  maintient,  on  peut  espérer  y  trouver 
aussi,  des  ressources  importantes. 

Faille  de  la  Répub/iqNe.  —  La  faille  de  la  République 
ne  mesure,  dans  les  concessions  de  Reveux  et  de  Méons, 
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({irune  faible  €imi)litiido(8U  à  l(X>  mètres:  Grimer,  p.  215  . 
Son  importance  commence  à  augmenter  après  sa  jonction 
avec  la  faille  de  Mars,  et  elle  atteint  22i>  mètres  en  face 
<lu  grand  puits  du  Cros  (Gruner.  p.  212-215). 

Lors(|ue  la  faille  de  Méons  rencontre  la  faille  de  la 
Hépuldique,  les  deux  rejets  se  superj)osent,  et  la  faille  de 
la  République,  aju-ès  sa  jonction  avec  la  faille  de  Méons, 
mesure  470  mètres  (Gruner,  p.  220-221). 

Plus  à  rOuest ,  la  faille  du  Soleil  vient  buter  à  son  tour 
à  la  faille  de  la  République.  La  faille  <lu  Soleil,  qui  coiTes- 
\)inu\  à  un  rejet  total  <le  3^)0  mètres  en  face  du  Puits  du 
Treuil,  se  bifurque  seulement  avant  d'atteindre  la  faille 
de  la  Ré[mblique.  Un  premier  gi\idin,  faille  du  Marais, 
donne  tout  d'abord  un  rejet  de  2(X)  mètres,  mais  peni 
raj>idement  de  Tiniportance  et  ne  correspond  jdus  qu'à  un 
rejet  de  ({uelques  mètres  aux  abords  du  Puits  de  la  Manu- 
facture ;  l'autre  gradin,  qui  mesure  encore  une  centaine 
de  mètres,  se  réunit  à  la  faille  de  la  République  à  peu  de 
distance  (hi  Puits  du  Marais,  et  porte  l'importance  de  cette 
faille  de  470  mètres  à  plus  de  (3<J0  mètres,  puisqu'au  Nonl 
du  Puits  du  Marais  la  IS''  descend  au  mur  de  la  faille, 
jusqu'aux  environs  de  la  cote  480,  tandis  que  la  8'  se 
retrouve  au  toit  de  cette  faille  à  la  cote  3)35. 

Mais  l'importance  de  ce  rejet  diminue  rapidement,  et 
<*ela  malgré  l'effet  de  la  faille  Théodore  qui  relève  très 
sensiblement  la  15' du  Puits  des  Chaux  au  nuirde  la  faille 
de  la  Ré[)ublique.  La  8*  se  redresse,  en  effet,  de  plus  eu 
l)lus,  à  mesure  que  l'on  s'avance  vers  l'Ouest;  on  la  retrouve 
le  long  de  la  limite  des  concessions  du  Cros  et  du  TreuiK 
à  2<M)  ntèti-es  du  Furens,  à  la  cote  425,  à  peu  près  en  face 
de  la  15'  du  Puits  Neuf  des  Chaux,  qui  descend  ici  jus- 
qu'à la  cote  4frn-4o5.  L'importance  du  rejet  ne  correspoml 
donc  plus  qu'à  l'intervalle  qui  sépare  la  8'  de  la  15*.  soit 
il  52U  mètres,  si  l'on  admet  que  la  13*  est  ici  à  33'>  mètres 
au  nnu'  de  la  8',  connue  aux  Puits  Saint-Louis  et  de  la 
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Pompe,  et  (jue  la  15*  est  à  190  mètres  an  mur  de  la  13*. 
L'importance  de  ce  rejet  serait,  d'ailleurs  encore  plus  fail)le 
si,  comme  cela  a  lieu  à  laChaua,la  13'  n'est  qu'il  310  mètrc^s 
de  la  8%  et  la  15",  à  175  mètres  de  la  13*  (total  :  485  mètres). 

Si  Ton  se  reporte,  d'ailleurs,  d'une  part,  à  l'allure  de  la 
15'  et  de  la  8'  dans  la  concession  de  la  (Miana,  puis  à  la 
ligne  suivant  laquelle  la  8'  est  coupée  par  la  faille  de  la 
République,  on  voit  aisément  que  la  8*  doit  chevaucher 
<lans  cette  concession  sur  la  15".  Par  suite,  au  fur  et  à 
mesure  que  l'on  s'avance  vers  l'ouest,  l'importance  du 
rejet  doit  diminuer  encore.  En  face  du  Puits  Vieux  de 
la  Chana,  sur  la  ligne  qui  joint  les  Puits  Saint-André  et 
de  la  Chana,  la  13'  se  trouve  à  la  cote  2(M.),  îdors  (jue 
la  15*  est  au  mur  de  la  faille  aux  environs  de  la  cote  425. 
Le  rejet  de  la  fîiille  n'est  plus  ici  que  de  225  +  190,  soit 
de  415  à  420  mètres,  en  admettant  encore  que  la  15'  soit 
à  190  mètres  au  mur  de  la  13',  tandis  que,  dans  les  travaux 
du  Puits  Beaunier,  cet  intervalle  paraît  être  moins  consi- 
dérable. 

Après  sa  rencontre  avec   la  faille  du  Furens,  l'impor- 
tance de  la  faille  de  la  République  doit  augmenter  de  nou- 
veau de  150  mètres.  Elle  doit,  d'ailleurs,  diminuer  ensuite, 
.  par  suite  de  la  différence  d'inclinaison  que  présentent  les 
ten-ains  au  toit  et  au  mur  de  cette  faille. 

L'importance  de  la  faille  de  la  République  est  donc 
loin  de  croître  régulièrement  en  allant  de  l'Est  à  l'Ouest. 
C'est  dans  la  concession  du  Treuil,  c'est-à-dire  à  peu  près 
au  centre  du  bassin  de  Saint-Étienne,  au  point  où  la  faille 
du  Soleil  vient  buter  contre  elle,  qu'elle  présente  son 
amplitude  maxima.  Elle  diminue,  au  contraire,  rapidement 
à  droite  et  à  gauche  de  ce  point. 
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DISCOURS 

PRONONCÉS     AUX     FUNÉRAILLES 

DE  M.  DAUBRÉE 

MEMBHE    DE    l'i.NSTITUT, 
INSPECTEUR    GÉNÉRAL   DES   MIXES    EN    RETRAITE, 
DlRECTEl.U    HONORAIRE    DE    LÉlIOLE   SUPÉRIEURE    DES    MINES 

le   1^'   juin    1896. 


DISCOURS  DE  M.  FOUQUK 

Membre  dv   l'IiiKtilut. 
AU    NOM    DE    LVCA DEMIE    DES    SCIENCES. 

Messieurs, 

En  Tabsence  de  M.  des  Cloizeaux,  empêché  par  l'état 
de  sa  santé,  la  Section  de  minéralogie  m*a  confié  le  pitnix 
devoii*  <l'a<lresser,  au  nom  de  rAcadémie  des  sciences,  un 
dernier  ailicni  à  notre  clier  et  regretté  doyen.  M.  Dauhrée. 

Parmi  les  mend)res  (pu  ont  illustré  l'Académie  des 
sciences,  il  en  est  peu  (pii  aient  eu,  comme  lui,  Tlieureux 
})rivilége  d'v  siéger  (jendant  près  d'un  demi-sii»cle  el  d'y 
conserver  jusrpi'aux  limites  de. la  vieillesse  la  vigueur, 
rinniKun*  égale  et  l'activité  intellectuelle  de  leurs  jeunes 
années.  Entouré  de  respect  et  d'estime,  honoré  des  plus 
hautes  amitiés,  soutenu  par  les  soins  d'une  famille  aimée, 
il  a  trav(Msé  les  épreuve^s  h^s  plus  cruelles  de  la  vie  avec  la 
iermelé  et  le  calme  d'un  sage.  Tccivailleur  infatigahle. 
érudit  consciencieux,  expérimentateur  habile,  il  lais>e 
dans  le  domahie  scientificpie  un  sillon  lumineux,  et,  au  seiu 
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de  rAcadéniie,  la  mémoire  d'un  confrère  bienveillant  et 
aimable.  Depuis  quelques  semaines,  une  maladie,  {^rave 
dès  le  début,  l'avait  atteint  inopinément  ;  plusieurs  fois 
on  nous  avait  avertis  que  sa  vie  était  en  danger,  et  j)Our- 
tant,  telle  était  notre  confiance  dans  sa  robuste  constitu- 
tion que  nul  d'entre  nous  n'avait  douté  de  sa  guérison 
jirochaine.  Sa  mort  nous  cause  une  affliction  inattendue. 

M.  Daubrée  (Gabriel-Auguste)  est  né  à  Metz,  le 
25  juin  1814.  Attaché  à  sa  ville  natale  par  les  liens  les 
plus  étroits,  il  a  eu  la  douleur  de  la  voir  passer  sous  le 
joug  étranger.  Il  a  pleuré  non  moins  amèrement  le  soi-t 
de  l'Alsace,  où  il  avait  passé  les  plus  belles  années  de  sa 
jeunesse,  effectué  ses  premières  études  de  minéralogie 
svnthétique  et  enseigné  la  géologie  avec  éclat.  Il  a  été 
Tune  des  victimes  les  plus  éj)rouvées  de  nos  désastres 
de  1870,  et,  en  même  temj)s,  l'une  de  ces  âmes  coura- 
geuses dont  rien  n'ébranle  la  foi  dans  un  avenir  de  justice 
et  (le  réparation. 

Mais  c'est  exclusivement  sa  vie  scientifique  dont  je 
veux  tracer  ici  une  rapide  esquisse. 

Sorti  de  l'Ecole  polytechnique  dans  le  Corps  des  Mines, 
M.  Daubrée  a  la  bonne  fortune»,  au  commencement  de  sa 
carrière  d'ingénieur,  d'être  envoyé  en  mission  successi- 
vement en  Angleterre,  (vn  Suède  et  en  Norvège.  Du  Cor- 
nouailles  anglais,  il  rapporte  des  observations  intéres- 
santes sur  les  gisements  et  la  constitution  du  minerai 
d'étain  et,  surtout,  dos  aperçus  fertiles  sur  son  mode  de 
formation.  Il  devine  la  puissance  créatrice  du  fluor  et  son 
rôle  dan>  le  monde  minéral.  Il  pnbhe  une  classification  des 
git(»s  nK'talIifères  de  la  Scandinavie  et  mérite  qu'un  lec- 
teur tel  ([ue  Dorzéliu>(l('-:'lare  hauKMuent  (pril  lui  est  red(*- 
vable  de  notions  précises  et  d'idées  nettes  sur  A^^^  sujets 
qui,  cependant,  lui  étaient  \\\  ailiers. 

Attaché  comme  ing('*nienr  au  (lc''j)artenient  du  Bas-Khin, 
il  j>arcourt  les  Vi)sges  et  la  plaine  du  Khin,  multipliant  les 
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ohscu'vations  et  enrichissant  les  Annales  des  Minps,  le 
Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France  ei  les 
Comptes  Rendus  de  V Académie  de  notices  variées,  rem- 
plies (le  constatations  uoiivelles.  Un  volume  consacré  à  la 
description  géologique  et  niinéralogique  du  dépai-teinent 
du  Bas-Rhin  complète  et  réunit  toutes  ces  données  ;  c'est 
un  des  documents  les  plus  précieux  dont  la  science  fran- 
çaise* ait  doté  TAlsace.  Alors  une  ère  nouvelle  s'ouvre 
pour  le  jeune  ingénieur.  Appelé  à  professer  dans  la  chaire 
de  minéralogie  et  de  géologie  de  la  Faculté  de  Stras- 
l)ourg,  il  vivifie  son  enseignement  par  des  expériences  à 
jamais  mémorables  sur  la  reproduction  des  oxydes  de 
titane  et  d'étain  au  moyeu  de  la  décomposition  des  bichlo- 
rures  |)ar  la  vapeur  d'eau.  Pour  la  première  fois,  les 
fourneaux  d'un  laboratoire  fournissent  des  cristaux  de 
cassitérite  doués  de  Téclat  adamantin,  des  nuances  et  de 
la  dureté  du  minéral  naturel.  Peu  après,  M.  Daubrée, 
variant  ses  procédés  expérimentaux  et  suivant  la  voie 
inaugurée  par  Sénarmout,  soumet  à  Taction  de  la  chaleui 
rouge  des  tub(\s  scellés,  <lans  lesquels  il  a  enfermé  de 
Teau  et  divers  composés  chimiques.  Bien  souvent,  les 
appareils  éclatent  avec  de  violentes  explosions,  mais  ceux 
qui  échappent  à  la  destruction  fournissent  de  remar- 
quables cristallisations. 

En  1800,  M.  Daubrée  pubhe  sur  la  question  du  méta- 
morphisme un  mémoire  (pii,  alors,  a  vivement  appelé  l'at- 
tention du  monde  savant  et  qui,  aujourd'hui  encore,  doit 
être  c(msi<lér(^  connue  un  jalon  indicateur  du  développe^ 
ment  de  la  géologie  à  ime  époque  déterminée  de  son  his- 
toire. 

L'anné(^  suivante,  l'Académie  récompense  cet  ensemble 
de  travaux  en  appelant  M.  Daubrée  au  fauteuil  lais>4» 
vacant  par  la  mort  de  Cordier.  Puis,  la  diaire  de  géoh^- 
gie  au  Muséum  et  celle  de  minéralogie  à  l'École  «les 
Mines  lui  sont  dévolues.  Dans  ces  deux  établissemeul>,  le 
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soin  des  collections  et  les  nécessités  du  professorat  cons- 
tituent de  lourdes  charges;  on  pouvait  craindre  qu'il  n'en 
résultât  un  certain  arrêt  dans  les  travaux  personnels  du 
professeur.  M.  Daubréc  a  pu  suffire  à  ces  tâches  variées  et 
poursuivre  en  même  temps  ses  recherches  propres.  Tous 
les  minéralogistes  ont  admiré  ses  études  sur  les  zéolithes 
des  sources  thermales  de  Plombières  et  de  Luxeuil.  Au 
Muséum,  il  a  réuni,  déterminé  et  classé  une  large  collec- 
tion de  météorites.  Enfin,  il  y  a  peu  d'années  encore,  un 
ouvrage  considérable,  qu'il  a  fait  paraître  sur  la  circulation 
des  eaux  souterraines,  a  été  traduit  dans  toutes  les 
langues  des  grands  Etats  de  TEurope. 

Peu  de  géologues  français  ont  joui  à  l'étranger  d'une 
notoriété  comparable  à  la  sienne.  En  France,  les  différents 
corps  auxquels  il  a  appartenu  l'ont  élevé  aux  postes  les 
plus  brillants.  Au  commencement  de  sa  carrière  scien- 
tifique, l'Université  lui  a  confère'*  le  décanat  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Stras])ourg,  et  les  dernières  années  de  sa 
carrière  d'ingénieur  ont  été  remplies  par  la  direction 
de  l'Ecole  des  Mines.  A  l'Académie,  il  jouissait  d'une 
grande  autorité  parmi  ses  confrères;  dans  le  sein  de  la 
Section  de  minéralogie  particulièrement,  on  se  soumettait 
volontiers  à  son  influence.  La  sûreté  de  son  jugement, 
Taménité  de  ses  manières,  la  fermeté  de  sa  volonté, 
tempérée  par  une  grande  courtoisie,  expliquent  sa  pré- 
pondérance dans  nos  conseils.  Pendant  longtemps,  nous 
sentirons  le  vide  qu'il  laisse  parmi  nous. 

Adieu,  cher  confrère  et  maître.  Reposez  doucement 
après  une  vie  noblement  remplie  au  service  de  la  patrie 
et  de  la  science. 


Tome  IX,  1896.  43 


620  DISCOURS    PRONONCÉS    ACX    FCNÈRAUXES 

DISCOURS  DE  M.  LINDER 

Inspecteur  fcénénl  (1«m   Mine^,  Viee-PrésidcDl  du  i^onseil  péDéral  des  ^îdm, 

AU   NOM   DU   CORPS    DES    311  NES. 

Messieurs, 

Lorsciu'il  y  a  peu  de  jours,  nous  avons  accompagné 
M.  rinspccteur  f^énéral  Dupont  h  sa  dernière  demeure, 
celui  dont  il  avait  élé  l'infatigable  et  dévoué  collabora- 
leur  il  la  Direction  de  l'Ecole  <les  Mines,  M.  Daubrée,  était 
déjà  très  sérieus(»nient  souffrant,  mais  rien  n'indiquait  que 
sa  belle  et  verte  vieillesse  dût  succomber  à  quelques  joui's 
de  là  sous  l'étreinte  d(^  Tiniplacablc  maladie.  L'espoir  des 
siens,  celui  de  ses  amis,  devait  être  tristement  déçu. 

L'éminent  orateur  que  vous  venez  d'entendre  vous  a 
parlé  du  savant  et  du  vide  que  sa  mort  va  laisser  tlans  la 
s('ienc(%  de  l'homme  et  de  son  caractère,  des  amitiés 
noml)reuses  et  fidèles  qu'il  laisse  derrière  lui;  qu'il  me  soit 
permis,  à  mon  tour,  devons  dire  les  services  rendus  à  des 
titn^s  divers  par  l'Ingénieur  et  le  fonctionnaire. 

M.  I)au])ré(\  à  sa  sortie  de  l'École  Polytechnique,  en 
18!$i,  avait  choisi  la  carrière  des  mines.  Dès  ses  débuts, 
il  s'ap})li(piaavec  ardoiu*  à  l'étude  des  sciences,  auxquelles 
il  (U^vait  vouer  son  existence  :  en  1837,  il  se  vit  chargé^ 
comme  Élève-ingénieur,  d'une  mission  en  Angleterre,  d'où 
il  rapporta  de  précieuses  observations. 

A  son  retour,  il  était  nommé  Aspirant,  prenait  le  service 
du  sous-arrondissement  minéralogique  du  Haut-Rhin  et, 
deux  an,K  après,  de  cidui  du  Bas-Rhin,  avec  résidence  à  Stras- 
bourg, (pi'il  ne  devait  plus  quitter  qu'en  1861.  Son  service 
étail  peu  chargé,  mais  il  sut  suppléera  ce  défaut  «l'impor- 
tance par  les  [irojets  qu'il  savait  provoquer,  conmie  par  les 
travaux  s('iiMitifi([U('s  personnels  auxquels  il  se  livra  et  qui 
n(»  lardèriMit  pas  à  lui  ouvrir  les  portes  de  la  Faculté  de^ 
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sciences  de  Strasbourg,  oii  il  professa  la  géologie  et  la 
uiiiiéralogie. 

En  1840,  le  Conseil  général  du  Bas-Rhin  le  chargea  de 
l'exécution  de  la  carte  géologique  de  ce  département,  con- 
fiée primitivement  à  M.  Tlngénieur  en  chef  Voltz  et  que 
la  mort  de  ce  savant  géologue  avait  inopinément  interrom- 
pue. Ce  très  important  travail,  remarquable  par  son  exac- 
titude, fut  terminé  en  18 iS,  et  publié  en  1852. 

Nommé  Ingénieur  en  chef  en  1855,  M.  Daubrée  vit  ses 
fonctions  administratives  augmenter  d'importance  ;  divers 
travaux  d  ordre  technique  avaient  été  confiés  aux  Ingé- 
nieurs de  son  arrondissement  minéralogique  :  parmi  eux  se 
trouvaient  les  travaux  de  captage  des  sources  de  Plom- 
bières, exécutés  de  1857  à  1861  par  Jutier,  qui  mirent, 
comme  on  sait,  en  complète  évidence  le  gisement  des  eaux 
minérales  de  cette  localité  et  donnèrent  les  résultats 
pratiques  les  plus  utiles. 

La  réputation  de  M.  Daubrée  comme  géologue  avait 
déi)assé  la  frontière,  et  plus  d'une  fois  appel  fut  fait  à  sa 
science  et  à  son  expérience.  C'est  ainsi  qu'en  1860,  la 
Compagnie  concessionnaire  du  chemin  de  fer  de  Luxem- 
bourg à  Trêves  ayant  reconnu,  pendant  Texécution  de  la 
ligne,  que  le  tracé  fixé  dans  la  vallée  de  la  Moselle  la 
mettait  en  présence  de  difficultés  qu'il  lui  était  impossible 
de  surmonter,  la  question  fut  soumise  h  Fétude  de  trois 
ingénieurs,  M.  Daubrée  et  deux  Belges.  Ces  ingénieurs 
constatèrent  la  réalité  des  difficultés  signalées,  prouvèrent 
qu'elles  créaient  de  véritables  dangers  pour  l'établissement 
de  la  ligne  et  pour  son  exploitation  et  qu'on  ne  les  éviterait 
qu'en  reportant  le  tracé  de  la  vallée  de  la  Moselle  dans 
celle  de  la  Syre.  Leur  conclusion  fut  adoptée,  et  le  service 
rendu  •  au  Grand-Duché  par  M.  Daubrée  fut  jugé  assez 
considérable  pour  lui  valoir  la  Ci'oix  de  Commandeur  de 
rOrdre  de  la  Couronne  de  Chêne,  qui  lui  fut  conférée  par 
le  roi  do  Hollande. 
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En  IS()1,  iiommo  profossonr-administrateur  do  ininéra- 
logio  an  Muséum  (rhistoiro  uaturolle,  à  Paris,  et,  peu 
après,  appelé,  par  les  suffrages  de  rAcadéuiie  des  sciences, 
au  si(»ge  devenu  vacant  j)ar  la  mort  de  Cordier,  il  quitta 
Strasbourg,  où  jusqu'alors  s'était  écoulée  sa  carrière,  v 
laissant  d(»  nombreux  amis,  que  lui  avait  valus  son  carac- 
tère doux,  bienveillant  et  naturellement  réservé.  A  peine 
installé,  le  Ministre  des  Travaux  publics,  sur  la  désignaiion 
du  Conseil  do  TEcole  des  Mines,  lui  confia  la  chaire  Je 
minéralogie  de  cet  impoilant  établissement  d'enseigne- 
ment scientifique  et  techni(iUo,  dont  il  reçut  la  direction 
dix  ans  après.  Je  laisse  à  celui  qui  est  actuellement  .son 
succ(»sseur  dans  ces  dernières  fonctions  le  soin  de  vous 
dire  les  services  qu'il  y  a  rendus. 

A  dater  do  cette  époque,  le  rôle  de  M.  Daubrée  devient 
très  nudtiple  ;  nombreuses  sont  les  missions  qu'il  a  rem- 
plies et  pour  lesquelles,  d'ailleurs,  le  désignaient  sa  grande 
notoriété  scientifique  et  sa  haute  situation  dans  le  Corps 
des  Mines. 

Depuis  18G2,  il  a  pris  part  à  toutes  nos  grandes  Expo- 
sitions comme  membre  du  Jury  et  quelquefois  comme 
rapporteur. 

Qui,  parmi  les  ingénieurs,  ne  connaît  le  rapport  qu'il 
rédigea  à  la  suite  de  l'Exposition  de  1867  ?  Après  un 
exposé  complot  des  progrès  réalisés  pendant  les  derniers 
temps  dans  l'industrie  extractive,  il  montre  comment  ces 
progrès  ouvrent  la  voie  à  des  découvertes  nouvelles;  puis,» 
dans  une  conclusion  magistrale,  il  met  en  évidence  le 
secours  que,  d'une  part,  la  géologie  pure  et,  d'autre  part, 
Texpérimentation  dans  Tétude  des  phénomènes  géologiques 
de  tout  ordre,  physiques,  chimiques  et  mécaniques,  doivent 
apporter  aux  apj)licalions  industrielles  et  agricoles. 

Un  dos  initiateurs  de  la  première  heure  de  ces  sortes 
<rétudos,  il  prêche  d'exemple  ;  il  poursuit  avec  anleur 
celles  qu'il  avait  commencées  et  en  coordonne  les  résultatî^ 
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dans  rouvrajico  qu'il  a  publié  sous  le  titre  (V Études  st/nfhé- 
lifjurs  (If*  yêologip  expèrhuentale.  Ces  travaux,  dont  cer- 
tains sont  d'une  importance  capitale,  lui  ont  valu  de 
l'Etranger,  principalement  de  TAngleterre  et  de  Tltalie, 
les  distinctions  scientifiques  les  plus  flatteuses. 

Quand  l'inflexible  loi  de  la  limite  d'Age  mit  un  terme  à 
sa  carrière  active,  en  188 Sr,  le  Gouvernement  lui  conféra 
le  titre  de  Directeur  honoraire  de  TEcole  des  Mines  pour 
témoigner  par  cette  mesure  exceptionnelle  du  i)rix  qu'il 
attachait  aux  services  que  le  savant  ingénieur  lui  avait 
rendus.  M.  Daubrée  était  à  ce  moment  Inspecteur  général 
de  l'hélasse  «lepuis  douze  ans  ;  il  avait  été  promu,  le  1 1  juil- 
let 1881,  <à  la  dignité  de  Orand-Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Jusqu'à  son  dernier  jour,  il  a  fait  partie  de  la  Commis- 
sion spéciale  de  la  Carte  géologique  détaillée  de  la  France, 
dont  il  était  membre  depuis  187.'>  et  dont  il  n'a  cessé, 
depuis  lors,  de  partager  les  travaux. 

M.  Daubrée  laissera  dans  le  Corps  des  Mines  le  plus 
durable  souvenir.  En  lui  adn^ssant  im  dernier  et  doulou- 
reux adieu,  je  dépose  sur  sa  tombe,  au  nom  de  nos  cama- 
rades, le  tribut  de  nos  bien  vifs  regrets. 


DISCOURS  DK  M.  IIATdX  DE  LA  GOUPILLIÉRE 

Mcinbr»'  'le  riuslilul, 
Iri>.[»oclfur  général  des    Mines,  DirrcUiir  de  l'Éole  na'.ionaU*  supérieure  des  Mines, 

AU  -\«)M  DE  l'École  nationale  supérieure  des  mines. 


Messieurs, 

Il  appartenait  à  TAcadémie  des  sciences  de  retracer 
sur  ç^ii^  tomI)e  la  gloire  scientifique  de  M.  Daubrée,  et 
à  M.  le  Vice-Président  du  Conseil  général  des  Mines  do 
vous  rap])eler  la  carrière  accomplie  par  cet  homme  émi- 
nent  dans  le  Corps  des  Mines.  Mais  ce  serait   laisser  un 
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troj)  grand  vide  dans  rexpression  de  nos  regrets,  si 
TErole  nationale  snpcrienre  des  Mines  n'apportait  elle-mêrae 
ici  son  dernier  adieu  à  Tun  de  ses  directeurs  les  plus 
illustres,  les  plus  aimés. 

Daubrée,  entré  comme  Elève-ingénieur  à  TÉcole  des 
Mines  le  15  novembre  183*,  y  est  revenu  en  1862  comme 
pr()f(»sseur  de  minéralogie,  à  la  mort  de  Sénarmont.  Son 
cours  était  très  soigné,  attentivement  descriptif,  et  très 
projïre  à  former  clu^z  les  auditem*s  la  coimaissance  des 
espèces  minérales.  Après  dix  ans  de  cet  enseignement,  il 
fut  appelé,  en  1872,  à  la  direction  de  l'Ecole  en  remplace- 
ment de  Combes,  et  la  conserva  jusqu'au  moment  de  sa 
retraite,  en  1884. 

Tous  ceux  qui  ont  connu  sa  verte  vieillesse  pendant  les 
douze  années  écoulées  depuis  cette  époque  seront  una- 
nimes à  jienser  que  la  limite  dVige  a  des  rigueui's,  à  coup 
sûr  nécessaires  au  point  de  vue  généi'al,  mais  qui,  dans 
certains  cas,  peuvent  constituer  un  véritable  anachronisme. 
Le  titre  de  Directeur  honoraire  lui  fut  alors  conféré. 

Dutiles  innovations  ont  été  accomplies  sous  Non 
influence.  Je  me  bornerai  à  citer  la  création  du  cours  de 
géologie  appliquée  et  des  conférences  de  paléontologie 
végétale,  d'électricité  industrielle,  de  statistique  gra- 
phique. Ces  dernières  sont  devenues  ultérieurement  le 
point  de  départ  de  rinstitulion  de  deux  autres  chaires 
nouvelles.  Il  serait,  d'ailleurs,  ingrat  d  oubUer  la  généro- 
»ité  personnelle  de  Daubrée  envers  notre  galerie  de  miné- 
ralogie, et  les  dons  nombreux  dont  il  Ta  successivement 
enrichie. 

En  rendant  ce  dernier  honnnage  à  notre  ancien  direc- 
teur, je  ne  saurais  omettre  un  de  ses  titres  qui  ne  doit 
pas  être  laissé  en  oubli.  Il  a  été  le  j)résident  élu  de  la 
Commission  du  grisou,  qui  a  été  instituée  par  la  loi  du 
2*)  mars  1877,  et  dont  les  remarquables  travaux  ont  pro- 
voqué la  création  de  commissions  semblables  en  Angleterre, 
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en  Prusse,  en  Autriche.  Ce  grand  mouvement  ne  s'est  pas 
arrêté,  et  la  lutte  féconde  contre  le  grisou  est  plus  que 
jamais  à  Tordre  du  jour.  Le  nom  de  Dauhrée  y  restera 
attaché. 

Que  dire  des  précieux  exemples  que  nous  a  laissés  cet 
homme  illustre  et  excellent  ?  Tous  ceux  qui  ont  eu  l'hon- 
neur de  servir  sous  ses  ordres,  mais  nul  peut-être  plus  que 
moi,  ont  éprouvé  son  dévouement  si  affectueux,  si  rempli 
de  sollicitude.  Plein  d'aménité  et  de  courtoisie  dans  les 
rapports  extérieurs,  il  possédait  les  qualités  plus  profondes 
et  plus  rares  sur  lesquelles  se  fonde  la  sûreté  des  rela- 
tions. Il  était  fidèle  dans  ses  amitiés,  et  prévoyant  pour 
lavenir  de  ceux  dont  la  carrière  pouvait  dépendre  de  lui. 
Nous  conserverons  pieusement  le  souvenir  de  cet  honmie 
<le  bien,  de  ce  chrétien  convaincu  qui  vient  enfin  d'échan- 
ger les  grandeurs  terrestres  conquises  par  son  labeur, 
contre  de  plus  hautes  et  plus  essentielles  destinées  ! 


DISCOURS  DE  M.  STANISLAS  MEUNIER 

ProrcflRcur  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 
AU  .NOM   DU   MUSÉUM   d'hISTOIRE   NA TUUELLE, 

Messieurs, 

Je  viens  dire  à  M.  Daubrée  un  dernier  adieu  au  nom 
du  Muséum  d'histoire  naturelle,  où  il  occupa  pendant  plus 
de  trente  ans  la  chaire  de  géologie.  Je  ne  saurais  rem- 
plir ce  devoir  sans  une  émotion  que  je  n'essaierai  pas  de 
cacher.  Appelé  pendant  près  d'un  quart  de  siècle  à  tra- 
vailler continCiment  à  ses  côtés,  admis  à  une  collal)oration 
active  à  ses  expériences  et  ii  ses  écrits,  je  ne  puis  voir 
s'éteindre  Thomme  illustre  qui  fut  mon  initiateur  dans  la 
«cience,  sans  que  surgissent  du  même  coup,  devant  ma 
mémoire,  les  longues  années  vécues  avec  lui. 
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M.  Daubrée  a  laissé  au  Muséum  le  souvenii*  durable 
d'uu  travailleur  jamais  lassé,  toujours  préoccupé  d'ajouter 
de  nouvelles  conciuètes  à  sa  récolte  de  découvertes,  et 
prêchant  ainsi  par  l'exemple  autant  que  pai^  la  parole. 

C'est  au  Muséum  qu'il  a  mené  à  bien  nombre  de  ses 
plus  belles  recherches,  et  l'on  peut  dire  qu'il  y  a  introduit 
et  acclimaté  la  méthode  géologique  expérimentale,  si 
féconde  entre  ses  mains.  La  plupart  de  ses  travaux  em- 
pruntent, en  effet,  un  caractère  tout  particulier  à  la  préoc- 
cupation qu'il  avait  de  contrôler  les  données  de  l'obser- 
vation par  les  produits  de  Texpérimentation  rationnelle. 
Les  grandes  questions  que  soulèvent  Tétude  des  gites 
métallifères,  celle  des  phénomènes  du  métamorphisme, 
celle  des  chaînes  de  montagnes  et  des  cassures  ter- 
restres, celle  enfin,  pour  borner  nos  exemples,  des  roches 
d(^  provenance  cosmique,  l'ont  toiu*  à  tom'  amené  à  réali- 
ser des  reproductions  synthétiques,  et  c'est  avec  convic- 
tion qu'il  aimait  répéter  le  précepte  de  Bacon,  de  porter 
les  problèmes  de  la  science  «  sous  le  fer  et  le  feu  de 
l'expérience  ». 

Aussi  (ai-je  besoin  de  l'ajouter?)  est-ce  avec  un  soin 
pieux  que  nous  conserverons  la  série  des  appareils  qu'il 
a  imaginés- et  des  résultats  qu'il  a  obtenus. 

Le  Muséum  doit  aussi  à  M.  Daubrée  l'installation  de  la 
très  j)récieuse  collection  de  météorites,  qui  a  reçu  de  lui 
son  autonomie  et  à  laquelle  il  a  su  procurer,  par  son  acti- 
vité toujours  en  éveil,  des  accroissements  si  considérables 
qu'elle  peut  lutter  honorablement  avec  les  collections 
similaires  des  pays  étrangers. 

Enfin,  notre  Établissement  a  eu  dans  l'illustre  savant  lui 
professeur  fidèle  à  ses  traditions,  et  dont  l'enseignement 
fut  constamment  consacre  à  l'exposé  des  acquisitions 
scientifiques  les  plus  récentes  et  à  la  libre  discussion  des 
doctrines  les  plus  hautes. 

A  ces  (liff('Tents  titres,  le  Muséum  a  de  grands  motifs 


DE    M.    DAUBRÉE  0)33 

de  reconnaissance  à  M.  Daubrée,  et  il  conservera  son  nom 
sur  la  liste  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  sa  gloire. 


DISCOURS  DE  M.  LOUIS  PASSY 

5><rcrt'laire  porp«HueI  de  la  Société  Nationale  d'Agriculture, 
AU   NOM    DE   LA    SOCIKTK    NATIONALE  d'aGRICULTURE. 

M.  Daubrée,  que  la  Société  nationale  d'agriculture  avait 
jugé,  il  y  a  vingt  ans,  le  plus  digne  d'occuper  la  place 
d'Élie  de  Beaumont,  avait  reçu  tous  les  honneurs  qu'en- 
trainela  gloire  scientifique  quand  notre  Compagnie  l'appela 
à  la  présidence  en  1890. 

J'ai  passé  une  année  entière  dans  sa  collaboration 
active  et  dévouée,  et  c'est  avec  les  sentiments  d'une  affec- 
tueuse et  respectueuse  reconnaissance  que  je  viens 
apporter  les  regrets  que  la  mort  de  ce  savant  éminent 
nous  inspire. 

Il  me  semble  que  personne  n'est  mieux  désigné  que  moi 
pour  rappeler  les  qualités  d'un  confrère  excellent,  dont  la 
cordiale  bienveillance  s'exerçait  en  toute  occasion.  Un 
autre  peut-être,  avec  une  plus  grande  autorité,  eût  signalé 
les  services  que  M.  Daubrée  ren<lit  à  la  géologie  agricole. 
Heureusement,  notre  président,  M.  Risler  pense  et  sent 
comme  moi,  et  nous  sommes  tristement  unis  pour  rendre 
à  celui  que  nous  avons  j)erdu  des  hommages  bien  mérités. 

C'est  qu'en  effet,  parmi  les  nombreux  problèmes  que 
les  sciences  naturelles  doivent  résoudre  pour  les  progrès 
(le  l'agriculture,  il  n'en  est  pas  qui,  dans  ces  temps 
derniers,  aient  provoqué  plus  d'études  que  la  composition 
du  sol  et  du  sous-sol.  Tandis  que  les  géologues,  comme 
Élie  de  Beaumont,  Berthier,  Daubrée,  Delesse,  se  sont 
appliqués  à  reconnaître  les  éléments  des  matériaux  qui 
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couvrent  le  sol  et  qui  ont  une  action  sur  la  terre  véffctalc, 
les  chimistes,  comme  Boussingault,  Schlœsing,  Berthelot, 
Dehérain,  étudient  sans  cesse  l'action  réciproque  des  élé- 
ments minéraux  et  des  éléments  végét-aux.  Si  quelques- 
uns,  comme  Daubréo,  s'appliquent  plus  spécialement  à  la 
recherche  des  rapports  qui  existent  entre  la  géologie  sidé- 
rale et  la  géologie  terrestre,  tous  ensemble  cherchent  à 
constater  les  effets  de  la  température  sur  la  composition 
du  sol  et  le  développement  de  la  production  agricole. 

M.  Daubrée  Ta  dit  lui-même  :  «  Les  circonstances  les 
plus  complexes  président  à  la  formation  de  la  terre  végé- 
tale. Assurément,  cette  terre  végétale  est  sous  la  dépen- 
dance immédiate  des  masses  sous-jacentes  ;  mais  elle 
reçoit  des  apports  provenant  de  distances  plus  ou  moins 
grandes,  soit  i)ar  l'action  de  l'eau,  soit  par  les  mouve- 
ments de  l'air.   » 

Voilà  pourquoi  nous  avons  vu  M.  Daubrée,  l'auteur 
des  Études ,sf/nthfUiqu€s  de  géologie  expérimentak^Ym- 
leur  du  grand  et  bel  ouvrage  sur  les  Eaujc  souterraines, 
élever  ses  études  vers  les  Régions  iîirisibles  du  globe 
et  des  espaces  célestes,  et  présider  la  Société  nationale 
d'agriculture  et  le  Bureau  central  météorologique  de 
France. 

L'agricultm*e  est  un  art  qui  vit  du  secours  de  toutes 
les  sciences  naturelles.  Pour  bien  servir  l'agriculture,  il 
faut  se  (*onsacrer  aux  applications  de  la  science  et  savoii* 
l'ésolument  (piitter  la  théorie  pour  entrer  dans  les  détails 
de  la  pratique.  Aussi,  notre  confrère  M.  Daubrée,  repre- 
nant la  tradition  d'Élie  de  Beaumont.  avec  une  persévé- 
rance qui  devint  un  véritable  service,  fut,  pendant  vingt 
ans,  toujours  attentif  et  zélé  pour  mettre  en  lumière  la 
question  nouvelle  et  capitale  des  phosphates  dans  Tagri- 
culture.  11  fit  valoir  notamment  le  célèbre  travail  qu'Élie 
de  Beaumont  consigna  dans  nos  Mémoires  en  1856,  sur 
l'utilisation  des  phosphates  naturels  ;  il  contribua  à  faire 
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ilonner  à  M.  de  Molon  notre  g^raiule  médaillo  d'or  en  1881, 
pour  la  découverle,  en  France,  do  nombreux  pis(unents  de 
phosphates  exploitables  ;  enfin,  il  sut  ren<lre  justice  à  tout 
le  monde  et,  dans  son  discours  de  présidence,  il  résuma, 
comme  un  maître  (pf  il  était,  les  leçons  de  sa  haute  expé- 
rience ;  aussi  mérite-t-il  aujourd'hui  qu'on  lui  assigne  le 
premier  ran{^  j)armi  les  propagateurs  d'une  des  j)lus  impor- 
tantes découvertes  touchant  l'agriculture  contemj)()raine. 
La  renommée  de  M.  Daiduée  était  universelle.  L'Aca- 
démie des  sciences  a  partagé  avec  lui  les  honneurs  qui 
lui  furent  rendus  par  tous  les  savants  du  monde.  Plus 
modeste  sera  la  Société  nationale  d'Agriculture  de  France. 
Elle  lui  témoigne  sa  gratitude,  en  rappelant,  en  (*e  moment 
suprême,  les  conseils  éclairés  que  M.  Daubrée  sut  donner 
à  nos  agriculteurs  ;  elle  ajoute  à  ces  souvtMiirs  scienti- 
fiques les  souvenirs  intimes  d'une  collaboration  de  vingt 
années,  dans  laquelle  chacun  de  nos  confr<'res  puise 
aujourd'hui  les  douloureux  sentiments  que  nous  déposons 
sur  cette  tombe  avec  la  plus  vive  émotion. 


DISCOURS  DE  M.  HAUTEFEUILLE 

Membre  de  l'Institut,  Préaident  de  la  Soci«Hé  Françaiie  de  niint'ralogfie, 
AU    NOM    DE    LA    SOCIKTK    FRANÇAISE    DE    MINÉRALOGIE. 

Messieurs, 

Au  nom  de  la  Société  Française  de  minéralogie,  je 
viens  rendre  un  tribut  d'hommages  et  do  regrets  au 
savant  illustre  qu'elle  était  fière  de  compter  parmi  ses 
fondateurs. 

M.  Daubrée  a  été  l'un  de  nos   présidents. 

Pendant  de  longues  années,  assidu  à  nos  séances,  il  a 
fait  partie  du  petit  groupe  de  savants  éminents  qui  se  sont 
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attachés  avec  un  zèle  infatigable  à  relever  et  à  dévelop- 
])cr  le  goût  (les  études  niinëralogiques  dans  notre  pays. 

La  présence  du  vénérable  doyen  de  la  Section  de  miné- 
ralogie était  une  bonne  fortune  pour  les  jeunes  membres 
de  la  Société,  heureux,  et  fiers  de  son  approbation,  ins- 
truits par  ses  appréciations  :  il  excellait,  par  son  enthou- 
siasme juvénile,  ses  compétences  étendues,  à  mettre  en 
valeur  les  mérites  des  travaux  les  plus  divers.  Tous  nous 
nous  rappelons  les  notices  nécrologiques  qu'il  écrivait  avec 
tant  d'âme  et  que  notre  Bulletin  consen'e  précieusement. 

Je  voudrais  rendre  les  sentiments  de  respectueuse  admi- 
ration que  nous  inspirait  sa  carrière,  remplie,  non  pas 
tant  par  des  années,  que  par  des  œuvres  magistrales. 

La  publication  de  ses  Études  de  géologie  expérimentale 
nous  avait  révélé  l'unité  du  plan  et  la  suite  des  idées  du 
maître  ;  elle  avait  aussi  mis  en  pleine  lumière  les  secours 
que  sont  appelées  à  se  prêter  la  géologie  et  la  minéralogie: 
ahisi,  ses  très  intéressantes  obser\'ations  sur  la  minéra- 
lisation des  matériaux  de  construction  par  les  eaux 
thermales,  l'avaient  conduit  à  effectuer  de  remarquables 
synthèses  minéralogiques.  Cette  union  des  deux  sciences  a 
été  réalisée,  à  son  exemple,  par  plusieurs  de  ses  élèves. 

M.  Daubrée  avait  voué  à  la  science  désintéressée  un 
culte  qui  n'a  pris  fin  qu'avec  sa  vie.  Il  aimait  notre  Société, 
les  succès  de  ses  membres  étaient  pour  lui  des  joies  pro- 
fondes. 

La  perte  d'un  pareil  homme  sera  sentie  par  le  monde 
savant  tout  entier  :  son  deuil  sera  porté  par  la  Société 
Française  de  minéralogie. 
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DISCOURS  DE  M.  G.  V.  DOLLFUS 

Président  de  la  Société  Géologique  de  France, 
AU   NOM   DE   L,\   SOCIÉTÉ   GÉOLOGIQUE   DE    FRANCK. 

Messieurs, 

La  Société  Géologique  de  France  revoudique  dans 
Auguste  Daubrée  Tuu  des  siens  et,  à  cette  heure  de  cruelle 
séparation,  il  lui  appartient  de  manifester  publiquement 
ses  douloureux  regrets  en  voyant  partir  un  membre  qui 
a  beaucoup  aimé  la  géologie  et  qui  l'a  hautement  honorée 
par  sa  vie  et  par  ses  travaux. 

Daubrée  s'est  fait  présenter  comme  membre  de  notre 
Compagnie  dès  1839,  à  Tàge  de  vingt-cinq  ans,  sous  lo 
patronage  de  Brongniart  et  de  Voltz  ;  il  a  été  deux  fois 
son  président,  en  1864  et  en  1879  ;  il  n'a  cessé  de  faire 
partie  de  ses  conseils  que  depuis  (jue  V'àgo  est  venu 
arrêter  son  activité  physique. 

On  peut  dire  que  toute  sa  vie  scientifique  se  déroule 
dans  notre  Bulletin ^  de  1840  à  1895  ;  presque  chaque 
volume,  pendantces  cinquante-cinq  annéc^s,  renferme  une 
ou  plusieurs  notes  de  lui  sur  les  sujets  les  plus  importants 
de  la  géologie. 

Notre  regretté  confrère  fréquentait  nos  séances  ;  il 
venait  dans  ces  libres  réunions  de  maîtres  et  d'élèves, 
d'ingénieurs  et  d'amateurs,  écouter  et  discuter  les  ques- 
tions les  plus  simples  comme  les  plus  hautes.  Dans  ce 
milieu  indépendant,  il  apportait  cette  note  de  courtoisie 
et  de  gracieuse  confraternité  qui  lui  avait  gagné  tous  les 
cœurs. 

Il  conmiença  comme  stratigraphe  par  une  étude  des 
Vosges  en  préparant  une  description  géologique  et  miné- 
ralogique  du  Bas-Rhin  qui  est  restée  classique.  Il  étudie 
l'or  du  Rhin,  le  bitume  de  Bechelbronn,  la  température 
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des  sources  des  Vosges  ;  entre  temps,  il  détennine  le 
mode  de  formation  du  minerai  de  fer  dans  les  marais  et 
les  lacs  do  la  Lorraine  et  des  Vosges,  par  l'action  réduc- 
trice des  matières  organiques. 

Comme  métallurgiste,  à  la  même  époque,  il  examine  le 
gisement  et  la  constitution  des  amas  d'étain  en  France, 
eu  Angleterre  et  en  Allemagne  ;  après  d'autres  voyages, 
il  donne  des  notes  sur  les  dépôts  métallifères  de  la  Suède 
et  de  la  Norvège  et  sur  les  phénomènes  erratiques  Scan- 
dinaves. 

Dès  lors  connnence  à  apparaître  le  caractère  particu- 
lier de  son  œuvre,  œuvre  qu'il  poursuivra  à  travers  les 
situations  les  plus  hautes  qui  vous  ont  été  retracées.  Après 
l'analyse  chimique  et  la  décomposition  des  roches,  il 
cherchera  inversement  à  recomposer  leurs  éléments,  à 
reproduirez  les  conditions  (pii  ont  pu  leur  donner  naissance, 
à  refaire  artificiellement  les  minéraux  naturels.  Lesoxvdes 
d'étain,  de  titane,  Tapatite,  la  topaze  sortent  de  son  creu- 
set en  1801,  et  nous  le  retrouvons  encore,  en  1876, 
clierchaut  à  imiter  les  roches  qui  accompagnent  le  pla- 
tine natif. 

En  1859,  il  est  en  pleine  possession  de  son  talent  et  il 
publie  ses  Etudes  et  expcn'encps  synthétiques  sur  le.  méta- 
morphisme et  la  formation  des  roches  cristallines,  tra- 
vail capital  qui  restera  le  plus  important  de  sa  carrière: 
il  démontre  que  la  chaleur  seule  ne  suffît  pas  pour  expli- 
quer tons  les  phénomènes  de  transformation  des  roches, 
il  ajoute  que  les  vapeurs  minérales  peuvent  être  un  auxi- 
liaire utile,  mais  qu'elles  sont  encore  insuffisantes,  enfin, 
que  c'est  l'eau  circulant  partout  dans  les  roches  qui  doit 
être  considérée  comme  l'agent  essentiel  du  métamor- 
phisme, le  grand  minéralisateur  des  masses,  conclusion 
considérable  trop  souvent  oubliée  aujourd'hui.  Il  dit  lui- 
même  :  «  A  mesure  qu'on  approfondit  davantage  ce  qui 
se  passe   <lans   l'écorce  du  globe,  on   A*oit  s'agrandir  ce 
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cercle  de  déconipositions  et  de  recompositions  succes- 
sives, qui  forment  en  quelque  sorte  Tactivité  et  comme 
la  vie  delà  matière  inorganique.  » 

Vers  1806,  il  dirige  ses  études  sur  les  météorites  et 
s'acharne  k  leur  analvse,  leur  classification  et  finalement 
leur  reproduction  dans  son  laboratoire.  Il  en  forme,  au 
Muséum,  une  collection  de  la  plus  haute  valeur. 

Rapporteur  des  progrès  de  la  géologie  expérimentale 
à  l'Exposition  universelle  de  1867,  Daubrée  a  analysé  les 
travaux  de  ses  émules  (*t  résumé  les  siens  propres  sur  un 
sujet  où  il  hii  avait  été  donné  de  faire  de  si  précieuses 
trouvailles.  Il  y  établissait  les  points  de  ressemblance  et 
de  dissemblance  entre  les  pierres  célestes  et  les  pierres 
terrestres.  Tous  ces  travaux  sont  résumés  dans  deux  forts 
volumes  parus,  en  187i),  sous  le  titre  à'Études  synthé- 
tiques de  géologie  expémnent(de. 

Après  avoir  étudié  Faction  cliimique,  il  s'était  plu  à 
essayer  l'action  mécanique  sur  les  roches  terrestres  ;  il 
institua  de  nombreux  essais  permettant  do  s'assurer 
ronnnent,  par  la  pression,  s'opèrent  les  cassures  dans  le 
sol,  créant  les  expressions  de  diadase  et  de  pamcla.se 
qui  ont  fait  fortune,  reproduisant,  dans  son  cabinet,  sur  une 
feuille  fragile,  le  réseau  des  fractures  (hi  sol  en  imitation 
parfaite  des  accidents  géologiques  révélés  par  la  géogra- 
phie. 

A  une  époque  plus  rapprochée,  Daubrée  s'est  occupé 
beaucoup  d'hydrologie,  Aq^  Eaux  souterraines  à  l^époque 
actuelle  et  aux  époques  anciennes  (1887),  reliant  ces 
œuvres  nouvelles  avec  sesanalvses  et  ses  svnthèiies  anté- 
rieures  etcherchîuit  à  découvrir  les  lois  de  la  circulation 
des  eaux  dans  les  couches  du  globe  ;  c'était  un  des  côtés 
do  l'application  des  sciences  géologiques  qui  lui  tenait 
le  plus  à  cœur  et  qui  m'ont  souvent  alors  rapproché  de 
lui. 

Il  cherchait  comment  la  géologie  pouvait  être  utile  à 
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ragTÎcuIlure,  et   la   question  de?  pliu>p:ii.''^-   - 
cailles  agi'ononiiques  le  précn  cupaieni  i'i:J  ii)- 
Quoique    arrêté  par  l'âge  dans  son  a-  ;î  i^ 
par  des  rapports  multiples,  notre  bieuveiidM  :  : 
maître  s'intéressait,  hier  encore,  à  tôui^>  1^  r  - 
nouvelles  ;  il  ne  laissait  écliai>per  aunriin.^*- 
importance  sans  le  lire  :  il  était  i«>uioui>  pW  '  s^" 

1«  î  *' 

accueil,   lors  de  mes  débuts,  en   i8T<.  f^t  i 
présente  à  ma  mémoire. 

C'est  siu-  Télopre  de  ses  manières  affali''>^    ' 
accompa«^nant  si  bien  son  exigence  laVn  rie  li- 
ment remplie,  que  je  terminerai  les  pan  If- 
j'adresse  à  ce  grand  géologue,  non  seuleniJ^:^' 
la  Société  Géologique  de france,  niai^  en  «r  • 
la  Société  Géologique  de  Londres,  de  laNx-  ■ 
Géologie,  de  la  Société  Géologique  du  N^nL^ 
j'avais  le  grand  honneur  d'être  êgalemm:  ^"^ 
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L'INDUSTRIE  BUBOËRE  EU  SERBIE,  BOSNIE,  HERZÉGOVINE  {*) 
Par  M.  L.  De  LAUNAY,  Ingénieur  des  mines. 

Le  développement  de  rindustrii»  minière  dans  la  réi^ion  des 
Balkans  n'a  commencé  qu'assez  récemrat'nt,  bien  que  les  travaux 
antiques  aient  laissé  des  traces  nombreuses  dans  ce  pays,  i)ar 
exemple  à  Avala,  Kosmaj,  Rudnik,  Kopavnik  (au  sud  de  Bel- 
grade), à  Podovnavski,  etc. 

En  Serbie,  dans  le  seul  pays  slave  des  Balkans  (jui  ait  été  long- 
temps indépendant  des  Turcs,  on  lit  un  premier  elTort  en  1835, 
lors  de  l'arrivée  du  baron  Herder,  appelé  par  le  prince  Milosch  ; 
mais  on  n'obtint  que  des  résultats  assez  fAcheux,  particulièrement 
marqués  par  la  déconfiture  de  la  mine  de  cuivre  de  Majdanpek. 

En  1878,  d'autres  tentiitives  furent  faites  sur  le  cinabre  du 
mont  Avala,  près  de  Belgrade,  et  sur  la  bouille  de  Vrska  Cuk<i 
(près  de  la  frontière  Ouest). 

En  1886,  on  reprit  l'exploitation  de  la  mine  de  Majdanpek 
appartenant  à  l'Etiit,  et  une  première  Compagnie  étrangère  (l'In- 
■dustrielle  serbe)  se  constitua  à  Bruxelles,  au  capital  de?  millions, 
pour  exploiter  les  mines  de  houille  de  Vrska  Cuka,  Mtila  Guka  et 
Avramica,  dans  le  district  de  Zajécar. 

L'exposition  universelle  de  Paris,  en  1889,  amena  des  recherches 
sur  les  gîtes  de  plomb  de  Kosmaj,  au  sud  de  Belgiade,  fameux  de 
longue  date  par  leurs  énormes  amas  de  scories  antiques  accumu- 
lées. 

A  la  suite  de  la  reprise  des  chemins  de  fer  serbes,  rachetés  |)ar 
le  gouvernement  à  la  Compagnie  française  qui  les  avait  exploités 
jusque-là,  on  rouvrit  quehjues  mines  de  houille,  notamment  celle 

(*)  Extrait  principalement  de  deux  rapports  350  et  354  (1895)  au  Foreign 
Office  et  complété  d'après  divers  autres  documents. 
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de  vSenje,  gisement  que  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  serbes 
relia  bientôt  à  Guprija,  sur  son  réseau,  par  une  ligne  à  voie 
étroite  de  22  kilomètres. 

Toutefois,  la  constitution  de  1888,  abolie  en  1895,  passe  pour 
avoir  nui  au  développement  minier  de  la  Serbie,  parce  que  les 
concessions  étaient  accordées  par  un  vote  de  la  Skupschina  (Par- 
lement) et  devenaient  ainsi  une  affaire  politique.  Actuellemeul, 
on  est  revenu  au  système  ancien  de  1860,  dans  lequel  les  cou- 
cessions  dépendent  du  ministre  du  commerce. 

En  Bosnie  et  Herzégovine,  on  n'a  pu  songer  à  des  exploitations 
minièies  qnr  depuis  l'occupation  autrichienne,  on  1878,  et  même 
seulement  de])uis  1892,  époque  où  le  gouvernement  a  repris 
quelques  mines. 

Voici  les  derniers  renseignements  statistiques  que  nous  possé- 
dions sur  Tindustrie  de  ces  pays. 

SERBIE. 

Tonnes 

mT'        Î89i 

Senje  (mine  de  TÉtat; o8.'î69    80.000 

Vrska  Guka  (Industrielle  serbe) 20.434 

Alexander  (Pozarevac; 3.000 

Lignite  l  ^^^stolac  (Pozarevac) 1 .  852 

Dobra  (Knjnzevac) 1 .000 

Celije,Sisevac,  Kraljevac,Kamenac,etc.  2.595 

87.650 

de  1870  à  1890  1890      <S9l 

Cuivre  et  fer  \  Majdanpek.     2.419»  de  cuivre    203'  de  cuivre    230* 

^,     ,      .        ,     \  Kucajna  (Pozarevac)  /  .       , 

Plomb,  zinc.  etc.  {  ,,      "^  .    ^  >   en  recherches 

'         '  /  Kosmaj  \ 

1890  1891 

(  Mont  Avala 18S699    20S643 

Mercure     „•        •  /  i       u     \ 

/  Ripan. I  (en  recherches) 

BOS.NIE   ET   HERZÉGOVINE. 

1880  1885  I8ÎP0               1891             18H2 

/Kreka....           »  9.074'  52.218»  64.279"  68.700' 

Lignites)  Zenica 492  12.952  6.385  9.600  14.280 

(Divers....           »  982  738  3.387       2.519 

Total 492      23.008     66.341      77.266     85.499 

Valeur 5.700^  100.000'  250.000'  340.000'  386.000' 

Nombre  d'ouvriers..  16  143  215  320  390 
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Sel.  —  Mine  de  Simin-Han  (Tuzla)  :  8.000»,  on  1892. 

Minerai  de  fer.  —  Mine  de  Praici  (Varès):  6.100*  donnant  3.173* 
de  fonte  en  1892. 

Minerai  (le  cuivre,  —  Mine  do  Sinjako  (Vacar-Vakuf),  à  la  Ge- 
werkschaft  Bosnia  et  mines  de  Dusina  et  Toplica  (Kresovo)  : 
2.00')*  de  minerai  correspondant  à  140  tonnes  de  cuivre  en  1892. 

Minorai  de  mercure.  —  Mine  de  Zec  (Fojnica)  :  3.440  kilogr.  de 
cinabre,  ayant  donné  370  kilogr.  de  mercure,  en  1892. 

Minerai  de  manganèse.  —  Mine  de  Cevljanovié  (Serajevo)  à  la 
Gewerkschaft  Bosnia  :  7.944  tonnes  en  1892. 

Minerai  de  chrome.  —  Mine  de  Dubostica  (Visoko)  à  la  Gewerks- 
chaft Bosnia:  1.258  tonnes  en  1892. 

Minerai  d'antimoine.  —  Mine  de  Lucica  (Fojnik):  275  tonnes 
eu  1802. 

Donnons  maintenant  quelques  détails  sur  ces  diverse?  mines  : 

Au  point  de  vue  géologique,  la  Bosnie  est  constituée  par  un 
soubassement  paléozoïque,  des  terrains  du  trias,  du  Jurassique  et 
quelques  lambeaux  tertiaires,  le  tout  formant  une  série  de  zones 
allongées  Nord-Ouest  —  Sud-Est,  paralhMemen  ta  la  dépression  de 
l'Adriatique.  Les  lignites  s'y  trouvent  dans  deux  bassins  tertiaires, 
au  Nord-Ouest  et  au  Nord  de  Serajevo  ;  les  métaux,  mercure;  anti- 
moine, cuivre,  plomb,  etc.,  surtout  à  l'état  de  veinules  assez 
irrégulières,  dans  le  massif  paléozoïque  à  l'Ouest  de  la  même  ville. 

En  Serbie,  on  retrouve,  dans  le  Nord  du  pays,  entre  Belgrade 
et  la  Morava,  le  terrain  tertiaire  accompagné  de  crétacé,  qui  se 
prolonge  même  vers  le  Sud-Est,  dans  la  dépression  de  Nissa. 
C'est  dans  ces  terrains  secondaires  ou  tertiaires  que  l'on  exploite 
le  lignite:  tertiaire  autour  de  Pozarevac,  à  Sikole,  Sisevac,  etc.; 
lias  à  Vrska  Guka  et  à  Dobra  ;  crétacé  à  Senje.  Mais  tout  le  Sud- 
Ouest  est  occupé  par  des  roches  cristiillines  et  des  terrains  paléo- 
zoïques,  et  tout  l'Est,  entre  la  Morava  et  le  Timok,  forme  le  prolon- 
gement de  l'axe  de  plissement  du  Banat,  qui  lui-même  se  relie, 
comme  on  le  sait,  par  une  courbe  aux  Carpathes.  Une  partie  des 
méUiux  de  la  Serbie,  notamment  le  cuivre  de  Majdanpek  ou  le 
plomb  de  Kucajna,  sont  dans  le  prolongement  des  formations 
métallifères  du  Banat;  le  mercure  du  mont  Avala  et  de  Ripanj, 
ainsi  que  le  plomb  de  Kosmaj,  au  Sud-Ouest  de  Belgrade,  sont  en 
relations  avec  des  dislocations  récentes,  au  moins  post-crétacées, 
du  pays  et  avec  des  roches  éruptives,  trachytcs,  serpentines. 
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Lignite.  —  En  Serbie,  la  mine  de  lignite  la  plus  importante 
ot  la  mieux  installée  est  la  mine  domaniale  de  Senjey  près  de 
Cuprija. 

Cette  mine,  connue  au  début  sous  le  nom  d'Alexandrovac, 
attira  d'abord  l'attention  en  1853  et  fut  exploitée  pour  l'alimenta- 
tion de  la  fonderie  de  canons  de  Kragujevac,  située  à  six  joui-s  de 
man-he.  En  IH.'iT,  «die  fournit  1.027  tonnes  à  l'arsenal  ;  mais  le  feu 
y  prit  à  diverses  reprises  et  lit  interrompre  les  travaux.  En  1869, 
elle  passa  à  la  banque  Serbe,  qui  fut  liquidée  en  1870;  mais  on 
n'y  commença  les  travaux  sérieux  qu'en  1889,  quand  on  voulut 
alimenter  avec  du  cbarbon  national  les  chemins  de  fer  serbes 
(ju'on  venait  de  racheter.  C'est  alors  qu'on  relia  Sen  je  à  Cuprija, 
piir  une  ligne  à  voie  étroite  de  22  kilomètres.  Actuellement,  cette 
mine  produit  environ  80.000  tonnes  par  an. 

Le  charbon  s'y  trouve  en  relation  avec  des  couches  crétacées 
reposant  sur  un  conglomérat,  superposé  lui-même  à  du  grès 
rouge  d'Age  secondaire  et  à  des  schistes  primaires,  et  recouvertes 
par  environ  8  mètres  de  tertiaire.  Le  ^rès  rouge  contient  égale- 
ment de  la  houille. 

Il  paraît  que  la  houille  est  connue  sur  30  kilomètres  de  long  et 
12  kilomètres  de  large,  avec  une  direction  Nord-Sud.  Elle  com- 
prend du  lignite,  du  charbon  bitumineux  et  de  la  houille  anthra- 
citeuse.  Les  deux  premières  catégories  contiendraient  seulement 
2à  4p.  400  de  cendres,  de  25  à  35  p.  100  d'eau  et  donneraient  47 
à  51  p.  100 de  coke,  4.800  à  5.200 calories;  on  en  fait  des  briquettes 
en  agglomérant  avec  de  l'huile  de  schiste  d'Alexinac.  Le  terrain 
exploité  a  850  mètres  sur  74.  La  longueur  actuelle  des  niveaux  de 
mine  développés  est  d'environ  16  kilomètres.  En  1891,  on  a  vendu, 
principalement  au  chemin  de  fer  serbe,  pour  402. COO  francs  de 
charbon  à  des  prix  variant  de  18  à  22  francs  (rendu  à  Cuprija)  et 
réalisé  17.000  francs  de  bénétice. 

La  mine  de  Vrska  Cuka  est  située  beaucoup  plus  à  l'Est,  dans 
la  vallée  du  Timok.  Elle  est  exploitée  par  l'Industrielle  serbe,  for- 
mée en  1880,  à  Bruxelles,  au  capital  de  7  millions. 

Les  couches,  appartenant  au  lias,  sont  dirigées  Nord-Sud,  avec 
plongement  Est  de  20«  à  90'\  Les  niveîiux  (lévelopi)és  ont  actuelle- 
ment 3.000  mètres  de  long.  Le  nombre  des  ouvriers  est  de  250. 
Le  charbon  tombant  en  poussière  quand  il  est  exposé  à  l'air,  on 
a  installé,  à  80  kilomètres  de  distance,  une  fabrique  de  briquettes 
reliée  à  la  mine  par  une  voie  ferrée.  Les  résultats  lînanciers  de 
l'affaire  sont  mauvais. 

Les  lignites  tertiaires   tX'Alexander   sont  à   3   kilomètres    du 
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Danube  et  8  kilomètres  de  Pozarevac;  ils  occupent  44  hommes; 
reux  il(;  Koslolac  (dVlge  tertiaire)  sont  dans  la  même  région,  li>ut 
à  côté  (lu  Danube,  et  occupent  44  hommes  ;  à  Kamenac,  également 
à  7  kilomètres  de  Pozarevac,  il  y  a  une  dizaine  d'hommes  occupés 
sur  do.i>  ligniles  tertiaires. 

En  Bosnie,  le  lignite  est  également  tertiaire. 

La  mine  de  Kreka,  ouverte  en  1885,  donne  un  charbon  assez 
propre,  mais  ayant  un  pouvoir  calorifique  faible,  qui  esl  employé 
dans  le  pays  pour  le  chemin  de  fer,  les  salines  de  Tuzla,  les 
sucreries  dTsora,  près  Doboj;  70  p.  100  des  ouvriers  y  sont  des 
indigènes  (musulmans  et  chrétiens)  ;  30  p.  ICO,  des  Austro- 
Hongrois.  On  les  paye  environ  3  francs  par  jour. 

La  mine  de  Zenica^  ouverte  en  1880,  a  alimenté  la  ligne  de  la 
Bosna  jus(prau  moment  où  on  a  mis  en  exploitation  le  char- 
bon plus  propre  de  Kreka,  (jui  lui  a  fait  concurrence  ;  actuelle- 
ment, l'exploitation  y  a  repris  pour  les  usines  de  S(*rajevo;  le 
prix  sur  i>lace  est  de  4  à  12  francs  la  tonne. 

Au  moment  de  la  construction  de  la  ligne  de  la  Narenta,  on  a, 
en  outre,  ouvert,  près  de  .Vos/rtr,  une  petite  mine  de  charbon  qui 
a  et/'  bientôt  abandr>nnée  en  1887. 

Fer.  —  La  seule  mine  de  fer  un  peu  importante,  dans  la  région 
dont  nous  nous  occupons,  est  celle  de  Varès,  en  Bosnie,  à  26  kilo- 
mètres de  la  station  de  Podlugovi,  sur  la  ligne  de  Scrajevo  àBrod. 
Les  produits  de  Varès  avaient,  au  temps  de  Toccupation  turque, 
une  très  grande  réputation,  qiii  s'étendait  jusqu'en  Asie-Mineure 
et  en  Ki^^ypte.  !/annexion  du  pays  à  rAulriche-Hongrie,  en  suppri- 
mant les  droits  de  douane  protecteurs,  a  ruiné  celte  industrie  pri- 
mitive. Ce[>endant,  en  1890,  le  gouvernement  a  pris  la  chose  en 
main,  pour  secourir  la  population  du  voisinage,  ouvert  une 
exploitation  à  ciel  ouvert  à  Przici,  près  Varès,  construit  un  haut- 
fourneau  produisant  17  tonnes  par  jour,  établi  une  fonderie,  etc. 

Le  minerai  est  surtout  de  Théniatite  rouge,  tenant  oo  à  65  p.  100 
de  fer,  et  on  a  estimé  le  tonnage  à  près  de  25  millions  de  tonnes. 

Cuivre.  —  La  mine  de  Majdanpek^  en  Serbie,  fait  partie  de  cette 
formation  métallifère  bien  connue  qu'on  retrouve  dans  le  Banal 
et  la  !L)ngrie,  au  c(»nlact  de  roches  diverses,  qualifiées  de  bana- 
lités, et  des  calcaires  jurassiques  ou  néocomiens. 

Son  histoire,  malheureuse,  est  celle  de  lro|»  nombreuses  mines 
métalliques  :  exploitée  une  première  fois  activement  de  1719  à 
1738,  et  détruite  en  1738  par  une  bande  de  Bashi-Buazouks,  elle 
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fut  visitt^e,  en  1835,  par  le  baron  Herder,  et  reprise  en  1840.  Les 
résultats  furent  plus  que  médiocres;  de  1847  à  1858,  Majdanpek 
perdit  6  millions,  sans  compter  le  travail  gratuit  imposé  aux  habi- 
tants. La  mine  fut  donc  abandonnée  en  1858.  En  1860,  on  la 
concéda  à  une  Compagnie  française,  qui  fît  faillite  en  1866,  sans 
avoir  commencé  aucune  exploitation  sérieuse.  Il  y  eut  encore 
deux  fois  un  résultat  semblable  par  des  Compagnies  formées  en 
1868  et  1881,  et  enfin,  actuellement,  on  fait  une  nouvelle  tentative 
qui  est,  paraît-il,  menée  avec  plus  de  suite  que  les  précédentes. 

F-o  gîlc  est  formé  en  profondeur  de  divers  sulfures  métalliques, 
le  long  d'un  pointement  éruptif  Nord-Sud  de  4  kilomètres  de  long 
et  600  mètres  de  large,  dans  les  calcaires  jurassiques  dolomitisés; 
mais  les  minerais  exploités  sont  surtout  des  produits  d'altération 
superficiels  et  oxydés  :  phillipsite,  clialcopyrite,  cuivre  gris, 
cuprite,  cuivre  natif,  chrysochole,  chessylite,  malachite,  magnétile, 
hématite,  blende,  galène,  etc.,  tenant  de  2  à  8  p.  100  de  cuivre, 
avec  beaucoup  de  kaolin  (produit  de  décomposition  de  la  roche 
émptive). 

De  1S70  à  1890,  on  en  a  tiré  57.000  tonnes  de  minerai  de  cuivre, 
ou  2.419  tonnes  de  cuivre,  valant  3  millions. 

En  1800,  on  a  extrait  6.178  tonnes  de  minerai  (203  tonnes  de 
cuivre),  avec  des  frais  d'extraction  montant  à  14  francs  par  tonne 
de  minerai,  ou  423  francs  par  tonne  de  cuivre.  Le  traitement  est 
fait  au  waterjacket  américain. 

On  obtient,  en  môme  temps,  un  peu  de  Ter,  mais  seulement 
pour  l'usage  de  la  mine. 

Mercure.  —  11  existe,  en  Serbie  et  Bosnie,  un  certain  nombre  de 
gisements  de  mercure  renfermant  souvent:  en  Bosnie,  une  asso- 
ciation de  cinabre  avec  barytine  et  cuivre  gris,  ou  stibine;  en  Ser- 
bie, de  cinabre  avec  galène  et  pyrite,  c'est-à-dire  faisant  ])artie 
d'une  veine  de  sulfures  métallifères  complexes,  contrairement  à 
ce  ([ui  se  produit  h.  Almaden  et  Idria,  où  le  mercure  est  à  peu 
près  seul  (*). 

Au  Mont  Avala,  à  3  kilomètres  de  la  station  de  Ripanj,  départe- 
ment de  Podunavlje,  peu  au  Sud  de  Belgrade,  on  a  découvert, 
en  1883,  un  gisement  ([ui  a  été  exploité  quehiue  temps  parl'Anglo- 


(*)  Voir  nos  Gîles  minéraux  et  métallifères,  p.  705  et  706.  Nous  avons 
décrit,  p.  618,  à  Liltai,cn  Garniole,  un  gite  présentant  la  môme  associa- 
tion de  cinabre  et  de  galène,  qui  est  moins  exceptionnelle  qu'on  ne  le 
pense  souvent. 
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Servian  Joint  Stock  Company,  formée  en  juin   1880,  au  capital 
(le  4.500.000  francs  et  entrée  en  liquidation  en  décembre  189ii. 

Le  minerai  s'y  présente  dans  des  condifious  qui  rappellent  celles 
de  certains  gîtes  californiens,  an  contact  de  calcaires  et  d'une  ser- 
pentine, résultant  probablement  de  Tal  té  ration  d'une  roche  à  péri- 
dot.  Il  forme  des  lils  imprégnés  de  cinabre  et  de  galène,  ayant  de 
2  à  15  mètres  d'épaisseur,  que  l'on  a  exploités  à  Suplja  Slena  et  à 
Hupine.  Vax  outre,  plus  au  i^ord-KsI,  on  a  trouvé,  dans  laserpen- 
line  même,  d'énormes  masses  de  quartz  de  20  à  ITîO  mètres,  avec 
mouches  de  cinabre. 

A  Suplja  Sena,  où  sont  les  jinncipaux  travaux,  les  rainerais  com- 
prennent cinabre,  mercure  natif  el  calomel,  avec  beaucoup  de  sul- 
fures iiickélifères:  on  v  a  fait  des  travaux  sur  404  mètres  de  haut. 

En  1891,  on  a  dépensé  60.157  francs  à  la  mine,  57.179  à  l'usine 
de  distillation,  soit  1 17.336  francs,  et  obtenu  216  tonnes  de  minerai, 
ou  20.643  kilos  de  mercure.  On  en  a  vendu  à  Vienne  et  Belgrade 
pour  U3.000  francs. 

La  teneur  moyenne  est  de  1,80  p.  100  de  mercure,  mais  avec 
des  variations  de  0,2  p.  100  à  50  p.  100. 

\  Ripanj,  à  roté  du  Mont  Avala,  se  Irouve  une  autre  Com[)agnie 
anglaise,  la  Ripanj  Quicksilver  and  Silver  mines  Comjjany,  qui 
possède  les  deux  mines  de  Ljuta  Strana  Tapavac  et  de  Hipanjska 
Klisura. 

Là,  les  minerais  forment  des  nids,  ou  poches  très  ir régulières, 
au  contact  de  calcaires  et  de  grès  et  d'un  trachyte  qui  les  pénètre, 
mais  surtout  dans  le  calcaire  ;  le  cinabre,  en  quantités  très 
faibles,  est  associé  avec  de  la  galène  et  de  la  pyrite.  Les  gîtes  se 
relient  à  ceux  du  Mont  Avala  et  à  ceux  de  zinc  de  Ripa  et  Grabovac. 

II  y  a,  à  Ljuta,  trois  puits,  d'une  profondeur  totale  de  140mètres, 
et  832  mètres  de  galeries. 

En  Bosnie,  ou  a  fait,  à  l'Ouest  de  Serajevo,  à  Krcsero,  Prozor  et 
Fojnica,  un  certiiin  nombre  de  recherches  sans  grands  résultats 
sur  des  gisements  présentant  une  association  de  cinabre,  cuivre 
gris,  stibine,  barytine  et  quartz,  dans  des  terrains  paléozoïques. 

Plomb,  zinr^  etc.  -  En  divei-s  points  de  la  Serbie,  à  Avala, 
Kosmaj,  Hudmk,  Kopavnik,  on  a  trouvé  des  accumulations  de 
scories  antiques  ;  celles  de  Kosmaj  ont  été  comparées,  j>our  leur 
volunu',  à  celles  du  Laurium,  el  leur  âge,  en  partie  romain,  est 
prouvé  i)ar  de  nombrenses  médailles  (ju'on  y  a  rencontrées;  on 
a  estimé  hnir  tonnage  à  lO.ilM)  tonnes,  pouvant  contenir,  d'après 
les  aualy.ses,  l.ti2  tonnes  de  plomb. 
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En  1877,  le  gouvernemeul  sorbe  mit  en  vente  ces  scories,  qui 
sont  encore  un  peu  argentifc'res,  mais  sans  trouver  d'acquéreur. 
Plus  récemment,  il  a  fait  lui-même  une  petite  tentative  d'exploi- 
tation sur  les  filons  d'où  l'on  avait  extrait  jadis  la  galène. 

Dans  le  district  de  Podonavski,  il  existe  également,  dit-on,  sur 
une  étendue  de  6  kilomètres,  126.000  mètres  cubes  de  scories  à 
5  p.  100  de  plomb  et  900  grammes  d'argent. 

Dans  les  montagnes  de  Rudnik  et  (^.arcak,  on  parle  encore  de 
20.000  mètres  cubes  de  scories  de  cuivre,  et  d'autres  amas  sem- 
blables existent  autour  de  Kopavnik  (Krujevak  et  Carcak). 

A  Kucajna  (Pozarevacj,  on  a  concédé,  en  1863,  pour  trenteî  ans, 
des  gîtes  de  galène  et  de  blende  au  contact  de  roches  éruptives 
et  de  calcaires,  c'est-à-dire  dans  les  conditions  habituelles  du 
Banat.  A  la  surface,  le  métamorphisme  a  transformé  les  sulfures 
en  minerais  oxydés  occu[>ant  de  larges  poches  dans  le  calcaire, 
et  c'est  sur  ces  poches  qu'ont  porté  princi|>alement  les  travaux. 

Olte  mine  a  été  acquise,  en  18l).'î,  par  une  Compagnie  anglaise, 
et  Ton  y  a  fait  quelques  travaux. 
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Miners,  Mine  Surveyors,  (ieologists,  Mineralogists,  Millmen, 
A8s<iyers,Metallurgists,  and  Métal  Merchants,  ail  over  tlie  World. 
2nd  éd.,  revised.  ln-12,  488  p.  S{M)ns.  i;i'^,()o. 

Krmpk  (H.-R.).  —  The  Engineer's  Year-Book  of  Formula»,  Ruies, 
Tables,  Data  and  Memoranda  in  (^ivil,  Mechanical,  Eleclrical, 
Marine  and  Mine  Engineering,  1890.  With  aboul  800  lllusls.  In-8«, 
xx-0;)2  p.  Crosby  Lockwood  and  Son.  10  fr. 

RoBB  (R.j.  — Electric  Wiring.  For  Ihe  Use  of  Architects,  l'nder- 
writer».  etc.  In-8°,  184  p.  Macmillan.  12',o0. 

Warn  (R.-H...  —  The  Sheet-Metal  Worker's  hislructor  :  ('onipri- 
sing  a  Sj'lei*tion  of  Geometrical  Problems  and  Practical  Rules 
for  Describing  the  Various  Patlerns  Required  by  Zinc,  Sheel- 
Iron,  Copper  and  Tin-Plate  Workers.  New  éd.,  Revised  and 
Greatly  Enlarged  by  J.-C.  Horner,  with  more  than  400  Illusts. 
ln-8",  2ii4  p.  Crosby  Lockwood  and  Son.  9',40. 


OUVRAGES     «MÊRiCtINS. 


Bema.n  (W.-W.;  and  Smith.  —  Plan«?  and  Solid  (ieoinetry.  In-S'», 
329  p.  Boston,  Ginn  and  Co.  8',1.*'). 

(^oi*K  [E.-D.j.  —  The  primary  Faclors  of  organic  Evolution.  With 
lllustr.  In-8".  Chicago.  13',o0. 

HowKLL  ('(i.-F.j.  —  Steam  Vessels  and  Marine  Engines.  With  Por- 
trait and  lllustr.  In-t".  New- York.  37^,50. 

La.ng  (H.).  —  Matte  smelting,  ils  principles  and  later  develop- 
menls  discussed;  with  an  accountof  the  pyritic  processes.  In-8", 
98  p.  New-York,  Londres,  Scienlific  Publishing('.o. 
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L AUGKiBECK  (K.).  —  Thc  Chciiiistry  of  Pottery.  Wiih  22  lllusïs. 
[11-1-2,  i97p.  Easton.  Edimbourg,  F.  Clay.  10^65. 

Mercer  (H.-C).  —  Tho  Hill-Caves  of  Yucalaii  ;  A  Search  for  Evi- 
(i*Mice  of  Man's  Anti(|iiiiy  in  Ihe  Cavorns  of  Cnitral  Araerira. 
ln-8°,  187  p.  Pliiladelphip,  J.-P.  IJppincott  Co.  12f,:i0. 

Richards  ;J.-W.).  —  Aluminium  :  Ils  History,  Occurrencf*,  Proper- 
lies,  Metallurgy  and  Api)lications,  includinp  Alloys.  3rd  éd., 
Revised  and  Enlarged.  Illust.  by  44  Engravingsand  2  Diacrams. 
In-8o,  702  p.  Philadelpbie.  37',50. 

RisTKEx  fA.-T).).  —  Molécules  and  the  molecular  Theorv  of  Maller. 

.  In-8«,  vni-223  p.  Boston.  ^3^D0. 

Williams    H.-S.'.  —  Geologiral    biology.   In-8^,  xix-39r)  p.   New- 
York.  21  fr. 


OUVRAGES    ALLEMANDS. 


1**  Mathématiques  et  Mécanique  pures. 

Ca.ntor     M,\   —  Vorlesune<*n   iibor  (îescbirbl<»  <lor  Mathemalik. 

ni.  IM.  Vom  Jalire  1668  bis  zuin  Jabre  1759.  1.  AbllL'.  Di»»  Zii! 

von   ir,(;s-<>0.  2.  Abllg.   Die  Zeit  von   1700-17::(>.  Leipzig,  R.-i;. 

Toubiior.  ln-8",  2:>1  p.:  p.  2:i3-i72   avec  30  (ig.  ;  vn-SS3  p.  avo.- 

114^  liij.  (H  I  plancbe.  ('.ba([ne  fascicule  7f,riO.  lo3:V' 

<iKAssMAN.\'s     H.)  (àesainnielte  malliematisclie  uiid  pbysikaliscli»^ 

Wî'rUe.   IbM'ausgegelxMi  von  F.   Knqcl.  I.  Bd.   2.    Tbl.   Ij-ipzi^'. 

H.-i;.  TrMibner.  in-8^  viii-Iill  p.  avec  37  lig.  20  fr.  12^2 

Klkin    V.  .  —  IJneare  DinVrenlialgleicliungen  der  zweiten  Onl- 

nnuLî.  (iôtlingno,  Selbsfverlag.  ln-8'>,  :>2'h  p.  ir,70.  14P 

l'cl)crdi<*  hy|).îr:;Mun:''risch(*  Kuiiiclion.  (io    iniin'.StdlistV'T- 

lag.  In-H^  lis»)  p.  12^:>0.  U2. 

—  floiiiTt' (i  oiiu'!!  ie.  HcH  1  u.  2.  (iottingue,  Seibsiverlag.  la-8% 

HGO  el  38S  p.  20^<)  \  143, 

Ni»*hl-Euklidischc  (icom(Mrio.  Hefl  1  n.2.(ioUingne,Selb^lver- 

lag.  In-S",  3tU  et  238  p.  19M:>.  I  Vi 

Hii'mann'sclK'  Kl.n.'bcn.  Ilofl  1  u.  2.  <i''>ltiiigue,  Sclbslv.Mla^. 

Iii-8%  254  et  iiVl  p.  Ili^♦)0.  .  I4:ii 
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2?  Physique  et  Chimie. 

Abrexs  (F.-B.).  —  Handbuch  der  Elektrocheraie.  Stuttgart.  In-8®, 
viij-540  p.  avec  281  fig.  I6',25.  (86i) 

BoLTZMANN  (L.).  —  Vorlesungcn  ûber  Gastheorie.  I.  Thl.  Théorie 
der  Gase  mit  einatomigen  MolekQlen,  deren  Dimensionen  gegen 
die  mittlere  Weglânge  verschwinden.  Leipzig,  J. -A.  Barth.  In-8", 
viii-204p.  7',50.  (123) 

BuTscHLi  (0.).  —  Ueber  deu  Eau  quellbarer  Kôrper  und  die  Bedin- 
gungen  der  Quellung.  (Extr.  des  Abbandl.  d,  k.  Genellsch,  der 
Wissenschaften  zu  Gôttingen.)  Gôttingue,  Dieterich.  In-4",  68  p. 
avec  5  iig.  10  fr.  (870) 

Drudk  (P.).  —  Ueber  die  anomale  elektrische  Dispersion  von  Flûs- 
sigkeiten.  Leipzig,  S.  Hirzel.  In-8^,  58  p.  avec  2  flg.  et  1  planche. 
2',50.  (1274) 

Eder  (J.-M.)  und  E.  Yalenta,  —  Ueber  die  Spectren  von  Kupfer, 
Silber  und  Gold.  Vienne,  C.  Gerold's  Sohn.  In-i'»,  47  p.  4  fr. 

(1277) 

Groshans  (J.-A.).  —  Darsteliung  der  physikalischeu  Eigenschaf- 
ten  der  chemisehen  Verbindungen  Gp  Hq  Or  als  Funktion  der 
Atomsumme  oder  DensitAtszahl  p  +  q  +  !*•  Berlin,  R.  Friedlân- 
der  und  Sohn.  In-8o,  vi-224  p.  7',50.  (879) 

Haber  (F.). — Experimental-L'ntersuchungen  ûber  Zersetzung  und 
Verbrennung  von  KohlenwasserstofTen.  Munich,  R.  Oldenbourg. 
ln-8«,  116  p.  avec  fig.  l',90.  (1641) 

Handbuch  der  Physik,  unler  Mitwirkung  von  F.  Auerbach, 
F.  Braun,  E.  Brodhun  u.  A.herausgegeben  von  A,  Winkelmann. 
UL  Bd.  27.  Lfg.   Breslau,  E.  Trewendt.  In-8«,  avec  fig.  4S50. 

(136) 

IIL  Bd.  28.  u.  29.  Lfg.  Breslau,  E.  Trewendt.  In-8°, 

avec  fig.  Chaque  livraison  4',50.  (1283) 

ni.  Bd.  29.  u.  30.  Lfg.  Breslau.  E.  Trewendt.  In-8«.  11. 

Bd.  2.  Abth.  VI  p.  et  p.  625-887  et  LV  p.  avec  128  fig.,  un  som- 
maire et  une  table  des  noms  pour  tout  l'ouvrage  (Fin).  Chaque 
livraison  4',50.  (1642) 

Handwôrterbuch  der  Chemie,  herausgegeben  von  A.  Ladenburg. 

78.  Lfg.  Brunswick,  Vieweg.  In-8°.  3  fr.  (138) 

—  «^^  Generalregister.  Bearbeitet  von  A/6.  Matzdorff,  Breslau, 

E.  Trewendt.  In-8°,  160  p.  5S6o.  (139) 

Landauer  (J.).  —  Die  Spectralanalyse.  Brunswick,  F.  Vieweg  und 

Sohn.  In-8S  vni-174  p.  avec  44  fig.  et  1  pi.  5  fr.  (520) 

Tome  IX,  1896.  46 


674  BIBLIOGRAPHIE 

Mewes  (R.)-  ~  Licht,  Elektricitats-undX-Slrahlen.  Ein  Beitrag  zur 
Erklàrung  (1er  Rfinlgen'schen  Slrahlen.  Berlin,  Fischer.  In-8% 
52  p.  avec  fig.  l',90.  (1295) 

Neumann  (C).  —  Allgemeine  Untersuchungen  ûber  das  Newton' 
sche  Princip  der  Fernwirkungeii  mit  besonderer  Rûcksicht  aaf 
die  elektrischen  Wirkungen.  Leipzig,  B.-G.  Teubuer.  ln-8®,  xsi- 
292  p.  12',50.  (525; 

RiECKE  (E.j.  —  Lehrbuch  der  Experimental-Physik  zu  eigenem 
StudiumundzumGebrauchebei  Vorlesungen.  I.  Bd.  Mechanik. 
Akustik  Optik.  Leipzig,  Veitund  Go.  In-8°,  xYi-418p.  avec  368 fig. 
(Paraîtra  en  2  volumes.)  10  fr.  (897 1 

RôNTGEx  (W.-C.).—  Ueber  eine  neue  Art  von  Strahlen.  (Vorlâufige 
Mitlheilung.)(Ext.  des  Sitzungsber.  d.  Wûrzbiirger  phys.medicin. 
Gesellschaft.)  Wûrzbourg,  Stahel.  In-8«,  10  p.  0',65.  (531; 

RosENBERGER  (P.).  —  Isaac  Ncwton  und  seine  physikalischen  Priii- 
cipien.  Ein  Hauptstûck  aus  der  Entwickelungsgeschichte  dor 
modernen  Physik.  Leipzig,  J.-A.  Barth.  In-8**,  vi-536  p.  avet' 
25  fig.  16',90.  (156) 

3°  Minéralogie.  —  Géologie,  —  Paléontologie. 

Bauer  (M.).  —  Edelsteinkunde.  Eine  allgemein  verstâudiiche 
Darstellung  der  Eigenschaften,  des  Vorkommens  und  der  Ver- 
wendung  der  Edelstoine.  2.-5.  Lfg.  Leipzig,  C.-H.  TauchniU. 
In-8°,  p.  49-240,  avec  planches  et  fig.  dans  le  texte.  Chaque 
livraison  3^1 5.  (121, 

6.  u.  7.  Lfg.  Leipzig,  C.-H.  Tauchnitz.  In-8°,  p.  241- 

384.  Chaque  livraison  3',15.  il262: 

Du.xKER  (E.).  —  Ueber  die  Wârme  im  Innern  der  Erde  und  ihn^ 
môglichst  fehlerfreie  Ermittelung.  Herausgegeben  von  R.  Brauna. 
Stuttgart,  E,  Schweizerbart.  In-8°,  x-242  p.  avec  2  planche>. 
6',25.  :i276r 

v.  Ettlngshausen  (C).  —  Ueber  die  Nervation  der  Blâtter  bei  der 
Gattung  Quercus  mit  besonderer  Berûcksichtigung  ihrer  vor- 
weltjiclien  Arten.  (Extr.  des  Denkschr.  d.  k.  Ak(id.  der  Wissien^- 
chaften.)  Vienne,  C.  Gerold's  Sohn.  In-4<»,  64  p.  avec  3  fig.  et 
12  planches  autotyp.  8',40.  (130) 

Fritsch  (A.).  —  Fauna  der  Gaskohle  und  der  Kalksteine  der 
Pennformation  Bôhmens.  111.  Bd.  4.  Heft.  Palœoniscidœ.  11. 
Prague,  F.  Rivnâc.  In-fol.,  IV  p.  et  p.  105-132,  avec  14  fig.  et 
JO  planches  color.  (Fin.) 40  fr.  (513 
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Grunsr  (H.).  —  Grundriss  der  Gesteins-und  Bodenkunde  zum 
Gebrauch  an  landwirtschaftlichen  uud  technischen  Hochschu- 
len.  Berlin,  P.  Parey.  In-8®,  x-436  p.  avec  21  planches.  15  fr. 

(880) 

V.  Uauer  (F.).  —  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Cephalopoden  aus 
der  Trias  von  Bosnien.  II.  (Extr.  des  Denhschr.  d.  k.  Akad.  der 
Wissensckaften.)  Vienne,  C.  Gerold's  Sohn.  In-4°,  40  p.  avec 
13  planches.  8^25.  (1643) 

V.  KoEXEN  (A.).  — Ueber  einige  Fischresie  des  norddeutschen  und 
bôhmischen  Devons.  (Extr.  des  AbhaiidL  d.  k,  Gesellsch,  der  Wis- 
sensckaften zu  Gôttingen.)  Gdttingue,  Dieterich^s  Verl.  In-4*, 
37  p.  avec  5  planches.  7',50.  (885) 

ijNGK  (G.).  —  Grundriss  der  Krystallograpliie  fur  Studirende  und 
zum  Selbstunterricht.  léna,  G.  Fischer,  In-8®,  vi-255  p.  avec 
482  ftg.  dans  le  texte  et  2  planches  color.  10  fr.  (890) 

Martini  und  Ghbmnitz.  —  Systematisches  Conchilien-Gabinel.  417. 
u.  418.  Lfg.  Nuremberg,  Bauer  und  Raspe.  In-i».  Chaque  livrai- 
son 11 ',25.  (151) 

"  "  ■  ■  — —  419.  u.  420.  Lfg.  Niiremberg,  Bauer  und  Raspe.  In-4«. 
Chaque  livraison  ll',25.  (1294) 

-^^  —  Sect.  138.  Nuremberg,  Bauer  und  Raspe.  In-4°. 
33',75.  (152) 

Oppenheim  (P.).  —  Beitrage  zur  Binnenfauna  der  provençalischen 
Kreide.  (Extr.  des  Pa/a?on<ograpAica.)  Stuttgart,  E.  Schweizer- 
bart.  In-8«,  70  p.  avec  4  planches.  20  fr.  (528) 

Wrany  (A.).  —  Die  Pflege  der  Minéralogie  in  Bôhmen.  2.  Hftlfte. 
I.  Thl.  Prague,  H.  Dominicus.  In-8°,  p.  161-320.  4',50.         (536) 


4**  Mécanique  appliquée  et  Machines. 


Agthe  (A.).  —  Der  Elevator  des  Rigaschen  Hafens.  Riga,  N.  Kym- 
meFs  Sort.  In-8«,48  p.  avec  7  planches.  8',75.  (755) 

Kkck  (W.).  —  Vortrâge  ûber  Mechanik  als  Grundlage  fur  das  Bau 
und  Maschinenwesen.  I.  Thl.  :  Mechanik  starrer  Kôrper. 
Hanovre,  Helwing.  In-8",  vii-317  p.  avec  389  fîg.  12',50.      (1500) 


676  BIBLIOGRAPHIE 


5«  Applications  industrielles  de  la  physique  et  de  la  chimie.  — 

Métallurgie. 

DiiRRE  (E.-F.).  —  Ziele  und  Grenzen  der  Elektrometallui^e.  Eme 
vergleichende  Betrachtung  der  heutigen  Hâttenprocesse  nnd 
der  bis  jetzt  geschehenen  und  ûberhaupt  môglichen  Ânwendun- 
gen  der  Elektricit&t  bei  der  praktischen  MetaUgewinnuDg. 
Leipzig,  0.  Leiner.  In-8°,  xii-224  p.  avec  44  fig.  et  21  planches 
color.  25  fr.  (733) 

Handbuch  der  chemischen  Technologie.  Bearbeitet  und  herausge- 
geben  von  P.-A.  Bolley  und  K.  Bimbaunij  fortgesetzt  von  C.  Engkr, 
I.  Bd.  3.  Gruppe.  3.  Lfg.  (56.  Lfg.)-  Brunswick,  F.  Vieweg  und 
Sohn.  In-8»,  p.  407-592,  avec  fig.  6',25.  (1498) 

HoLZT  (A.).  —  Die  Schule  des  Eiektrotechnikers.  Lehrhefle  fur  die 
angewandte  Elecktricitatslehre.  Herausgegeben  im  Yerein  mit 
H.  Wietveger  nnd  H,  Stapelfeldt.  I.  Bd.  Leipzig,  M.  Sch&fer.  In-8«, 
viii-424  p.  avec  flg.  et  3  planches.  10',35.  (HH) 

—  —  12.  u.  13.  Heft.  Leipzig,  M.  Schafer.  ln-8«.  Chaque 
fascicule  0',95.  (1499) 

Kalmann  (W.).  —  Kurze  Anleitung  zur  chemischen  Untersuchung 
von  RohstofTen  und  Produkten  der  landwirtschafllichen  Gewerbe 
und  der  Fettindustrie.  Vienne,  F.  Deuticke.  In-8*,  x-133  p.  avec 
3  fig.  3',75.  (1648) 

KrXmisr  (J.).  —  Die  einfachen  und  mehrphasigen  elektrishen 
Wechselstrôme,  beziehungsweise  :  Der  Drehstrom,  seine  Eracu- 
giing  und  Anwendung  in  der  Praxis.  Gemeinfasslich  dargestellt. 
Mit  ca.  300  Abbildungen  im  Text  und  9  Tafeln.  1.  Lfg.  léna, 
H.  Gostenoble.  In-8*,  vi  p.  et  p.  1-80.  (Paraîtra  en  5  livraisons.) 
3^,75.  (737) 

2.-5.  Lfg.  léna,  H.  Gostenoble.  In-8«,  p.  81-392.  Ghaque 

livraison  3',75.  (1501) 

Medicus  (L.).  —  Kurzes  Lehrbuch  der  chemischen  Technologie. 
Zum  Gebrauche  bei  Vorlesungen  auf  Hochschulen  und  zum 
Selbststudium  filr  Ghemiker.  2.  u.  3.  Lfg.  Tûbingue,  H.  Laupp. 
ln-8%  p.  257-688,  avec  fig.  ll',2o.  (1 116) 

Sammlung  chemischer  und  chemisch-technischer  Vortràge. 
Herausgegeben  von  F.-B,  Ahrens.  !.  Bd.  1.  Heft.  Die  Metallcar- 
bide  und  ihre  Verwendung.  Von  F.-B.  Ahrens.  Stuttgart, 
F.  Enke.  In-8^  46  p.  avec  fig.  l',25.  (899) 

Tauber  (E.)  und  R.  Norman.  — Die  Derivate  des  Naphtalins,  welche 
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fûr  die  Technik  Intéresse  besitzen.  Uebersichtiich  zusamineii- 
gestellt.  Berlin,  R.  Gaertner.  In-8»,  vii-219  p.  avec  fîg.  22',50. 

(1664) 

« 

6®  Objets  divers, 

Begk  (L.)>  —  Bie  Geschichte  des  Eisens  in  technischer  und  kultur- 
geschichtlicher  Beziehung.  III.  Abtlg.  Das  18.  Jahrhundert.  2. 
Lfg.  Brunswick,  F.  Vieweg  und  Sohn.  In-8®,  p.   177-352.  6',25. 

(1491) 


OUVRAGES  RUSSES. 


MuRAwsKY  (A.).  —  Sur  quelques  exploitations  minières  et  mines 
de  houille  de  rAmérique  du  Nord  (en  russe).  Saint-Pétersbourg. 
In-8%  52  p.  7',50. 


OUVRAGES   ESPAGNOLS. 


Oriol  (R.).  — Anuario  de  la  mineria,  metalurgia  y  electricidad  de 
Espafia.  Ano  III,  1896.  Madrid,  E.  Teodoro.  In-8«,  375  p. 

SuDERRA  Maso  (P.-M.).  —  La  seismologia  en  Filipinas.  Manille. 
In-fol.,  iv-125  p.  avec  8  planches  et  41  cartes.  40  fr. 
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OUVRAGES  ITILIERS. 


i^  Mathématiques  et  Mécanique  pures. 

AcGARDi  (D.).  —  Una  questione  geometrica  applicata  alla  cuhatura 

delle  volte  :  Parte  l-II.  Palerme,  tip.del  Giomaledi  Sicilia.  In-8*, 

14  p.  (42âi) 

BiAsi  (G.).  —  I  poligoni  équivalent!  e  lettere  E.  F.  Sassari,  Up. 

G.  Dessi.  In-8«,  4  p.  (2428) 

DusE  fA.~L.).  —  Quadratura  del  circolo  :  formola  geometrica  con 

applicazione.  Naples,  tip.  De  Angelis-Bellisario.  In-8«,  9  p.  arec 

planche.  .4180) 

Gambardeixa  (F.).  —  Elementi  di  calcolo  infinitésimale.  Seconda 

edizione.  Livourne,  R.  Giusti.  In-8*,  viij-Sfî  p.  avec  fig.  9  fr. 

(684) 
Gremigni  (M.  ).  —  Aggiunte  e  note  alla  Teoria  dei  poligoni  equiva- 

lenti.  Florence,  R.  Bemporad  e  figlio.  In-8«,  8  p.  (6>^5) 

— '  SulFequivalenza  dei  poligoni  piani  e  sferici  :  dimostraxione  di 

un'assioma  d'Euclide.  Florence,  R.  Bemporad  e  figlîo.  ln-8*, 

19  p.  avec  fig.  (686) 

Maggi  (G.-A.).  —  Principt  délia  teoria  matematica  del  niovimento 

dei  corpi  :  corso  di  meccanica  razionale.  Milan,   L.  Hoepli. 

In-8«,  xviij-503  p.  12  fr.  (280) 

MoRTARA  (E.).  —  Osservazione  sul  principio  delle  aree.  Parme,  L. 

Battei.  In-16S  7  p.  (2877, 

Pascal  (E.).  —  Teoria  delle  funzioni  ellittiche.  Milan,  U.  Hoepli. 

ln-16»,  xij-227  p.  (282) 

PiNCHERLE  (S.).  —  Sopra  alcune  equazioui  simboliche  :  memoria. 

Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  In-4<*,  15  p.  (Extr.  des 

Mem.  delta  r.  accad,  delta  scienze  detV  istit,  di  Bologna.)  i283i 
RoMANO  (S.).  —  Sulla  convergenza  delle  série  e  metodi  per  determi^ 

narne  la  somma.  Noto,  tip.  F.  Zammit.  ln-8*^,  38  p.  2434) 

RuFFiNi  (F.-P.).  —  Delle  accelerazioni  che,  nel  moto  di  un  siste- 

ma  rigido  con  un  punto  fisso,  sono  dirette  ad  uno  stesso  punio 

qiialsivoglia  dato  :  nota.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani. 

In-8<*,  11  p.  (Extr.  du  Rendieanto  dette  sessioni  d,  r.  accad.  d. 

scienxe  detV  istit,  di  Bolgna.)  (1082) 
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2°  Physique  et  Chimie. 

Anto-\y  (l'.)e  BR.NELLI  (T.).  — Esperienze  relative  aile  acque  pota- 

bili  che   haniio   percoso  iubi  di  piombo  :  nota  preliminare. 

Livounie,  lip.  (i.  Meucci.  In-8«,  14  p.  (3748) 

—  Ricerca  délie  piccole  quantitàdi  piombo  nelle  acque  :  nota. 

Livourne,  tip.  G.  Meucci.  In-S»,  5  p.  (4176) 

A-NTONY"  (IJ.)  e  GiGLj  (G.).  —  Sulla  decomposizione  idrolitica  del 
niti^to  e  del  solfato  ferrico  :  nota.  Livourne,  tip.  G.  Meucci. 
In-8S  21  p.  (3749) 

Antony  (U.)  e  LuccHEsi(A). —  Condizioni  di  precipitazione  del  sol- 
furo  platinico,  solfuro  platinico  colloidale  :  nota.  Livourne,  tip. 
G.  Meucci.  In-8«,  9  p.  (4175) 

Batelu  (A.)  eGAHBAssi  (A.).  — Sopra  i  raggi  del  Rôntgen  :  ricer- 
che  sperimentali.  Pise,  tip.  Pieraccini.  In-8*,  24  p.  avec  (ig. 
(Extr.  du  Xuovo  Cimenta.)  (2427) 

Carbonblli  (E.-C).  —  Del  valore  di  yrelativoaU'Argon.  Gênes,  lip. 
Ciminago.  In-8^,  6  p.  (Extr.  des  Atti  d.  soc.  ligustica  di  scienze 
naturali  e  geografiche.)  (3290) 

Castellaneta  (E.).  —  Azione  degli  acidi  ossalico  e  malonico  sopra 
il  p-amidofenol  ed  i  suoi  eteri.  Florence,  tip.  Minori  corrigendi. 
In-8»,  16  p.  (Extr.  de  VOrosi.)  (3291) 

Fol(;heraiter  ((i).  —  Tntensità  orizzontale  del  magnetismo  ter- 
restre lungo  il  parîillelo  di  Roma  :  nota.  Rome,  tip.  da  Ade- 
laide  ved.  Paieras,  !n-8^  9  p.  (1923) 

Garibaldi  (P. -M.).  —  Ancora  délie  correlazioni  fra  il  maximum 
declinometrico  di  aprile  e  Tattività  solare.  Gênes,  tip.  A.  Cimi- 
nago. In-8«,  7  p.  (Ext.  dos  Atti  d.  soc.  ligustica  di  scienze  naturali 
e  geografiche.)  (1^*7) 

GiAzzi  (F.).  —  Sui  raggi  Rôntgen  :  nota.  Pérouse,  L'nione  tip. 
cooperativa.  In-8°,  2  p.  (3297) 

—  Sui  raggi  Rôntgen  ;  splancnoscopio  :  nota.  Perouse,  Unione, 
tip.  cooperativa.  ln-8*»,  3  p.  (3298) 

Pagher  (G.).  —  Sui  raggi  di  Rôntgen  :  produzione,  proprielà, 
natura,  applicazionepralicaperolteuere  le  ombre.  Turin,  Rosen- 
berg  o  Sellier.  I11-8",  28  p.  avec  planche.  0',60.  (2878) 

Palazzo  (L.).  —  Misure  assolutv;  ilegli  elementi  del  magnetismo 
terrestre,  eseguilo  in  llalia  negli  anni  1888  e  18£9.  Rome,  tip. 
deir  Unione  coopi^rativa  éditrice,  ln-4",  151  p.  (Extr.  des  Annalï 
delC  ufpcio  centrale  meteorologico  e  geodinamicn.)  (1522) 
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Peratoner  (A.)  e  Oddo  (G.).  —  SuUa  decomposizîone  di  alcuniirîa- 
loturi.  Palerme,  tip.  Lo  Statuto.  In-8<»,  9  p.  (689) 

PiGGiNi  (A.).  —  I  perossidi  in  relazione  al  sistema  periodico  degli 
elementi.  Florence,  tip.  Minoricorrigendi.  In-S<^,  12  p.  (Extr.de 
rOrosi.)  (3303) 

Ragcuglia  (G.-D.).  —  SuUa  curva  limite  dei  raggi  rifratti  da  un 
angolo  rifrangente.  Palerme,  tip.  del  Giornale  di  Sicilia.  In-8*, 
16  p.  avec  fig.  (Extr.  du  Giornale  scientifico  di  Palermo.)       (691; 

RiGHi  (A.).  —  SuUa  produzione  di  fenomeni  elettrici  per  mezzodei 
raggi  di  Rontgen.  Rologue,  tip.  Gamberini  e  Parmeggianî. 
In-8«,  8  p.  (1932/ 

— •  Suir  influenza  délia  pressione  enatura  del  gas  ambiente  nella 
disperzione  elettricaprodottadai  raggi  di  Rôntgen  :  nota.  Bologne» 
tip.  Gamberini  e  Parmeggianî.  In-4<>,  12  p.  avec  ûg.  (Extr.  des 
Memorie  d.  r.  accad,  délie scienze  delV  istit.  di  Bologna.)      (3760} 

Salvioni  (E.).  —  Studi  sui  raggi  di  Rôntgen  :  comunicazione  fatta 
alla  accademia  nella  adunanza  del  giorno  6  febbrajo  1896. 
Pérouse,  Unione  tip.  cooperativa.  In-8*»,  6  p.  (Extr.  des  Atti 
delV  accad.  mcdico-chirurgicadiPerugia,)  (1523) 

—  Unacondizione  necessariaperottenere  ombre  nitide  coi  raggi 
di  Rôntgen  e  un  fenomeno  che  offre  modo  di  realizzarla  :  nota. 
Pérouse,  Unione  tipografico-cooperativa.  In-8<^,  4  p.  (Extr.  du 
même  recueil).  (1933) 

Sandrucgi  (A.).  —  Le  teorie  su  Tefflusso  dei  gas  e  gli  esperimenti 
di  G.  A.  Hirn.  Florence,  tip.  Minori  corrigendi.    In-8»,  60  p. 

(284) 

Teyxeira  (G.).  —  Alcune  notizie  sull*  acetilene.  Pérouse,  tip.  G. 
Guerra.  In-S»,  8  p.  (3464) 

ToLOMEi  (G.)  e  Vessighelli  (G.).  —  Elettricità  e  magnetismo  :  trat- 
tato  teorico-pratico.  Vol.  H.  Florence,  suce.  Le  Monnier.  ln-8*, 
xiij-425  p.  avec  fig.  6  fr.  (693) 

Venturini  (G.)  e  G.  P  a  cher.  —  Espertenze  coi  raggi  di  Rœntgen  : 
studio.  Venise,  tip.  G.  Ferrari.  In-4",  18  p.  avec  2  planches. 
(Extr.  des  Memorie  d,  r.  istit,  veneto  di  scienze,  lettere  ed  arti.) 

(28'i5) 

ViTALi  (G.).  —  Nuovo  contributo  allô  studio  délie  trasformazioni 
deir  anidride  arseniosa  neir  organismo  :  nota.  Bologne,  tip. 
Gamberini  e  Parmeggianî.  In-4°,  12  p.  (Extr.  des  Memorie  d.  r. 
accad.  délie  scienze  delV  istit.  di  Bologna.)  (1086) 

Nuovo  metodo  di  ricerca  chimico-tossicologica  del  cianuro 
di  mercurio:  nota.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggianî.  In>(**, 
9  p.  (Extr.  du  môme  recueil).  (1087) 


BIBLIOGRAPHIE  681 

ViTALi  (G.)  —  La  chimica  farmaceutica  e  tossicologica  dei  corpi  mi- 
nerali.  T.  I,  parte  i.  Bologne.  In-8S  Ô14  p.  12',50. 


3«  Minéralogie,  —  Géologie,  —  Paléontologie. 


Abrtti  (A.).  —  n  primo  istante  délia  gran  scossa  di  terremoto 
del  18  maggio  1895,  uotato  in  Arcetri  (Firenze}.  Rome,  tip. 
deir  Unione  cooperativa  éditrice.  In-8*>,  5  p.  (Extr.  du  Bollett. 
d.soc.  sisniologica  italiana.)  (4173) 

AcBiARDi  (G.  d').  —  Le  tormaline  del  granito  elbano.  Parte  II. 
Pise,  tip.  T.  Nistri  e  G.  In-8°,  73  p.  avec  planche.  (Extr.  des 
Atti  d.  soc.  toscana  discienze  naturali,)  (3285) 

Agamennone  (G.).  —  Tremblement  de  terre  de  Paramythia  (Epire) 
de  la  nuit  du  13-14  mai  1895.  Rome,  tip.  dell'  Unione  coopera- 
tiva éditrice.  ln-8°,  10  p.  (Extr.  du  Bollett.  d.  soc.  sismologica 
italiana.)  (4174) 

Amicis  (G.-A.  de).  —  I  foraminiferi  del  Pliocène  inferiore  di  Bon- 
fornello  presso  Termiiii-Imerese  in  Sicilia.  Palerme,  tip.  Virzi. 
In-8°,  63  p.  avec  planche.   (Extr.  du  Naturalista  siciliano.)  (679) 

AaciDiAGONO  (S.).  —  Sul  terremoto  del  13  aprile  1895,  avvenuto  in 
provincia  di  Siracusa  :  nota.  Rome,  tip.  dell*  L'nione  coopera- 
tiva éditrice.  In-4°,  7  p.  avec  fig.  (Extr.  des  Annali  delV  uffinio 
centrale  meteorologico  e  geodinamico.)  (1510) 

— —  Rassegnadeiprincipali  fenomeni  erutlivi  avvenuti  in  Sicilia  e 
nelle  isole  adiacenti  durante  il  quadrimestre  maggio-agosto 
1895.  Rome,  tip.  dell'  Unione  cooperativa  éditrice.  In-8°,  4  p. 
(Extr.  du  Bollett.  d.  soc.  sismologica  italiana.)  (^^'^'7) 

Baratta  (M.).  —  SuUa  attività  sismica  nella  Capitanata:  memo- 
ria.  Rome,  tip.  delP  Unione  cooperativa  éditrice.  In-4",  46  p. 
(Extr.  des  Annali  delV  ufficio  centrale  di  meteorologia  e  geodina- 
mica.)  (1512) 

—  Sul  centro  sismico  ilorentino.  Rome,  tip.  deir  Unione  coope- 
rativa éditrice.  In-8°,  o  p.  (Extr.  du  Bollett.  d.  soc.  sismologica  ita- 
liana.) (3286) 

Baratta  (M.). — Ricerche  storiche  sugli  apparecchi  sismici.  Rome, 
tip.  deir  Unione  cooperativa  éditrice,  ln-4",  37  p.  avec  fig. 
(Extr.  des  Annali  delV  ufficio  centrale  di  meteorologia  e  geodina- 
mica.)  (4178) 

Bellardi  (L.).  —  I  molluschi  dei  terreni  terziarî  del  Piemonte  e 
délia  Liguria,  Parle  XVIll  (Melanidae,  Littorinidae,  Fossaridae, 
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Rissoidae,  Hydrobiidae,  Paludinidae  e  Valva(idae)  a  cura  del 
doit.  F.  Sacco.  Turin,  C.  Clausen.  In-4«,  52  p.  avec  planche.  (273) 

^—  ^—  Parle  XIX  (Turritellidae  e  Matbildidae),  a  cura  del 
doit.  F.  SaccOy  Turin,  G.  Clausen.  In-4%  46  p.  avec  3  planches. 

(3750/ 

BoMBicci  (L.).  —  Ancora  deir  indirizzo  délia  mineralogia  :  [letfera 
air  ing.  Viola].  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  In-8*, 
2  p.  (275) 

—  Gonsiderazioui  criliche  sull'  attuale  indirizzo  delF  insegna- 
mento  univei*sitario  di  mineralogiae  su  dialcune  modificozioni  che 
vennerorecentemente  proposie  :  memoria.  Bologue,  tip.  Gambe- 
rini e  Parmeggiani.  !n-4'>,  i5  p.  (Extr.  des  Memorie  d.  r.  accad. 
délie  scienze  deW  istit.  di  Bologna.)  •  (276) 

Risposle  al  queslionario  per  la  nomenclalura  lîtologica, 
dirainato  a  nome  délia  società  geologica  iialiaua,  dopo  Tadu- 
nanza  sociale  del  20  settembre  1893  :  memoria.  Bologne,  (ip. 
Gamberini  e  Parmeggiani.  In-4",  19  p.  (Extr.  du  même  recueil). 

1917) 
Sui  ciottoli  improntali  in  ordineallalorodistribuzionelungole 
grandi    liuee  di  Faglia  del  territorio  bolognese  :   memoria. 
Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  In-4'»,    12    p.   avec  2 
planches.  (Extr.  du  même  recueil.)  (1918j 

—  Sulle  intrusioni ascendenti  di  materiali  argilloidi  nelle  fratture 
regionali  delP  Appennino  emiliano;  riassunto  dei  fatti  vecchi 
e  nuovi  :  memoria.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani. 
In-4«,  8  p.  avec  planche.  (Extr.  du  même  recuei.l)  (1919) 

Le  brecciole  poligeuiche  delPAppennino  bolognese  ;  correla- 
zioni  fra  le  loro  varietà  calcareo-selcioso-ofiolitiche  e  i  materiali 
d'inclusione  nelle  argille  scagliose  :  memoria.  Bologne,  tip. 
Gamberini  e  Parmeggiani.  In-4®,  16  p.  avec  planche.  (Extr.  du 
même  recueil.}  i373l) 

SuUa  contemporaneità  di  origine  e  di  adattamento  di  sos- 
tanze  diverse  che  crislallizzano  nello  stesso  spazio  poliedrico  per 
coesistere  nello  stesso  cristallo  ;  sulla  durata  indéfini  ta  del  lavoro 
molecolare  cristallogenico  perfezionante  nelle  sostanze  cristal- 
line e  nelle  rocce  in  posto  :  memoria.  Bologne,  tip.  Gamberini 
e  Parmeggiani.  In  4«,  28  p.  avec  2  planches.  (Extr.  du  même 
recueil.)  (4179) 

CocGi  (A.).  —  Note  suir  evoluzione  dei  crostacei.  Bologne,  tip. 
Gamberini  e  Parmeggiani.  In-8*,  avec  planche.  (Extr.  de  la 
Rivtëta  italiana  di  paleontologia.)  .  (3754) 

DoLBY-TYLKR(C.-H.)ed  E.-H.  Giglioli.  —  Gliultimi  giorni  delF  età 
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délia  pietra  (America  méridionale);  di  alcuni  strumenti  litici 
Itittora  in  uso  presso  certe  tribu  del  rio  Napo  :  nota.  Flo- 
rence, Up.  S.  Landi.  ln-8*»,  14  p.  avecAg.  (Extr.  de  VArchivioper 
r  antropologia  e  V  etnologiaJ)  (682) 

FoRNASiNi  (C).  —  Di  alcune  forme  plioceniche  délia  Bigenerina 
robusta  :  contributo  alla  conoscenza  délia  microfauna  terziaria 
italiana.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  In-4®,  7  p.  avec 
planche.  (Extr.  des  Memorie  d.  r.  accad,  délie  scienze  delV  istit, 
di  Bologna.)  (279) 

<^— Contributo  alla  conoscenzadella  microfauna  terziaria  italiana; 
di  alcune  forme  plioceniche  délia  Testilaria  candeiana  e  délia 
T.  concava;  nota.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  In-4°, 
8  p.  avec  planche.  (Extr.  du  même  recueil.)  (1924) 

GiovANNOzzi  (G.).  —  Il  microsismografo  Cecchi.  Rome,  tip  delF 
Unione  cooperativa  éditrice.  In-S"*,  3  p.  avec  fig.  (Extr.  du 
BolletL  d,  soc.  mmologica  italiana.)  (3299) 

IsssBL  (A.)  —  Deir  età  attribuite  da  Domenico  Viviani  aile  Ser- 
pentine ligustiche.  Gênes,  tip.  A.  Ciminago.  In-8°,  7  p.  (Extr.  des 
Atti  d,  soc.  ligusticadi  scienze  naturali  e  geografiche.)  (1079) 

Compendio  di  geologia,  col  concorso  delPing.  S.  Traverso. 
Parte  I.  Turin,  Unione  tipografîco-editrice.  In-8®,  428  p.  avec 
fig.  et  planche.  6  francs.  (1925) 

Cenno  di  parossismo  eruttivo  osservato  nelle  sorgenti  bitu- 
minifere  di  Zante.  Gênes,  tip.  Ciminago.  In-8*,  11  p.  (Extr.  des 
Atti  d.  soc.  ligustica  di  scienze  natvrali  e  geografiche.)  (3300) 

Landi  (U.).  —  Sistema  di  sospensione  per  i  pendoli  tromometrici 
e  sismografici.  Florence,  tip.  E.  Landi.  In-8°,  7  p.  (2876) 

Meu(R.).  —  Molluschi  fossili  estratti  recentemente  dal  giacimento 
classico  del  Monte  Mario  presso  Roma  :  nota.  Rome,  tip.  d.  r. 
accad.  dei  Lincei.  In-8*,  10  p.  (Extr.  du  BoUett.  d.  soc.  geoL 
italiana.)  (1518) 

Notizie  su'resti  di  mammiferi  fossili  rinvenuti  recentemente  in 
località  italiane  :  nota.  Rome,  tip.  d.  r.  accad.  dei  Lincei.  In-8^, 
19  p.  (Extr.  du  même  recueil.)  (1519) 

Sopra  alcune  roccie  e  minerali  raccoUi  n  el  viterbese  :  nota. 
Rome,  tip.  d.  r.  accad.  dei  Lincei.  In-8°,  9  p.  (Extr.  du  même 
recueiL)  (1520) 

Ancora  due  parole  sulKetà  geologica  délie  sabbie  classiche  del 
Monte  Mario  presso  Roma  :  nota.  Rome,  tip.  d.  r.  accad.  dei 
Lincei.  In-8«,  16  p.  (Extr.  du  même  recueil.)  (1928) 

Ancora  sugli  esemplari  di  Neptunea  sinistrorsa  Desh.  {Fusus), 
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pescati  suUa  costa  d'Algeri.  Rome,  tip.  d.  r.  accad.  dei  Lincei. 
In-H^j  6  p.  avec  planche.  (Extr.  du  même  recueil.)  (1992) 

Negri  (G.-B.).  —  Sopra  le  forme  cristalline  delF  Âragonite  di 
monte  Ramazzo  (Liguria).  Gênes,  tip.  Â.  Ciminago.  Iu-8*,  23  p. 
atce  fig.  (Extr.  des  Atti  d.  soc,  ligustica  di  sdenze  naturali  e 
geografiche .  )  (1 080) 

Paleontographia  italica  :  memorie  di  paleontologia,  pubblicate 
per  cura  del  prof.  Jfano  Canavari,  Volume  I  (1895).  Pise,  tip. 
T.  Nistri  e  C.  In-4»,  275  p.  avec  18  planches.  (2879) 

pRATO  (A.  drl).  —  Asteroidi  terziarî  del  paimense  e  del  reggiano  : 
nota.  Bologne,  tip.  Gamberini  e  Parmeggiani.  In-8<^,  8  p.  avec 
fig.  et  planche.   (Extr.  de  la  Rivista  italiana  di  paleontologia.) 

(1930) 

RjsTORi  (G.).  —  Ghelomani  fossili  di  Montebamboli  e  Gasteani. 
Florence.  In-8°.  7',50. 

Sacco  (F.).  —  I/anfiteatro  morenico  del  lago  di  Garda  :  studio  geo^ 
logico.  Turin,  tip.  Gamilla  e  Bertolero.  ln-8^,  54  p.  avec 
planche.  (Extr.  des  Anna/t  ri.  r.  accad.  d'agricoUura  di  Tortno.) 

(3761) 

ScHNEER  (J.  und  VON  Stein-Nordhrim.  —  Der  Vesuv  und  seine 
Geschichte  von  79  n.  Chr.  bis  1894.  Naples.  In-8®,  69  p.  avec 
fig.  l',50.  (285) 

Taverso  (S.).  —  Su  alcune  rocce  di  Fontanaccio  e  di  Flumenlor- 
giu  in  Sardegna.  Gênes,  tip.  A.  Giminago.  In-8^,  22  p.  (Extr. 
des  Atti  d.  soc.  ligustica  discienze  naturali  e  geografiche.)   (1085) 

Le  rocce  délia  valle  di  Trebbia,  con  appendice  su  alcuni  gra- 

niti  recenti.  Gênes,  tip.  A.  Giminago.    li)-8^,  23  p.  (Extr.  du 
même  recueil.)  (3310) 

ViNASsA  DE  Regny  (P.-E.).  —  Prospetto  délia  fauna  del  Monte  Pos- 
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LOIS,   DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


COXCERNANT 


LES     MINES,     CARRIERES,     SOURCES     D  EAUX     MINERALES, 
CHEMINS     DE     FER     EN     EXPLOITATION,     ETC. 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  2  avril  1896,  portant  rejet 
de  la  demande  de  MM.  Perchet  et  Brochet  eti  concession  de  mines 
de  lignite  dans  les  communes  de  Chambéry-le-Vieux,  Sonnaz  et 
VoGLA.xs  (Savoie). 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  2  avril  1896,  portant  rejet 
de  la  demande  de  MM.  Golet  et  Fres.nkau  en  concession  de  mines 
de  lignite  dans  les  communes  de  la  Motte-Srrvolex,  le  Bolrget- 
Du-I.AC  et  Chambéry-le-Vieux  (Savoie). 


Arrêté  ministériely  du  10  aiTi7  1896,  prononçant  la  déchéance  des 
concessionnaires  des  mines  de  lignite  et  schiste  carbonifère  de 
Boutarksse  (Puy-de-Dôme). 

Le  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  l'ordonnance  royale,  du  13  novembre  1839  (*),  portant 
institution,  en  faveur  de  MM.  François  Cbaffaix,  Camille  Rabussou 
delà  Molle,  Pierre  Rigal  et  Jean-Gilbert  Dumay,  de  la  concession 
des  mines  de  lignite  et  schiste  carbonifère  de  Boutaresse  (Puy- 
de-Dôme)  ; 

Les  rapports  des  ingénieurs  des  mines,  des  31  juillet  et  8  août 
1891,  et  l'avis  du  conseil  général  des  mines  du  28  décembre  sui- 
vant; 

L'arrêté  du  préfet,  du  21  décembre  1894,  mettant  les  conces- 
sionnaires en  demeure  de  reprendre  les  travaux  dans  le  délai  de 
deux  mois; 

Les  pièces  constatant  la  notification,  l'affichage  et  la  publication 
de  cet  arrêté  ; 


(*)  Annales  des  mines,  2*  volume  de  1839,  p.  751. 

Décrets,  6-  livraison,  1896.  23 
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32?  LOIS.    DÉCRETS   ET  ARRÊTES   SUR  LES   MINES,   ETC. 

L^  ni|»[K>i-t  des  iogéDÎeurs,  des  iO-13  mars  i896,  et  la  lettre  da 
préfet  du  2»  mai-s  4896; 

Vu  l'art icie  49  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  les  articles  6  et  10 
de  la  loi  du  27  avril  1838: 

Arrête  : 

Ari.  I«'.  —  Les  propriétaires  actuels  de  la  concession  des  mines 
de  lisnite  et  schiste  carbonifère  de  Boutaresse  (Puy-de-Dôme)  sont 
déchus  de  cette  concession. 

Art.  2.  —  A  Texpiration  du  délai  de  recours,  fixé  parTarlicleô 
de  la  loi  du  27  avril  183}),  il  sera  procédé  publiquement  à  ladju- 
dication  de  la  mine,  dans  les  formes  prévues  audit  article. 

Art.  3.  —  Le  présent  arrêté  sera  notifié,  publié  et  affiché,  con- 
formément à  la  loi,  à  la  diligence  du  préfet  du  département  du 
Puy-de-Dôme. 

Paris,  le  10  avril  1896. 

Ed.  Guyot-Dessaignk. 
Proposé  par  : 
L^  conseiller  cTÉlat, 
Directeur  des  roules^  de  la  navigation 
et  des  mineSj 

F.  GUILLAUI. 


Décret  du  Président  de  la  République ,  du  23  avril  1896,  porfaiU 
rejet  de  la  demande  de  MM,  AlbertrRené  et  Joseph-Ernest  Gaide- 
Chevronnay  en  concession  de  mines  d'anthracite  dans  les  communes^ 
de  Magot,  Bellentrb  et  Landry  (Savoie). 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  24  avril  1 896,  portant  rejet 
de  la  demande  de  la  Société  ano.nyxe  des  mines  de  Pourcharesse-et- 
Seraillon  en  concession  de  mines  de  plomb  argentifère,  cuivre^ 
zinc  et  autres  métaux  connexes,  dans  les  communes  de  Saint-Andrk- 
Lachamp,  Beaumont,  Valgorge,  Dompnac,  Salnt-Mélany  et  Saixt- 
Jean-de-Pocrcharesse  (Ardèche). 


Décret  du  Président  de  la  République,  du  29  avril  1896,  portant 
nomination  de  M.  Turrel,  député,  comme  ministre  des  travaux 
publics,  en  remplacement  de  M.  Guyot-Dessaigne. 


CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRESSÉES 

AUX    PRÉFETS,     AUX    INGÉNIEURS    DES    MINES,    ETC 


iMMi 


CARTE  GlSOLOGIQUE  DE  LA  FRANCE.  —  RENSEIGNEMENTS  SUR  LES  SONDAGES 

MINIERS. 

Paris,  le  8  avril  1896. 
A  M»  ,  Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Monsieur  l'Ingénieur  en  chef,  il  arrive  assez  fréquemment, 
surtout  dans  les  bassins  houillers,  que  Ton  exécute  des  sondages 
profonds  traversant  plusieurs  étages  géologiques.  Le  service  de 
la  carte  g(''ologique  détaillée  de  la  France  m*a  signalé  Tintérét 
qu'il  y  aurait,  tant  au  point  de  vue  des  topographies  souterraines 
qu'à  celui  des  cartes  géologiques  en  cours  d'exécution  ou  de 
revision,  à  ce  que  les  détails  de  ces  sondages,  dont  la  connais- 
sance faciliterait  considérablement  Tétude  des  prolongements  de 
nos  bassins  houillers,  lui  fussent  communiqués. 

Pour  donner  satisfaction  à  ce  désir,  je  vous  prierai  de  vous 
faire  tenir  au  courant,  par  MM.  les  ingénieurs  placés  sous  vos 
ordres,  des  travaux  de  sondage  de  quelque  importance  exé- 
cutés dans  leurs  circonscriptions  respectives;  les  détails  de  ces 
sondages,  appuyés  autant  que  possible  d'échantillons  géologiques 
et  paléontologiques  des  couches  traversées,  seraient  transmis, 
par  l'intermédiaire  de  mon  administration,  à  la  direction  de  la 
carte  géologique  détaillée,  qui  les  mettrait  en  œuvre. 

En  demandant  aux  explorateurs  les  renseignements  nécessaires 
pour  répondre  aux  instructions  qui  préctîdent,  les  ingénieurs  ne 
manqueront  pas  de  les  aviser  du  but  en  vue  duquel  ces  rensei- 
gnements sont  réclamés  et  d'obtenir  leur  acquiescement  à  l'em- 
ploi que  le  service  de  la  carte  géologique  se  propose  d'en  faire. 

Veuillez,  je  vous  prie,  m'accu'^or  réception  de  la  présente  cir- 
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culaire,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.   les  ingénieurs  ordi- 
naires. 


Recevez,  etc. 


Le  Ministre  des  travaux  publics. 
Pour  le  ministre  et  par  autorisation: 
Le  conseiller  d'État,  directeur  des  routes^ 
de  la  navigation  et  des  mines, 

F.  GU1LL.\IX. 


APPAREILS  A  VAPEUR.  —    SURVEILLANCE  DES   LOGOMOBILES. 

A  Monsieur  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  10  avril  1896. 

Monsieur  le  Préfet,  de  récents  accidents  sont  venus  montrer  de 
nouveau  les  sérieux  dangers  que  pouvait  créer,  dans  le  battage 
des  grains  ou  autres  travaux  agricoles,  l'emploi  de  machines 
locomobiles  ambulantes  qui  fonctionnent  fréquemment  dans  des 
conditions  contraires  aux  règlements  sur  les  appareils  à  vapeur. 
Le  service  des  mines,  qui  est  plus  spécialement  chargé  de  leur 
surveillance,  est  empêché  de  les  contrùlor  utilement,  parce  qu1l 
ignore,  le  plus  souvent,  leur  lieu  actuel  d'emploi.  II  m'a  paru, 
sur  l'avis  de  la  commission  centrale  des  machines  à  vapeur,  que 
Ton  pourrait  notablement  faciliter  la  tâche  du  service  des  mines 
et  la  rendre  singulièrement  plus  féconde,  si  les  maires  l'avisaient 
immédiatement  de  l'arrivée  des  locomobiles  qui  viennent  fonc- 
tionner dans  leur  commune.  Je  vous  prie  donc  d'adresser  des 
instructions  dans  ce  sens  à  tous  les  maires  de  votre  département, 
en  leur  indiquant  l'ingénieur  ordinaire  des  mines  auquel  l'avis 
devra  être  transmis.  Cet  avis  devra  faire  connaître  le  lieu  précis 
où  fonctionne  la  locomobile;  il  peut  se  borner  à  cette  simple 
indication. 

L'ingénieur  des  mines,  ainsi  averti,  pourra  régler  d'une  façon 
plus  utile  ses  tournées  et  celles  des  contrôleurs  sous  ses  ordres. 

Je  vous  prie,  en  m'accusant  réception  de  la  présente  «'irculairi', 
de  me  faire  connaître  la  suite  que  vous  lui  aurez  donnée. 

J'en  adresse  ampliation  aux  ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publica, 

Ed.  Guyot-Dessaigxe. 
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CHEMINS  DE  FER.  —  COMPARTIMENTS   RI^âERVl^. 

A  MM,  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  d 

Paris,  le  13  avril  i896. 

Messieurs,  des  réclamations  ont  été  adressées  à  mon  adminis- 
tration au  sujet  de  Tusage  abusif  que  certaines  Compagnies  de 
chemins  de  fer  feraient  de  la  plaque  portant  la  mention  «  Loué  » 
pour  interdire  Taccès  de  divera  compartiments  aux  voyageurs. 

J'ai  rhonneur  de  vous  rappeler  qu'aux  termes  de  Tarticle  l**" 
de  Tarrété  ministériel  du  1"  mars  1861,  les  compartiments  spé- 
ciaux de  toutes  classes  que  les  Compagnies  réservent  dans  les 
trains  de  voyageurs,  soit  pour  l'exécution  des  obligations  qui  leur 
sont  imposées  par  le  cahier  des  charges  ou  par  l'Administration, 
soit  pour  leur  propre  service,  doivent  être  ostensiblement  dési- 
gnés au  moyen  de  plaques,  appendues,  pendant  toute  la  durée 
du  trajet,  à  Tun  des  panneaux  desdits  compartiments  et  portant 
Tune  des  indications  suivantes:  «  Postes  >*  ;  <c  Dames  seules  »  ; 
«  Fumeurs  »  ;  ou  simplement:  «  Réservé  ». 

La  plaque  «  Loué  »  ne  peut  donc  être  employée  pour  les  besoins 
d  u  service,  en  remplacement  de  l'une  de  celles  désignées  ci-des- 
sus. Elle  n'est  admise  que  pour  marquer  un  compartiment  retenu 
à  l'avance  par  les  voyageurs  dans  les  conditions  fixées  par  les 
tarifs  de  grande  vitesse.  Il  est  essentiel  de  limiter  ainsi  l'usage  de 
cette  plaque,  afin  d'éviter  les  plaintes  justifiées  de  la  part  de  per- 
sonnes qui  ne  trouvent  pas  de  place  à  leur  convenance  dans  un 
train  et  sont  souvent  portées  à  demander  la  preuve  que  les  com- 
partiments dont  l'accès  leur  est  interdit  sont  véritablement  desti- 
nés à  des  voyageurs  qui  les  ont  retenus  à  l'avance. 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  donner  les  instructions  néces- 
saires pour  que  les  ^^gles  que  je  viens  de  rappeler  soient  scru- 
puleusement observées  sur  votre  réseau. 

Vous  voudrez  bien,  du  reste,  m'accuser  réception  de  la  présente 
circulaire. 

Recevez,  etc.. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  j 
Ed.  Gutot-Dessaignb. 
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CHEMINS  DE  FER.   —   COMPARTIMENTS  DES    DAMES  SEULES  BT  DES   FUMBURi. 

A  MM.  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  d 

Paris,  le  23  avril  1896. 

Messieurs,  mon  attention  a  été  appelée  sur  ce  fait  que  les 
plaques  «  Dames  seules  »  et  «  Fumeurs  »  sont  souvent  apposées 
sur  deux  compartiments  voisins  et  que  les  dames  voyageant 
seules  ont  ainsi  à  supporter  Todeur  du  tabac  qui  passe  à  travers 
la  cloison. 

Afin  d'éviter  cet  inconvénient,  je  vous  prie  de  vouloir  bien 
donner  des  instructions  à  votre  personnel  pour  que  les  compar- 
timents réservés  aux  fumeurs  et  aux  dames  seules  soient,  autant 
que  possible,  séparés  par  d'autres  compartiments. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente  communication  et 
me  rendre  compte  de  la  suite  que  vous  y  aurez  donnée. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 
Ed.  Gutot-Dessaigne. 


CAISSES   DE   SECOURS   ET    DE   RETRAITKS 
DES   OUVRIERS   MINEURS. 

(loi  du  29  JUIN  1892.) 


Note    sur  les  travaux  de  la   Commission  arbitrale  des  caisses 
de  secours  et  de  retraite  des  ouvriers  mineurs. 


La  (commission  arbitrale,  instituée  par  la  loi  du  29  juin  i894, 
pour  la  liquidation  des  anciennes  caisses  de  prévoyance  des 
ouvriers  mineurs,  a  terminé  ses  travaux  (*).  Il  a  paru  intéressant 
de  résumer  dans  la  note  qui  suit  les  faits  principaux  que  Ton 
peut  dégager  des  dix-neuf  affaires  sur  lesquelles  la  commission  a 
eu  à  statuer. 

Les  sentences  qui  ont  été  rendues  comportent  la  solution  de 
trois  questions  d'ordre  différent  :  pensions  acquises,  pensions  en 
cours  d'acquisitiotiy  ressources. 

§  i.  —  Pensions  acquises. 

Les  pensions  acquises  ont  été  presque  toujours  maintenues  in- 
tégralement: en  outre,  les  secours,  indemnités  et  allocations 
diverses,  annuellement  accordées  et  à  titre  facultatif  aux  ouvriers 
infirmes  ou  âgés  et  à  leur  famille,  ont  été  convertis  en  pensions 
viagères  annuelles. 

Les  pensions  motivées  par  les  accidents  n'ont  jamais  été  modi- 
fiées, et  ce  n'est  que  dans  deux  cas  seulement  (Dourges,  Portes- 
et-Sénéchas)  que  les  pensions  des  ouvriers  âgés  ont  été  réduites. 

A  Dourges,  le  Conseil  d'Administration  de  la  caisse  de  secours 

(*}  Voir  le  discours  prononcé  par  le  ministre  des  travaux  publics  dans 
la  séance  de  clôture  des  travaux  de  la  commission,  le  12  février  1896, 
suprà,  p.  65. 
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avait  ivr«'iiini*Mil  doubh^  lo  taux  des  j^onsions.  Les  exploitants 
avaient  cessé  toute  participation  à  cette  caisse  qui  était  devenue 
ainsi  une  caisse  exclusivement  ouvrière.  Ui  Commission  arbitrale 
n'a  pas  consacré  la  décision  de  la  caisse  de  secours,  en  ce  qui 
concerne  les  ouvriers  âgés  ;  toutefois,  elle  a  maintenu  à  ces  der- 
niers la  moitié  de  la  bonification  qui  leur  avait  été  attribuée. 
A  Portes-et-Sénéchas,  la  mine  est  pauvre,  l'avenir  est  limit^^,  el 
les  ohai'pîsdu  passé  étaient  particulièrement  lourdes. 


^2.  —  Pensions  en  c*»l*rs  d'acquisition. 

Pour  la  liquidation  des  droits  en  cours  d'acquisition,  à  raison 
des  services  antérieurs  au  l*""  juillet  1895,  la  Commission  arbi- 
trale a  adopté  des  dispositions  qui  peuvent  se  résumer  comme  il 
suit  : 

Elle  a  substitué  aux  droits,  le  plus  souvent  aléatoires,  insérés 
dans  les  statuts  des  anciennes  caisses  de  secours,  des  droits  cer- 
tains et  nettement  définis. 

Elle  a  fait  disparaître  la  clause  d'après  laquelle  l'ouvrier  ne 
recevrait  une  pension  qu'en  cas  d*invalidité  dûment  constatée. 
Le  droit  à  la  retraite  à  un  âge  déterminé  a  été  stipulé  dans  toutes 
les  sentences.  La  limite  d'Age  a  pu,  dans  certains  cas,  être  iixée 
immédiatement  à  55  ans  (Carmaux,  Courrières,  la  Cbapelle-sous- 
Dun,  Dourges,  Ostricourt),  mais  le  plus  généralenieulla  Commis- 
sion a  admis,  en  vue  évidemment  de  ménager  les  ressources,  une 
période  de  transition,  d'une  dizaine  d'années,  pendant  laquelle 
l'âge  de  la  retraite  serait  supérieur  à  55  ans. 

En  cas  de  départ  ou  de  renvoi,  l'ouvrier  conserve  presque  tou- 
jours une  partie  de  ses  droits  à  la  pension  de  retraite,  tandis 
qu'autrefois  il  les  perdait  complètement.  Dans  trois  Compagnies 
(Carmaux,  Bourges,  Ostricourt),  on  a  maintenu  l'intégralité  des 
droits  de  l'ouvrier;  dans  une  autre  (Charbonnages  des  Bouches-du- 
Rhône),  il  garde  les  deux  tiers  de  ses  droits;  dans  treize  autres,  il 
en  garde  la  moitié. 

Dans  la  plupart  des  sentences,  il  a  été  stipulé  que  letiei*s  ou  la 
moitié  de  la  pension  de  l'ouvrier  serait  réversible  sur  sa  veuve  ; 
cette  dernière  reçoit,  en  outre,  en  cas  de  nouveau  mariage,  et  à 
titre  de  dot,  deux  ou  trois  années  du  montant  de  cette  pen- 
sion. 

Dans  la  [ilupart  des  mines  du  Xord  et  du  Pas-de-Calais,  il  a  été 
prévu,  pour  les  anciens  ouvriers  arrivant  à  Tâge  de  la  retraite. 
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une  pension  minimum  leur  assurant  les  moyens  d>xistence  indis- 
pensables; il  sufiit,  pour  qu'ils  aient  droit  à  celte  pension,  qu'ils 
aient  15  années  de  services,  condition  qui  est,  en  pratique,  d'une 
réalisation  facile  ;  à  Courrières,  la  durée  des  services  nécessaires 
a  même  été  abaissée  à  10  années. 

Dans  la  liquidation  des  pensions  en  cours  d'acquisition,  il  n'a 
été,  le  plus  généralement,  accordé  que  des  droits  réduits  aux 
ouvriers  ayant  moins  de  25  ans  d'dge;  cette  mesure  s'explique 
par  le  fait  que  les  jeunes  ouvriers  auront  le  temps  d'acquérir,  par 
leurs  versements  ultérieurs  à  la  caisse  nationale  des  retraites,  des 
pensions  suffisantes  ;  en  outre,  ils  ne  sont  pas  établis,  et  beaucoup 
d'entre  eux  abandonnent  le  métier  des  mines  apr^s  avoir  accom- 
pli leursemce  militaire. 

La  Commission  arbitrale  a  le  plus  souvent  aussi  attribué  aux 
ouvriers  âgés  de  plus  de  25  ans  des  rentes  moindres  pour  les 
années  tle  services  accomplies  avant  25  ans  que  pour  les  années 
de  services  postérieures.  Elle  aura  évité  de  cette  façon  qu'il  y  ait 
une  différence  de  traitement  trop  grande  entre  les  ouvriers  ayant, 
au  1*'  juillet  1895,  un  peu  moins  de  25  ans  et  ceux  venant  de 
dépasser  cet  âge. 

Malgré  les  sérieux  avantages  qui  viennent  d'être  énumérés,  et 
les  dépenses  qui  en  résultent,  la  Commission  arbitrale  a  maintenu 
pour  les  retraites  d'âge  des  pensions  peu  différentes  de  celles 
antérieures  accordées  en  cas  d'invalidité.  Dans  certaines  mines, 
où  les  taux  des  pensions  d'invalidité  étaient,  il  est  vrai,  assez 
faibles,  les  tarifs  de  pensions  ont  été  augmentés  (Aniche,  la  Cha- 
pe lle-sous-Dun,  Charbonnages  des  Bouches-du-Rhône,  Maries). 
Les  taux  des  pensions  d'invalidité  n'ont  été  réduits  que  dans  cer- 
taines mines,  où  ils  étaient  élevés  (Liévin,  Meurchin,  Nœux, 
Vicoigne).  Cette  réduction  s'explique  en  remarquant  que  l'inva- 
lidité et  la  retraite  d'âge  correspondent  à  deux  situations  diffé- 
rentes; un  ouvrier  invalide  est  incapable  de  tout  travail,  tandis 
qu'un  ouvrier  retraité  peut  encore  se  livrer  à  quelques  occupa- 
tions et  gagner  ainsi  un  salaire  supplémentaire. 

Il  convient  de  mentionner,  enfin,  la  solution  assez  spéciale 
adoptée  pour  certaines  mines  (Dourges,  Nœux,  Ostricourt, 
Vicoigne).  Il  est  attribué  à  la  loi  du  29  juin  1894  un  effet  rétroactif 
avec  des  versements  de  4  0^0  des  salaires  censés  effectués  dans  le 
passé  à  la  caisse  nationale  des  retraites.  Le  bénéfice  de  cette 
disposition  s'applique,  à  Dourges,  à  la  totalité  du  personnel  ;  à 
Ostricourt,  aux  ouvriers  ayant  atteint  ou  dépassé  l'âge  de  2H  ans  ; 
à  Nœux  et  à  Vicoigne,  ce  n'est  que  pour  les  ouvriers  ayant  au 
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moins  25  ans  d'dge  et  10  ans  de  services,  que  les  versements  soDt 
supposés  avoir  été  de  4  0/0  des  salaires  ;  ils  sont  réduits  pour  les 
autres  ouvriers. 

§  3.  —  Ressources. 

Les  ressources  nécessaires  à  la  liquidation  ont  été  fournies 
par  une  retenue  sur  le  salaire  des  ouvriers  et  une  contribution 
égale  des  exploitants,  sauf  cependant  aux  mines  de  Nœux  et  de 
Vicoigne,  où  aucun  sacrifice  n'est  imposé  aux  ouvriers. 

La  retenue  sur  les  salaires  est  supportée  non  seulement  par 
les  ouvriers  anciens,  mais  encore  par  ceux  qui  seront  embauchés 
dans  Tavenir,  bien  que  ces  derniers  n'aient  aucun  droit  à  reven- 
diquer dans  la  liquidation.  Les  ouvriers  nouveaux,  qui  vont  béné- 
ficier entièrement  des  avantages  de  la  loi  du  29  juin  1894,  ne 
pourraient  recevoir  un  siilaire  très  supérieur  à  celui  des  ouvriers 
anciens  qui  ont,  par  leur  travail,  contribué  au  développement  et 
à  la  prospérité  de  la  miue.  La  retenue  imposée  aux  ouvriei^  a  été 
le  plus  souvent  de  1  0;0  des  salaires;  elle  a  été  abaissée  à  1/2  0/0 
à  Garmaux,  aux  Charbonnages  des  Bouches-du-Rhône  et  à  Oslri- 
court;  elle  a  été  relevée  à  i  1/2  OA)  àVillebœuf,  et  portée  à  2  0/0 
à  Decazeville  et  à  Portes,  et,  enfin,  au  chiffre  très  exceptionnel  de 
4  1/3  0/0  à  Rancié.  Dans  ces  trois  dernières  mines  et  particuliè- 
rement à  Rancié,  les  charges  du  passé  étaient  lourdes;  de  là, 
l'aggravation  de  la  retenue  sur  les  salaires. 

Le  plus  généralement,  les  receltes  résultant  des  retenues 
sur  les  salaires  et  des  contributions  des  exploitants  sont,  ainsi 
qu'il  est  prévu  par  l'article  23  de  la  loi  du  29  juin  1894,  versées 
dans  une  caisse  de  liquidation  administrée  par  un  conseil 
composé  de  représentants  des  exploitants  et  des  ouvriers. 

Pour  deux  mines  (Decazeville  et  Saint-Eloy)  les  retenues  sur  les 
salaires  ont  été  seules  versées  dans  une  caisse  de  liquidation, 
l'exploitant  devant  servir,  de  son  côté,  aux  ayants  droit  une  pen- 
sion égale  à  celle  qui  leur  sera  allouée  par  la  caisse  de  liquida- 
tion. Enfin,  pour  4  mines  (Dourges,  La  Chapelle-sous-Dun,  Maries, 
Villebœuf),  les  retenues  sur  les  salaires  ont  été  attribuées  aux 
exploitants  qui,  en  revanche,  prennent  à  leur  compte,  à  leurs 
risques  et  périls,  toutes  les  charges  de  la  liquidation. 

L'article  25  de  la  loi  du  29  juin  1894  porte  que  tout  ouvrier  ou 
employé  au  profit  duquel  une  pension  de  retraite  est  actuellement 
en  cours  d'acquisition  peut  se  dispenser  de  faire  à  la  caisse 
nationale  des  retraites  les  versements  prévus  par  Tarticle  2  de 
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cette  loi.  La  Commission  arbitrale  a  stipulé  dans  ses  sentences 
que  les  ouvriers  qui  feraient  application  de  rarliele  25  précité 
subiraient  ime  retenue  supplémentaire  de  2  0/0  sur  leurs  salaires. 
On  évitera  ainsi  que  la  disposition  de  l'article  25  de  la  loi  du 
29  juin,  qui  visait  principalement  les  caisses  patronales,  fût  mise 
à  profil  par  les  ouvriers  bénéficiant,  à  raison  de  la  liquidation 
des  anciennes  caisses,  de  secours  et  pensions  en  cours  d'acquisi- 
tion. Ces  derniers  pouvaient  être  infirmes,  et  l'ouvrier  serait  ainsi 
arrivé  à  Tûpe  de  la  retraite  avec  une  pension  dérisoire,  ce  qui 
était  conlraire  au  véritable  intérêt  de  l'ouvrier  et  au  vœu  du  légis- 
lateur. La  Commission  arbitrale  aura  garanti  par  là  l'ouvrier 
contre  les  conséquences  possibles  de  son  insouciance.  Exception 
a  été  faite  cependant  pour  les  mines  de  Villebœuf,  où  l'ouvrier 
peut  renoncer,  sans  subir  une  retenue  supplémentaire,  au  béné- 
fice de  l'aiticle  2  de  la  loi  du  29  juin  4894.  Il  est  vrai  que  la 
Compagnie  est  astreinte  alors  à  servir  à  cet  ouvrier  l'intégralité 
de  la  pension  à  laquelle  lui  auraient  donné  droit  les  règlements 
de  l'ancienne  caisse  de  secours. 

Deux  solutions  différentes  ont  été  adoptées  par  la  Commission 
arbitrale  à  l'égard  des  ouvriers  quiferontapplication  de  l'article  25 
de  la  loi  du  29  juin  1894. 

Pour  certaines  mines  (Dourges,  Charbonnages  des  Bouches-du- 
Rhône,  Maries,  Nœux,  Vicoigne),  il  a  été  inséré,  dans  les  sentences, 
des  clauses  entraînant  un  désavantage  très  marqué  pour  les 
ouvriers  qui  seraient  tentés  de  se  soustraire  aux  versements  à  la 
Caisse  des  retraites.  Ces  ouvriers  subissent  la  retenue  de  2  0/0, 
mais  la  pension  de  retraite  à  laquelle  ils  ont  droit  est  notable- 
ment inférieure  à  celle  qui  leur  aurait  été  servie  par  la  caisse 
nationale  des  retraites,  s'ils  avaient  effectué  leurs  versements  à 
cette  caisse.  Pareille  disposition  comporte  en  fait,  pour  les  ouvriers, 
l'obligation  de  se  conformer  à  l'article  2  de  la  loi  du  29  juin  1894. 

Pour  d'autres  mines,  la  retenue  supplémentaire  de  2  0/0  sur 
les  salaires  et  la  contribution  égale  fournie  par  les  exploitants 
sont  versées  à  la  caisse  de  liquidation  déjîi  mentionnée  ci-dessus. 
Cette  dernière  assure  aux  ouvriers,  à  l'âge  de  la  retraite,  des 
pensions  égales  et  même  parfois  supérieures  à  celles  que  leur 
aurait  servi  la  Caisse  nationale  des  retraites.  Cette  disposition  a 
été  appliquée  précédemment  aux  mines  où  la  liquidation  du 
passé  était  lourde  et  où  il  eût  fallu,  pour  assurer  le  fonctionne- 
ment régulier  de  la  caisse,  sans  avoir  recours  à  celle  ressource 
momentanée,  imposer  immédiatement  aux  exploitants  et  aux 
ouvriers  de  gros  sacrifices.  Il  convient,  d'ailleurs,  d'ajouter  que, 
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ces  mines  étant  toutes  appelées  à  se  développer  progressivement 
et  à  voir  leur  prospérité  s'accroître,  il  est  permis  d'envisager 
l'avenir  avec  confiance  et  de  penser  qu'il  sera  facile,  dans 
quelques  années,  de  trouver  les  ressources  complémentaires  utiles. 
Toutes  les  sentences  qui  instituent  une  caisse  de  liquidation  pré- 
voient une  re vision  dans  un  délai  de  dix  ans  au  plus  ;  il  sera  pris 
alors,  sous  réserve  de  Tapprobalion  du  ministre  des  travaux 
publics,  les  mesures  complémentaires  destinées  à  assurer  le 
fonctionnement  normal  de  la  caisse. 
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Caisses  de  secours  et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs.  —  Nomi- 
nation ET  renouvellement  DES  MEMBRES  DES  CONSEILS  d'aDMINISTRA- 
TION  des   SOCIÉTÉS  DE  SECOURS. —  APPLICATION  DES  ARTICLES  12  ET  13 

DE  LA  LOI  DU  29  JUIN  i894  (AfTaîre  Société  de  secours  des  mines 

DE  LeNS). 

A.  —  Application  de  l'article  12. 
Arrêt  rendu,  le  2  mars  1896,  par  la  cour  de  cassation 

{Chambre  de  requêtes) {*), 

(extrait.) 

Sur  le  !•'  moyen  pris  de  la  violation  de  Taiiicle  4  du  code  civil, 
de  Tarticle  27  de  la  loi  du  20  juin  1894,  par  fausse  application  du 
principe  de  la  séparation  des  pouvoirs  : 

Attendu  que  Tarrêt  atltaqué  n'a  nullement  posé  en  principe 
que,  dans  le  cas  où  le  conseil  d'administration  d'une  société  de 
secours  refuserait  d'obéir  à  la  loi  du  29  juin  1894,  qui  soumet  ses 
membres  élus  à  un  renouvellement  par  tiers  chaque  année,  l'au- 
torité judiciaire  serait  incompétente,  ratione  materiœ,  pour  pres- 
crire l'accomplissement  des  opérations  électorales  et  les  mesures 
nécessaires  à  cet  efTet; 

Qu'il  s'est  borné  à  décider  que,  dans  la  cause  où  la  contestation 
entre  les  parties  ne  portait  que  sur  une  question  d'interprétation, 
celle  de  savoir  si,  d'après  la  loi,  les  fonctions  du  premier  tiers 
expiraient  ou  non,  le  26  août  1895,  le  tribunal  de  Béthune,  dont  le 
jugement  était  déclaré  non  exécutoire  par  provision,  n'avait  pu, 
le  23  août,  ordonner  de  procéder  à  l'élection  le  25,  et  que,  par 
suite,  il  y  avait  lieu,  dans  ces  circonstances,  de  laisser  au  conseil 
d'administration  le  soin  d'appliquer  lui-même,  en  conformité  des 
statuts,  la  loi  telle  qu'elle  venait  d'être  interprétée  ; 

Attendu  qu'ainsi,  le  1"  moyen  manque  en  fait. 

(*]  Voir  les  jugements  du  tribunal  civil  de  Béthune,  des  9  et  23  août  1895, 
et  l'arrêt  de  la  cour  d'appel  de  Douai,  du  4  novembre,  intervenus  dans 
la  même  affaire  (volume  de  1895,  p.  494  et  suivantes). 
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Sur  le  2«  moyeu,  pris  de  la  violation  des  articles  135,  §  6,  155, 
459,  161,  438  du  code  de  procédure,  par  fausse  applicalion  des 
articles  449  et  450  du  même  code  : 

Attendu  que,  d'une  part,  aux  termes  de  Tarlicle  165,  «  Topposi- 
tion  ne  pourra  jamais  être  reçue  contre  un  jugement  qui  aurait 
débouté  d'une  première  opposition  »  ; 

Que,  d'autre  part,  aux  termes  de  l'article  450,  combiné  avec 
l'article  449,  «  l'exécution  des  jugements  non  exécutoires  par 
provision  sera  suspendu  pendant  la  huitaine,  à  dater  du  jour  où 
ils  ont  été  prononcés  »  ; 

Attendu  que  la  règle  édictée  dans  l'article  450  concerne,  non 
seulement  les  jugements  qui,  en  premier  ressort,  ont  été  rendus 
contradicloirement,  mais  encore  ceux  qui,  n'étant  pas  suscep- 
tibles  d'opposition  et  n'étant  rendus  qu'à  charge  d'appel,  ont  par 
cela  même  force  de  jugements  contradictoires  ; 

Attendu  qu'en  faisant,  dans  l'espèce,  l'application  de  celte  règle 
au  jugement  par  défaut,  du  23  août  4895,  qui  avait  débouté  les 
défendeurs  éventuels  de  leur  opposition  à  celui  du  9  août  précé- 
dent, la  cour  de  Douai  s'est  exactement  conformée  aux  principes 
de  la  matière  et  n'a  violé  aucun  des  textes  susvisés. 

Sur  les  clauses  additionnelles  : 

Attendu  qu'à  la  difTérence  de  l'article  43  l'article  27  de  la  loi 
du  29  juin  4894  ne  contient  aucune  dispense  d'amende  ; 

Et  qu'il  n'appartient  pas  à  la  cour  d'ordonner  la  restitution  des 
frais  de  timbre  ou  d'enregistrement  qui  auraient  été  à  tort  expo- 
sés par  les  demandeurs  ; 

Par  ces  motifs  : 

Rejette  le  pourvoi, 

Rejette  les  conclusions  additionnelles  et  condamne  h*s  deman- 
deurs à  l'amende. 


B.  —  Application  de  l'art.  43  [amiulation  (V élections]. 

!.  — Jugement  rendu,  le  iS  septembre  1895,  par  le  juge  dt  paix 

du  canton  de  Lens  (Pas-de-Calais), 

(extrait.) 

Vula requête  présentée,  le  7  septembre  4895,  par  H ul eux,  Tison» 
Beugnet,  Letombe,  Carpentier; 
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Vu  les  Jugements  des  9  et  23  août  du  tribunal  de  Béthune  ; 

Vu  la  signitication  du  jugement  de  débouté  d'opposition  du 
26  août  et  Tacte  d'appel  du  6  septembre; 

Vu  l'article  12  de  la  loi  du  29  juin  1894,  qui  nous  enserre  dans 
les  limites  de  15  jours,  repoussons  la  demande  de  sursis  i>our 
cause  de  règlement  de  juges. 

Sur  le  premier  moyen  : 

Attendu  que,  conformément  à  l'article  155  Pr.  civ.,  les  juge- 
ments ne  sont  pas  exécutoires  avant  l'échéance  de  huitaine  de  la 
signilication,  à  moins  d^xécution  provisoire  ; 

Attendu  que  la  décision  du  tribunal  de  Béthune  en  date  du 
9  août  porte  «  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  exécution  provisoire  »  ;  (jue 
la  sentence  du  23  août  contlrmait  la  décision  du  9  du  même  mois^ 
en  disant  :  «  que  le  premier  jugement  recevrait  sa  complète  exécu- 
tion »  ; 

Attendu  que  la  teneur  du  jugement  du  9  août  a  été  frap^  ée 
d'opposition  ;  que  l'efTet  en  était  suspensif; 

Attendu,  au  surplus,  que  le  jugement  de  débouté  d'opposition 
n'était  pas  encore  signifié  (26  août),  lorsqu'il  a  été  procédé  à  la 
convocation  des  électeurs  ;  qu'après  sa  signification  il  a  été 
lui-même  frappé  d'appel  par  acte  en  date  du  6  septembre  ; 

Attendu  que  l'article  457  Pr.  civ.  prononce  formellement  la 
suspension  des  jugements  délinitifs,  même  dans  le  cas  où  l'appel 
serait  entaché  de  nullité,  si  ceux-ci  ne  prononcent  pas  l'exécution 
provisoire,  comme  dans  l'espèce  ; 

Attendu  que,  lorsque  sur  l'opposition  formée  contre  un  juge- 
ment par  défaut,  dont  la  teneur  disait  :  «  qu'il  n'y  avait  pas  lieu 
à  exécution  provisoire  »,  un  deuxième  jugement  a  ordonné 
l'exécution  du  précédent,  comme  en  l'état  de  la  cause,  l'appel 
formé  contre  le  chef  du  jugement  qui  a  statué  sur  l'opposition 
est  suspensif,  et  laisse,  par  conséquent,  à  l'opposition  toute  sa 
force,  si  le  jugement  dont  appel  ne  porte  pas  expressément  qu'il 
sera  lui-même  exécuté  nonobstant  appel  ; 

Attendu  que,  pour  qu'il  y  eût  connexité  entre  les  deux  rapports 
juridiques,  il  faudrait  que  la  chose  fût  la  même  ;  que  la  demande 
fût  fondée  sur  la  même  cause,  entre  les  mômes  parties,  et  formée 
par  elles  et  contre  elles  en  la  même  qualité; 

Attendu  que,  dans  l'affaire  qui  nous  est  soumise,  il  n'existe 
aucune  parité  au  point  de  départ;  que  l'instance  introduite 
devant  le  tribunal  de  Béthune,  et  corollaire  en  appel,  repose  sur 
le  principe  desavoir:  si  l'élection  devait  avoir  lieu  ou  ne  pas  avoir 
jieu  ;  tandis  que  notre  juridiction  est  appelée  à  statuer  sur  un 
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fait  qui  se  sépare  du  principe  de  la   demande  originaire  sans 
connexité  ; 

Attendu  que  notre  décision  doit  porter,  non  pas  sur  la  chose 
jugée,  quels  qu'en  soient  les  résultats  définitifs,  mais,  étant  donné 
Tétat  actuel  de  la  cause,  doit  porter,  disons-nous, sur  le  point  de 
savoir  si  Télection  qui  a  eu  lieu  est  susceptible  d'annulation  pour 
vice  de  procédure  ; 

Attendu  qu'il  n'y  a  aucune  coïncidence  ni  avec  le  princi{)e,  ni 
avec  les  moyens,  ni  avec  le  but  poursuivi  ;  disons  qu'il  n'y  a 
aucune  connexité  entre  Tatlaire  qui  nous  est  soumise  et  celle 
dont  appel  ; 

Attendu  que  les  jugements  du  tribunal  de  Béthune  eu  date 
des  9  et  23  août,  étant  déclarés  non  exécutoires,  ce  n'est  jias  sta- 
tuer sur  l'exécution  que  prendre  une  décision  sur  un  chef  suspen- 
sif, partant  dépourvu  d'exécution,  —  on  n'exécute  que  ce  qui 
existe,  et  l'on  ne  peut  statuer  sur  l'exécution  d'un  jugement  que  si  ce 
jugement  possède  une  existence  à  force  exécutoire  non  sus- 
pendue par  l'efîet  des  oppositions  et  de  l'appel. 

Sur  le  deuxième  moyen  : 

Attendu  que  la  convocation  des  électeurs  a  été  faite  seulement 
à  la  date  du  10  août  1895  ; 

Qu'il  a  été  procédé  aux  élections  à  la  date  du  25  août  1893  ; 

Qu'eutre  ces  deux  époques,  il  n'existe  qu'un  laps  de  temps  de 
44  jours. 

Attendu  que  la  loi  du  29  juin  1894,  article  li,  exige  expressé- 
ment un  délai  minimum  de  15  jours  entre  la  convocation  par 
publication  et  affiche  et  l'élection; 

Attendu  que  l'expression  de  l'article  H  :  xau  moins  15  jours  >, 
signifie  15  jours  francs,  c'est-à-dire  non  compris  le  jour  delà 
convocation  et  le  jour  des  élections  ; 

Attendu  que  ce  délai  n'a  pas  été  observé. 

Par  ces  motifs,  vidant  notre  délibéré  et  statuant  eu  dernier 
ressort,  prononçons  l'annulation  des  opérations  électorales  du 
25  août  1895  ; 

Sans  frais  ni  dépens. 

Donnons  acte  au  défendeur  de  ses  réserves,  quant  à  la  question 
de  règlement  de  juges. 
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II.  —  Jugement  rendu ^  /e  49  septembre  1895,  par  le  juge  de  pair 
du  canton  de  Vimy  i Pas-de-Calais  . 

Nous,  juge  de  paix, 

Vidant  notre  délibéré  en  date  du  18  de  ce  mois  ; 

Vu  la  protestation  déposée  au  grefl'e  le  7  seplenibrtî  dernier  dans 
le  délai  exigé   par  la   loi   conlre  les  élections  du  2l\  août  ; 

Vu  la  loi  du  29  juin  1894,  articles  11  et  13,  relative  à  l'élection 
des  membres  délégués  à  la  caisse  de  retraites  et  de  secours  des 
ouvriers  mineurs  ; 

Attendu  que  le  tribunal  de  Bétbune  rendait,  le  9  août  dernier, 
un  jugement  de  défaut  adjugeant  aux  demandeurs  les  Uns  de  leur 
assignation,  mais  ne  prononçant  pas  l'exécution  provisoire; 
attendu  que  ce  juge. no nt  a  été  régulièrement  fraj)pé  d'opposition 
le  17  août,  même  mois  ;  attendu  que,  si  ce  jugement  a  été  coulirmé 
à  la  date  du  23  août  dernier  par  le  tribunal  de  Béthune,  il  a  été 
dans  les  mêmes  termes,  toujours  rendu  par  défaut  et  ne  pronon- 
çant pas  encore  Texécution  provisoire;  attendu  qu'il  n'a  été  signi- 
fié (ju'à  la  date  du  26  août,  c'est-à-dire  après  l'élection;  attendu 
que,  dansces  conditions,  les  opérations  de  tirage  au  sort  et  d'élec- 
tions auxquelles  il  a  été  procédé  sont  absolument  nulles,  la  déci- 
sion de  justice  les  ordonnant  n'étant  pas  passée  en  force  de  chose 
jugée. 

Attendu  que  l'avis  de  convocation  ordonné  par  rarticle  11  de 
la  loi  du  29  juin  189^  et  par  l'article  16  des  statuts  n'a  pas  été 
afliché,  au  moins  quinze  jours  à  l'avance;  qu'il  n'indique  ni  les 
heures  d'ouverture  ou  de  fermeture  du  scrutin  ; 

Qu'il  porte  la  date  du  10  août  et  qu'il  faut  un  aftichage  mini- 
mum de  quinze  jours  pleins  ; 

Attendu  qu'à  ce  point  de  vue  la  loi  n'a  pas  été  observée; 

Attendu  que  les  élections  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'en  vertu 
d'une  délibération  du  conseil  d'administration  de  la  caisse  ou  en 
vertu  d'une  décision  de  justice  exécutoire  par  provision  ou  passée 
en  force  de  chose  jugée; 

Attendu  qu'à  tort  également  les  élus  voudraient  fain?  surseoir 
et  statuer  sur  la  protestation;  que  le  juge  de  paix  est  lié  par  le 
texte  de  l'article  13  de  la  loi  du  29  juin  1894  et  doit  statuer  dans 
les  quinze  jours  de  la  déclaration  au  greffe  ; 

Par  ces  motifs  : 

Annulons  les  élections,  du  25  août  dernier,  des  s"  Duhem  et 
Gerbier;  dépens  nuls. 

Déchets,  1896.  24 
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m.  —  Jugement  rendu,  le  21  aeptembre  1895,  par  le  juge  de  paix 

du  canton  de  Cambrin  {Pas-de-Calais). 

(EXTRAIT.) 

Attendu  que,  par  son  article  13,  la  loi  du  29  juin  189i,  sur  les 
caisses  de  secours  et  de  retraites  des  ouvriers  mineurs,  attribua 
aux  juges  de  paix,  dans  le  canton  desquels  se  trouvent  situées  les 
communes  où  ces  opérations  ont  eu  lieu,  la  connaissance  des 
contestations  relatives  à  la  formation  des  listes  et  à  la  validité  des 
opérations  électorales  ayant  eu  pour  objet  la  nomination  du 
conseil  d'administration  de  celte  caisse; 

Attendu  qu'une  section  de  vote  a  été  établie  le  25  août  dernier 
î\  Haisnes,  commune  dépendant  du  canton  de  Gambrin  ; 

Que,  dans  ces  conditions,  notre  compétence  est  certaine  pour 
juger  de  la  validité  du  vote  émis  ; 

Attendu  «ju^il  ne  nous  appartient  nullement  de  juger  si,  à  tort 
ou  à  raison,  les  électeurs  ont  été  convoqués  ; 

Attendu  qu'il  nous  édiet  seulement  d'examiner  si  réleclion  a 
été  ou  non  entourée  des  formalités  et  garanties  édictées  par  la 
loi  ; 

Attendu  que  la  loi  du  29  juin  1894  précise  la  forme  dans 
laquelle  doivent  avoir  lieu  pour  la  première  fois  les  opérations 
électorales  ; 

Que,  pour  les  élections  subséquentes,  elle  stipule  en  son  ar- 
ticle i  1  que  ces  élections  seront  faites  suivant  les  formes  et  aux 
conditions  prescrites  par  les  statuts  ; 

Attendu  que,  en  conformité  et  exécution  de  celte  loi,  les 
membres  composant  le  premier  conseil  d'administration  de  la 
caisse  de  sec(mi*s  des  mines  de  Lens  ont  fixé  les  statuts  de  celle 
caisse  ; 

Que  ces  statuts,  approuvés  par  une  décision  miuistérîello  en 
date  du  5  mai*s  1805,  ont  actuellement  le  même  caractère  et  les 
mêmes  effets  utiles  que  la  loi,  en  vertu  de  laijuelle  ils  ont  été 
établis  ; 

Attendu  que  l'article  16  de  ces  sUitut-s  attribue  au  conseil  de  la 
caisse  de  secours  la  lixation  de  la  date  des  élections  et  des  heures 
d'ouverture  et  de  fermeture  tlu  scrutin  ; 

Qu'il  fixe  la  nécessité  d'une  notification  de  ces  date  et  heures  à 
l'exploitant  et  d'un  affichage  de  l'avis  de  convocation  des  électeurs 
pendant  un  délai  préalabje  de  ir>  jours  au  moins; 

Attendu  que,  dans  l'espèce  qui  nous  est  soumise,  aucune  date 
d'élection  n'a  été  fixée  par  le  conseil  de  la  société  de  secoui-s,  et 
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parttinfc  aucun  avis  de  convocation  valahleinent  dolivré  aux  élec- 
teurs ; 

Attendu  que,  en  l'absence  de  ces  deux  fonualilôs  substantielles 
à  la  validité  des  élections,  ces  élections  sont  nulles  et  de  nul 
effet. 

Par  ces  motifs,  et  jugeant  en  dernier  ressort, 

Prononçons  Tannulation  des  opérations  électorales  du  2")  août 
1895;  sans  frais  ni  dépens. 

IV.  —  Arrêts  rendus^  le  '2  mars  1896,  par  la  cour  tic  cassation 

(Chambre  des  requêtes). 

I"  arrêt. 

(KXTHAIT.) 

Statuant  sur  le  pourvoi  de  Bollaërt  es  qualités  contre  un  juge- 
ment du  juge  de  paix  de  Lens,  en  date  du  18  septembre  1895. 

Sur  le  premier  moyen  tiré  d'un  défaut  de  motifs,  excès  de  pou- 
voirs, violation  de  Tarticle  13  de  la  loi  du  29  juin  1894,  en  prin- 
cipe que  l'interprétation  d'une  décision  judiciaire  appartient  à 
ceux  qui  l'ont  rendue,  violation  des  articles  155  et  472  par  fausse 
application  des  articles  449  et  450  du  code  de  procédure  civile: 

Attendu  que,  d'après  l'article  11  de  la  loi  du  29  juin  1894, 
concernant  les  sociétés  de  secours  d'ouvriers  mineurs,  les  élec- 
tions, pour  le  renouvellement  partiel  du  conseil  d'administration, 
se  font  «  aux  conditions  prescrites  par  les  statuts  »  dûment 
approuvés  ; 

Attendu  que  les  statuts  de  la  Société  de  secours  des  mines  de 
Lens,  approuvés  par  le  ministre  des  travaux  publics  le  5  mai  1895, 
portent  : 

«  Art.  7.  —  Les  membres  du  conseil  sont  élus  pour  trois  ans 
«  et  renouvelables  par  tiers  chaque  année;  l'ordre  de  sortie  pour 
"  la  l*"*"  période  de  trois  ans  est  lixé  par  le  sort,  le  premier  tiers 
«  siégeant  uu  au,  et  le  2*^,  deux  ans  seulement.  » 

«  Art.  16.  —  ...  Les  électeurs  sont  convoqués  par  décision  du 
M  conseil  de  la  société  de  secours,  (jui  lixe  la  date  des  éleclions, 
t<  ainsi  que  les  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  du  scrutin. 
€<  L'avis  de  convocation  est  aflidié  ijuinze  jours,  au  moins,  à 
«  l'avance  aux  lieux  habituels,  pour  les  avis  donnés  aux  ouvriers, 
<(  par  les  soins  de  l'exploitant,  auquel  il  a  été  notilié.  » 

Attendu  que,  le  conseil  d'administration  n'étant  pas  d'accord 
sur  le  point  de  savoir  si  les  fondions  du  l^""  tiers  devaient  légale- 
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ment  expirer  le  26  août  1893,  ou,  au  contraire,  durer  Jusqu'au 
i«'  juillet  1896,  le  tribunal  civil  de  Béthune  a  été  saisi  du  diffé- 
rend, en  conformité  de  l'article  27  de  la  loi,  et  a  successirement 
statué  par  deux  Jugements  de  défaut,  Tun,  le  9  août,  faute  de 
comparaître,  l'autre,  le  23  août,  faute  de  conclure  ; 

Attendu  que  le  dispositif  du  premier,  maintenu  purement  et 
simplement  par  le  second,  était  ainsi  conçu  :  »  Dit  que,  dans  les 
«  trois  jours  de  la  signification  du  présent,  il  sera  procédé  au 
«  tirage  au  sort  du  tiers  sortant  et  à  Tafflchage  immédiat  de 
«  l'élection,  qui  devra  avoir  lieu  le  2ô  août,  dernier  délai....  Dit 
«  qu'il  n'y  a  Heu  d'ordonner  l'exécution  provisoire  »  ; 

Attendu  que  le  Jugement  du  9  août,  en  exécution  duquel  le 
tirage  au  sort  s'est  effectué  le  21,  avait  été,  le  17,  frappé  d'une 
opposition  ;  que  si  elle  a  été  rejetée  au  fond,  elle  a  été  reçue  en 
la  forme  par  le  jugement  du  23  ; 

Attendu  que  celui-ci,  en  exécution  duquel  les  élections  ont  eu 
lieu,  le  25,  a  été,  le  6  septembre,  déféré  à  la  cour  de  Douai,  qui 
l'a  partiellement  réformé  le  4  novembre; 

Attendu,  d'une  part,  que,  suivant  l'article  159  du  code  de  procé- 
dure, l'opposition  formée  régulièrement  contre  un  jugement  non 
exécutoire,  par  provision,  a  un  effet  suspensif; 

Que,  d'autre  part,  suivant  l'article  450  combiné  avec  TîtrUcle  449, 
les  jugements  rendus  à  charge  d'appel,  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
exécutoires  par  provision,  ne  peuvent  être  exécutés  pendant  un 
délai  de  huitaine  à  dater  du  Jour  où  ils  ont  été  prononcés  ; 

Et  que  les  actes  faits  en  violation  soit  de  l'article  139,  soit  de 
l'article  450,  sont  et  demeurent  nuls; 

Attendu  que,  comme  Juge  de  l'élection  aux  termes  de  l'art.  13 
de  la  loi  du  20  Juin  1894,  le  Juge  de  paix  de  Lens  était  compétent 
pour  vérifier  si,  en  l'absonce  de  la  décision  du  conseil,  requise 
par  l'article  16  des  statuts,  et  en  l'état  des  décisions  judiciaires 
ainsi  rendues,  les  opérations  électorales  avaient  pu  valablement 
s'Uccomplir; 

Attendu  (ju'en  se  livrant  à  cet  examen  et  en  déclarant  l«»s 
élections  nulles  par  le  motif  que  l'exécution  provisoire  des  Juge- 
ments destinés  à  tenir  lieu  de  la  décision  du  conseil  n'avait  pas 
été  ordonnée,  il  a  Justifié  sa  sentence  sans  excéder  les  limites  de 
ses  attributions,  et  sans  contrevenir  à  aucun  des  principes  ou  des 
textes  visés  dans  le  premier  moyen. 

Par  ces  motifs. 

Et  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  statuer  sur  le  deuxième  moyen. 

Rejette  le  pourvoi. 


JURISPRUDENCE.  34 1 

2»  arrêt. 

(extrait.) 

Statuant  sur  le  pourvoi  des  s"  Bollaërl,  Duhem  et  Gerbier, 
contre  un  jugement  du  juge  de  paix  de  Vimy,  en  date 
du  19  septembre  1895; 

Sur  le  moyen  unique,  lire  de  la  violation  des  articles  11  et  13 
de  la  loi  du  29  juin  1894,  incompétence  et  excès  de  pouvoirs: 

Vu  l'article  13  de  la  loi  du  29  juin  1894,  ainsi  conçu  :  «  Les 
contestations  sur  la  formation  des  listes  et  la  validité  des 
opérations  électorales  sont  portées,  dans  le  délai  de  quinze  jours 
à  dater  de  Téleclion,  devant  le  juge  de  paix  de  la  commune  où  les 
opérations  électorales  ont  eu  lieu  »; 

Attendu  que  les  élections  auxquelles  il  a  été  procédé  le  25  août  1 895, 
pour  le  renouvellement  partiel  du  conseil  d'administration  de  la 
société  de  secours  des  mines  de  Lens,  étaient  contestées; 

Attendu  que  l'article  13  de  la  loi  du  29  juin  1894  n'entend 
attribuer  la  connaissance  des  contestations  de  ce  genre  qu'à  un 
seul  juge  de  paix,  celui  du  canton,  dans  lequel  est  située  la 
commune  où  les  procès-verbaux  des  diverses  sections  de  vote 
sont  réunis,  où  le  résultat  total  du  scrutin  est  proclamé,  où  se 
concentre,  en  un  mot,  l'ensemble  des  opérations  électorales; 

Attendu  que  ce  canton,  dans  l'espèce,  est  celui  de  Lens  ; 

Qu'en  effet,  d'après  les  articles  1  et  16  de  ses  statuts  dûment 
approuvés,  la  société  de  secours  «  a  son  siège  social  à  Lens  »  et 
que  les  «  procès- ver  baux  des  diverses  sections  de  vote  sont  remis 
au  président  de  la  société  qui  proclame  les  résultats  ». 

Attendu,  dès  lors,  que  le  juge  de  paix  de  Vimy  a  été  saisi  à  tort; 

Qu'il  aurait  dû  se  déclarer  incompétent; 

Qu'en  ne  le  faisant  pas,  et  en  statuant  au  fond,  il  a  formellement 
violé  l'article  13  précité; 

Par  ces  motifs  : 

Casse  et  annule  sans  renvoi  la  sentence  du  juge  de  paix  de 
Vimy.  en  date  du  19  septembre  1895. 

Dit  qu'à  la  diligence  du  procureur  général  le  présent  arrêt 
sera  imprimé  et  qu'il  sera  transcrit  sur  les  registres  du  greffe  de 
la  justice  de  paix  de  Vimy  en  marge  ou  à  la  suite  de  la  décision 
annulée. 


VI.  —  Un  arrêt  de  la  Cour  de  cassation,  de  même  date,  conforme 
à  l'arrêt  précédent,  a  annulé  le  jugement  du  juge  de  paix  du 
canton  de  Cambrin. 


PERSONNEL. 


I.  —  Ingénieart. 


Note  du  24  avril,  —  Dans  sa  séance  du  17  avril  i8î)6,  le  Conseil 
général  des  Mines  a  désigné  pour  faire  partie  du  Conseil  de 
TEcole  nationale  supérieure  des  Mines,  M.  Orsel,  Inspecteur 
général  do  première  classe,  en  remplacement  de  M.  Castel,  admis 
à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 


II.  —  Contrôleurs  des  Mines. 


DISPONIBILITK. 


Arrêté  du  8  avril  1896.  —  M.  Mazagot,  Contrôleur  de  i^  class« 
attaché,  dans  le  département  de  la  Loire,  au  service  du  sous-arron- 
dissement miuéralogique  de  Saint-Étienne-Est,  est  mis  en  dispo- 
nibilité avec  demi-traitement  pour  raisons  de  santé. 

RETRAITE. 

Daff  d'exfcuUoB. 

M.  de  Fonlogne  de  Précorbin,  Contrôleur  de 
3*  classe,  en  disponibilité  pour  raisons  de  santé.     1"  mai  1896. 

SKKVICE   DÉTACHÉ. 

28  avril  18%.  —  M.  Gloupet  (Walmi),  Contrôleur  de  4«  cla.«vse, 
attaché,  dans  le  département  de  la  Somme,  au  service  du  t'.on- 
trôle  de  l'exploitation  technique  des  chemins  de  fer  du  Nord,  est 
mis  à  la  disposition  du  Ministre  des  Colonies,  pour  être  employé 
dans  le  service  minier  de  Madagascar. 

il  est  placé  dans  la  situation  de  service  détaché. 
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DÉCISIONS   DIVERSES. 

Arrêté  du  23  avril  4896.  —  M.  Cossange,  Contrôleur  des  mines 
de  3®  classe,  ancien  élève  breveté  de  l'Ecole  des  mines  de  Saint- 
Élienne,  actuellement  chargé  de  la  2®  subdivision  d'Arras,  est 
attaché,  en  qualité  de  professeur,  au  service  de  TKcole  des  Maîtres- 
Ouvriers  mineurs  d'Alais,  en  remplacement  de  M.  Garreaa,  décédé. 

Cette  disposition  aura  son  effet  à  dater  du  46  mai  1896. 

29  avril,  —  Le  nombre  des  subdivisions  de  Contrôleur  entre 
lesquelles  est  réparti  le  sous-arrondissement  minéralogique  de 
Vesoul  est  ramené  de  cinq  à  quatre,  savoir  : 

Subdivision  d'Épinal,  comprenant  le  département  des  Vosges 
en  entier: 

M.  Pierrat,  Contrôleur  à  Épinal  ; 

Subdivision  de  Chaumont,  comprenant  le  département  de  la 
Haute-Marne  en  entier,  excepté  le  service  spécial  des  Thermes  de 
Bourbonne : 

M.  Préchey,  Contrôleur  à  Chaumont  ; 

i"  Subdivision  de  Vesoul,  comprenant  le  département  de  la 
Haute-Saône  en  entier: 

M.  Chalot,  contrôleur  à  Vesoul  ; 

2®  Subdivision  de  Vesoul,  comprenant  le  territoire  de  Belfort  et 
le  service  spécial  des  Thermes  de  Bourbonne  : 

M.  Fatin,  Contrôleur  à  Vesoul. 

29  avril.  —  M.  Vaillant  (Ernest),  Contrôleur  de  2*  classe,  attaché, 
dans  le  département  du  Haut-Rhin,  au  service  du  sous-arrondis- 
semenl  minéralogique  de  Vesoul,  passe  dans  le  département  de 
Saône-et-Loire,  à  la  résidence  de  Chalon-sur-Saône,  au  service 
du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Chalon-sur-Saône. 

29  avril.  —  M.  Futin,  Contrôleur  de  4«  classe,  attaché,  dans  le 
département  de  la  Haute-Marne,  au  service  du  sous-arrondisse- 
ment minéralogique  de  Vesoul,  passe  dans  le  département  de  la 
Haute-Saône,  à  la  résidence  de  Vesoul,  même  service. 

M.  Futin  est  attaché,  en  outre,  au  service  du  Contrôle  de  l'exploi- 
lalion  technique  des  chemins  de  fer  de  l'Est. 
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PERSONNEL. 


SERVICE  DES  MINES. 


Arrêté  du  \%  avril  1896.  —  La  résidence  de  Tlngénieur  ordinain* 
chargé  du  sous-aiTondissement  miné  rai  ogique  d'Albî  (dépar- 
temeiiLs  de  l'Aude,  des  Pyrénées-Orientales  et  du  Tarn)  est  trans- 
férée d'Albi  à  Toulouse.  Ce  sous-arrondissement  prend  la  dénomi- 
nation de  sous-arrondissement  minéralogique  de  Toulouse-Est. 

Le  sous-arrondissement  minéralogique  actuel  de  Toulouse  (dé- 
partements de  TAriège  et  de  la  Haute-Garonne)  prend  la  dénomi- 
n|ition  de  sous-arrondissement  minéralogique  de  Toulouse-Ouest. 
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Machine  à  vapeur 

"  WESTINGHOUSE  " 

IPÉCIALE    POUR    ÉCLAIRAGE    ÉLECTRIQUE 
POMPES  ET  VENTILATEURS 


Moteur  accouplé  directement  i\  une  pompe 

i.  &  0.  G.  PIERSON 

«4,  laatoaig  Montmartre,  54 
FAKIS 


rASTN  D'EXPOSITION 
i7,  rue  Lafayette,  47 


Jvis  18!)6.  ~  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


COMPAGNIE     INTERNATIONALE 

DES  PROCÉDÉS  Adolphe  SEIGLE 


CCLlimE,  CHIUFFIICE  ET  FOKCE  ■OTRICE  MR  LES  HtOROCUtURES  LOUaDS 


CHAUDIÈBES  MARINES  —  MOTEURS  FIXES 

GÉNÉRATEERS  DE  VAPEUR  POUR  TRAMWAYS,  VOITURES  AUTOMOBIl^ES. 

EMBARCATIONS  DE  PLAISANCE,  ETC. 


SOCIÉTÉ  ANONYME.  CAPITAL  :  2  MILLIONS 
iDMHIISTRATIOH  CEUTIULI  :  147,  me  de  Courcellas,  PARIS 


ÉCLAIRAGE    ÉCONOMIQUE 

DIS  mets.  roiDERiE'.  lUDioms,  HUES,  ciiitiiis.  m. 

||GAZÉIFIC4TEIIRS  Adolpie  SElfiU 

>^'  ^  e  (§tmih  ta  ganft  tt  ta  ^^tifatj. 


►^1 


!  ç  Appareils  simples,  robustes  et  portsti&. 
s  -I  donnant  avec  les  bailes  lourdes  de  gt>a- 
:  ^  dron  et  autres  hydrocarbures  A  boa 
l  «      marcbé, 

J I  môme  par  les  plus  grands  vents 
et  la  pluie 

un  énorme  fyyer  de  grande  iatensi* 
lumineuse  et  absolument  saaa  odeur  à 
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ADOPTKS    PAR    LBS   MINISTERES   DE    LA    GUBHI^I 

ET   DB    LA   HABINE, 

LES   PONTS   ET  CRACSSÉes 

LES   COMPAGNIES   DB   CHEMINS    DB    FBB 

:.ES    GRANDES    ENTREPRISES    DB    TRAVAn 

ET  LES    «RANBES    INDUSTRIES    DR    PBAKCE 

ET   DE    l'ÉTIIANCBE. 


-  ANNONCES  DES  ANNALES  DES  MINES 


:"  DES  MOTEURS  UNIVERSELS 

^1^       Systems  ^nb,  tureti  g.  g.  g.  g, 

W    PARIS  -  56,  Pue  Lafayetle,  §6  -  PARIS 


CONOMIE  SÉCURITÉ 


& 


Les  seuls  fonctionnant  sans  reproche  au 

pétrole  d'éclairage  ordinaire 

et  sans  carburateur. 

PLUS  DE  3.500  fflOTEURS  EH  MIRCHE 


Consiimmation  de  pétrole,  environ  un  demi-litre  par  cheval-heure 
57  jUitlïltî  d'S'  it  d'^rgtJtt.  —  ^auti  gannUi. 

COMPAGNIE    FRANÇAISE 

FOUR  L'EXPLOITATION  DES  PROCÉDÉS 

HOMSON  «  HOUSTOI» 

Capital:  5.000.000  de  fhancs 

Transmission  de  l'Énepgie  à  grande  distance 

PAR  COURANTS  TRIPHASÉS 
TRANSFORMATEURS  DE   I.OOO  A  65.000  WATTS 

Coarertisseurs  de  courant  triphasé  en  courant  contfnu 


TRACTION      ÉLECTRIQUE 


EN    EUROPE  :     L«    Haire     —    t.}on.    ~    Rouen     —    Bordmuz.    —    RoulialX 
TourcoJng  —  Le  Kainc)    —  Mllun   — Aiirese  —  nome.  —  Porlo 
Biles.—  Beluradc.  —  Dublin   —  Brlslol  —  Leedi  —  GolhH  —  Brème.  — Ilanitiourn.  —  Eriu 
•' ;held.  —  Barmeu  —  Elbfng    —  Munich.  —  Elberlfeld.  —  Wlesbaden 
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ÉCLAIRAGE  A  ARC 


fNDUSTRIE    MINIÈRE 

mFMtKCkiaiiTio^tiiritCiSSi 

HA."VEXJaBS 
Locamotlvei  but*  pftur  mlnH 


j^-mRIS,   27.   Rue  de   Iiondfes.   PARIS 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 
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PI.  XVI  et  XVH.  —  La  Grande  Couche  de  Villars  et  la  faille  de  la 
République  du  bassin  houiller  de  Saint- Etienne. 
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CONDITIONS  DE  L'ABONNEMENT 

AUX  ANNALES  DES  MINES 

Pour  Paris 20  fr. 

Pour  les  Départements 24  fr. 

Pour  l'Etranger 28  fr.       — 

Les  AiUMALKM  DE»  MI5KS  paraissent  tous  Im  mois. 

A/.  B,  —  On  peut  se  procurer  aux  mêmes  prix  chacune  des  années  parues 

depuis  i862  inclusivement* 

ON  TROUVE  A   LA  BfftME  LIBRAIRIE 

LB  PlATIGIfill  INDUSTRIEL 

Directeur  :  A.  GOOD,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 

Srcrêtairr:  J.  LOUBAT,  ancien  élève  de  l'Ecole  Nationale  des  Arts 

et  Métiers  d'Aix. 

Jouimal  bi-mensuel  rédigé  par  demandes  et  par  réponses 

contenant  des  informations  techniques  et  des  communications  diverses  au 

point  de  vue  de  Tlndustrie,  des  Travaux  publics,  des  Mines,  etc. 

Un  an,  10  fr.  —  Six  mois,  6  fr.  —  Trois  mois,  3  fr.  60. 

Un  numéro  spécimen  est  envoyé  gratuitement  sur  demande  affranchie. 


REVUE  GÉNÉRALE  DES  CHEMINS  DE  FER 

MéMOIRRS    ET    DOCUMENTS    GONGERNANT    l'iÎTABLISSKMENT,    LA     CONSTRUCTION 
ET    l'eXPLOITATIO.X  TECHNIQUE  KT   COMMERCIALE   DES   VOIES  FERRÉES 

Abonnement  pour  Paris  et  la  France.   .      25  fr.  par  an. 
—  pour  l'étranger  .....      28  fr.       — 


BffiUOTHÉOTJE  du  CONDUCTEUR  de  TRAVAUX  PUBLICS 

ENSEMBLE   DES  CONNAISSANCES   INDISPENSABLES   AUX   CONDUCTEURS 
DES  PONTS  KT  CHAUSSKES  ET  CONDUCTEURS  MUNICIPAUX,  CONTRÔLEURS  DES  MI.NES, 

AGENTS    VOYERS,   CHEFS    DE   SECTION,    ARCHrrECTES    VOYERS, 
ENTREPRENEURS,  CONDUCTEURS    DE  TRAVAUX,   INSPECTEURS,   VÉRIFICATEURS,  ETC. 

publiée  sous  les  auspices  de 
M.  le  Ministre  des  Travaux  Publics 


VOLUMES  parus: 
Mathématiques 8  fr.  60  Mécanique,  Hydraulique , 


Physique  et  Chimie.. .  8   »   60 

Bois  et  M«''taux 8   » 

Droit  civil 8   » 

Machines  hydrauliques  10   » 


Thermodynamique 9  fr. 

Voie  publique 12   >• 

Hydraulique  agricoh^ 12  » 

Organisation  des  services.    8  » 


Hygiène 7   >»  60 

D'autres  parties  sont  en  préparation  et  paraîtront  de  moia  en  mois  aont    | 

l  forme  de  Tolumes  portatifs  de  350  pages  environ,  format  în-lS,  élégamment 

^^reUés.  ^^^^ 


Tcaîli*.    —    IMI>ni>IKIUK    ItMU^    KKItnr.K. 


Les  Editeurs-Gérants  :  Vv«  Ch.  DtTfon  et  P.  Vicq. 
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